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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  4  janvier  1897. 

'  Président   :    M.   Tabbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

I  La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15  par  la  lecture  du  procès- 

I  verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser-^ 

vations. 

!  Dons,  hommages,  échangeai 

La  table  annuelle  des  dons  et  échanges  périodiques  pa-* 
raitra  dans  la  184*  livraison  du  Bulletin. 
La  Société  a  reçu  en  outre 

—  De  la  part  des  auteurs  : 

Etudes  d'ethnographie  préhistorique,  par  Ad.  Piette. 
Histoire  du  Collège  Saint-Bertin,  fondé  par  Gérard  d'Ha- 

méricourt,  par  M.  Tabbé  Bled.  1896  extr.  de  l'Annuaire 

du  diocèse  d'Arras,  1896. 

-■  De  la  part  de  M.  le  Préfet   du  Pas-de-Calais  et  de 
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VAcadémie  (TArras  :  les  publications  suivantes    qui 
manquaient  à  la  Bibliothèque  de  la  Société  : 

—  Bulletin  de  la  Commission  départementale,  Tome  T', 
livraisons  5  à  7. 

—  Mémoires  de  la  Commission  départementale,  Tome  T', 
livraisons  2  à  5. 

^  Statistique  monumentale  du  Pas-de-Calais,  Tome  III, 
10*liv. 

—  Epigraphie  du  département  du  Pas-de-Calais,  Tome  V, 
2*  fascicule. 

—  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint- Vaast  d'Arras,  rédigé 
au  xn'  siècle  par  Guimann,  publié  par  M.  le  chanoine 
Van  Drivai  (Arras,  1875). 

—  Observations  sur  Yéchevinage  de  la  ville  dArras,  par 
M.  C.  de  Wignacourt,  1864. 

Correspondance, 

—  Accusé  de  réception  du  Ministère  de  Tlnstruction 
publique  des  exemplaires  de  la  dernière  livraison  du 
Bulletin  destinés  à  être  transmis  aux  Sociétés  savantes 
correspondantes. 

—  Par  circulaire  en  date  du  6  décembre  1896,  M.  le 
Ministre  de  Flnstruction  publique  rappelle  que  la  21*  réu- 
nion annuelle  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départe- 
ments s'ouvrira  le  20  avril  1897.  Les  manuscrits  doivent 
être  envoyés  à  la  Direction  des  Beaux-Arts  avant  le 
31  janvier.  Les  conditions  d'envoi  des  publications,  de  la 
délivrance  de  cartes  d'entrée  et  de  lettres  de  parcours 
sont  les  mêmes  que  les  années  précédentes. 

—  Le  Bureau  du  Congrès  historique  et  archéologique 
de  Malines  sollicite  des  Sociétés  savantes  la  désignation 
de  questions  qui  paraîtraient  intéressantes  à  soumettre  à 
ce  Congrès  en  1897. 

^  M.  le  Comte  de  Marsy,  président  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie,  signale  à  la  Société  quelques  acquisi- 
tions intéressant  l'histoire  locale  récemment  faites  pa&  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
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35*  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  {a  Sorbonne. 

CoDformémeDt  à  la  circulaire  ministérielle  du  1"  dé- 
cembre 1896,  la  Compagnie  désigne,  pour  la  représenter 
au  Congrès  de  la  Sorbonne,  MM.  Tabbé  Bled,  Président, 
correspondant  du  Ministère,  Félix  de  Monnecove  et 
Marion,  membres  titulaires. 

Reddition  des  œmptes  de  l'année  1896. 

M.  le  Trésorier  soumet  à  la  Compagnie  les  comptes  de 
l'année  1896.  Il  résulte  de  cet  exposé  très  nettement  pré- 
senté que  la  Société  a  dû  faire  face  à  des  dépenses  d'im- 
pression extraordinaires,  qui  ont  d'ailleurs  pour  contre- 
partie l'état  d'avancement  des  publications.  Malgré  cet 
excédent  de  dépenses  qui  pourra  être  imputé  sur  les 
recettes  de  Tannée  1897,  la  situation  financière  se  présente 
dans  des  conditions  normales.  L'examen  des  comptes  est 
renvoyé  à  une  commission  composée  de  MM*  Van  Kem- 
pen,  de  Noircarme  et  Charles  de  Pas. 

Elections. 

Il  est  procédé  à  l'élection  des  candidats  présentés  à  la 
dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné  lieu  à  la  majorité 
des  voix  en  leur  faveur,  M.  le  Président  proclame  : 

Membre  titulaire  :  M.  A»  Boitel,  à  Saint-Omer. 

Membre  honoraire  :  M.  l'abbé  Courtois»  pro-curé  de 
Tatinghem. 

Membres  correspondants  : 

MM.  le  docteur  O.  Decroix,  à  Watten  ; 

A.  Becq  de  Fouquières  de  Groiseilliez,  à  Paris» 

Avis  sera  donné  aux  nouveaux  membres  de  leur  Domio* 
nation. 

Candidature, 

MM.  l'abbé  Bled)  Sturne  et  J.  de  Pas,  présentent  comme 
membre  correspondant  M.  Barbier,  membre  de  l'Acadé-^ 
mie  d'Arras,  président  de  l'Union  artistique  du  Pas-de^ 
CalaiS)  bibliophile  distingué.  Le  vote  sur  cette  candida- 
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ture  est  renvoyé,   conformément  au  règlement,   à    la 
prochaine  séance. 

Cartulaire  de  Saint-Berlin. 

M.  Tabbé  Bled  dépose  ensuite  sur  le  Bureau  de  la  So- 
ciété les  épreuves  définitives  destinées  à  composer  le 
premier  fascicule  du  quatrième  volume  des  Chartes  de 
Saint-Dertin.  Ce  fascicule,  allant  de  Tannée  1473  à  1529, 
comprend  par  conséquent  le  huitième  et  une  partie  du 
neuvième  et  avant-dernier  volume  du  manuscrit  de  Dom 
Dewitte.  Le  travail  va  être  immédiatement  livré  au  bro- 
chage pour  être  ensuite  distribué.  M.  Tabbé  Bled  fait 
remarquer  que  le  second  fascicule  pourra  terminer  à  peu 
près  l'analyse  des  chartes  :  mais  que  les  tables  du  dernier 
volume,  la  table  générale  des  matières,  celle  des  sceaux, 
la  liste  des  religieux  de  Tabbaye  etc..  formeront  néces- 
sairement des  appendices  qui  nécessiteront  un  troisième 
et  important  fascicule. 

La  Société  peut  donc  espérer  voir  dans  un  délai  relati- 
vement restreint,  l'achèvement  de  cette  publication,  dont 
l'entreprise  lui  a  coûté  tant  de  sacrifices,  qui  n'ont  pu  être 
supportés  que  grâce  à  Tappoint  des  subventions  du  Minis- 
tère et  du  Conseil  général.  Elle  espère  donc  pouvoir 
compter  sur  la  continuation  de  ces  subsides  pour  mener 
à  bonne  fin  l'impression  de  l'œuvre  pour  laquelle  elle  a 
pu  s'assurer  jusqu'au  bout  la  collaboration  de  savants 
commentateurs. 

Communications, 

—  M.  le  colonel  Morel,  membre  honoraire,  signale  la 
découverte  qui  vient  d'être  faite  au  fort  Rébus,  près  Au- 
druicq,  de  restes  de  squelettes  humains  et  de  chevaux, 
ainsi  que  de  boulets  mis  à  jour  par  les  travaux  d'élargis- 
sement du  canal.  La  présence  de  ces  vestiges  s'explique 
aisément  dans  un  pays  qui  a  été  lo  théâtre  de  tant  de 
combats  et  où  les  trouvailles  archéologiques  ont  déjà  été 
d'une  importance  considérable. 
—  M.  Legrand,  secrétaire-archiviste,  fait  un  rapport 
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sur  deux  articles  intéressant  Thistoire  locale  insérés 
dans  le  Bulletin  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  année  1896,  n"  1  et  2,  commu- 
niqués par  M.  Pagart  d'Hermansart,  correspondant  du 
Ministère,  d'après  des  documents  tirés  des  archives  mu- 
nicipales de  Saint-Omer  : 

I.  Lettre  de  Philippe  le  Hardi  sur  les  Lombards  établis  à  St-Omer 

(Ï277). 

Vers  la  fin  du  ziu'  siècle,  des  Lombards  trafiquaient  à  Saint- 
Orner,  s'ils  n*y  étaient  pas  fixés  d*ane  manière  permanente.  En 
effet,  quelques-uns  d'entre  eux  furent  arrêtés,  leurs  effets  et 
valeurs  saisis  en  1277  par  le  bailli  d'Amiens,  sur  Tordre  du  roi 
de  France  Philippe  III  le  Hardi  ;  ce  prince  par  lettre  du  7  octo- 
bre, déclara  n'avoir  point  entendu  préjudicier  par  là  anx  droits 
de  justice  de  l'échevinage. 

//.  Ambassade  de  Raoul  de  Brienne,  comte  d'Eu  et  de  Guînes, 
connétable  de  France,  en  Angleterre  (1380), 

Il  existe  sur  le  premier  registre  au  renouvellement  de  la  Loy 
de  Saint-Omer,  la  copie  d'une  lettre  par  laquelle  Raoul,  comte 
d'Eu,  connétable  de  France,  chargé  par  le  roi  Philippe  YI  d'une 
mission  en  Angleterre,  et  retenu  par  les  vents  contraires  dans 
le  port  de  Wissant,  sollicite  de  l'échevinage  un  emprunt  de 
400  livres  pari  sis. 

Le  texte  ne  précise  pas  quel  est  l'objet  de  la  mission  dn 
comte  d'Eu  qui  se  dit  envoyé  ((  pour  chertaignes  besôingnes  », 
mais  M.  Pagart  d'Hermansart  pense  que  ce  voyage  se  rattache 
aux  négociations  relatives  à  l'hommage  lige  que  le  roi  d'An- 
gleterre, Edouard  III,  devait  rendre  à  Philippe  VI  pour  le  duché 
de  Guienne. 

Le  même  volume  contient  une  communication  de 
M.  Guesnon  sur  «  Un  cartulaire  de  Vabbaye  de  Saint' 
Vaast  d'Arras,  codex  duxu'  siècle  »  resté  inédit  et  partant 
inutilisé  jusqu'à  ce  jour  que  l'auteur  a  rencontré  dans 
les  archives  de  l'Évèché. 

On  y  trouve  133  chartes  dont  52  ont  été  imprimées  par 
le  chanoine  Van  Drivai  dans  son  Cartulaire  de  Vabbaye 
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de  Saint'Vàast,  et  15  autres  par  M.  Ricouart  dans  Les 
Biens  de  Vabbaye  de  Saint-Vaast  ;  il  en  reste  donc  66 
inédites. 

M.  Guesoon  collationne  le  nouveau  texte  avec  celui  des 
publications  indiquées  ci-dessus,  en  relevant  les  princi- 
pales variantes  et  en  examinant  au  passage  quelques- 
unes  des  questions  qui  s'y  rattachent.  11  donne  ainsi  vingt 
chartes  inédites  et  joint  à  cet  appendice  une  table  des  133 
diplômes  du  manuscrit  qui  tous  intéressent  la  région. 

—  Le  même  membre  signale  dans  VEpigraphie  de 
Véglise  Saint-Denis  à  Saint-Omer.  p.  203,  une  note  de 
M.  Loriquet  disant  que  le  religieux  de  Clairmarais  Bertin 
de  Vissery  a  tiré  des  archives  de  son  couvent  une  chro- 
nique comprenant  trois  volumes  :  le  premier  fait  partie 
de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer  sous  le  n*  850  ;  le  second 
serait  tombé  a  entre  les  mains  de  la  famille  Lefebvre  du 
Prey  ». 

Ce  manuscrit  a  été  donné  à  la  confrérie  de  N.-D.  des 
Miracles  siégeant  à  la  Cathédrale  et  se  trouve  maintenant 
confié  à  la  garde  du  vicaire  chapelain  de  cette  confrérie. 

Ce  second  volume  poursuit  Thistoire  de  1518  à  la  mort 
de  Tabbé  Georges  de  Petquam  survenue  en  1688. 

On  ne  sait  ce  qu'est  devenu  le  troisième  volume. 

Quelques  membres  émettent  à  ce  sujet  le  regret  que  ce 
manuscrit,  en  raison  de  son  intérêt,  ne  soit  pas  gardé,  au 
moins  à  titre  de  dépôt  dans  une  bibliothèque  ou  un  dépôt 
public  où  il  serait  à  Tabri  de  tout  risque. 

—  En  terminant,  M.  l'abbé  Bled  fait  passer  sous  les  yeux 
de  ses  collègues  la  photographie  d'une  curieuse  gravure 
représentant  dans  une  procession  Mgr  Paul  Boudot, 
éyêque  de  Saint-Omer  de  1618  à  1627.  La  gravure  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Barbier  à  Arras  et  M.  l'abbé 
Bled  croit  qu'il  n'existe  pas  d'autre  portrait  de  ce  prélat. 
Aussi  se  félicite-t-il  d'avoir  pu  ajouter  ce  document  aux 
autres  si  intéressants  qu'il  a  recueillis  sur  les  évêques  de 
Saint-Omer. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  25. 


—  7  — 


Séance  du  1«  février  1897. 
Président    :    M.    Tabbé    BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

• 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  25  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

Dons,  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques  ordinaires,  la  Société 
a  reçu  : 

—  Do  M,  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  : 

Le  procès-verbal  des  délibérations  du  Conseil  général, 
session  d'août  1896. 

—  Des  auteurs  : 

Histoire  d'Hesdin,  par  M.  l'abbé  Meunier,  curé-doyen 
d'Hesdin.  —  La  Paroisse,  depuis  la  fondation  de  la 
ville  en  1554  jusqu'à  la  Révolution  française,  avec  des- 
sins de  M.  P.  William.  Montreuil-sur-Mer  1896. 

—  Les  fiefs  relevant  du  château  de  Béthune,  par  M.  le 
C*'  A.  de  Loisne,  docteur  en  droit.  Abbeville  1896. 

Coirespondance, 

—  Accusés  de  réception  :  de  la  Commission  impériale 
archéologique  de  Saint-Pétersbourg  du  Bulletin  histori- 
que (177*  et  178*  livraisons). 

—  De  The  American  Philosophical  Society  de  la  178* 
livraison. 

—  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich,  du  23*  vol. 
des  Mémoires,  des  livraisons  173  à  176  du  Bulletin,  du 
dernier  fascicule  des  Chartes  de  Saint-Bertin  et  du  Cartu- 
laire  de  Saint-Barthélémy  de  Béthune. 

—  Le  15  janvier,  M.  A.  Becq  de  Fouquières  remercie  la 
Société  qui  Ta  élu  membre  correspondant  et  témoigne 
tout  l'intérêt  qu'il  porte  à  ses  travaux. 

—  Le  30  janvier,  M.  Tabbé  Courtois,  pro-curé  de  Tatin- 
ghem,  adresse  également  ses  remerciements  à  la  Société 
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qui  l'a  élu  membre  hoDoraire.  Il  rappelle  le  lien  qui  Tunis- 
sàit  à  la  Compagnie  par  la  mémoire  de  son  père  qui  fut 
longtemps  secrétaire-archiviste,  et  dont  les  écrits  ont  été 
des  plus  remiarqués  dans  plusieurs  volumes  des  publica- 
tions« 

—  Le  secrétaire  du  Congrès  historique  et  archéologique 
de  Gand  demande  qu*il  lui  soit  envoyé  un  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  en  1896,  pour  être  inséré  dans  un 
des  volumes  du  compte-rendu.  Le  secrétaire-général  se 
chargera  de  cet  envoi. 

Elections, 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  M.  Barbier,  prési- 
dent de  l'Union  artistique  du  Pas-de-Calais,  présenté  à  la 
dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné  lieu  à  la  majorité 
des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président  proclame  M.  Bar- 
bier membre  correspondant. 

Rapport  de  la  Commission  des  comptes. 

Le  rapport  de  la  Commission  nommée  pour  vérifier  les 
comptes  constate  que  ceux-ci  ont  été  très  régulièrement 
tenus. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  sans  obser- 
vations et  des  remerciements  sont  adressés  à  M.  le  Tréso- 
rier pour  les  soins  qu'il  apporte  à  sa  gestion 

Communication. 

M.  Decroos  donne  lecture  d'un  rapport  détaillé  commu- 
niqué par  M.  l'abbé  Collet,  membre  honoraire,  concernant 
les  objets  présentés  à  la  séance  du  6  décembre  dernier  et 
trouvés  à  Lumbres  au  lieu  dit  lu  Brudagne,  colline  se 
terminant  au  confluent  des  rivières  d'Aa  et  du  Bléquin. 
Comme  ces  découvertes  remontent  à  plusieurs  années  et 
que  l'époque  où  elles  ont  eu  lieu  n'est  pas  la  même  pour 
toutes,  Fauteur  du  rapport  a  cherché  à  rappeler  les  cir- 
constances dans  lesquelles  on  a  fouillé  ce  sol,  et  à  retracer 
les  dimensions  et  la  situation  des  chambres  sépulcrales 
qui  ont  été  mises  à  jour.  Il  conclut  à  l'existence  à  cet  en- 
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droit  d'un  cimetière  méroviDgien  qui  aurait  servi  long- 
temps à  une  population  sédentaire,  et  n'aurait  pas  été  seu* 
lement  un  lieu  de  sépulture  passager  destiné  à  une  tribu 
nomade.  La  configuration  des  lieux  laisse  du  reste 
supposer  que  cet  endroit  était  depuis  longtemps -habité  à 
cette  époque. 

Les  membres  présents  croient  pouvoir  admettre  la 
vraisemblance  de  ces  conclusions  ;  ils  espèrent  toutefois 
que  des  trouvailles  plus  importantes  viendront  confirmer 
et  préciser  ces  hypothèses  et  justifier  l'intérêt  que  l'auteur 
pense  trouver  dans  l'exploration  du  sous-sol. 

Le  rapport  de  M.  l'abbé  Collet  est  déposé  aux  archives 
de  la  Société  ainsi  que  le  plan  cadastral  qui  y  est  annexé. 
Après  cette  lecture,  la  séance  est  levée  à  9  h.  15. 


Séance  du  [^  mars  1897. 

Président  :  M.   l'abbé   BLED. 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15.  Il  est  donné  lecture  du 
procès-verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Dons,  hommages. 

On  remarque  dans  la  liste  des  envois  faits  à  la  Société  : 
Histoire  des  reliques  de  saint  Orner,  par  M.  l'abbé  Bled, 
1897  (extr.  de  l'Annuaire  du  Diocèse  d'Arras,  1897). 

■  Correspondance. 

—  Accusé  de  réception  de  The  American  philosophical 
Society  dn  la  179'  livraison  du  Bulletin  historique. 

—  Le  1"  février,  M.  l'archiviste  du  département  accuse 
réception  des  publications  que  la  Société  a  envoyées  à  la 
Commission  départementale,  à  la  Bibliothèque  départe- 
mentale et  aux  Archives  pour  combler  des  vides  existant 
dans  les  collections  de  ces  bibliothèques. 

—  Le  11  février,  M.  Barbier  adresse  ses  remerciements 
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à  la  Société  qui  l'a  élu  membre  correspondant,  et  il  met 
obligeamment  à  la  disposition  de  ses  collègues  les  docu- 
ments bibliographiques  et  iconographiques  de  ses  collec- 
tions artésiennes. 

—  M.  le  chanoine  de  Schrevel,  secrétaire  de  l'évôché  de 
Bruges,  remercie  également  la  Compagnie  de  sa  nomi- 
nation de  membre  correspondant. 

Candidatures. 

MM.  Tabbé  Bled,  Sturne  et  J.  de  Pas  présentent  la 
candidature,  comme  membre  titulaire,  de  M.  Jules  Guii- 
bert,  industriel  à   Saint-Omer. 

MM.  l'abbé  Bled,  Van  Kempen  et  J.  de  Pas  présentent 
Misuite,  comme  membre  correspondant,  M.  Eugène  Corty i, 
secjrétaire  du  Comité  flamand  de  France  à  Bailleul. 

Ce  double  vote  est  renvoyé  conformément  au  règlement, 
à  la  prochaine  séance. 

Communication, 

Il  est  donné  lecture  d'une  communication  de  M.  Fabbé 
Collet,  membre  honoraire,  concernant  un  curieux  usage 
conservé  aux  villages  d'Elnes  et  d'Esquerdes  aux  xvu'  et 
xviii*  siècles.  Le  jour  de  la  ducasse,  le  seigneur,  ou  son 
bailli,  ou  un  de  ses  premiers  officiers,  offrait  un  prix  à 
«  la  plus  belle  fille  qui  se  trouvait  à  la'  danse  ».  Cela  ré- 
sulte, d'abord,  pour  le  village  d'Elnes,  d'un  rapport  et  dé- 
nombrement en  date  du  27  juillet  1696,  d'un  fief  grevé  de 
la  dette  d'un  «  chappeau  de  rosse  pour  elle  (la  dame  de 
Fiennes,  baronne  d'Elnes)  ou  son  bailly  le  présenter  à  la 
plus  belle  fille  de  la  dansse  »  ;  ensuite,  pour  Esquerdes, 
d'un  rapport  du  9  mars  1767  d'un  fief  «  pour  lequel  il  est 
deu  chacun  an,  un  miroir  et  un  peigne  honnête,  propre  et 

digne  d'être  présentes  dans  un  ébattement  publicque 

pour  estre  lesd.  miroir  et  peigne  donnés,  scavoir  :  led. 
miroir  à  la  plus  belle  fille  qui  se  trouve  à  la  danse  publi- 
que led.  jour  de  la  dedicasse  et  le  peigne  à  celle  qui  sera 
jugée  avoir  les  plus  beaux  cheveux  et  qui  se  trouvera  à 
lad.  danse,  pourveu  qu'elles  soient  de  vie  irréprochable 
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et  de  bonne  renommée  ».  Cette  dernière  clause  qui  était, 
paraît-il,  strictement  observée,  amène  l'auteur  de  la  com- 
munication à  rapprocher  cette  fête  de  l'institution  des 
Rosières.  Toutes  réserves  faites  sur  l'exactitude  du  rap- 
prochement, la  coutume  relevée  par  M.  l'abbé  Collet 
n'est  pas  moins  intéressante  à  être  signalée.  Aussi  des 
remerciements  lui  sont-ils  adressés  pour  son  envoi. 
Après  cette  lecture,  la  séance  est  levée  à  9  h.  25. 

Le  Secrétaire-général, 
J.  DE  PAS. 


Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Histoire  des  reliques  de  saint  Orner,  par  M.  l'abbé  Bled,  Arras, 
62  p.  in-8  (extr.  de  l'Annuaire  du  Diocèse  d'Arras  1897). 

L'histoire  des  reliques  de  saint  Omar  constitue  un  épisode  im- 
portant de  l'histoire  religieuse  de  la  ville  qui  porte  ce  nom« 
Ce  !ut  en  effet  la  source  d*un  des  sujets  de  dissension  qui  se 
sont  élevés  et  perpétués  jusqu*à  la  Révolution  entre  l'abbaye 
de  Saint-Bertin  et  le  Chapitre. 

Le  corps  du  glorieux  apôtre  de  la  Morinie  a  été  conservé 
durant  douze  siècles  dans  l'église  Notre-Dame.  Jaloux  des 
prérogatives  et  de  la  suprématie  que  la  possession  de  ces  re- 
liques apportait  à  cette  église,  les  religieux  de  Saint-Bertin 
osèrent  d'une  équivoque  pour  soutenir  qu'une  notable  partie 
en  avait  été  distraite  et  reposait  en  leur  église,  et,  non  contents 
de  posséder  le  corps  de  leur  fondateur  saint  Bertin,  ils  attri- 
buèrent à  saint  Orner  des  restes  non  déterminés  contenus  dans 
une  châsse  que  l'on  vénérait  à  côté  de  celle  de  saint  Bertin. 

Bien  entendu,  la  prétention  de  l'abbaye  donna  lieu  aux  plus 
énergiques  protestations  de  la  part  des  membres  du  Chapitre. 
Ceux-ci  firent  ouvrir  leur  châsse  solennellement  en  présence 
de  témoin^  illustres  qui  attestèrent  formellement  y  avoir  cons- 
taté la  présence  du  corps  entier  du  Saint.  Malgré  ces  conclu- 
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sions  accablantes  pour  eax,  les  religieux  ne  prétendirent  pas 
abdiquer  leurs  prétentions  et  n*en  purent  pas  moins  par  leurs 
manœuvres  intrigantes  perpétuer  le  débat. 

Les  péripéties  de  cette  lutte  de  plusieurs  siècles,  le  procès 
qui  se  plaida  jusqu'au  Parlement  de  Paris,  la  transaction  in- 
tervenue sans  pourtant  mettre  fin  à  la  querelle,  les  protesta- 
tions du  Chapitre  qui  renouvela  à  plusieurs  reprises  la  céré- 
monie d'ouverture  de  la  châsse  forment  un  récit  plein  d'intérêt 
pour  lequel  l'auteur  a  puisé  avec  sa  compétence  ordinaire  à 
des  sources  nombreuses  et  authentiques. 

Mais  ces  reliques  conservées  avec  un  soin  jaloux  dans  deux 
châsses  de  grande  richesse  ne  devaient  pas  échapper  aux  pro- 
fanations et  aux  convoitises  révolutionnaires.  Les  reliquaires 
furent  envoyés  à  la  Monnaie,  ainsi  que  le  calice  en  or  massif, 
ayant  appartenu  à  saint  Omer  à  qui  il  avait  été  donné,  suivant 
la  tradition,  par  saint  Ëloi.  Les  ossements  furent  jetés  sur  le 
pavé  et  foulés  aux  pieds.  L'on  n'a  pu  sauver  que  le  chef  du 
saint,  soustrait  de  sa  riche  enveloppe,  vendu  à  l'encan  et  res- 
titué plus  tard  au  clergé,  et  une  mâchoire  ramassée  par  hasard 
au  moment  du  pillage. 

En  félicitant  avec  l'auteur  Tarchiprêtre  actuel  de  la  Cathé- 
drale du  soin  spécial  qu'il  apporte  à  faire  honorer  ces  souve- 
nirs précieux  pour  la  ville  de  Saint-Omer,  il  convient  égaleiçent 
de  le  féliciter  d'avoir  au  service  de  sa  cause  l'étude  du  sa- 
vant historiographe  du  diocèse,  qui  nous  fait  connaître  d'une 
façon  aussi  substantielle  les  vicissitudes  que  ces  reliques  ont 
traversées  avant  de  parvenir  jusqu'à  nous. 

Histoire  d'Hesdin,  —  I.La  paroisse  depuis  la  fondation  de  la  ville 
en  îôôé  jusqu'à  la  BévoUition  Française,  par  l'abbé  P.  Meunier, 
curé-doyen  d'Hesdin,  avec  dessins  de  M.  P.  William.  — 
Montreuil-sur-Mer,  imprimerie  de  N.-D.  des  Prés,  in-8, 1896. 

C'est  un  travail  important  que  M.  l'abbé  Meunier  a  entrepris 
sur  la  ville  d'Hesdin  dont  il  était  tout  dernièrement  encore 
curé-doyen.  Le  premier  volume  qui  vient  de  paraître  s'occupe 
plus  spécialement  de  l'histoire  religieuse  d'Hesdin  depuis  la 
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fondation  de  cette  ville  en  1554  jasqn'à  l'époque  de  la  Révo- 
laiion. 

L'aateur  cependant  trace  à  grands  traits  l'histoire  de  ce  qae 
fut  la  ville  que  Ton  appelle  maintenant  Yieil-IIesdin  et  dont  la 
fin  tragique  rappelant  celle  de  Thérouanne  eut  lieu  également 
en  1553.  Puis  il  nous  montre  Charles-Quint  pressant  active- 
ment la  construction  du  nouveau  fort  qui  porta  dans  les  pre- 
miers temps  le  nom  d'Hesdinfert  et  qu'il  jugeait  indispensable 
à  la  défense  du  pays  d'Artois.  Le  siège  et  la  prise  de  la  ville 
par  la  Meilleraye  en  présence  de  Louis  XIII  en  1635  font  l'objet 
d'un  récit  des  plus  attachants  ainsi  que  la  révolte  en  1657  du 
capitaine  Fargues  qui,  trahissant  les  Français  et  dupant  les  Es- 
pagnols, sut  profiter  habilement  des  guerres  de  la  Fronde  pour 
se  maintenir  par  la  terreur  pendant  deux  ans  dans  les  fonctions 
de  gouverneur  qu'il  s'était  octroyées. 

En  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  paroisse,  nous  voyons  le 
chapitre  de  Saint-Martin  se  transporter  dans  la  nouvelle  ville 
et  tenir  ses  offices  dans  l'église  paroissiale  dont  le  curé  était  à 
sa  nomination.  Ses  démêlés  avec  le  Magistrat  ne  prirent  fin 
que  lorsque  le  Chapitre  fut  transféré  dans  l'ancienne  église  des 
Jésuites. 

M.  l'abbé  Meunier  ne  s'est  pas  borné  à  étudier  seulement  la 
fondation  et  le  développement  de  l'église  qui  constituait  la 
seule  paroisse  de  la  ville.  Il  a  étendu  son  étude  à  la  fondation 
du  couvent  des  Récollets,  du  collège  des  Jésuites,  du  séminaire 
de  la  Sainte-Famille,  des  sœurs  de  Charité,  des  écoles,  etc., 
sans  oublier  les  institutions  charitables  et  hospitalières. 

Les  mœurs  et  coutumes  des  habitants  sous  l'ancien  régime 
font  aussi  l'objet  d'un  chapitre  spécial.  En  appendice,  se  trou- 
vent reproduits  les  titres  originaux  les  plus  intéressants  et  des 
documents  épigraphiques. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  en  terminant  que  de  citer  tex- 
tuellement un  passage  de  la  lettre  que  M.  l'abbé  Deramecourt, 
vicaire-général,  adressait  à  Mgr  l'évêque  d'Ârras  en  sollicitant 
son  approbation  pour  le  travail  de  M.  l'abbé  Meunier  :  «  Après 
le  docteur  Danvin,  l'abbé  Fromentin,  M"  de  Galonné,  Houzel, 
Lion  et  autres,  M.  Meunier  a  su  non  seulement  glaner,  mais 
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moîssonner  à  pleines  gerbes  dans  les  annales  manuscrites  et 
imprimées  d'Hesdin.  Son  livre  est  d'un  chercheur,  d'un  ordon- 
nateur, d'un  écrivain  et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  d'un  homme 
d'esprit  qui  est  de  son  temps....  » 

L'ouvrage  de  M.  l'abbé  Meunier,  remarquablement  édité,  est 
illustré  de  nombreux  dessins  à  la  plume  dus  au  talent  délicat 
de  M.  P.  Wiiliam,  artiste  peintre  à  Hesdin,  et  de  planches  ob- 
tenues au  moyen  de  clichés  photographiques  reproduisant  un 
certain  nombre  des  monuments  d'Hesdin. 

Les  fiefs  relevant  du  château  de  Béthune,  par  le  comte  À.  de 
Loisne.  —  Abbeville,  1896,  in-8  de  61  pages. 

Par  contrat  passé  le  24  septembre  1746  entre  les  commis- 
saires du  roi  et  Maximilien-Àntoine-Armand  de  Béthune,  duc 
•de  Sully,  il  fut  convenu  que  Louis  XVI  abandonnerait  au  duc  la 
seigneurie  du  comté  de  Béthune  et  du  marquisat  de  Lens 
contre  les  principautés  de  Boisbelle  et  d'Henrichemont,  et  des 
lettres  patentes  en  forme  d'édit,  du  24  février  1775,  ratifiant 
cet  échange,  ordonnèrent  l'évaluation,  par  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  des  terres  sur  lesquelles  il  portait.  Des 
commissaires  furent  nommés  à  cet  effet  :  l'on  réunit  tous  les 
anciens  dénombrements  et  l'on  dressa  un  état  de  toutes  les  mou- 
vanceSi 

Le  comte  À.  de  Loisne  s'est  servi  de  ces  documents  ainsi  que 
du  résultat  de  ses  recherches,  tant  aux  archives  de  Béthune 
qu'aux  archives  Nationales,  pour  indiquer  les  fiefs  qui  rele- 
vaient du  château  de  Béthune,  paroisse  par  paroisse,  avec  les 
noms  des  anciens  seigneurs  qui  les  possédaient  vers  la  fin  de 
l'ancien  régime.  II  a  de  plus  indiqué,  toutes  les  fois  que  cela 
lui  a  été  possible,  les  noms  des  précédents  possesseurs  de  ces 
fiefs,  ce  qui  présente  un  grand  intérêt  pour  les  anciennes 
familles  seigneuriales  du  pays. 

Vne  famille  mUUaite  au  XVIIP  siècle par  le  baron  Joseph  du 

Teil.  —  Paris  1896,  in-8  de  571  pages. 

Si  l'on  rencontre  parfois  des  volumes  dont  les  titres  ne  se 
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rapportent  que  de  loin  aux  sojets  qu'ils  traitent,  Ton  ne  pourra 
du  moins  faire  un  semblable  reproche  au  dernier  travail  du 
baron  J.  duTeil. 

Il  s'agit  bien  ici  d'une  famille  militaire  dont  l'auteur  retrace 
avec  un  soin  jaloux  la  glorieuse  carrière  et  les  brillants  ser- 
vices. En  effet,  si  cette  famille  compte  au  xvu*  siècle  un  cer- 
tain nombre  de  magistrats  et  d'officiers,  elle  fournit  au  siècle 
suivant  «  18  officiers  qui  donnèrent  à  leur  pays  500  années  de 
«  service  actif,  jrent  140  campagnes  et  furent  blessés  sur  la 
«  plupart  des  champs  de  bataille  de  l'Europe  »  ou  en  différents 
sièges  ;  trois  d'entre  eux  furent  tués  ;  douze  reçurent  la  croix 
de  S'  Louis  qui  ne  se  donnait  qu'après  vingt  ans  de  service  ou 
une  action  d'éclat.  Ajoutons  que  douze  d'entre  eux  servirent 
avec  distinction  dans  l'artillerie. 

M.  du  Teil,  en  qui  se  révèlent  les  qualités  de  l'historien,  n'a 
pas  voulu  se  contenter  de  présenter  au  lecteur  une  sèche  no- 
menclature généalogique  ou  une  série  de  notices  biographi- 
ques. Au  cours  de  ses  recherches,  il  a  découvert  un  certain 
nombre  de  documents  inédits  qu'il  a  su  utiliser  pour  donner  à 
son  travail  une  valeur  historique  d'un  intérêt  général.  Conten- 
tons-nous de  mentionner  les  renseignements  sur  le  Royal- 
Artillerie,  sur  la  bataille  de  Hastenbeck  au  succès  de  laquelle 
Jean-Ange  du  T«il  contribua  pour  une  large  part  ;  sur  la  cam- 
pagne des  Indes  de  1756  à  1760  qui  fut  fatale  aux  deux  frères 
Alexis  et  Jérôme  du  Teil,  car  tous  deux  y  trouvèrent  la  mort. 
Signalons  encore  l'école  d'artillerie  d'Auxonne  dont  le  baron 
Jean-Pierre  du  Teil  fut  commandant  de  1779  à  1791  et  dont 
Napoléon  Bonaparte  suivit  les  cours  ;  enfm  le  siège  de  Toulon 
en  1793  auquel  le  chevalier  Pierre  du  Teil  coopéra  d'une  façon 
active  en  sa  qualité  de  commandant  supérieur  de  l'artillerie. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  choses  de  l'armée,  et  princi- 
palement à  l'arme  de  l'artillerie,  liront  avec  profit  ce  cons- 
ciencieux travail  qui  n'est  pas  seulement  un  devoir  pieux  rendu 
à  la  mémoire  d'ancêtres  distingués,  mais  qui  constitue  aussi 
une  histoire  assez  étendue  de  l'artillerie  au  xvui*  siècle. 

Etudes  d'ethnographie  préhistorique.  —  Les  plantes  cultivées  de  la 
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période  de  transition  au  Mas-d'Azil,  par  M.  Ed.  Piette.  —  Paris 
(s.  d.),  iQ-8  de  24  pages. 

Sous  ce  titre,  M.  Piette  qui  s'est  livré  à  des  fouilles  méthodi- 
ques dans  les  grottes  du  Mas-d*Âzil,  a  étudié  spécialement  les 
plantes  cultivées  pendant  la  période  de  transition  qui  sépara 
lès  temps  quaternaires  des  temps  modernes. 

M.  Piette  démontre  que,  bien  longtemps  avant  que  Thomme 
se  servit  des  haches  en  pierre  polie,  les  habitants  des  cavernes 
des  Pyrénées  cultivaient  à  la  fois  le  blé  et  les^rbres  fruitiers. 
Ce  fait,  pour  lui,  est  hors  de  doute.  Les  assises  de  transition 
du  Mas-d'Âzil  ne  renferment  pas  seulement  les  vestiges  de 
fruits  de  sauvageons,  mais  aussi  ceux  de  races  améliorées. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  Piette  dans  sa  démonstration. 
Constatons  simplement  que  son  travail  détruit  deux  légendes 
qui  ont  communément  cours  chez  les  horticulteurs  et  les  bota- 
nistes. 

LucuUus,  dit-on,  aurait  importé  le  cerisier  d* Asie-Mineure 
en  Italie,  68  ans  avant  Jésus-Christ.  Que  Lucullus  ait  doté  sa 
patrie  d'un  cerisier  amélioré  par  la  culture,  la  chose  est  possi- 
ble, mais  les  découvertes  que  Ton  a  faites  en  divers  endroits 
et  l'étude  des  vestiges  des  plantes  du  Mas-d^Âzil  montrent  que, 
bien  des  siècles  avant  Lucullus,  diverses  variétés  de  cerisier 
prospéraient  dans  le  midi  de  la  France. 

Il  en  est  de  même  du  prunier  (prunus  domestica).  Selon  Pline, 
le  prunier  de  Damas  ou  de  Syrie  aurait  été  importé  de  cette 
région  en  Italie  au  temps  de  Caton  TAncien.  On  n'a  pas  man*- 
que  de  conclure  que  cet  arbre  fruitier  était  originaire  de  l'Orient 
et  que  ceux  de  nos  pays  avaient  la  même  patrie.  Les  fouilles 
du  Mas-d'Azil  prouvent  que  longtemps  avant  la  fondation  de 
Rome,  on  mangeait  des  prunes  variées  dans  le  midi  de  la 
France. 


LE  PRESBYTÈRE  PRIMITIF 


DE 


LUMBRES  (1722-1752) 


((  Une  paroisse  sans  presbytère  n'est 
point  un  étaBlissement  complet,  o 

(Bigot  de  Prèaheneu,  ministre  des  cultes. 
Lettre  da  28  mai  1809.) 


Au  xviip  siècle  le  village  de  Lumbres,  aujour- 
d'hui chef-lieu  du  canton  de  ce  nom,  avait  au  plus 
trois  cents  habitants.  On  sait  que  la  partition  du 
diocèse  de  Thérouanne  en  1559  détacha  Tan*- 
clenne  «  Lumera  »  du  vieux  doyenné  d'Helfaut  et 
la  comprit  dans  le  doyenné  nouvellement  créé  de 
Bléquin,  diocèse  de  Boulogne,  ressortissant  à 
l'archidiaconé  du  Haut-Pays,  dit  de  Flandre» 

Lors  de  la  nomination  de  M.  François  Détourné 
à  la  cure  de  Lumbres,  le  28  novembre  1752,  le 
doyen  du  district  était  M.  Nicolas  Prévost,  maître 
es  arts,  curé  de  Roquetoire,  né  au  Haut-Mesnll, 
annexe  de  la  paroisse  de  Quœux  (arrondisse- 
ment de  Saint-Pol). 

Pour  le  temporel,  Lumbres,  terre  du  bailliage 
de  Salnt-Omer,  appartenait  à  cette  date,  par  faute 
d'hoirs  mâles  de  la  famille  de  Flennes,.  au  baron 
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d'Elhes,  M^o  Pierre  Sandelln,  s^  d'Herentout, 
héritier  Vde  son  oncle  maternel,  M^^^  Philippe- 
Marc  de  Tiennes,  chevalier,  comte  de  Chaumont 
et  vicomte  de  Fruges.  Or,  c'est  à  la  haute  inter- 
vention du  premier  de  ces  deux  puissants  sei- 
gneurs de  la  valfée  de  l'Aa  que  la  paroisse  de 
Lumbres  doit  le  complément  de  son  établisse- 
ment ecclésiastique. 

L'organisation  paroissiale  ne  se  conçoit  pas 
sans  ce  triple  élément  nécessaire  à  sa  vie  et  à  sa 
durée  :  une  église,  un  cimetière  et  un  presbytère. 
'  Aussi,  dès  la  genèse  de  toute  communauté  chré- 
tienne ou  municipale,  car  c'était  tout  un  dans  le 
passé,  apparaît  généralement  l'existence  simul- 
tanée de  ces  trois  pieuses  fondations,  rappro- 
chées ou  confondues  dans  un  ensemble  d'inté- 
rêts communs. 

Malgré  les  avantages  d'un  appareil  si  simple 
que  l'on  retrouve  à  la  création  de  la  plupart  des 
paroisses,  l'antique  bourg  de  Lumbres,  qui  pos- 
sédait de  vieille  date  une  église  et  un  cimetière, 
tous  deux  disparus  aujourd'hui,  dut  attendre 
jusqu'au  milieu  du  xviiio  siècle  avant  d'être  doté 
d'un  presbytère  curial. 

Jusqu'à  la  Révolution,  l'église  annexe  d'Elnes 
fut  desservie  par  un  chapelain  ou  vicaire  à  de- 
meure, juridiquement  soumis  à  l'autorité  du  curé 
de  Wavrans,  paroisse-mère. 

De  1712  à  1720,  ce  paisible  et  religieux  village 
avait  pour  prêtre  chapelain  M.  Hubert  Grébaut, 
natif  du  village  de  Laires,  paroisse  du  doyenné 
de  Bomy  au  diocèse  de  Boulogne.  Après  huit 
années  d'un  ministère  que  rendait  facile  et  agréa- 
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ble  l'exemple  donné  de  haut  pat*  les  familles 
chrétiennes  des  de  Fiennes  et  des  Sandelin, 
Tami  du  châleau  d'Elnes,  M.  Grébaut,  reçut  le 
11  novembre  1720,  sur  la  démission  du  vénérable 
septuagénaire,  M.  Quêtre  (Jean-Valentin),  la  cure 
de  Lumbres  et  l'autel  de  Setques,  son  secours. 
Observons  à  ce  propos  que  le  secours  de  Setques 
formait  l'un  des  dix  personnats  de  l'évoque  de 
Boulogne,  Mgr  Pierre  de  Langle,  qui  venait  d'en 
attribuer  le  bénéfice  séculier  à  la  «  personne  » 
de  Marc-Antoine  Mangult.  Au  curé  de  Lumbres, 
administrateur  spirituel  de  l'église  dudit  person- 
nat,  revenaient  les  oblations  et  le  casuel  à  lui 
laissés  par  son  titulaire. 

En  acceptant  son  nouveau  poste,  le  vicaire 
chapelain  d'Elnes  n'était  .pas  sans  préoccupa- 
tions ;  car  il  ne  Savait  que  trop  combien  les  habi- 
tants de  Lumbres  et  leurs  gros  décimatôurs  se 
trouvaient  divisés  sur  ce  pgint-ci  :  à  qui  des  deux 
corps  Incombait  l'obligation  de  faire  construire 
la  maison  presby térale  ? 

A  vrai  dire,  c'était  là  une  question  aussi  contro- 
versée et  débattue  jadis  entre  les  habitants  et 
leurs  bénéficiera,  qu'elle  le  fut  depuis  la  Révolu- 
tion entre  les  fabriques  et  les  communes. 

Les  représentants  des  deux  paroisses,  le 
S'  Charles  Galliot  de  la  Jumelle,  Philippe  Zune- 
quin,  bailli  de  Lumbres»  Pierre  Fasquel,  Nicaise 
Deguisne,  échevins,  ainsi  que  le  bailli  de  Setques, 
Liévin  Bourgois  et  Jean  Morel,  échevin,  sous 
prétexte  que  la  cure  n'avait  point  de  fonds,  reje- 
taient cette  charge  sur  leurs  quatre  patrons  :  les 
chapitres  de  Saint-Omer  et  de  Boulogne,  l'abbaye 
de  Clairmarais  et  le  titulaire  du  personnat,  Mar6- 
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Antoine  Manguit  ;  ceux-ci  protestaient  au  nom 
du  droit  c'ommun  qui  ne  leur  imposait,  disaient- 
ils,  que  Tunique  entretien  du  culte  et  des  églises. 
De  là  procès  animé  et  coûteux. 

Le  tribunal  du  bailliage  royal  de  Saînt-Omer 
donna  gain  de  cause  aux  habitants-paroissiens 
de  Lumbres  et  de  Satques,  mais  les  décimateurs, 
incités  par  leur  fondé  de  pouvoir  Mgr  de  Valbelle 
(Joseph- Alphonse),  interjetèrent  appel  devant  le 
parlement  de  Paris,  et  comme  le  conflit  menaçait 
de  s'éterniser,  la  famille  seigneuriale  d'Elnes,  en 
vue  d'assurer  la  paix  et  la  concorde,  interposa  sa 
pressante  médiation  entre  les  antagonistes  et 
parvint  à  leur  faire  signer,  le  22  mai  1722,  une 
transaction  amiable  dont  les  clauses  et  condi- 
tions sont  ainsi  libellées  :  «  ....  Les  parties  com- 
«  parantes  voulant  terminer  le  procès  qui  est  par 
«  appel  au  parlement  de  Paris  de  la  part  des  pre- 
«  miers  comparans  décimateurs  sur  la  question 
«  de  scavoir  :  à  la  charge  de  qui,  ou  des  décima- 
«  teurs,  ou  des  habitans  de  Lumbres  et  de  Set- 
«  ques,  doit  être  le  logement  du  curé,  ont  traité, 
«  terminé  et  transigé  en  présence  (lu  sieur  Adrien 
«  Delattre,  procureur  fiscal  du  seigneur  vicomte 
«  de  Fruges,  baron  d'Enne,  icy  présent  en  la 
«  manière  suivante  :  Scavoir  que  ledit  sieur  Val- 
«  belle,  coadjuteur  de  Tévéque  de  Saint-Omer,  en 
«  vertu  de  ses  pouvoirs,  a  reconnu  et  reconnais 
«  que  la  charge  du  logement  du  curé  sera  pour  le 
«  compte  des  décimateurs,  de  sorte  que  les  pa- 
«  roissiens  ne  seront  jamais  inquiétés  de  ce; 
«  moyennant  quoy  ledit  procès  sera  terminé;  les 
«  dépens  encourus  en  la  cour  du  parlement  de 
«  Paris  seront  compensés,  chacune  des  parties 
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i(  payant  ses  dépens;  mais  à  Tégard  des  dépens 
«  adjugés  par  sentence  au  conseil  d'Artois;  ils 
«  seront  payés  par  les  décimateurs.  A  l'exécution 
«  de  laquelle  transaction,  etc..  »  Le  11  août  sui- 
vant (1722),  l'un  des  notaires  royaux,  J.-B^  Marie 
notifia  au  curé  de  Lumbres  cette  heureuse  solu- 
tion. 

M.  Hubert  Grébaut  rôvait  déjà  pour  le  prochain 
printemps  une  habitation  décente,  sise  à  deux 
pas  de  l'église  et  exclusivement  affectée  à  son 
usage.  Malheureusement  l'honnêteté  naïve  du  bon 
curé  de  Lumbres  comptait  sans  les  habitudes 
tracassières  de  ses  patrons  et  surtout  sans  le 
caractère  ombrageux  de  leur  fondé  de  procura- 
tion, Mgr  de  Valbelle. 

Rien  ne  se  fit;  messieurs  les  décimateurs  se 
complurent  à  oublier,  chaque  année,  leurs  obli- 
gations. De  leur  côté,  les  habitants  de  Lumbres 
et  de  Setques,  n'osant  pour  cause  recommencer 
la  lutte  avec  des  personnages  omnipotents  en 
haut  lieu,  se  bornèrent  à  contenir  leur  indigna- 
tion. Quant  au  prudent  curé,  par  peur  de 
disgrâce,  il  prit  le  parti  de  garder  le  silence  et 
continua,  ainsi  que  l'avaient  toujours  fait  ses 
devanciers,  à  loger  d^ns  «  une  maison  de  labou- 
«  reur,  ouverte  à  tous  allans  et  venans,  et  rèm- 
«  plie  de  domestiques.  » 

Le  28  novembre  de  l'année  1752,  après  un  inté- 
rim de  sept  mois  qui  sépara  la  mort  de  M.  Hubert 
Grébaut,  décédé  le  15  avril  précédent  à  l'âge  de 
69  ans,  de  la  nomination  du  nouveau  titulaire,  et 
qui  fut  rempli  par  les  religieux  récollets  frères 
Jean  Vicogne  et  Philippe-André  Caron  de  la  com- 
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munauté  de  Salnt-Omers  «  maître  François 
«  Belournô  lut  nommé  curé  de  Lumbres  et,  ayant 
«  pris  possession  de  son  poste  en  les  forme  et 
«  manière  ordinaires,  croïalt  en  môme  temps 
«  prendre  possession  de  la  maison  pastorale; 
«  mais  il  ne  fut  pas  peu  surpris  quand  on  lui  dit 
«  que  son  prédécesseur  avait  toujours  résidé 
«  dans  une  maison  à  louer.  » 

En  présence  d'un  état  de  choses  qui  lui  sem- 
blait encore  plus  désagréable  qu'anormal,  le  nou- 
veau titulaire  de  Lumbres  n'hésite  pas;  «  il  repré- 
«  sente  à  ses  paroissiens  qu'une  maison  à  louer 
«  ne  lui  convenait  pas  ;  un  curé  devait  avoir  une 
«  demeure  fixe  et  stable.  » 

On  le  voit,  une  nouvelle  lutte  s'engage;  elle  va 
devenir  plus  vive,  plus  acharnée.  Remarquant 
que  tout  le  monde  à  Lumbres  et  h  Setques  se 
montrait  opiniâtrement  inaccessible  à  ses  instan- 
ces, M.  Détourné  court  à  Saint-Omer,  le  17  no- 
vembre (1752),  y  constitue  M^'®  Lejosne  son  pro- 
cureur, et  fait  adresser  sur  le  champ  par  cet 
officier  ministériel  une  sommation  «  aux  nota- 
«  blés,  habitans-paroissiens,  corps  et  commu- 
«  nauté  dés  deux  villages.  » 

La  jurisprudence  qui  régissait  la  matière  depuis 
le  xvi«  siècle  s'appuyait  partout  sur  l'art.  52  de 
l'Ordonnance  de  Blois,  l'art.  3  de  l'édit  de  Melun 
et  notamment  l'art.  22  dé  l'édit  de  1695  ainsi 
conçu  :  «  les  habitans  des  paroisses  sont  tenus 
«  de  fournir  au  curé  un  logement  convenable.  » 

Conformément  donc  aux  règlements  adminis- 
tratifs', et,  en  vertu  des    multiples    obligations 

^  Archives  de  Lumbres. 
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inhérentes  à  son  titre  curial,  M.  F.  Détourné  re- 
quiert d'office  «  lesdits  habitans-paroissiens, 
«  corps  et  communauté  des  deux  villages  de 
«  Lumbres  et  de  Setques  de  faire  bôtir  au  plus  tôt 
«  une  maison  pastorale  »  dans  toutes  les  condi- 
tions voulues  de  décence  et  de  salubrité,  c'est-à- 
dire,  ainsi  que  le  résume  sa  notification  :  une 
maison  «  stable  »,  attendu  que  rien  ne  déshonore 
le  prôtre  aux  yeux  du  peuple  comme  l'incertitude 
et  la  fragilité  de  sa  position  ;  —  «  digne  »  car  le 
curé  est  «  quelqu'un  »  ;  —  exempte  de  toute  ser- 
vitude incompatible  avec  sa  destination  spéciale, 
«  beaucoup  de  choses  se  doivent  passer  confiden- 
ce tiellement  entre  le  curé  et  les  paroissiens  ;  »  — 
assez  spacieuse  pour  y  loger  «  son  père  ;  »  — 
située  dans  la  circonscription  paroissiale  et  le 
plus  près  possible  de  la  porte  de  l'église;  bref 
«  une  maison  fixe,  convenable  et  permanente  *  » 
à  la  succession  de  ses  prêtres.  Après  cinq  semai- 
nes d'inutile  attente,  M.  Betourné,  sous  le  coup 
de  l'insuccès  irritant  de  sa  sommation  du  17  no- 
vembre (1752),  porta  sa  plainte,  le  14  décembre 
suivant,  devant  «  messieurs  les  Grand  Bailly, 
«  Lieutenant-Général  et  Conseillers  au  Bailliage 
«  royal  de  Saint-Omer  »  par  une  requête  dont  les 
conclusions  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'  «  à 
«  condamner  sous  jour  brief  »  ses  revôches  pa- 
roissiens :  10  à  faire  bâtir  une  maison  curiale 
conforme  aux  règlements  administratifs,  maison 
«  qui  serait  visitée  après  sa  construction  par 
«  experts  et  gens  connaissans  ;  »  2®  à  lui  procurer 

*  Requête  de  M.  François  Betourné  au  Bailliage  royal  de 
Saint-Omer  du  14  décembre  1752. 
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un  logement  provisoire  convenable;  3o  à  payer 
«  tous  dépens,  nonobstant  opposition  ou  appel, 
«  attendu  le  privilège  de  la  matière  et  la  nécessité 
«  qu'il  y  a  :  qu'un  curé  ait  une  maison  pastorale.» 

Trois  jours  après  cette  demande  judiciaire,  le 
dimanche  17,  les  notifications  et  publications 
nécessaires  furent  faites  dans  les  deux  localités 
par  le  sergent  immatriculé  audit  bailliage,  Phi- 
lippe Dupont,  qui  ne  manqua  pas  d'apposer  ses 
exploits  sur  les  portails  des  églises  «  devant  le 
«  peuple  sorti  à  grande  foule  de  la  messe  parois- 
siale. » 

En  se  voyant  actionnés  sans  merci  par  leur 
nouveau  curé,  les  baillis  et  notables  de  Lumbres 
et  de  Setques  évoquèrent  naturellement  la  tran- 
saction du  29  mal  1722  et,  après  en  avoir  révisé 
les  actes,  prirent  pour  procureur  de  leur  requête 
en  défense  un  ami  personnel  du  baron  d'Elnes, 
M^re  Claude-Anne  Demonbynes  «  avocat  en  parle- 
ment delà  résidence  de  Saint-Omer.  » 

L'affaire  fût  plaidée,  le  jeudi  21  décembre,  à 
9  heures  «  en  l'auditoire  royal  ordinaire  sis  sur  la 
«  grande  place,  paroisse  de  Sainte  Aldegonde.  ^) 

Avant  tous  débats,  maître  Demonbynes  sortit 
de  son  dossier  l'authentique  d'une  procuration 
vieille  de  trente  ans.  Par  la  communication  de 
cette  pièce  essentielle,  signée  en  date  du  22  mai 
1722  des  gros  décimateurs  intéressés  dans  la 
cause,  l'habile  avocat  voulait  démontrer,  d'abord, 
que  l'abbé  de  Valbelle  (Joseph-Alphonse),  alors 
coadjuteur  de  l'évoque  de  Saint-Omer,  avait  été 
officiellement  investi  par  ses  collègues  de  la  mis- 
sion «  de  transiger  avec  les  habitans  de  Lumbres 
«  et  de  Setques  au  sujet  du  procès  entre  lesdits 
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<(  habitans  et  leurs  gros  décimateurs  pour  la 
«  maison  curiale  de  Lumbres  »,  ensuite,  que  le 
pacte  effectué,  le  29  mai  suivant,  par  ce  fondé  de 
pouvoir  avec  les  mandataires  des  deux  villages 
constituait  une  véritable  convention,  dont  les 
stipulations  fergies  avaient  été  nettement  spéci- 
fiées et  régulièrement  échangées  entre  les  par- 
ties. 

Grâce  à  ce  coup  hardi  qui  allait  droit  à  ren- 
contre de  l'influence  de  Mgr  de  Valbelle,  la  dé- 
fense devenait  aisée;  car  elle  n'avait  plus  en 
somme  qu'à  dérouler  sous  les  yeux  du  tribunal 
la  minute  respective  des  ratifications  notariées  de 
l'accord  intervenu,  il  y  avait  juste  trente  ans 
(1722-1752),  entre  l'ancien  fondé  de  procuration 
des  quatre  décimateurs  et  les  «  baillys,  gens  de 
«  lois,  manans  et  habitans  de-  Lumbres  et  de 
«  Setques.  »  Telle  fut,  en  effet,  la  marche  logique 
adoptée  par  M^^^ô  Demonbynes  qui  commença  par 
exhiber  l'approbation  du  sieur  Manguit  (Marc- 
Antoine),  le  titulaire  du  personnat  de  Setques. 

De  cette  première  pièce  le  défenseur  souligna 
dans  sa  lecture  cet  engagement  :  «  en  vertu  de 
«  ses  pouvoirs  Monseigneur  de  Valbelle  a  reconnu 
«  et  reconnais  que  la  charge  du  logement  du  curé 
(c  de  Lumbres  sera  pour  le  compte  des  sieurs 
«  décimateurs,  de  sorte  que  les  paroissiens  ne 
«  seront  jamais  inquiétés  pour  raison  de  ce...  » 

Les  deux  autres  confirmations  n'étaient  pas 
moins  explicites. 

L'abbé  de  Clairmarais,  messire  Antoine  Fine 
de  Brian  ville,  par  un  acte  public  passé  à  Saint- 
Omer  le  10  juillet  1722  devant  les  notaires  royaux 
J.-Bte  Marie    et  J.    Longuenesse  «  agrée  et  ap- 
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«  prouve  la  transaction  laite  le  neuf  de  may  mil 
«  sept  cens  vingt  deux  par  Monseigneur  de  Val- 
«  belle,  etc.  » 

De  son  côté,  le  chapitre  de  Boulogne-sur-Mer 
dit  en  toutes  lettres  :  «  ...  au  sujet  du  logement 
«  dudit  sieur  curé  de  Lumbres  et  pour  scavoir 
«  sur  qui  la  charge  de  ce  logement  doit  tomber, 
«  messieurs  les  Doyen,  chanoines  et  chapitre  de 
«  Notre-Dame,  assemblés  capitulairement,  ont 
«  ratifié  comme  par  ces  présentes  ils  ratifient  la 
«  transaction  passée  entre  Monseigneur  Joseph- 
«  Alphonse  de  Valbelle,  etc.  » 

Evidemment,  avec  de  pareils  titres  qui  défiaient 
toute  réfutation,  le  gain  de  ce  second  procès  ne 
pouvait  que  rester  acquis  aux  habitants  de  Lum- 
bres et  de  Setques,  ce  qui  arriva.  Mais  est-ce  à 
dire  que  la  thèse  de  M.  Détourné,  pour  avoir  été 
battue  par  le  fait  antérieur  de  l'accord  des  deux 
partis,  était  insoutenable  en  droit  strict  ?  —  Nul- 
lement, attendu  que  «  le  moyen  ordinaire,  écrit 
«  d'Héricourt,  pour  faire  construire  la  maison 
«  presbytérale,  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point, 
«  est  de  faire  une  imposition  sur  tous  les  habi- 
«  tants.  »  Cependant,  pour  les  localités  sans  res- 
sources, la  charge  atteignait  les  patrons  du  lieu 
en  vertu  de  cette  déclaration  royale  du  18  février 
1661,  toujours  en  vigueur  :  «  nous  enjoignons 
«  aux  archevêques  et  évêques  de  notre  Royaume 
«  de  pourvoir  promptement  à  ce  que  les  maisons 
«  presbytérales  soient  bâties  aux  lieux  où  il  n'y 
«  en  a  pas;  à  quoi  ils  feront  contraindre  les  déci- 
«  mateurs  et  ce  par  toutes  voyes  dues  et  raison- 
ce  nables  et  par  saisie  de  leurs  biens  et  revenus.  » 
De  là  la  raison  d'être  de  la  fameuse  transaction 
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du 29  mai  1722,  fln  d'ailleurs  ordinaire  de  tous  les 
procès  à  cette  époque  déjà  reculée. 

Sans  nul  doute,  M.  Détourné  aura  cette  fois, 
son  presbytère;  c'est,  du  moins,  sa  conviction  si 
Fon  en  juge  par  cette  note  textuelle  que  le  nou- 
veau titulaire  de  Lumbres  a  laissée  dans  son 
registre  paroissial  et  qui,  certes,  n'accuse  guère 
de  sa  part  beaucoup  de  sympathie  pour  ses  hauts 
patrons  :  «  Je  M^^e  f.  Retourné  curé  moderne  et 
«  régnant  de  ce  jour  1752,  je  les  ay  contraints  de 
«  bâtir  une  maison  pastorale,  sujet  pour  lequel 
«  messieurs  du  chapitre  de  Saint-Omer  ne  me 
«  peuvent  voir  qu'avec  grand  regret  et  peine.  » 
Malheureusement,  tout  n'est  pas  fini;  car,  au 
moment  de  se  mettre  à  l'œuvre,  surgit  une  autre 
face  de  l'afEaire  qu'il  nous  faut  envisager  dans 
ses  traits  les  plus  intéressants. 

Sous  l'empire  de  l'ancienne  législation  française 
il  était  permis  au  curé  de  refuser  l'indemnité  de 
logement  et  d'exiger  qu'il  lui  fût  fourni  un  pres- 
bytère en  nature. 

M.  Retourné,  par  sa  façon  d'agir  à  l'égard  de 
ses  paroissiens,  venait  de  manifester  trop  éner- 
giquement  sa  volonté,  pour  que  messieurs  les 
gros  décimateurs  songeassent  à  en  user  envers 
lui,  comme  ils  l'avaient  fait,  durant  trente  lon- 
gues années,  avec  son  prédécesseur  M.  Hubert 
Grébaut. 

11  faut  le  reconnaître  néanmoins;  la  situation 
se  présentait  au  début  assez  perplexe,  «  ...vu  que 
«  s'étant  engagés  par  transaction  à  faire  cons- 
«  truire  dans  Lumbres  un  presbytère,  d'une  part 
«  ils  (c.  a.  d.  les  décimateurs)  n'y  possédaient 
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«  aucun  terrain  et  que,  de  l'autre,  il  n'y  avait  pas 
«  le  moindre  vestige  de  maison  pastorale,  ni  de 
«  terrain  qui  y  avait  jamais  été  affecté.  » 

Dans  ces  conditions  embarrassantes,  le  chapi- 
tre de  Saint-Omer  confia  à  deux  de  ses  membres, 
les  chanoines  Le  Sieu  (Robert-François)  et  de 
Canchy  (Paul-Joseph)  le  soin  de  rechercher  sur 
les  lieux  un  emplacement  convenable. 

A  deux  cents  mètres  environ  de  l'église  parois- 
siale et  longeant  la  rue  de  Labye,  l'attention  des 
deux  délégués  s'arrêta  sur  un  enclos  en  culture 
d'une  contenance  d'un  peu  plus  de  trois  mesures. 
Cette  propriété  «  nommée  le  courtil  de  Labby  » 
était  «  listant  d'amont  à  la  rue  du  môme  nom, 
«  d'aval  à  la  rue  montant  à  la  rivière,  aboutant 
<(  vers  soleil  aux  héritiers  du  sieur  Duval  et  vers 
«  mer  à  la  rue  du  marais  et  à  la  place.  »  En  vérité, 
aucun  autre  endroit  du  village  n'offrait  un  local 
mieux  approprié  au  caractère  d'une  demeure 
presbytérale.  «  Ce  terrain,  lit-on  dans  l'acte  d'en- 
«  registrement  des  lettres  patentes  du  Roi  en 
«  date  du  17  mars  1756,  est  au  moins  le  plus 
«  convenable  pour  le  logement  du  curé,  en  ce 
«  sens  que  n'étant  pas  éloigné  de  l'église  non 
«  plus  que  de  la  plus  grande  partie  des  maisons 
«  du  village,  il  remplit  la  nécessité  où  est  toujours 
«  un  curé  d'être  près  de  son  église  et  celle  des 
«  paroissiens  de  n'être  pas  éloignés  de  luy.  » 
Précisément  cette  double  considération  de  la 
proximité  de  l'église  et  de  centre  commun  à  tous 
les  fidèles  disséminés  dans  son  rayon  suggéra 
aux  deux  mandataires  du  chapitre  Vidée  de  pren- 
dre sur  l'enclos  précité  une  portion  «  de  trois 
«  quartiers  de  terre  franche  donnant  vis-à-vis  de 


/ 


/ 
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«  la  rue  de  Labby,  sans  y  comprendre  la  partie 
«  de  cette  rue  qui  y  appartiendra.  » 

Quelques  jours  après  la  reconnaissance  des 
lieux,  faite  le  16  mars  1753,  le  collège  capitulaire 
délibéra  sur  la  combinaison  de  ses  deux  commis- 
saires, et,  rayant  adoptée  en  principe,  les  char- 
gea, séance  tenante,  de  proposer  à  la  propriétaire 
du  courtil  de.  Labye,  Catherine-Françoise  Caron, 
un  contrat  commutatif  par  lequel  il  serait  cédé  à 
cette  dernière  en  échange  des  trois  quartiers  en 
vue,  une  mesure  de  pré  de  son  terroir  de  Set- 
ques,  sise  au  canton  nommé  les  «prés  d'en  bas.  »> 
Comme,  suivant  l'expertise  officielle  des  deux 
immeubles,  «  la  portion  des  trois  quartiers  du 
«  courtil  de  Labye  valait  au  plus  500  livres  tan- 
«  dis  que  la  mesure  de  pré  de  Setques  pouvait 
«  être  prisée  à  la  somme  de  750  livres  au  moins  », 
la  jeune  fille  coutumiôre  et  son  procurateur  aux 
causes,  Jacques  Réanl,  fermier-laboureur  à  Ser- 
ques,  s'empressèrent  d'acquiescer  à  l'offre 
d'échange,  dont  le  contrat  fut  signé,  le  30  mars 
suivant,  pardevant  notaires  à  Saint-Omer. 

Une  fois  muni  de  tous  les  actes  translatifs  de 
la  propriété,  le  Chapitre  dépêcha  ses  deux  man- 
dataires habituels  au  village  d'Elnes,  afin  de 
concerter  sur  le  terrain  avec  les  maîtres  maçons 
de  l'endroit,  Jacques,  François  et  Jean  Coignion, 
le  plan  de  la  bâtisse  curiale  et  la  dépense  approxi- 
mative de  son  exécution. 

La  cure  d'autrefois  se  composait  ordinairement 
d'une  grande  salle,  unique,  placée  à  côté  d'une 
large  cuisine.  Deux  autres  pièces  moins  vastes  et 
quelques  dépendances  indispensables,  telles  que 
remise,  écurie,  jardin,  complétaient  l'habitation, 
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Sinon  élégante  et  somptueuse,  du  moins  confor- 
table et  digne. 

Il  n'est  h  Lumbres  personne  qui  ne  reconnaîtra 
dans  cette  description  la  plus  ancienne  des  mai- 
sons de  la  rue  de  Labye,  suffisamment  remar- 
quable, du  reste,  par  sa  construction  en  pierres 
de  taille  du  pays,  son  pignon  à  rue,  son  toit  à 
pannes  plombées,  sa  grand*porte  et  son  étage 
supérieur  reproduisant  presque  exactement  le 
rez-de-chaussée. 

Ce  beau  logement  n*est  autre  que  le  presbytère 
primitif  qui  nous  occupe  et  fut  bâti,  l'année  1753, 
par  les  trois  frères  Goignion  «  maîtres  maçons  de 
style  »  sur  la  commande  des  décimateurs.  Si  Ton 
veut  maintenant  savoir  au  juste  le  chiffre  de  la 
dépense,  il  suffit  de  se  rapporter  à  cette  note 
manuscrite  du  curé  lui-môme,  M.  Betourné  : 
«  La  maison  presbytérale,  qui  a  été  faite  Tannée 
«  1753,  a  coûté  dix  mille  livres  à  messieurs  du 
«  chapitre  de  Saint-Omer.  »  L'importance  relative 
de  ces  frais  n'est-elle  pas  de  nature  h  disculper, 
en  cette  circonstance  du  moins,  les  gros  déci- 
mateurs du  double  reproche  d'avarice  et  d'indif- 
férence que  le  clergé  paroissial  aimait  parfois  à 
lui  faire  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  depuis  le  jour  où  les 
chanoines  délégués,  M.  de  Canchy  et  le  Sieu, 
avaient  conclu  l'échange  projeté  avec  la  proprié- 
taire du  courtil  de  Labye,  le  chapitre  tint  à  hon- 
neur d'établir  la  demeure  du  nouveau  curé  de 
Lumbres  dans  les  meilleures  conditions  d'agré- 
ment, d'utilité  et  d'indépendance. 

A  cause  donc  de  la  «  nécessité  où  se  trouve 
«  toujours  un  curé  d'être  près  de  son  église  et 
«  celle  des  paroissiens  de  n'être  pas  éloignés  de 


> 
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«  luy  »,  la  maison  pastorale  fut  bâtie  au  couchant 
des  trois  quartiers  et  du  côté  «contigu  à  la  rue 
«  de  Laby,  aboutant  vers  midy  à  une  becque  (le 
«  Bléquin)  et  en  aval  du  jardin  de  Guillaume 
«  Bayart,  maréchal-ferrant  de  style.  »  Le  manoir 
de  cet  artisan  touchait  lui-môme  «  d'amont  à  la 
«  rue  de  Labye  et  vers  mer  à  la  rue  du  marais  et 
«  à  la  place.  »  Un  jardin,  propriété  du  maréchal- 
ferrant,  séparait  les  immeubles,  et  comme  ce 
jardin  était  clos  au  sud  par  une  haie  épaisse 
dans  laquelle  croissaient  des  arbres  de  haute 
tige,  les  mandataires  du  chapitre,  pour  éviter  de 
joindre  Théritage  voisin,  laissèrent  «  vague  »  une 
parcelle  de  «  terre  en  forme  de  langue,  située  der- 
V  rière,  contiguê  et  du  côté-nord  de  la  maison 
«  pastorale.  » 

C'est  alors  qu'en  vertu  de  l'art.  21  de  la  Cou- 
tume de  Saint-Omer  de  1743  disant  «  que  les  ser- 
«  vitudes  se  peuvent  acquérir  par  titre  »,  M.  le 
chanoine  de  Canchy  fut  personnellement  chargé 
par  délégation  spéciale  du  Conseil  capitulaire 
d'offrir  aux  époux  Bayart-Fropot  l'abandon  de  ce 
morceau  de  terre  aux  conditions  !<>  «  d'abattre  h 
«  une  dislance  de  dix  pieds  et  de  déroder  inces* 
«  samment  les  arbres  et  hayes  »  formant  la  ligne 
séparative  des  deux  héritages  ;  2»  «  de  ne  planter 
aucun  arbre,  ni  hayure  »  dans  l'espace  assujetti 
des  dix  pieds,  ainsi  que  de  «  ne  rien  adosser 
«  contre  le  mur  de  la  maison  pastorale;  »  ;  3o«  de 
«  donner  et  livrer  en  tous  temps  et  saisons  par 
«  leur  dit  jardin  le  passage  nécessaire  au  tour 
«  d'échelle,  soit  pour  réparer  ou  reconstruire  la- 
«  dite  maison  pastorale,  soit  pour  faire  tous  au- 
«  très  ouvrages  qu'il  conviendrait.  » 
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Les  propriétaires  du  fonds  servant,  Bayûrl- 
Fropot,  ayant  accepté  les  propositions  des  pro- 
priétaires du  fonds  dominant,  le  titre  constitutif 
de  la  triple  servitude  et  Tacte  déclaratif  de  pro- 
priété furent  dressés  à  Saint-Omer,  le  !«'  octobre 
1753,  par  les  notaires  Roland  (A.  J.)  et  Lemaire. 

De  plus,  dans  la  pratique,  et  afin  que  la  pre- 
mière convention,  arrêtée  le  29  mars  précédent 
restât  à  Tabri  de  toutes  contestations  possibles, 
rassemblée  capitulaire  jugea  bon  d'en  faire  ap- 
prouver les  clauses  par  des  lettres  patentes  du 
Roi.  Ces  lettres,  expédiées  de  Fontainebleau  au 
mois  d'octobre  1754,  ratifiaient  entièrement  les 
conventions  sus-indiquées. 

Par  suite  de  cette  ordonnance^  la  convention 
du  contre-échange,  dont  le  projet  était  déjà  ré- 
solu «  de  but  à  but  sans  aucune  soulte  ni  retour 
«  sous  promesses  réciproques  »  passa,  durant 
Tannée  1755,  par  les  longues  négociations  de  cette 
dernière  et  décisive  épreuve,  et  obtint,  de  ce  chef, 
une  garantie  plus  certaine  et  plus  puissante  que 
la  simple  bonne  foi  des  parties  et  les  actes  mômes 
des  notaires  royaux. 

Quand  Tarrôt  du  parlement  de  Paris  parut,  le 
17  mars  1756,  sur  le  rapport  motivé  du  conseiller 
royal  M^^  Claude  Tudert,  M.  François  Retourné 
habitait  depuis  quinze  mois  déjà  le  presbytère 
curial  que  le  village  de  Lumbres  devait,  écrit-il  de 
sa  propre  main,  «  à  sa  sollicitation  et  à  ses  ins- 
«  tances  urgentes  et  pressantes.  » 

Ce  brave  et  si  méritant  curé  mourut  «  dans  sa 
«  chère  maison  pastorale  »  le  28  janvier  1781,  à 
rûge  de  68  ans. 

Il  fut  remplacé  par  M.  Depape  (Alexis-Joseph), 
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originaire  de  Saint-Omer,  qui  occupa  la  cure  de 
Lumbres  pendant  dix  ans  jusqu'au  onze  avril 
1791.  A  cette  date,  la  déplorable  rupture  entre 
la  révolution  et  Féglise  était  consommée  dans 
plusieurs  paroisses  du  décanat  de  Bléquin,  entre 
autres  :  à  Lumbres  et  à  Setques,  comme  à  Wa- 
vrans  et  à  Elnes,  où  régnait  la  discorde  en  per- 
manence. 

Le  digne  M.  Depape,  qui  avait  signé  par  cons- 
cience, avec  134  prêtres  du  diocèse  de  Boulogne, 
une  protestation  collective  contre  la  constitution 
civile  du  clergé  et  la  prestation  du  serment, 
quitta,  le  11  avril  1791,  le  presbytère  de  Lumbres 
pour  n'y  plus  rentrer.  Son  vicaire,  M.  Cadart 
(Philippe-Joseph),  natif  d'Elnes,  malgré  l'estime 
etVaflection  dont  l'entouraient  ses  parents  et  ses 
amis,  se  voyant  incapable  de  résister  plus  long- 
temps à  l'influence  schismatique,  confia  le  12  mai, 
un  mois  après  le  départ  de  M.  Depape,  le  mobilier 
de  sa  maison,  située  sur  la  rue  du  Marais,  à  son 
cousin  germain,  Simon  Bayart,  maréchal-ferrant, 
et,  quelque  temps  plus  tard,  suivit  en  exil  son 
compatriote  et  cousin  maternel,  M.  le  chanoine 
Coignion  (Antoine-François-Joseph),  fils  du  plus 
jeune  des  trois  frères  Coignion,  les  entrepre- 
neurs du  presbytère  primitif  de  Lumbres,  dont 
rhistoire  est  l'objet  de  ce  travail. 

Mais  que  devint  ce  bâtiment  curial  pendant  la 
tourmente  révolutionnaire?  Résidence  pendant 
deux  ans  à  peine  (1791-1793)  du  nommé  Martin 
(Charles-Célestin),  vicaire  d'Audruick,  ce  magnifi- 
que logis  fut  confisqué  par  application  de  la  loi 
du  13  brumaire  an  II  et,  l'année  suivante,  vendu 
nationalement  à  un  particulier  qui  en  devint  le 
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propriétaire  «  incommutable  »  de  par  Tart.  13  du 
Concordat  de  1801. 

C'est  ainsi  qu'en  vertu  de  son  droit  d'afEecta- 
tion  perpétuelle  et  d'usage  permanent  depuis 
quarante  et  un  ans  (1753-1794),  le  presbytère  pri- 
mitif de  Lumbres  fut  et  restera  à  jamais  détourné, 
par  le  fait  de  la  Révolution,  de  son  emploi  na- 
turel. 

A.  COLLET, 

Curé  de  Wavrans-lez-Elnes. 

1«'  octobre  1896. 
(A  suivre) 


buiiii-Oiiier.  Imp.  h.  dhumum. 
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PROCÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  5  avril  1897. 

Président   :    M.    Tabbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Dons  et  hommages  \ 

La  Société  a  reçu  : 

—  de  M.  le  baron  J.  du  Teil,  membre  honoraire  :  Une 
famille  militaire  au  XVIII*  siècle,  par  M.  J.  du  Teil, 
Paris  1896.  (V.  note  bibliographique,  ISl*  livraison,  p.  14, 
tome  X  du  Bulletin  J 

—  de  M.  le  C**  P.-A,  du  Chastel  de  la  Howarderie  à  Kain 

^  La  liste  annuelle  des  envois  sera  publiée  dans  la  184'  li- 
vraisoD. 
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(Hainaut)  :  le    Terrier  et  cœuUloir  d'Acquembronne, 

manuscrit. 

L'Académie  de  la  Val  d'Isère  adresse  des  livraisons  de 
Mémoires,  et  la  Société  Philotechnique  quatre  volumes 
de  ses  publications  qui  manquaient  à  la  bibliothèque  de 
la  Société. 

Remerciements. 

6'orres2;on(iance. 
Accusés  de  réception  : 

—  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  exemplaires 
de  la  180*  livraison  du  Dvlletin  destinés  à  être  transmis 
aux  Sociétés  correspondantes. 

—  de  TAcadémie  Royale  d'Archéologie  de  Belgique  à 
Anvers,  des  deux  dernières  livraisons  du  Bulletin. 

—  de  la  Bibliothèque  de  TUniversité  Royale  do  Norwège, 
des  livraisons  167  à  177  du  Bulletin. 

—  Le  Comité  pour  l'érection  d'un  buste  à  Sainte-Beuve 
sollicite  l'adhésion  de  la  Société  à  la  souscription  ouverte 
à  cet  effet. 

—  Une  demande  analogue  est  adressée  par  le  Comité 
pour  l'érection  d'un  monument  à  la  mémoire  de  Tégypto- 
logue  Chabas,  à  Chalon-sur-Saône. 

La  Société  regrette  que  ses  ressources  ne  lui  permet- 
tent pas  de  donner  suite  aux  demandes  de  ce  genre. 

Congrès  archéologique  de  France  en  1897. 

M.  le  Directeur  de  la  Société  française  d'archéologie 
adresse  aux  membres  de  la  Société  avec  le  programme 
de  la  session,  une  convocation  à  prendre  part  au  Congrès 
archéologique  qui  se  tiendra  à  Nîmes  du  18  au  25  mai 
1897.  Trois  membres  titulaires,  MM.  Félix  de  Monnecove, 
Ch.  Legrand  et  Decroos  se  proposant  de  suivre  les  tra- 
vaux de  ce  Congrès,  sont  désignés  comme  délégués. 

Elections. 

Il  est  procédé  aux  votes  sur  les  candidatures  présentées 
à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné  lieu  à  la 
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majorité  des  voix  en  leur  faveur,  M.  le  Président  prô^ 
clame  : 

Membre  titulaire  :  M.  Jules  Guilbert,  industriel  à  Saint- 
Orner. 

Membre  correspondant  :  M.  Eugène  Cortyl,  secrétaire 
du  Comité  flamand  de  France,  à  BailleuL 

Avis  sera  donné  aux  nouveaux  membres  de  leur  nomi» 
nation. 

Caniidatures. 

Les  canditatures  suivantes  sont  ensuite  proposées  à  la 
Société  : 

—  Comme  membres  honoraires  : 

M.  Paul  Samier,  receveur  d'enregistrement  à  Lillers^ 
présenté  par  MM.  Ch.  Legrand,  l'abbé  Bled  et  J.  de  Pas. 

M.  Louis  Noël,  artiste  sculpteur  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Ch.  Legrand,  Pagart  d'Hermansart  et  Sturne. 

M.  Victor  Poulain,  inspecteur  de  l'enregistrement  à 
Privas,  présenté  par  MM.  Ch.  Legrand,  Decroos  et  Van 
Kempen. 

—  Comme  membres  correspondants  : 

M.  l'abbé  J.  Baude,  curé  de  Vieille-Eglise,  présenté  par 
MM.  Tabbé  Bled,  Decroos  et  J.  de  Pas. 

M.  Pierre  Casier,  propriétaire  à  Bléquin,  présenté  par 
MM.  Ch.  Legrand,  Tabbé  Bled  et  J.  de  Pas. 

Les  votes  sur  ces  candidatures  auront  lieu,  suivant  le 
règlement,  à  la  prochaine  séance. 

État  des  publications  de  la  Société» 

Le  premier  fascicule  du  tome  IV  des  Chartes  de  t:aint- 
Dertin  a  pu  être  mis  en  distribution  dès  le  commence* 
ment  d'avril.  La  Société  espère  que  les  subventions  qui 
lui  ont  été  libéralement  accordées  jusqu'ici  lui  seront  en* 
core  assurées  pour  lui  permettre  Tachèvement  du  volume 
dans  un  bref  délai  :  aussi  l'impression  du  second  fascicule 
en  sera  entreprise  dès  à  présent  (v.  p.  4,  tome  X  du  Bul- 
letiïi,  le  plan  d'achèvement  de  l'ouvrage). 

Il  est  décidé  ensuite  que  la  publication  des  Mémoires 
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sera  reprise  par  la  livraison  à  Timpression  des  deux  im- 
portants ouvrages  dès  à  présent  mis  au  point  [uir  leurs 
auteurs,  4  savoir  :  VHistoire  des  Evêques  de  Saint-Omer, 
de  M.  l'abbé  Bled,  et  VHistoire  du  Baillia^ge  de  Saint' 
Orner,  de  M.  Pagart  d'Hermansart.  Pour  éviter  une  inter- 
polation dans  la  suite  des  volumes  de  Mémoires,  les  nu- 
méros 24  et  25  de  la  tomaison  seront  réservés  à  VHistoire 
des  Eiéques,  les  numéros  26  et  27  à  VHistoire  du  Bail- 
liage, Enfin,  sur  un  rapport  présenté  par  M.  le  secrétaire- 
archiviste,  en  raison  de  Textension  des  relations  de  la 
Société  et  du  nombre  croissant  de  membres  abonnés  aux 
publications,  Ton  adopte  la  proposition  d'augmenter  de 
cinquante  exemplaires  le  tirage  des  Mémoires  et  des 
Bulletins. 

Nécrologie, 

La  Société  des  Antiquaires  de  laMorinie  vient  de  perdre 
en  Mgr  Dehaisnes,  ancien  archiviste  du  Nord,  décédé  le 
1"  mars  dernier,  un  de  ses  membres  correspondants 
qu'elle  s'honore  le  plus  d'avoir  compté  comme  collabora- 
teur. Les  travaux  de  Mgr  Dehaisnes  sur  le  Nord  de  la 
France  et  spécialement  sur  l'histoire  de  1  art  ont  été  rele- 
vés d'une  façon  complète  dans  les  revues  scientifiques  qui 
ont  consacré  à  ce  savant  des  articles  nécrologiques  de 
longue  étendue.  Mais  noire  Compagnie  doit  se  rappeler 
que  Mgr  Dehaisnes  a  été  pour  les  éditeurs  des  Chartes  de 
Saint-Berlin,  un  correspondant  obligeant  qui  s'est  mis  à 
leur  disposition  pour  leur  fournir  des  documents  tirés 
des  Archives  de  Lille.  Il  convient  également  de  citer 
dans  la  longue  liste  des  publications  de  ce  savant  deux 
travaux  intéressant  spécialement  notre  ville,  à  savoir  : 
les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  SavU-Vaast  publiées 
par  la  Société  de  l'histoire  de  France,  et  les  Recherches 
sur  le  Retable  de  Saint-Bertin,  ouvrage  accompagné  de 
planches  édité  par  la  Société  des  Sciences,  lettres  et  arts 
de  Lille. 
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Communications, 

M.  Ch.  Legrand,  secrétaire-archiviste,  communique  le 
renseigoement  archéologique  suivant  sur  le  village 
d'Ecques  : 

Quand  on  se  rend  da  village  d*Heuringhem  à  celui  d*£cques, 
on  remarque  sur  le  couronnement  du  pignon  d'une  ferme  qui  se 
trouve  à  mi-route,  sur  la  droite,  une  pierre  sculptée  représen- 
tant les  armoiries  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Saint*Omer, 
trois  pommes  de  pin. 

On  serait  tenté  d'en  conclure  que  cette  ferme  est  une  an- 
cienne censé  ayant  appartenu  aux  chanoines  de  Saint-Omer. 
Mais  au  dire  du  fermier  actuel,  M.  Lardeur,  il  n'en  est  rien. 
11  y  avait,  on  le  sait,  avant  la  Révolution,  une  paroisse  à  Wes- 
tesques,  hameau  de  la  commune  d'Ëcques.  L'église  ayant  été 
démolie,  les  matériaux  furent  employés  à  la  construction  de  la 
ferme  en  179i,  comme  l'indique  une  pierre  encastrée  dans  le 
pignon.  Deux  têtes  d'anges  joufïlus  en  pierre  blanche  que  l'on 
voit  dans  le  mur  de  la  cave  auraient  la  même  provenance. 

Lectures. 

Installation  des  baillis  à  Tèchevinage  de  Saint-Omer 
depuis  1500.  Extrait  de  VHisfoire  du  Bailliage  de  Saint- 
Omer  de  M.  Pagart  d'Hermansart. 

M.  Pagart  d'Hermansart  rappelle  que  de  1887  à  1891  il  a 
fait  douze  lectures  de  divers  extraits  de  VHistoire  du 
Bailliige  de  Saint-Omer,  qu'il  achève.  Elles  avaient 
trait  aux  attributions  premières  du  bailli,  à  ses  attribu- 
tions militaires,  à  l'intervention  du  bailli  dans  les  élec- 
tions échevinales,  à  l'incompatibilité  entre  les  fonctions 
d'officier  au  bailliage  et  celle  de  membre  du  magistrat, 
au  sous-bailli,  aux  notaires,  au  conseiller  rapporteur  du 
point  d'honneur,  et  enfin  aux  juridictions  des  francs- 
alleux  et  des  vierschaires.  Aujourd'hui  il  traite  de  l'ins- 
tallation des  baillis  à  l'échevinage  depuis  1500.  Il  expose 
d'abord  l'obligation  de  ces  officiers  de  représenter  leurs 
lettres  de  nomination  au  magistrat  et  de  prêter  le  serment 
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de  respecter  les  privilèges  de  la  ville.  Puis  il  énumère  les 
difficultés  qui  surgirent  à  ce  propos  entre  Téchevinage  et 
les  dix-huit  baillis  qui  se  succédèrent  jusqu'en  1777,  en 
donnant  les  diverses  formules  de  serments  prêtés  suivant 
les  circonstances  politiques  ou  religieuses  et  le  texte  de 
quelques  procès- ver  baux  d'installation  de  ces  magis- 
trats. 

La  Compagnie  écoute  avec  intérêt  cette  étude  où  l'auteur 
a  traité  avec  sa  compétence  ordinaire  l'histoire  de  nos 
institutions  locales  avec  leurs  détails  les  plus  précis. 

—  En  terminant,  il  est  donné  lecture  d'une  dissertation 
de  M.  lablié  Collet  sur  Fétymologie  du  nom  du  village 
d'EInes,  dans  laquelle  Fauteur  conteste  Texplication  éta- 
blie précédemment  par  M.  Harbaville  dans  le  Mémoriail 
historique  et  tirée  du  mot  alnetum,  aulnaye.  Suivant 
M.  Collet,  il  faudrait  plutôt  rechercher  Torigine  du  mot 
dans  le  voisinage  de  la  rivière  l'/la  dont  le  nom  aurait  été 
transformé  au  moyen  âge  en  formes  diverses  telles  que 
<?tt  HoK    *-       Entla,  Enna....  Cette  théorie  peut  sembler  ingénieuse  et 


^iJc^t^u^'^^  discutable  :  elle  gagnerait  toutefois  à  être  appuyée  sur 

fjiJu^^^^^W^*'^  des  références  locales  plus  nombreuses.  Elle  fournira  en 

.  ^,y^W*a  Hci*n*M4  tout  cas  à  lauteur,  qui  s'est  attaché  à  réunir  les  docu- 

ih.     W!  1  -^'^  ments  relatifs  à  la  monographie  du  village  d'Elnes,  ma- 

*^                  •  tière  à  un  chapitre  intéressant  de  son  travail. 

h  n  Après  celte  lecture,  la  séance  est  levée  à  9  h  30. 


Séance  du  3  mai  1897. 

Président    :    M.    Tabbé    BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Dons,  hommages. 

On  remarque  dans  la  liste  des  envois  deux  volumes  des 
Inventaires  des  archives  départementales^  ainsi  que  les 
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Cahiers  de  doléances  de  1789,  de  M.  Loriquet.  Ces  ouvra- 
ges manquant  à  la  Bibliothèque  de  la  Société  ont  été 
concédés  par  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais,  grâce  à  Tin- 
termédiaire  obligeant  de  M.  l'Archiviste  du  département. 

Correspondance, 

20  avril.  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  des  exemplaires  du  dernier  fascicule 
des  Chartes  de  Saint-Bertin  destinés  à  être  transrais 
aux  Sociétés  savantes  correspondantes. 
5  avril.  Les  membres  du  Bureau  de  la  Société  des  Scien- 
ces historiques  et  naturelles  de  TYonne  invitent  la 
Société  à  prendre  part  aux  réunions  qui  auront  lieu  du 
5  au  8  juillet  prochains  pour  fêter  le  cinquantenaire  de 
la  fondation  de  la  Société. 
5  avril.  Le  Bureau  du  Congrès  archéologique  de  1897  à 
Malines  envoie  avec  le  programme  détaillé  des  réunions, 
une  convocation  à  assister  à  la  XII*  session  de  la  Fédé- 
ration archéologique  et  historique  de  Belgique  du  8  au 
Il  août  1897. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  se  proposent  de  ré- 
pondre à  cette  invitation. 

—  Le  24  avril,  M.  Eugène  Cortyl,  secrétaire  du  Comité 
flamand  de  France  à  Bailleul,  remercie  la  Société  qui  Ta 
élu  membre  correspondant. 

Elections. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  sur  les  candida- 
tures présentées  à  la  dernière  séance.  Le  dépouillement 
des  scrutins  ayant  donné  lieu  à  la  majorité  des  voix  en 
leur  faveur,  M.  le  Président  proclame  : 

Membres  honoraires  : 
MM.  Louis  Noël,  artiste  sculpteur  à  Paris  ; 

Paul  Samier,  receveur  d'enregistrement  à  Lillers  ; 
Victor  Poulain,    inspecteur  de  l'enregistrement  à 
Privas. 
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Membres  correspondants  : 
MM.  Tabbé  J.  Baude,  curé  de  Vieille-Eglise  ; 
Pierre  Casier,  propriétaire  à  Bléquin. 

Candidature. 

MM.  Revillion,  J.  de  Pas  et  Tabbé  Bled  présentent  en* 
suite  la  candidature  comme  membre  titulaire  de  M.  Henry 
de  Givenchy,  président  de  la  Commission  du  Musée,  que 
son  absence  momentanée  de  Saint-Omer  avait  éloigné  de 
la  Société,  dont  il  était  précédemment  membre.  Cette 
candidature,  accueillie  avec  un  vif  plaisir  par  les  membres 
de  la  Société,  est,  conformément  au  règlement,  renvoyée 
à  la  prochaine  séance. 

Congrès  de  la  Sorbonne  en  1897. 

M.  Tabbé  Bled  fait  un  rapport  verbal  sur  le  Congrès  des 
Sociétés  savantes  auquel  il  a  assisté  à  la  Sorbonne.  Il 
mentionne  une  lecture  intéressante  faite  par  M.  Finot, 
archiviste  du  Nord,  sur  les  repréi^entations  pendant  les 
processions  à  Lille  au  xv*  siècle.  Il  rappelle  à  ce  sujet  qu*à 
Saint-Omer,  mais  seulement  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  les 
Jésuites  avaient  introduit  Tusage  des  reposoirs,  où  ils  fai- 
saient entendre  des  chants,  qui  furent  ensuite  dialogues, 
et  devinrent  do  véritables  représentations  dramatiques. 

Un  discours  de  M.  Babelon  a  traité  de  l'importance 
des  recherches  numismatiques  dans  l'étude  de  This- 
toire,  et  de  la  nécessité  de  dresser  le  catalogue  des  prin- 
cipales collections  que  renferment  nos  dépôts  publics. 
On  sait  que  le  Musée  de  Saint-Omer  possède  une  salle  de 
numismatique  des  plus  riches  du  Nord  de  la  France.  La 
Commission  du  Musée  qui  se  préoccupe  activement  de 
l'enrichir  et  d'en  dresser  le  catalogue  entre  donc  dans 
Tesprit  des  membres  du  Comité  des  Travaux  historiques 
en  préparant  cette  publication. 

Quelques  autres  études  importantes,  mais  d'un  intérêt 
moins  local,  sont  également  signalées  par  M.  l'abbé  Bled 
comme  ayant  été  l'objet  de  communications  dans  le  cours 
de  la  session. 


-  43  — 

M.  F.  de  Monnecove,  membre  titulaire,  a  d'ailleurs 
l'obligeance  de  préparer  pour  la  Société  un  rapport  plus 
détaillé  de  la  session. 

Communications. 

Il  résulte  de  correspondances  échangées  avec  M.  le 
D'  Hamy,  professeur  au  Muséum,  membre  de  l'Institut, 
au  sujet  des  ossements  et  des  objets  mérovingiens  pré- 
sentés par  M.  labbé  Collet  à  la  séance  de  décembre  1896 
(V.  Bulletin  t.  IX,  p.  725,  t.  X,  p.  8),  que  les  trouvailles 
dénotent  la  présence  dans  ce  sous-sol  d'un  cimetière  du 
vr  siècle.  M.  le  D' Hamy  a  paru  prêter  une  attention  toute 
particulière  aux  détails  de  ces  découvertes,  et  a  manifesté 
tout  l'intérêt  qu'il  attacherait  à  être  tenu  au  courant  de 
celles  qui  pourraient  être  faites  ultérieurement. 

—  M.  J.  de  Pas  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collè- 
gues une  matrice  de  sceau  du  xvii*  siècle,  dont  il  a  fait 
1  acquisition.  La  légende  porte  l'inscription  suivante  : 

s.   ESCHEVINAL  DE  RECQVES 

Au  centre,  des  armoiries  qui  sont  de au  che- 
vron de  ....  .  accompagné  à  droite  d'une  merlette,  à 
gauche  d'un  croissant,  en  pointe  d'une  étoile  :  au  chef  de 
Diamètre  :  29"^ 

On  sait  que  le  village  de  Recques  était  au  moyen  âge  le 
siège  d'un  échevinage  important  (v.  pour  les  références  : 
Courtois.  Inctionnaire  topographique  de  Varrondisse- 
ment  de  Sunt-Omer et  Dictionnaire  historique  et  archéo- 
logique  du  département  du  Pas  de-Calais,  etc.). 

Il  semblerait  résulter  des  indications  de  la  légende  que 
Téchevinage  avait  subsisté  au  xvii*  siècle. 

Ce  sceau  vient  d'être  donné  par  l'acquéreur  au  Musée 
de  Saint-Omer  qui,  en  raison  du  caractère  local  de  l'objet, 
était  naturellement  désigné  pour  le  recevoir. 

Lecture, 

M  est  donné  lecture  par  M.  Pagart  d'Hermansart  d'un 
chapitre  de  son  Histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer  re- 
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latif  aux  Franches  Vérités.  C'était  là  une  juridiction 
spéciale  d'origine  germanique  embrassant  les  affaires 
civiles  aussi  bien  que  les  affaires  criminelles  et  les  ju* 
géant  sans  appel.  On  distinguait  les  Vérités  qui  se 
tenaient  tous  les  ans,  et  celles  qui  n'avaient  lieu  que  tous 
les  sept  ans.  Les  premières  étaient  présidées  par  les 
baillis  des  seigneurs  assistés  des  francs-hommes  dans 
rétendue  de  leurs  fîefs  :  quelquefois  elles  étaient  tenues 
par  le  bailli  du  comte  d'Artois  dans  les  justices  subalter- 
nes du  bailliage.  Les  secondes,  plus  importantes,  avaient 
lieu  aux  chefs-lieux  des chàtellenies,  bailliages  et  comtés; 
et,  pour  le  bailliage  de  Saint-Omer,  le  château  d'Ede- 
quines,  sur  le  territoire  de  Wizernes,  était  le  lieu  de 
réunion  de  ces  assemblées. 

L'auteur  entre  dans  les  détails  de  la  procédure  qui  y 
était  suivie,  il  insiste  sur  Tusage  des  exécutions  immé- 
diates et  sur  le  privilège  des  bourgeois  de  Saint-Omer 
d'être  dispensés  d'assister  à  toutes  les  Vérités. 

Les  yérités  septennales  ne  subsistent  guère  après  la  fin 
de  la  domination  espagnole,  1659,  à  peu  près  ;  tandis  que 
les  Vérités  annuelles  se  maintinrent  jusque  dans  la  se- 
conde moitié  du  xviu*  siècle. 

Outre  l'intérêt  local  tout  particulier  qui  s'attache  à 
l'étude  de  cette  juridiction  importante,  il  convient  do 
signaler  le  mérite  de  l'auteur  d'avoir  mis  en  lumière  les 
détails  d'organisation  de  l'institution.  Ces  détails  n  avaient 
pas  encore  été  clairement  dégagés  par  les  écrivains  qui 
en  avaient  parlé  précédemment,  spécialement  en  ce  qui 
concerne  la  distinction  entre  les  Vérités  annuelles  et  sep- 
tennales qui  paraissent  avoir  été  souvent  confondues. 

Après  cette  lecture,  écoutée  avec  le  plus  grand  intérêt 
par  les  membres  présents,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 

Lo  Secrétaire-général, 
J.  DE  PAS. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


R,  P,  Dom  E.  Roulirij  bénédictin  de  la  Congrégation  de  Solesmet. 
-y  Notes  critiques  sur  ^histoire  de  l'Orfèvrerie  française,  par 
Henry  Havard,  inspecteur  général  des  beaux-arts.  —  Impri- 
merie Desclée,  in-4  de  21  pages,  1897. 

En  matière  historique  comme  en  matière  artistique,  il  n*est 
pas  toujours  sans  danger  pour  un  auteur,  fut-il  pourvu  d*un 
titre  qui  inspire  la  confiance  et  le  respect,  de  présenter  au  pu- 
blic un  oui^rage  où  les  erreurs  et  les  inexactitudes  coudoient 
les  hypothèses  hasardées  et  les  idées  préconçues. 

M.  Henry  Havard,  malgré  son  incontestable  autorité  et  son 
titre  dMnspecteur  des  beaux-arts,  vient  d'en  faire  la  gênante 
expérience  au  sujet  de  scn  Histoire  de  l'Orfèvrerie  française  qui 
renferme  cependant  bon  nombre  de  pages  intéressantes. 

Avec  une  véritable  patience  de  bénédictin,  le  R.  P.  Roulin, 
reprenant  Tœuvre  de  M.  Havard,  s'est  attaché  à  relever  les 
erreurs,  à  rectifier  les  inexactitudes,  à  remettre  au  point  les 
appréciations  basées  sur  des  textes  tronqués  ou  mal  inter- 
prétés. 

Cette  étude  critique,  qui  dénote  chez  le  R.  P.  Roulin  autant 
de  compétence  que  d'érudition,  intéresse  notre  région  sur 
quelques  points.  Les  objets  d'orfèvrerie  qui  garnissaient  les 
trésors  des  cathédrales  de  Saint-Omer  et  d'Ârras  avant  la  Ré- 
volution font  l'objet  d'une  mention  importante. 

Louis  XIV  avait  demandé  aux  évoques  en  1670  de  venir  en 
aide  au  Trésor  public  on  les  invitant  à  faire  offrir  par  les 
églises  de  leurs  diocèses  respectifs  les  objets  d'argenterie  qui 
n'étaient  pas  indispensables  au  culte  divin.  M.  Havard  en  prend 
texte  pour  innocenter  la  Révolution  taxée  jusqu'alors  de  vanda- 
lisme à  l'égard  de  l'orfèvrerie  française. 

Pour  réfuter  par  des  exemples  probants  cette  thèse  habile- 
ment présentée,  le  R.  P.  Roulin  n'a  eu  qu'à  puiser  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morjnie  et  à  op- 
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poser  aax  assertions  originales  mais  peu  exactes  de  M.  Havard 
les  études  sérieuses  mais  vraies  de  MM.  l'abbé  Bled  et  L.  Des- 
champs de  Pas  sur  les  Trésors  des  diverses  églises  de  Saint- 
Orner. 

Passages  ei  s^'ours  de  Charles  VI  à  Amiens,  par  A.  Janvier,  in-S 
de  31  pages,  Amiens  1897. 

De  1383  à  1396,  le  roi  Charles  YI,  par  suite  de  nécessités  po- 
litiques, visita  six  fois  la  ville  d'Amiens.  C'était  toujours  que 
occasion  de  grandes  dépenses  pour  la  cité  qui  avait  Thonneur 
d'héberger  son  souverain,  car  chaque  fois  celui-ci  recevait  les 
présents  d'usage  dont  M.  Janvier  a  retrouvé  la  trace  en  grande 
partie  dans  les  registres  aux  comptes  de  la  ville  d'Amiens. 

Si  nos  ancêtres  étaient  sensibles  aux  cadeaux  artistiques, 
aux  objets  d'orfèvrerie  délicatement  ouvragés,  ils  n'en  appré- 
ciaient pas  moins  les  plaisirs  de  la  table,  car  nous  voyons  figu- 
rer parmi  les  présents,  outre  de  la  vaisselle  dorée,  des  volailles, 
des  poissons,  des  bœufs  et  surtout  des  vins  de  toutes  prove- 
nances. 

M.  Janvier  fait  remarquer  que  les  très  grands  seigneurs  re- 
cevaient les  présents  de  vin  dans  des  «  quennes  »  de  fin  étain, 
tandis  que  pour  les  seigneurs  de  moindre  importance,  des 
vases  de  terre  suffisaient. 

D'autres  détails  intéressent  aussi  par  leur  originalité.  C'est 
ainsi  que  Ton  revêtait  de  «  cappiaux  et  habillemens  »  les 
bœufs  que  l'on  devait  présenter  au  Roi. 

Les  auberges  ou  hôtelleries  de  l'époque  portent  des  ensei- 
gnes typiques  :  «  au  cappel  de  roses,  à  la  fauchille,  à  la  louche 
d'or,  au  porcq  Espy,  aux  escureux,  etc.  »,  mais  M.  Janvier  ne 
nous  dit  pas  si  ces  enseignes  ont  survécu  jusqu'à  nos  jours, 
en  modifiant  toutefois  légèrement  leur  orthographe. 


LE  PRESBYTÈRE  PRIMITIF 

DE 

LUMBRES  (1722-1752) 

(suite) 

(Communication  de  M.  Tabbé  A.  Collet,  membre  honoraire.) 
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APPENDICE 


NOMS 

des  curés,  vicaires,  baillis,  seigneurs  de  Lumbres  et  de  Setques, 

par  ordre  chronologique, 

DEPUIS  1654  JUSQU'A  LA  RÉVOLUTION. 


I*  Curés  de  LiUmbres. 

1.  1654-1666.  Martin  Desgardins,  pasteur  .  de 
Lumbres  et  doyen  de  Bléquin.  A  propos  de 
Taflaire  du  jansénisme,  ce  premier  curé 
connu  de  Lumbres,  obéissant  au  mande- 
ment de  son  évéque,  Mgr  François  Perro- 
chel  (12  mai  1661),  a  consigné  dans  ses  papiers 
paroissiaux  le  «  Formulaire  »  d'Alexandre  VI I , 
ainsi  que  la  liste  complète  des  prôtres-curés 
de  son  district  qui  ont  souscrit  cette  profes- 
sion de  foi.  En  voici  les  noms  : 

JtAV  ALEXANDRE,  pastour  do  Cojecques. 
H.  Dalongeville,         —       Pihem. 
R.  DucRocQDET,  —        Wismes. 

Etienne  Cldgnet,  —       Wavrans. 

R.  Duhamel,  —       Bléquin. 
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A.  Lattàignant,    pustear  de  Nielies-lez-Bléquin. 


F.  Mantel, 
F.  Marquant, 
Jan  Toulotte, 
C.  Baudelet^ 
Paul  Bourgois, 
Demamitiz  Maillt, 
Jan  de  Zunequin, 
Nicaise  Schette, 
Pierre  Capelle, 


—  Quelmes. 

—  Herbelles. 

—  Westecque. 

—  Radinghem. 

—  Rebecque. 

—  Nielles-lés-Térouanne. 

—  Esquerdes  (1649-1674). 

—  Remilly-Wirquin  (1639-1676). 

—  Dohem  (1652-1693),  commis- 
sionné  doyen  de  Bléquin,  le  10  jnillet  1682. 

F.  DE  Hurtevent,  p*"  et  pasteur  de  Roquestoire,  religieux 
de  Tabbaye  de  Saiot-ÂugustiD-Iès-Thérouanne*. 

2.  1666-1678.  Thomas  Dubruille. 

3.  1678-1699.  Nicaise  Beaughamp. 

4.  1699-1720.  Jean-Valentin  Quêtre.  —  Démis- 

sionnaire pour  raison  de  santé,  le  11  novem- 
bre 1720,  ce  vénérable  septuagénaire  meurt 
à  Lumbres,  le  2  février  1723,  à  Page  de  72  ans  ; 
son  corps  a  été  inhumé  dans  l'église. 

5.  1720-1752.  Hubert   Grébaut,   né    en    1683  à 

Laires,  paroisse  du  doyenné  de  Bomy  au 
diocèse  de  Boulogne,  vicaire-chapelain  d'El- 
nes  de  1712  à  1720,  nommé  curé  de  Lumbres 
en  novembre  1720. 

Un  papier  entièrement  écrit  de  sa  main, 
contient  quelques  indications  sur  des  répa- 
rations faites  à  l'église  :  «  Le  1  juillet  1721  on 
«  a  ramure  l'église  de  Lumbres  du  côté  vers 
«  mer  et  du  côté  vers  soleil,  ainsi  que  la 


^  À  cette  époque  de  guerres  incessantes  et  de  divisions  reli- 
gieuses, occasionnées  par  le  protestantisme^  les  vocations  pour 
le  ministère  pastoral  avaient  tellement  diminué,  que  Tautorité 
diocésaine,  en  1656,  fut  obligée  d'avoir  recours  à  ladite  abbaye. 


«  chapelle  de  M.  de  Samette  et  celle  de  Saint- 
«  Sulpice  et  couvrir  le  tout  d'ardoises  à 
«  trente  livres  la  verge;  11  y  avait  trente  ver- 
c<  ges  et  les  ardoises  étaient  chères  dans  ce 
«  tems.-là.  » 

«  Le  13  de  mars  de  Tan  1723,  les  déciniateurs 
«  de  Boulogne  ont  fai t  faire  Tautel  qui  est 5  la 
«  romaine  avec  le  plafond  etiesdits  décima- 
«  teurs  ont  donné  cens  écus  pour  ces  ouvra- 
«  ges,  car  le  bois  était  fort  cher  en  ce  tems.  » 

«  Le  3  de  may  de  Tan  1724,  on  a  ouvert  le  grand 
«  portail  et  rebouché  le  petit  du  côté  vers 
«  soleil,  ce  qui  a  coûté  trente  écus;  et  dans 
«  le  môme  mois  on  a  rûpéet  blanchi  les  mu- 
«  railles  qui  étaient  vertes,  chose  dont  il  n'y  a 
«  personne  qui  se  souvienne 'l'avoir  été  faite.» 

«  Le  20  décembre  1729  on  a  posé  une  table 
«  d'autel  en  la  chapelle  vers  soleil  qui  a  coûté 
«  60  livres  et  aussi  une  chaire  de  vérité  sous 
«  la  tour  qui  a  coûté  55  livres.  » 

«  Dans  le  mois  de  février  1730,  on  a  planté  des 
a  bois  blancs  dans  le  jardin  appartenant  à 
«  l'église  de  Lumbres,  qui  ont  coûté  un 
((  escalin  la  pièce.  » 

«  Le  11  février  1733,  on  a  raccommodé  la  grosse 
«  cloche  qui  était  cassée  depuis  neuf  ans  et 
«  sans  néanmoins  la  refondre;  elle  a  coûté 
«  27  écus.  » 

«  Le  3  de  juillet  1743  on  a  achevé  le  lambris  de 
«  la  nef  qui  a  coûté  environ  trois  cens  livres 
«  après  avoir  livré  tout  ce  qu'il  fallait  pour 
«  l'ouvrage.  » 

M.Grébautest  mort  curé  de  Lumbres  le  15  avril 
1752  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église. 


6.  1752-1781.  François   Betourné.    —    Fils   de 

Louis-Georges  et  de  Marie-Barbe  Delbée, 
M.  Betourné  a  également  rédigé  de  sa  main 
de  curieuses  communications  :  «  Je  m^^  F. 
«  Betourné^  curé  moderne  et  régnant  de  ce 
«  jour  1752,  ai  obtenu  de  messieurs  les  Dé- 
«  cimateurs  les  livraisons  suivantes  faites 
«  au  chœur  de  Lumbres  :  la  vitre  derrière 
«  Tautel  rétablie  à  neuf  et  surtout  le  beau 
«  lambris  au-dessus  du  chœur,  après  la- 
«  quelle  construction  ils  ont  blanchi  led. 
«  chœur;  toutes  ces  choses  furent  faites  et 
«  livrées  au  grand  mécontentement  de  mes- 
«  sieurs  du  chapitre  de  S^Omer  à  qui  j'ay  eu 
«  recours  et  que  j'ay  forcés 

«  De  plus,  je  les  ay  contraints  à  une  maison 
«  presbytérale  qui  a  coûté  dix  mille  livres 
«  faite  Vannée  1753 

((  En  mil  sept  cens  soixante  deux  la  grosse 
«  cloche  de  Lumbres  fut  fondue  par  Gugelot 
«  de  S^Omer  et  pèse  mille  quatre  vingt  deux 
«  livres....  » 

François  Betourné,  curé  de  Lumbres,  ôgé 
de  68  ans,  est  décédé  le  24  janvier  1781.  Son 
corps  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  près  de 
son  père. 

7.  1781-1791.  Alexis-Joseph  Depape,  né  en  1748 

à  Saint-Omer,  prêtre  en  1772,  curé  de  Lum- 
bres de  1781  à  1791,  repoussa  par  conscience, 
avec  134  prêtres  du  diocèse  de  Boulogne,  la 
constitution  civile  du  clergé,  quitta  son  pres- 
bytère le  12  mai  1791  et  finit  comme  prêtre 
habituée  Notre-Dame  de  Saint-Omer. 

8.  1791-1792.  Charles-Célestin   Martin,    né   à 
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Aire  en  1744,  prêtre  en  1768,  vicaire  à  Au- 
druick,  prêta  le  serment  sans  restriction,  le 
30  janvier  1791,  à  Tinstar  de  son  curé  Pierre 
Wanthier  qui  se  rétracta  quelques  mois 
après  ;  il  devint  de  ce  fait  le  curé  constitu- 
tionnel ou  «  porionné  »  *  des  deux  paroisses 
de  Lumbres  et  d'Elnes  où  il  signa  les  actes 
jusqu'au  25  novembre  1792. 

II.  Vicaires  de  Liambres. 

1.  1675-1685.  Etienne  Demarest. 

2.  1685-1687.  Philippe  Duval,  né  à  Esquerdes  en 

1653,  vicaire  à  Lumbres,  curé  de  Tournehem, 
revint  mourir  dans  son  village  natal  et  fut 
inhumé  le  5  avril  1709  dans  l'église,  ainsi 
que  l'indique  Tinscription  un  peu  effacée 
d'une  pierre  tombale. 

3.  1687-1692.  N.  Dalque. 

4.  1692-1699.  Laurent-François  Caron  qui  signe 

ses  actes  :  «  Chapelain  delà  chapelle  de  Notre- 
«  Dame  de  Halle  à  Aire  et  vicaire  à  Lumbres.  » 

5.  1699-1704.  Eustache  Coquempot. 

6.  1704-1707.  Jean-Antoine  Saison  succède,   le 

3  mars  1740,  à  Jean-François  Mille  de  Quel- 
mes,  comme  curé  d'Esquerdes  où  il  meurt 
le  28  novembre  1743. 

7.  1707-1709.  Florent  Barbaut,  vicaire  de  Wa- 

vrans  1707  à  1716,  puis  curé  d'Herbelles. 
8^  1709-1718.  Jean  DusAULTOiR.— D'abord  prêtre- 
chapelain  d'Elnes  de  1701  à  1709,  vicaire  à 
Lumbres  de  1709  à  1718,  reste  dans  cette  pa- 
roisse comme  prêtre   habitué,  y  meurt  le 

\  Da  nom  de  l'évèque  constitutionDel  Porion. 


20  juillet  1728,  et  est  enterré,  le  lendemain, 
dans  réglise  d'Acquin. 
9.  1718-1730.  Robert-François  Du  VAL,  originaire 
d'Esquerdes,  tonsuré  le  22  décembre  1708  ; 
reçut  de  son  père,  fermier-propriétaire,  la 
constitution  d'un  titre  sacerdotal,  le  14  juin 
1709;  fut  curé  de  Dohem  et  de  Cléty  de  1737  à 
1752. 

10.  1730-1735.  P. -A.  Decroix. 

11.  1735-1737.  Jacques  -  Mathieu    Herman,   puis 

vicaire  d'Elnes  (1737-1744). 

12.  1737-1742.  Antoine-François  Bascourt  passe 

comme  vicaire  à  Herbelles  en  1742. 

13.  1742-1744.  J.-B^^  Genel,  puis  curé  de  Westec- 

que,  du  doyenné  de  Bléquin. 

14.  1744-1748.  Jean-Baptiste  Dusausoy,  vicaire  à 

Coupelle-Vieille,  du  doyenné  de  Bomy. 

15.  1748-1750.  Jacques  Brisset. 

16.  1750-1752.  G.  Roussel. 

17.  1752-1768.  Jean  -  Pierre    Lambriquet,    origi- 

naire de  Boisdinghem,  du  doyenné  de  Tour- 
nehem. 

18.  1768-1783.  Nicolas-François-Augustin  Four- 

NiER,  né  à  Bouquehault,  doyenné  de  Guînes. 

19.  1783-1788.  François-Joseph  Hennuyer,  vicaire 

de  Lumbres  de  1783  au  30  mars  1788,  fut  en- 
suite nommé  avec  le  môme  titre  à  Hardin- 
ghem,  où  il  prêta  le  serment  schismatique,  y 
remplaçant  le  curé  légitime,  M.  Louis- Marie 
Cousin. 

20.  1788-1791.  Philippe-Joseph  Cadart,  né  à  Elnes 

le  19  décembre  1762,  étudiant  en  philosophie 
à  Douai  en  1783,  vicaire  de  Lumbres  de  1788 
au  12  mai  1791.  A  son  retour  d'exil,  il  fut 
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nommé  curé  de  Lumbres  (1804-1837),  et 
acheta,  le  i^^  avril  1812,  pour  en  faire  son  pres- 
bytère le  manoir  de  Simon  Bayart,  tenant  ix 
la  rue  du  Marais,  qui  devint  ainsi  pendant  un 
certain  temps  la  maison  presbytôrale  de 
Lumbres. 

III.  VIcïaipiM  de  Sciqucs,  secours  de  Lumbres. 

Le  personnat  de  Setques,  un  des  tenanciers  de 
révéché  de  Thérouanne  en  1530,  annexe  immémo- 
riale de  la  paroisse  de  Lumbres,  rattachée  sous  ce 
titre  à  celle  d'Esquerdes  depuis  1824,  a  toujours 
été  desservi  parles  prêtres  de  Lumbres  jusqu'en 
Tannée  1773.  A  partir  de  cette  date,  Setques  eut 
ses  vicaires  à  demeure  : 

1.  1773-1778.  Jean-Philippe-Joseph  Lardeur,  le 

futur  curé  de  Nielles-lez-Bléquin. 

2.  1778-1791.  Gilles-Joseph  Hochart,  né  àQuel- 

mes  on  1752,  prêtre  en  1775,  vicaire  à  Setques 
du  25  octobre  1778  au  4  juin  1791,  ensuite 
curé  constitutionnel  d'Esquerdes  :  delà  il  va 
ù  Hallines,  puis  à  Nielles-lez-Bléquin  et  en 
dernier  lieu  apparaît  dans  les  derniers  jours 
de  mars  1803  ô  la  succursale  d'Alquines, 
comme  premier  curé  après  la  Révolution  ;  il 
y  reste  jusque  fin  avril  1807,  date  où  on  le 
perd  de  vue. 

3.  1791-1808.  Antoine-Joseph  Godart,  né  à  As- 

singhem,  commune  de  Wavrans,  le  9  mars 
1740,  minoré  en  1767,  diacre  en  1769,  vicaire 
de  Leulinghem-lez-Etrehem,  ancienne  an- 
nexe d'Esquerdes  (1772-1789),  exerça  pendant 
la  tourmente  révolutionnaire  le  culte  caché 
à  Wavrans  et  particulièrement  à  Setques,  où 
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il  est  encore  vicaire  en  1808  sous  M.  Tabbé 
Cadart,  curé  de  Lumbres. 

IV.  Baillis  do  I^amlires. 

1.  1700-1705.  Jean-Baptiste  Desgardins,  né  en 

1644,  marié  à  D^®  Marie-Jeanne  de  Beau  vois, 
décédé  à  Lumbres  le  5  mai  1707,  inhumé  dans 
l'église  «  contre  le  pilier  vers  midy  ». 

2.  1705-1713.  Martin  Desgardins,  né  le  25  no- 

vembre 1678.  fils  des  précédents,  épouse,  le 
6  février  1713,  Catherine  Wattez. 

3.  1713-1730.  J.-Bt«  Desgardin,  né  le  2  juillet  1668, 

frère  du  susnommé,  allié  à  Marie  Morel,  dé- 
cédé le  3  mai  1746. 

4.  1730-1740.  Guillaume   Queval,   né  le  24  juin 

1685,  fils  de  Guillaume  et  de  Martine  Douchet, 
époux  de  Marie-Adrienne  Venant,  meurt 
bailli  de  Lumbres,  le  10  octobre  1740,  h  V&ge 
de  55  ans. 

5.  1742-1743.  Jean-Baptiste    Zunequin,    né    en 

.1693,  mort  dans  le  célibat,  le  28  avril  1743. 

6.  1743-1753.  Philippe -Joseph    Zunequin,    qui 

épouse,  le  22  juin  1713,  Marie-Antoinette 
Desgardins. 

7.  1753-1774.  Pierre-François  Zunequin,  allié  h 

Marie- Françoise  Deneuville,sœurde  M.  Liévin 
Deneuville,  curé  d'Herbelles  et  de  Condette, 
décédé  le  l^f  octobre  1774,  à  Page  de  74  ans. 

8.  1774-1790.  François-Liévin  Zunequin,  fils  des 

précédents,  qui  se  marie,  le  18  juillet  1780,  à 
Marie-Jeanne  Liévin. 

V.  Baillis    de    Sanictlo,    hameau   de   Lumbres, 
dénomination  des  seigneurs  de  ce  lieu. 

1.  1700-1708.  Pierre  Fasqurl  marié,  le  9  janvier 
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1712,  à  Jeanne-Pétronille  Devin  dans  l'hôpital 
de  SWean,  paroisse  du  Saint-Sépulcre,  à 
Saint-Omer,  par  M*  Jean-Valentin  Quôtre, 
curé  de  Lumbres. 
•2.  1708-1745.  Charles  Warenghem,  flls  de  Phi- 
lippe, bailli  d'Elnes,  et  de  Marguerite  Cot- 
trelle,  épouse  la  veuve  du  bailli  précédent, 
Jeanne-Pétronille  Devin,  décédé  le  16  juin 
1745,  dont  le  corps  «  a  été  inhumé  dans 
l'église  de  Lumbres  en  la  chapelle  ix*«  la  cha- 
pelle de  M^  de  Samette  ». 

3.  1745-1763.  Antoine-Joseph  Devin,  allié  à  Mar- 

guerite Pasquier,  mort  à  56  ans,  le  1®' juin  1763. 

4.  1764-1780.  Jean-Baptiste  Obert,  né  à  Remilly- 

Wirquin  en  1726,  flls  d'Antoine  et  de  Lucie 
Delepouve,  se  marie  le  29  février  1764,  à 
Marie-Thérèse-Isabelle  Devin,  bailli  de  Sa- 
mette, dignité  qu'il  conserve  jusqu'au  jour 
de  sa  mort,  le  6  décembre  1780. 

VI.  Baillis  de  Setques,  secours  de  Lumbres. 

i.  1701-1728.  Lié  vin  Bourgois,  décédé  le  10  jan- 
vier 1728  à  85  ans. 

2.  1728-1750.  Jean-Philippe  Bourgois,  marié,  le 

19  février  1716,  à  Marie-Anne  Lardeur  de 
Lumbres. 

3.  1750-1759.  Jacques-Philippe  Bourgois,  flls  des 

précédents,  «  bourgeois  de  S^-Omer,  mort 
«  subitement,  le  10  mai  1759,  à  l'âge  de40ans, 
«  dont  le  corps  fut  inhumé  dans  l'église  ». 

4.  1759-1789.  LiÉviN  BouRGOis,  flls  de  Jean-Phi- 

lippe et  de  Marie-Anne  Lardeur,  marié,  le 
22  mai  1756,  à  Marguerite  Lardeur,  fllle 
d'Adrien  et  de  Marie-Jeanne  Lefebvre. 
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VII.  Seifpieuni  du  Pepsonnat  de  Liumbres* 

En  compulsant  les  registres  paroissiaux,  on 
trouve  que  les  seigneurs  dudit  personnat  étaient 
au  xviie  siècle  les  du  Val,  et,  vers  la  fin  du  xvin«, 
les  de  Broucnous. 

Guillaume  du  Val  «  escuier,  seigneur  du  per- 
'       (c  sonat  de  Lumbres,  y  demeurant  »  allié  à 
noble  dami^« Catherine  de  La  Tour*. 

VIII.  Chapelles  sépalerales  de  rég^llae  prlmi-^ 

tive  de  Liiunbpes* 

De  l'ancienne  église  de  Lumbres,  qui  a  complè- 
tement disparu,  il  ne  reste,  comme  souvenir  de 
sa  forme,  qu'un  dessin  dû  h  la  vigilance  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  (Bulletin 
1. 1,  p.  81),  et  reproduit  dans  le  Bulletin  de  la 
Commission  des  Antiquités  départementale* 
(t.  IV,  no  5,  p.  271).  Il  ne  serait  peut-être  pas  inu-^ 
tile  de  rappeler  ici  le  souvenir  des  cinq  chapelles 
de  la  vieille  église  avec  les  noms  des  familles  no* 
tables,  dont  les  membres  ont  été  Inhumés  sous 
le  pavé  de  chacune  d'elles, 

I.  Chapelle  de  Saint-Sulpice,  patron   du   lieu. 
Vont  été  déposés  les  corps  de  : 

1.  Le  25  novembre  1700,  d"«  Catherine  de  la 
Tour,  87  ans,  veuve  de  Monsieur  du  Val, 

^  Des  cinq  enfants  issas  de  ce  mariage,  ane  fille,  Catherine 
du  Val,  époQsa  en  1664,  à  Lumbres,  Nicolas  Monsigny,  et  eut 
de  là  dans  sa  descendance,  comme  petit-fils,  le  célèbre  musi- 
cien Pierre-Alexandre  Monsigny,  né  à  Fauquembergues,  l& 
17  octobre  1729.  Il  n'est  donc  pas  sans  intérêt  de  rappeler  que 
le  principal  créateur  de  TOpéra-Comique  eut  pour  bisaïeule 
maternelle  une  habitante  de  Lumbres. 
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écuier,  sgr  du  personnat  de  Lumbres,  y  de- 
meurant. 

2.  Le  2  novembre  1703,  d^^^  Jeanne  d'Ausque 

(30  ans),  fille  de  M^d'Âusque  (Charles)  écuier, 
sgr  de  Floyecque,  et  de  Marie-Anne  du  Val. 

3.  Le  24  janvier  1709,  d"®  Marie-Anne  du  Val 

(63  ans),  veuve  de  Monsieur  de  Floyecques 
(Charles  d'Ausque),  écuier  vers  1680,  dont  la 
famille,  connue  à  S^Omer,  dès  le  xiii»  siècle, 
portait  d'argent  h  une  quintefeuille  de  sable 
accompagnée  de  cinq  feuilles  de  sinople. 

4.  4  avril  1716,  M'  Charles-Antoine   Dausque, 

écuier,  né  le  19  février  1667  des  susnommés, 
décédé  le  14  avril  1716  à  48  ans. 

5.  4  octobre  1719,  Madame  de  Broucnousse,  née 

Marie-Madeleine  Devin,  femme  de  M' J.-B»* 
de  Broucnousse,  écuier,  sgr  du  personnat 
de  Lumbres. 

6.  26  mai  1722,  D"«  Silvie-Madeleinb  de  Brouc- 

quenousse,  née  le  28  septembre  1699,  fille  des 
précités. 

7.  4  décembre  1727,  noble   personne    Folquin 

Dausque  (66  ans),  fils  de  Charles,  écuier, 
sgr  de  Floyecques  et  de  Marie-Anne  du  Val, 
neveu  et  successeur  de  Simon,  dont  on  voit 
le  rapport  et  dénombrement  de  foi  et  hom- 
mage au  Prince  de  Ligne,  à  la  date  du  4  no- 
vembre 1683,  à  cause  du  château,  ville  et 
comté  de  Fauquembergue. 

8.  27  juin  1731,  noble  personne  Jérôme  de  Ber- 

sacques  (85  ans),  écuier,  s*"  de  S«<»-Croix,  allié 
à  Louise  de  Lengaigne,  dem^  au  Verw^âl, 
paroisse  de  Quesque,  marié  en  secondes 
noces  (1699)  à  Catherine  Dausque,  fille  du 


-  68  - 

s^  de  Floyecques  et  de  Marie-Anne  du  Val. 
9.  18  mai  1735,  Dame  Marie-Catherine  Dausque 
(65  ans),  femme  du  précédent. 

10.  li  juin  1745,  noble  personne  d^i*  Marguerite 

Dausque  (71  ans),  sœur  de  la  susdite  Marie- 
Catherine. 

11.  2  décembre  1752,   Dii«  Marie-Charlotte  de 

Broucnousse  (54  ans),  morte  en  célibat, 
dame  du  personnat  de  Lumbres. 

12.  21   mars  1756,  D^i®  Catherine-Françoise  de 

Broucnousse,  sœur  de  la  précitée. 

II.  Chapelle  de  Samette,  lieu  de  sépulture  de  : 

1.  5  septembre  1680,  «  Monsieur  de  Samette  » 

c'est-à-dire  Antoine-François  de  Geneviers, 
écuier,  s'  de  Samette,  allié  à  d"®  Anne  de 
Marcotte. 

2.  21    octobre    1700,    dii«    Adrïenne    Marcotte 

(67  ans),  sœur  de  la  dame  de  Samette,  Anne- 
Françoise  Marcotte.  Les  armoiries  de  cette 
famille  étaient  :  de  sable  à  trois  billettes  d'or, 
rangées  en  face,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  d'un  lion  passant  d'argent;  écartelé, 
d'argent,  à  un  créquier  de  gueules.  Les  Ge- 
nevières,  s"  de  Samette,  portaient  :  d'or,  au 
chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  hures 
de  sanglier  de  sable,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe;  écartelé  d'azur,  au  chef  d'argent; 
contr'écartelé,  de  sable,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or. 

3.  16  juin  1745,  Charles  Warenghem,  originaire 

d'Elnes  (45  ans),  bailli  de  Samette  «  dont  le 
«  corps  a  été  inhumé  en  la  chapelle  n^  la 
«  chapelle  de  Monsieur  de  Samette  ». 


—  so- 
in. Chapelle  d'Acquemèhonne 

Ce  vocable  a  fait  croire  que  la  chapelle  dite 
«  d'Acquembronne  »  était  située  dans  le  vieux 
château  de  ce  nom,  b&ti  sur  le  torrent  de 
r  «  lauette  ».  C'est  là  une  erreur  assez  répandue 
dans  le  pays,  et  qui  se  trouve  détruite  par  les 
termes  si  positifs  des  actes  suivants  : 

1.  Le  5  juin  1679,  M.  Robert  d'Ausque  «sepul- 

tus  est  in  sacello  vulgô  d'AcquembronnlB,  in 
ecclesiâ  de  Lumbres  ». 

2.  Le  13  juin  1679,  M.  Charles  d'Ausque  «  se- 

pultus  est  ut  suprà  ». 

3.  13  septembre  1697  «  est  décédé  de  ce  monde 

«  subitement  Monsieur  de  S^-Omer,  âgé  de 
«  77  ans;  le  corps  duquel  fut  inhumé  le 
«  quinze  dans  la  chapelle  d'Acquembronne 
«  dans  l'église  de  Lumbres  par  moy  soussi- 
«  gné  :  N.  Beauchamp,  curé  dé  Lumbres  ». 

IV,  Chapelle  de  Sainte-Barbe,  rj  ont  été  inhumés  : 

i.  12  avril  1713,  Jacques  Galliot,  65  arts,  allié  à 
Jeanne  Obert,  décédée  le  mars  1719  à  62  ans. 

2.. 3  février  1757,  le  s^ Charles  Galliot,  seigneur 
de  la  Jumelle,  marié  à  D^i*  Marie-Pétronille- 
Antoirtette  Chrestien,  fille  de  N.  et  de  Marie- 
Madeleine  Joôls. 

V.  Chapelle  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie, 

lieu  d'inhumation  de  : 

1.  14  décembre  1678,  Dii«  Marie  de  Geneviers. 

2.  30  septembre  1681,  Jean  de  Beau  vois. 

3.  3  juillet  1766,  Dii»  Marie-Françoise  Edelinck, 

39  ans,  fille  de  M.  François-Alexandre  Ede- 
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linck,  ingénieur  en  chef  et  dame  Aldegonde- 
Joseph  Prévost. 

VI.  Ont  été  inhumés  dans  V église  proprement  dite  : 

1.  12  novembre  1681,  Jeanne  Penant,  femme  de 

Etienne  Vigreux,  les  pèro  et  mère  de  Thomas 
Vigreux,  tonsuré  le  15  juin  1696,  prêtre  le 
6  mars  1700,  vicaire  d'Esquerdes  (1700-1707), 
curé  de  Nielles  en  1710. 

2.  1  mars  1685,  Marie  Boidart. 

3.  27  octobre  1688,  Martin  Briche. 

4.  5  mai  1707,  Jean-Baptiste  Desgardins,  bailli 

de  Lumbres,  allié  à  Marie-Jeanne  de  Beau- 
vois. 

5.  9  mai  1708,  Etienne  Vigreux  (64  ans),  père  du 

curé  de  Nielles. 

6.  2  février  1623.  W^   Jean-Valentin    Quêtre 

(72  ans),  curé  de  Lumbres  (1699-1720). 

7.  6  mars  1724,  D^^®  Jeanne-Isbergue  de  Pépin, 

âgée  de  21  ans. 

8.  9  juin  1728,  Pierre  Fasqublle,   bailli  de  Sa- 

mette,  marié  à  Jeanne-Pétronille  Devin,  les 
père  et  mère  de  Nicolas  Fasquelle,  prêtre  en 
1744,  vicaire  de  Beaumetz-les-Aire  (1745-1750), 
deWismes,  1751. 

9.  4  avril  1732,  DW«  Marie-Jeanne  Desgardins. 
10.  15  avril  1752,  M^-r®  Hubert  Grébaut,  curé  de 

Lumbres  (1720-1752). 


Saint-Omer.  —  ttp.  h.  d*bomont. 
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Séance  du  14  juin  1897. 

Président    :    M.    Fabbô    BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15.  M.  le  Secrétaire-général 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  qui 
est  adopté  sans  observation. 

Dons,  hommage^* 

On  remarque  parmi  les  envois  comme  hommages 
d'auteurs  : 

Passages  et  séjours  de  Charles  VI  à  Amiens,  par  M.  A. 
Janvier,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie. 

—  Noies  critiques  sur  V histoire  de  VOrfèvrerie  française, 
par  Dora  Fr.  E,  Roulin,  Bénédictin  de  Wisques.  (Extr. 
de  la  Revue  de  TArt  Chrétien.) 

—  De  plus,  TAcadémie  des  soienceS)  belles-lettres  et  arts 
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de  Clermont-Ferrand  envoie  sept  livraisons  de  son 
Bulletin  qui  manquaient  à  la  Société. 
Remerciements. 

Coyresjyondance. 

Accusés  de  réception  : 

—  Du  Ministère  de  Tlnstruction  publique  des  exemplai- 
res du  dernier  Fascicule  des  Chartes  de  Saint-Bertin, 
ainsi  que  de  la  181'  livraison  du  Bulletin,  destinés  aux 
Sociétés  savantes  correspondantes. 

—  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres  des  178*  et 
179*  livraisons  du  Bulletin. 

—  De  la  Société  pour  la  Conservation  des  Monuments 
historiques  de  l'Alsace  des  livraisons  178  à  180  du  Bul- 
letin. 

—  M.  Louis  Noël,  artiste  sculpteur  à  Paris,  par  lettre 
du  6  mai;  M.  P.  Samier,  receveur  d'enregistrement  à 
Lillers,  par  lettre  du  12  mai;  et  M.  Victor  Poulain,  ins- 
pecteur d'enregistrement  à  Privas,  par  lettre  du  16  mai, 
remercient  la  Société  qui  les  a  élus  membres  honoraires. 

—  Le  19  mai.  —  M.  P.  Casier,  propriétaire  à  Bléquin, 
remercie  également  la  Société  de  sa  nomination  de 
membre  correspondant. 

—  Par  lettre  du  21  avril,  la  Société  de  Numismatique  et 
d'Archéologie  de  Montréal  propose  l'échange  des  publi- 
cations avec  son  propre  journal.  Les  membres  présents 
font  ressortir  l'intérêt  que  Ton  trouverait  à  entrer  en  re- 
lations avec  une. Société  du  Canada,  et  l'on  décide  de 
répondre  par  une  acceptation  à  cette  demande. 

—  9  juin.  —  La  Société  de  l'Histoire  de  France  fait 
l'offre  aux  sociétés  correspondantes  de  quelques-unes  de 
ses  publications  dont  elle  peut  disposer  en  nombre  suffi- 
sant. La  bibliothèque  de  la  Société  ne  possède  pas  actuel- 
lement la  collection  complète  de  ces  travaux,  aussi  est-il 
décidé  que  M.,  le  Secrétaire-archiviste  se  chargera  de 
répondre  à  cette  offre  en  désignant  les  desiderata  qu'il 
conviendrait  l^e  plus  de  pouvoir  obtenir. 


-6â  - 

—  15  mai.  —  La  Société  d'émulation  d'Abbeville  devant 
célébrer  le  centenaire  de  sa  fondation  par  une  séance 
solennelle  et  une  exposition  d'œuvres  d'art  et  de  curio- 
sité, invite  les  membres  de  la  Société  à  prendre  part  à 
cette  manifestation  qui  doit  avoir  lieu  à  Abbeville  le  11 
juillet.  MM.  l'abbé  Bled,  président,  Decroos,  trésorier  et 
I«*élix  de  Monnecove  acceptent  de  représenter  la  Société 
à  cette  solennité  à  titre  de  délégués. 

Congrès  archéologique  de  Malines, 

Pour  donner  suite  à  la  communication  qui  a  été  faite  à 
la  dernière  réunion  de  la  convocation  et  du  programme 
du  Congrès  archéologique  de  Malines  en  1897,  la  Compa^ 
gnie  désigne  comme  délégués  MM.  l'abbé  Bléd,  F.  de 
Monnecove,  Sturne,  Ch.  Legrand  et  Boitel  qui  comptent 
Êuivni  les. travaux  de  la  session.  La  liste  île  ces  adhésions 
sera  envoyée  par  M.  le  Secrétaire  général  à  M.  le  secré- 
taire du  Congrès  de  Malines. 

Nécrologie» 

'  Depuis  la  dernière  réunion,  la  Société  a  enregistré 
le  décès  de  M.  Lépreux,  ancien  archiviste  de  la  ville  de 
Douai,  qui  avait  pris  une  part  active  à  ses  travaux  pen- 
dant les  quelques  années  qu'il  avait  passées  à  St-Omer« 
Nommé  vice-président  de  1884  à  1887,  il  s'était  fait  remar- 
quer à  ses  collègues  par  ses  connaissances  paléographi- 
ques auxquelles  l'avaient  préparé  ses  précédentes  fonc- 
tions. Une  maladie  de  la  vue  Tavait  malheureusement 
empêché  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie  de  se  livrer  au 
travail.  Il  a  donné  néanmoins  deux  communications  dans 
le  tome  VII  du  Bulletin  de  la  Société  :  sur  la  Cloche  de 
Notre-Dame  des  Miracles  (p.  226)  et  sur  un  fragment  d'E- 
pistolaire  du  XIIT  siècle  (pp.  196  et  suiv.)* 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  Télection  de  M.  Henry  de  Gi** 
venchy,  président  de  la  commission  du  Musée,  présenté 
à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné  lieu  à  Tuna^ 
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nImitô  des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président  proclame 
M.  9e  Givenchy  membre  titulaire. 

Candidatures. 

MM.  l'abbè  Bled,  Revillion  et  J.  de  Pas  présentent  en- 
suite la  candidature,  comme  membre  correspondant,  de 
M.  le  chanoine  Deramecourt,  vicaire  général,  président 
de  rAcadémie  d*Arras  ; 

et  MM.  Decroos,  l'abbé  Bled  et  Ch.  Legrand,  la  candida- 
ture, .comme  membre  honoraire,  de  M.  labbé  Michaux, 
curé  de  Wismes  (P.-de-C). 

Le  vote  est,  conformément  au  règlement,  renvoyé  à  la 
prochaine  séance. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1897. 

I.a  Société  doit  à  l'Qbligeance  de  M.  F,  de  Monnecove, 
membre  titulaire,  le  compte-rendu  suivant  du  Congrès  de 
la  Sorbonne,  qui  complète  de  la  façon  la  plus  intéressante, 
le  rapport  verbal  que  M.  le  Président  a  exposé  à  la  der- 
nière séance. 

Dans  la  section  d'histoire  et  de  philologie,  M.  le  colonel 
Borrelli  de  Serres  a  donné  lecture  d'an  très  intéressant  mé- 
moire sur  la  réunion  des  provlDces  septentrionales,  et  notam- 
ment de  TArtois,  à  la  couronne  de  France  par  Philippe-Auguste: 
il  se  rallie  à  l'opinion  ancienne,  légèrement  modifiée,  et  en  fixe 
la  date  à  1213. 

M.  Guesnon,  de  TAcadémie  d'Arras,  a  communiqué  vingt- 
cinq  documents  inédits  sur  l'invasion  anglaise  dans  le  Nord,  et 
sur  les  Etats  au  temps  de  Philippe  YI  et  Jean-le-Bon.  Dans  le» 
dernières  pièces,  la  composition  des  États  d'Artois  et  leur  avè- 
nement à  l'autonomie  administrative  est  mise  en  lumière,  par 
la  constatation  de  leur  initiative  pour  la  défense  de  la  province 
contre  l'invasion  des  grandes  compagnies. 

Dans  la  section  de  géographie  historique  et  descriptive^ 
M.  Roque- Ferrier  a  présenté  un  travail  dont  chacun  peut  faire 
son  profit,  sur  l'utilité  de  quelques  améliorations  à  introduire 
dans  les  dictionnaires  topographiques  de  France  et  d'Algérie, 
au  point  de  vue  de  l'indication  des  noms  vulgaires  à  côté  des 
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Doms  français,  et  de  la  notation  des  vestiges  archéologiques 
.et  des  nécropoles.  Notre  savant  compatriote,  M.  le  docteur 
Hamy,  menibre  de  l'Institut,  a  fait  remarquer  à  cette  occasion, 
qu*on  avait  fait  choix  d'une  unité  trop  large,  le  département, 
et  que  dans  des  centres  secondaires,  notamment  à  Saint-Omer, 
les  sociétés  locales  avaient  fait  paraître  d'excellents  dictionnai« 
res  de  leur  arrondissement. 

M.  Quarré-Reybourbon  a  lu  une  notice  sur  Pierre-Louis- 
Jàcobs  d'Hailly,  voyageur  lillois  au  xvii"  siècle,  à  travers  la 
France,  la  Suisse,  les  Pays-Bas  espagnols  et  hollandais,  l'Italie, 
qui  fait  connaître  un  grand  nombre  de  monuments  et  d'objets 
disparus. 

Maintes  autres  communications  intéressantes  ont  été  faites 
dans  les  diverses  sections  ;  nous  nous  sommes  borné  à  signa- 
ler celles  qui  présentaient  un  intérêt  particulier  pour  notre 
région. 

Communications. 

M.  RevillioQ  commuaique  une  épitaphe  de  la  fia  du 
XVII'  siècle  sur  la  famille  de  Beauffort,  relevée  dans  la 
chapelle  seigneuriale  de  Téglise  de  Moulle.  Cette  pièce  est 
remise  à  M.  l'abbé  Bled,  chargé  par  la  Commission  dé- 
partemenlale  de  centraliser  les  documents  èpigraphiques 
de  l'arrondissement  de  Saint-Omer. 

—  M.  Boitel  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
un  magnifique  album  qu'il  vient  de  composer,  renfermant 
les  photographies  de  toute  la  série  des  sceaux  dessinés 
dans  les  dix  volumes  du  manuscrit  de  Dom  Dewitte  :  les 
Chartes  de  Saint-Bertin.  Ce  travail  considérable,  qui  ne 
comprend  pas  moins  de  2400  sceaux,  forme  un  complément 
des  plus  utiles  à  la  publication  du  Cartulaire,  et  constitue 
d'autre  part  une  histoire  sigillaîre  d'un  intérêt  local  ex- 
ceptionnel. Aussi  les  membres  présents  sont-ils  unanimes 
à  féliciter  M.  Boitel  du  talent  et  de  la  patience  dont  il  a 
fait  preuve  pour  composer  ce  recueil.  L'auteur  veut  bien 
ajouter  qu'il  met  ses  clichés  à  la  disposition  de  la  Société, 
au  cas  où  celle-ci  jugerait  pouvoir  en  entreprendre  la 


reprorlocUoo.  M.  le  Président  se  fait  Ilnteqiffète  de  b 
CotnfMignîe  poar  remercier  M.  Boîtel  de  soo  offre  :  Dean- 
moins  des  diffienltés  nombreuses  qui  sorgisseot  d'ane 
{Mireille  entreprise,  en  particalier  ma  point  de  vue  de  la 
dépense  qn*elle  ocrasionnenût,  ne  permettent  pas  de  pren- 
dre dès  à  présent  one  décision  à  ce  snjec  La  question  est 
renvoyée  à  la  Commission  da  Balletin  à  Tefiet  d'étodier 
l«ss  mojens  d*aboatir  à  une  solution  pratique. 

Lecture. 

M.  Decroos  donne  lecture  d^un  travail  de  M.  Fabbé  Col- 
let, membre  honoraire,  intitulé  :  \olice  sur  la  légende  de 
la  cloche  d'E^uerdes,  mais  qui  constitue  plutôt  une 
notice  biographique  sur  Se  donateur  de  cette  cloche, 
maistre  Antboine  du  Bois,  de  la  famille  «  de  Fiennes  », 
évèque  de  Béziers,  seigneur  d'Esquerdes.  Né  en  1^1, 
promu  à  dix-huit  ans,  et  grâce  à  de  puissantes  protec- 
tions, à  l'évècbé  de  Béziers,  Anthoine  du  Bois  reçut  en- 
core, deux  ans  plus  lard,  la  commende  de  rimportaute 
abbaye  de  Saint-Lucien,  près  Beauvais.  11  resta  47  ans 
évéque  de  Béziers  où  il  mourut  en  1537.  L'auteur  entre 
dans  quelques  détails  sur  les  difficultés  soulevées  à  propos 
de  sa  promotion  à  Tépiscopat,  sur  l'origine  du  titre  de  sei- 
gneur d'Esquerdes,  et  sur  dffTérents  traits  de  son  exis- 
tence. La  mention  de  ce  personnage  important  donne  un 
intérêt  spécial  à  tous  les  liens  qui  l'unissaient  à  son  pays 
d'origine,  aussi  était*il  intéressant  de  réunir  tous  ces 
souvenirs  qui  montrent  également  Tinfluence  que  l'évèque 
de  Béziers  avait  su  acquérir. 

Le  travail  do  M.  l'abbé  Collet  est  écouté  avec  intérêt  et 
renvoyé  à  la  Commission  du  Bulletin. 

Après  cette  lecture,  la  séance  est  levée  à  10  h.  10. 


V 
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Séance  du  5  juillet  1897. 

Président  :  M.  REVILLION. 

Secrétaire  :  M.  Ch.  Legrand. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  M.  Revillion,  vice-prési- 
dent, remplace  M.  Tabbé  Bled  qui  s'est  excusé  par  lettre 
de  ne  pouvoir  venir  présider  la  séance.  Il  invite  M.  Ch« 
Legrand,  secrétaire-archiviste,  à  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire,  en  l'absence  de  M.  J.  de  Pas,  empêché. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière 
réunion  qui  est  adopté  sans  obervation. 

Correspondance. 

—  21  juin.  —  Lettre  de  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais 
pour  demander  le  rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la 
Société  et  ses  titres  à  la  continuation  des  encouragements 
de  l'assemblée  départementale. 

Elections, 

On  procède  aux  votes  sur  les  candidatures  présentées  à 
la  dernière  réunion.  Les  Ciindidats  ayant  remporté  J'una- 
nimiié  des  suffrages,  M.  le  Président  proclame  : 

Membre  honoraire  :  M.  Tabbé  Michaux,  curé  de  Wismes. 

Membre  correspondant  :  M.  le  chanoine  Deramecourt, 
vicaire  général,  président  de  l'Académie  d'Arras. 

Avis  leur  sera  donné  de  leur  nomination. 

Candidature. 

M.  Revillion  présente  la  candidature,  comme  membre 
honoraire,  du  R.  P.  dom  Roulin,  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Soîesmes,  au  couvent  de  Wisques.  La  candida- 
ture de  dom  Roulin,  dont  les  Notes  critiques  sur  Vurfè- 
vrerie  française  ont  attiré  l'attention  du  monde  savant, 
est  accueillie  avec  faveur  par  la  Compagnie  ;  elle  est  ap- 
puyée par  MM.  Sturne  et  Ch.  Legrand,  et  le  vote  est  ren- 
voyé, conformément  au  règlement,  à  la  prochaine  séance. 

Rapport  au  Préfet. 

En  l'absence  de  M.  le  secrétaire-général,  M.  Legrand 
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donne  lecture  du  rapport  ci-après  présenté  à  M.  le  Préfet 
du  Pas-de-Calais  sur  les  travaux  de  la  Société  de  juillet 
1896  à  juillet  1897  : 

MoDsiear  le  Préfet, 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  poursaivi,  dans 
Tannée  qai  vient  de  s*écouler,  le  cours  de  ses  travaux  avec  une 
activité  toujours  soutenue,  ainsi  que  vous  pourrez  le  constater 
par  lo  rapport  suivant  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre 
appréciation. 

Mémoires.  —  Lé  précédent  rapport  coïncidait  avec  Tachève- 
ment  du  tome  XXIII  des  Mémoires,  et  rappelait  que  ce  volume 
était  composé  de  notices  émanant  de  différents  auteurs.  Cette 
année,  la  Société  se  trouveavoir  reçu  deux  importants  ouvrages 
qui  absorberont  à  eux  seuls  une  suite  de  quatre  tomes  de  la 
collection  :  VHistoire  des  Evêques  de  Samt-Omer,  de  M.  Tabbé 
Bled,  et  VHistoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer,  de  M.  Pagart  d'Her- 
mansart.  Ces  deux  travaux  justifient  d'ailleurs  suffisamment  de 
l'intérêt  qu'ils  présenteront,  tant  par  les  matières  inédites  et 
spécialement  d'histoire  locale  qui  les  composent,  que  par  la 
compétence  de  leurs  auteurs  qui,  chacun  dans  sa  partie,  ont 
fait  preuve  dans  leurs  précédentes  études  et  dans  les  lectures 
partielles  qui  sont  relatées  dans  les  procès-verbaux  de  la 
science  profonde  avec  laquelle  ils  ont  traité  leur  sujet  et 
multiplié-leurs  recherches.  La  Société  tient  donc  à  honneur  à 
en  hâter  la  publication  dans  le  plus  bref  délai  ;  et,  dès  cette 
année,  les  deux  ouvrages  ont  été  livrés  à  l'impression.  Actuel- 
lement seize  feuilles  ont  été  tirées,  un  volume  pourra  être  dis- 
tribué à  la  fin  de  l'année  et  le  délai  d'achèvement  ne  pourra 
guère  être  retardé  que  par  la  mesure  des  ressources  de  la 
Société. 

Chartes  de  Saini-Bertin.  —  La  publication  de  cet  important 
travail  a  été  poursuivie  sans  interruption  et  un  nouveau  fasci- 
cule a  pu  paraître  cette  année.  C'est  le  premier  des  trois  fasci- 
cules du  quatrième  et  dernier  volume,  et  la  Société,  comptant 
que  le  Conseil  général  voudra  bien  lui  maintenir  la  subvention 
qui  lui  a  été  libéralement  accordée  jusqu'ici,  vient  de  faire  en- 
treprendre la  continuation  de  l'impression.  Elle  espère  donc,  al 
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les  conditions  de  la  publication  peuvent  5e  poursuivre  nbrmâ* 
iement,  en  voir  rachèvement  dans  un  délai  de  deux  années  en- 
viron. 

Bulletin  historique,  —  Les  livraisons  trimestrielles  du  Bulletin 
historique  179  à  182  témoignent  do  la  préoccupation  constante 
avec  laquelle  cette  ^Compagnie  savante  s'attache  à  relater  tous 
les  faits  qui  intéressent  Thistoire  locale.  On  a,  de  M.  le  C*  de 
Loisne,  une  étude  biographique  curieuse  sur  un  Domrdcain  auxi- 
liaire de  révêquede  Thérouame  au  œmmencemBnt  du  XVI*  siècle; 
de  M.  l'abbé  Bled,  la  Vente  de  VAmanie  du  Haut-Pont  en  iôOi, 
et  une  note  sur  la  Re'/orme  des  statuts  de  la  collégiale  de  Sl-Omer 
en  Î433;  de  M.  A.  de  Rosny,  une  ComplaifUe  inédite  du  XVIII* 
siècle  svr  Thérouanne  :  de  M.  le  G'*  de  Galametz,  une  liste  (inté- 
ressant spécialement  le  Nord  de  la  France)  des  Détenus  dans  la 
citadelle  de  Doullens  pendant  la  Terreur;  de  M.  Tabbé  Collet,  un 
rapport  sur  de  curieux  usages  conservés  aux  environs  de  St-Omer 
aux  X  VII*  et  XVIII*  sièclesj  et  le  Presbytère  primitif  de  Lumbres 
au  XVIII*  siècle,  étude  suivie  d'appendices  et  de  listes  qui  ap- 
portent une  contribution  importante  à  l'histoire  de  cette  com- 
mune et  des  localités  avoisinantes. 

Les  procés-verbaux  contiennent  en  outre  une  note  bibliogra- 
phique sur  une  chronique  inédite  de  l'abbaye  de  Saint-Âu- 
gnstin-les-Thérouanne,  communiquée  par  M.  Bonvarlet,  pré- 
sident du  Comité  flamand  de  France,  ainsi  que  des  rapports 
sur  des  trouvailles  archéologiques  faites  dans  ce  pays,  spécia- 
lement à  Thérouanne  et  à  Lumbres  (livr.  180*,  p.  725,  et  livr. 
181%  p.  8). 

Les  prochains  fascicules  doivent  contenir  une  importante 
Chronique  de  ^abbaye  de  Sainte-Coîorr^e  de  Blendecques,  d'après 
un  manuscrit  inédit  appartenant  également  à  M.  Bonvarlet. 

La  180^  livraison  achevait  le  tome  IX  de  la  collection  du  Bul- 
letin historique  et  a  été  accompagnée  d'une  table  générale  des 
matières  et  des  noms  relevés  dans  les  cinq  dernières  années. 

—  Outre  les  travaux  publiés  par  elle,  la  Société  peut  relever 
à  son  actif  les  études  produites  au  dehors  par  ses  membres 
titulaires,  et,  en  particulier,  pour  cette  année,  V Histoire  des  reU- 
ques  de  saint  0/n^^.par  M.  l'abbé  Bled,  qui  contient  des  détails 
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des  plus  carieux  concernant  Thistoire  religieuse  de  la  ville  de 
SaintrOmer  au  moyen  ftge,  et,  de  M.  Pagart  d'Hermansart,  la 
publication  de  documents  des  xm*  et  xiv*  siècles  tirés  des  ar- 
chives de  Saint-Omer  et  reproduits  dans  le  Bulletin  philolo- 
gique du  Comité  des  travaux  historiques  au  Ministère  de  Tins- 
traction  publique  (année  1896,  n*'  1  et  2). 

La  Société  s'est  également  fait  représenter  par  plusieurs  de 
ses  membres  aux  Congrès  historiques  et  archéologiques  ainsi 
qu'au  Congrès  de  la  Sorbonne.  MM.  F.  de  Monnecove,  Deoroos 
et  Legrand  ont  pris  part  à  la  session  de  la  Fédération  archéolo- 
gique de  Belgique  à  Gand  en  1896,  et  aux  réunions  de  la 
Société  française  d'archéologie  à  Nîmes  et  Avignon  en  1897. 
MM.  l'abbé  Bled  et  F.  de  Monnecove  ont  suivi  le  Congrès  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 

Le  relevé  des  travaux  que  je  viens  de  vous  exposer  vous  per- 
mettra, Monsieur  le  Préfet,  d'apprécier  que  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  n'a  pas  cessé  de  maintenir  son  activité 
dans  ses  publications  et  travaux  divers. 

Elle  espère  donc  que  vous  voudrez  bien  lui  accorder  votre 
appui  auprès  de  MM.  les  Membres  du  Conseil  général  pour  la 
demande  qu'elle  a  l'honneur  de  vous  soumettre  d'une  double 
subvention  : 

1*  l'une  de  500  francs  pour  encouragement  à  ses  travaux 
ordinaires  ; 

2*  l'autre  de  500  francs  pour  la  continuation  des  Chartes  de 
Saint-Bertin. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Préfet,  etc.. 

Sceaux  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  l'examen  de  proposi- 
tions coacernant  la  reproduction  des  sceaux  dessinés 
dans  le  manuscrit  des  Chartes  de  Saint-Bertin  de  dom 
Dewitte,  d'après  les  clichés  offerts  par  M.  A.  Boitel, mem- 
bre titulaire.  (Voir  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance.) 

M.  Boitel  donne  quelques  indications  sur  le  nombre 
approximatif  des  planches  et  sur  le  prix  que  pourraient 
coûter  300  exemplaires.  Tous  les  membres  présents  pren- 
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nent  part  à  la  discussion.  Eo  présence  de  l'état  des  res- 
sources de  la  Société  et  des  charges  qu'elle  a  déjà  assu- 
mées, l'avis  de  la  majorité  est  qu'il  est  difficile  que  la 
Société  fasse  cette  publication  à  ses  frais,  en  raison  sur- 
tout du  nombre  d'exemplaires  qu'elle  serait  tenue  de  dis- 
tribuer gratuitement.  Rassemblée  pense  qu'il  serait  plus 
pratique  d*avoir  recours  à  une  souscription  à  laquelle  on 
donnerait  la  plus  large  publicité  possible,  sous  le  patro- 
nage de  la  Société.  On  pourrait  également  solliciter  l'ap* 
pui  pécuniaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  en 
l'engageant  à  souscrire  pour  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires en  faveur  des  bibliothèques  publiques  qui  reçoi- 
vent les  Chartes  de  Saint-Dertin.  L'assemblée,  sans  rien 
préjuger  de  la  décision  de  la  Commission  du  Bulletin  à 
laquelle  cette  affaire  a  élé  renvoyée,  met  à  la  disposition 
de  cette  Commission  une  somme  de  100  francs  pour  lui 
permettre  de  faire  les  avances  des  frais  d'un  prospectus 
se  composant  d'une  planche  de  sceaux  et  d'un  texte  ex- 
plicatif. 

M.  le  Président  exprime  l'espoir  que  tous  les  savants 
qui  ont  fait  un  si  bon  accueil  à  la  publication  des  Chartes 
de  Saint-Bertin  se  feront  un  devoir  de  souscrire  au  bel 
ouvrage  de  M.  Boitel  qui  fait  preuve,  dans  cette  affaire, 
d'autant  de  désintéressement  que  de  talent  artistique* 

Communications  diverses. 

M.  Dccroos,  trésorier,  présente,  au  nom  de  M.  l'abbé 
Collet,  une  pièce  d'or  très  bien  conservée,  trouvée  à  Cam- 
pagnette,  hameau  de  Wavrans.  C'est  une  guinée  de  Guil- 
laume III,  roi  d'Angleterre,  portant  Tinscription  suivante  : 

GULIELMUS  m,  DEI  GRATIA 
Revers  :  REX  1696  MAG    BR.  FRA.  ET  HIB. 

—  M.  Sturne  dépose  sur  le  bureau  une  jolie  lame  de 
poignard  en  bronze  de 35  centimètres  environ  de  long  qui 
a  été  trouvée  en  extrayant  de  la  tourbe  dans  les  étangs 
de  Clairmarais.  M.  Charles  de  Pas  fait  remarquer  que  le 
Musée  de  Saint-Omeren  possède  une  semblable. 
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M.  Sturne  dit  qu'il  a  été  appelé  à  visiter  une  tombe  ré- 
cemment découverte  en  creusant  les  fondations  d*une 
maison  en  construction  sur  la  nouvelle  route  de  Longue- 
nesse,  sur  l'emplacement  des  anciens  glacis.  Cette  tombe, 
qui  se  trouvait  à  environ  deux  mètres  de  profondeur, 
était  formée  de  briques  d'une  dimension  inusitée  de  nos 
jours  et  recouverte  de  pierres  blanches  posées  en  dos 
d'âne.  L'intérieur  du  tombeau,  qui  avait  déjà  été  fouillé 
antérieurement)  contenait,  outre  quelques  ossements  hu- 
mains, un  certain  nombre  d'ossements  d  animaux,  le  tout 
en  assez  mauvais  état  de  conservation. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  1/2. 


Séance  du  4  octobre  1897. 

Président  :  M.   l'abbé   BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques,  un  certain  nombre 
d'ouvrages  qui  manquaient  à  la  bibliothèque  ont  été  en- 
voyés par  des  Sociétés  correspondantes. 

—  de  la  Société  de  V Histoire  de  France:  six  ouvrages,  soit 
onze  volumes. 

—  de  V Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique  :  un 
volume  et  deux  livraisons  de  ses  Annales,  ainsi  que 
quatre  numéros  de  ses  Bulletins. 

—  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  Saintes  :  dix 
livraisons  de  la  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis. 

Ont  été  envoyés  les  hommages  d'auteurs  suivants  : 

—  Notes,  plans  et  documents  faisant  suite  à  Vhistoire 
d'Hesdinfort,  de  M.  Jules  Lion. 

—  Le  Manoir  de  Braurepaire-les-Lillers,  de  M.  le  C**  A. 
de  Loisne. 
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A  propos  du  Règlement  des  Béguines  de  Saint^Omer, 
de  M.  Paul  Frédéricq. 

—  L'alimentation  à  Compiègne,  de  MM.  Bazin  et  Mau- 
pivez. 

—  Pièces  relatives  à  V histoire  de  Compiègne,  de  M.  le  B*^ 
de  Bonnault  d'Houêt. 

—  Notice  historique  sur  le  canton  de  Bemaville(Sommej, 
par  M.  Tabbé  Théodore  Lefèvre. 

—  La  bataille  de  Hastings,  de  M.  H.  Round.  Extrait  de 
la  Revue  historique. 

—  M.  Pagart  d'Hermansart  dépose  sur  le  bureau  la 
Généalogie  de  la  maison  de  Sars  (Douai,  Dechristé. 
1892),  que  Madame  de  Ternas  est  chargée  d'offrir  à  la 
Société  de  la  part  de  l'auteur,  le  Chev  William  de  Sars. 

^  Enân  M.  Lefebvre  du  Prey,  membre  titulaire,  fait  don 

à  la  bibliothèque  d'un  ancien  plan  de  la  rivière  d'Âa 

depuis  Saint-Omer  jusqu'à  Eperlecques. 

Remerciements. 

A  signaler  dans  le  Bulletin  historique  et  philologique 
du  Ministère  1896,  des  documents  inédits  tirés  des  archi- 
ves de  Saint-Omer,  communiqués  par  M.  Pagart  d*Her- 
mansart,  correspondant  du  Ministère,  à  savoir  :  des  Let^ 
très  du  Magistrat  de  Saint-Omer  refusant  d'obéir  à  Ro- 
bert, comte  d'Artois  (1314)  et  Ordonnances  pour  le  warde 
et  le  sauvement  de  la  ville  de  Saint-Omer  au  commence- 
ment de  la  guerre  de  Cent  ans  (1338  et  1339).  —  Lettre 
d'Eude  IV  au  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois,  du 
28  avril  1 340.  Ces  pièces  sont  particulièrement  intéres- 
santes, tant  par  leur  ancienneté  que  par  la  contribution 
qu'elles  apportent  à  l'histoire  de  Saint-Omer. 

Correspondance. 

13  juillet.  —  Accusé  de  réception  du  Ministère  de  Tins- 
truction  publique  des  exemplaires  de  la  dernière  livraison 
du  Bulletin  destinés  à  être  transmis  aux  sociétés  corres- 
pondantes. 

*-  Accusé  de  réception  de  The  Smithsonlan  Institution 


-  74  — 

des  decnîers  fascicules  des  Chartes  de  SainlDertin,  et 
des  livraisons  du  Bulletin  de  1895. 

M.  le  chanoine  Deramecourt,  par  lettre  du  8  juillet, 
adresse  ses  remerciements  à  la  Société  à  Toccasion  de  sa 
nomination  de  membre  correspondant. 

—  Le  8  juillet,  M.  Tabbé  A.  Michaux,  curé  de  AVismes, 
remercie  également  la  Société  qui  l'a  élu  membre  hono- 
raire. 

—  Le  10  juillet,  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
annonce  qu'il  n'a  pu  iiccueillir,  cette  année,  la  de- 
mande de  subvention  pour  la  continuation  des  Chartes 
de  Saint'Bertin,  par  suite  de  ce  que  les  crédits  de  1897 
étaient  épuisés;  mais  il  donne  Tassurance  qu'il  examinera 
avec  bienveillance  cette  demande  dès  les  premiers  jours 
de  Tannée  prochaine,  et  qu'il  lui  fera  donner  une  solution 
£eivorable. 

—  25  juillet.  —  Convocation  de  la  Société  académique 
d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise, 
aux  fêtes  organisées  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  la 
fondation  de  la  Société.  Il  est  donné  communication  du 
programme  de  cette  cérémonie  qui  aura  lieu  à  Beauvais 
le  11  octobre  prochain.  M.  le  Président  exprime  le  regret 
que  la  distance  et  diverses  autres  raisons  empêchent  la 
Société  d'y  être  représentée. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1898. 

Par  circulaire  du  25  juillet,  M.  le  Ministre  de  Tlnstruc- 
tion  publique  envoie  le  programme  du  36*  Congrès  des 
Sociétés  savantes  dont  l'ouverture  est  fixée  au  12  avril 
1898.  Toute  lecture  est  désormais  subordonnée  à  l'envoi 
préalable  des  mémoires  et  à  leur  approbation  par  le  Co- 
mité, et  le  texte  devra  être  envoyé  avant  le  30  janvier  1898. 
Des  exemplaires  du  programme  sont  distribués  aux  mem- 
bres présents  :  il  est  du  reste  presque  textuellement  con* 
forme  à  celui  du  Congrès  de  1897. 

Adresse  à  la  Société  Impériale  archéologique  Russe. 
Â  l'occasion  des  manifestations  franco-russes  qui  vien- 
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nent.de  se  produire,  et  auxquelles  tous  les  Français  ont 
pris  à  cœur  de  s'âssocîer,  la  Société  décide  d'envoyer  une 
adresse  de  félicitations  à  la  Société  Impériale  archéolo- 
gique Russe,  qu'elle  compte  au  nombre  de  ses  Sociétés 
correspondantes.  M.  le  Président  rappelle  la  cordialité  et 
l'ancienneté  des  relations  que  les  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie  ont  entretenues  avec  cette  illustre  Compagnie.  Ses 
collègues  seront  heureux  de  les  voir  se  resserrer  avec  le 
nouveau  lien  qui  nous  unit  à  la  nation  Russe. 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  du  R.  P.  dom  Roulin, 
religieux  bénédictin  à  Wisques,  présenté  à  la  dernière 
séance.  Le  candidat  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages, 
est  proclamé  par  M.  le  Président  membre  honoraire. 

Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Candidature. 

MM.  Ch.  Legrand,  Revillion  et  Boitel  présentent  la  can- 
didature, comme  membre  titulaire,  de  M.  l'abbé  Lesenne, 
aumônier  du  Lycée  de  Saint-Omer. 

Le  vote  est,  conformément  au  règlement,  renvoyé  à  la 
prochaine  séance. 

Trouvailles  archéologiques. 

M.  Lefebvre  du  Prey,  membre  titulaire,  présente  à  la 
Société  un  ancien  pot  d'étain  trouvé  près  de  Watten.  La 
marque,  en  forme  de  sceau,  porte  au  centre  un  renard  et, 
comme  légende,  MAILLART. 

Les  caractères  gothiques  de  l'inscription  permettent 
d'attribuer  à  cette  pièce  curieuse  une  date  antérieure  au 
XVI®  siècle.  Aussi  est-elle  examinée  avec  intérêt. 

M.  Lefebvre  du  Prey  a  fait  don  de  cet  objet  au  musée 
de  Saint-Omer. 

—  M.  l'abbé  Collet,  membre  honoraire,  annonce  dans 
une  lettre  à  M.  Decroos  qu'il  vient  d'entreprendre  des 
fouilles  sous  l'emplacement  de  l'ancienne  église  de  Wir- 
quin,  transformé  aujourd'hui  en  pâture.  Ces  travaux  n'é^ 
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tant  paB  encore  terminée,  les  résultats  en  seront  exposés 
dans  une  séance  ultérieure  par  un  rapport  détaillé. 

Communication, 

JM.  Edouard  Pied,  économe  du  Lycée  de  Nantes,  fait 
l'envoi  à  la  Société  d'un  article  bibliographique  intéres- 
sant qui  est  écouté  avec  intérêt  et  mérite  d'être  mentionné 
bien  qu'il  touche  à  une  époque  postérieure  au  xviii*  siècle. 
En  voici  le  résumé,  tel  qu'il  résulte  d'un  rapport  présenté 
par  M.  Legrand,  secrétaire-archiviste  : 

M.  Ed.  Herriot  a  fait  paraître  dans  la  Vie  Contemporaine  (d*  du 
l*']uin  1896)  une  étude  sur  le  iournal  d'un  «  quartier-maître  » 
de  1792  à  1805. 

Fr.  Michel  Lucet  fut  enrôlé  à  St-Omor  le  9  août  1792.  Il  par- 
tit dans  un  moment  <(  d'enthousiasme  ».  Sur  l'une  des  pre- 
mières pages  du  cahier  où  il  écrira  ses  étapes,  il  inscrit,  en 
partantj  l'adresse  de  son  frère  :  «  Lucot,  pérnquier,  A  Mathu- 
rin,  fia  dessus  de  la  porte  du  Haut-Pont,  à  S^  Orner  »  et  l'adresse 
de  son  oncle  :  «  Au  citoyen  Decrequy,  aubergiste  A  la  ville 
d'Hesdin,  rue  du  Brûlé,  à  S^  Orner,  pour  remettre  au  citoyen 
Marc  Peroy,  brasseur  à  Fauquembergue  ». 

Son  apprentissage  de  soldat  fut  rude  ;  il  passa  son  premier 
hiver  en  Hollande,  mais  devint  bientôt  «  quartier-maître  », 
titre  qui,  dans  notre  ancienne  armée,  désignait  l'officier  d'état- 
major,  lieutenant  ou  capitaine,  chargé  des  subsistances,  du 
logement  et  de  la  comptabilité  des  corps  de  troupe.  Il  fit  comme 
tel  les  campagnes  d'Allemagne,  d'Italie,  de  Suisse  et  d'Egypte 
dont  il  note  au  jour  le  jour  les  gloires  et  les  fatigues.  En  1820, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  il  était 
employé  au  ministère  de  la  guerre  comme  sous-intendant  mili- 
taire de  3*  classe. 

Les  renseignements  fournis  par  Lucet,  nous  dit  M.  HerHot, 
sont  très  précis  et  très  sûrs.  Ils  ont  cet  intérêt  spécial  et  actuel 
de  nous  éclairer  avant  tout  sur  l'expédition  si  célèbre  et  encore 
si  mal  connue  de  Bonaparte  en  Egypte,et  à  une  époque  où  tant 
d'événements  nous  rappellent  ces  souvenirs,  de  nous  faire  en- 
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trevoir  quel  fat,  il  y  a  prés  de  100  ans,  l'état  d'esprit  dessol-* 
dats  envoyés  en  Orieiit  par  lé  Directoire. 

Lecture^ 

:  M.  Docroos,  au  nom  de  M.  labbé  Collet,  curé  de  W;a- 
yrans,  membre  honoraire,  donne  lecture  d'une  étude  de 
ce  dernier  intitulée  :  Historique  de  Vancienne  confr^ri«\ 
de  JésuS'Flagellé,  de  WaoranS'leS'Elne6(V728).  Cette  çpn^ 
frérie  a  été  érigée  dans  la  paroisse  par  le  F.  Thibaut; 
capucin,  originaire  de  "Wavrans.,  La  médaille  en  argent, 
que  M.  l'abbé  Collet  a  pu  se  procurer,  est  de  forme  ovale 
et  porte,  reproduite  sur  les  deux  côtés  et  frappée  au  même 
coin,  rimage  en  pied  et  drapée  de  l'Eccc  Homo  surmontée 
de  la  légende  :  savvevr  flagellé.  Elle  est  identique  à 
celle  de  la  Confrérie  du  Sauveur  flagellé  en  l'église  du 
Saint-Sépulcre  à  Saînt-Omèr,  étudiée  dans  Tintéro^sant 
ouvrage  de  M.  L.  Dancôisne  :  Les  Médailles  religieuses 
du  PaS'de-Caiais{Avras,  1880,  p.  284  et  pi.  XXXVllI,  n*328). 
On  peut  donc  conclure  qiie  dans  ce  pays  les  confréries 
établies  sous  ce  vocable  avaient  la  même  médaille  frappée 
à  Saint-Omér  \ 

Uauteur  de  la  communication  a  joint  à  cet  éhvoi  deMi 
exemplaires  des  chaperons  des  confrères  ainsi  que  leur 
guidon.  L'étude  présentée  a  été  faite  au  vu  de  l'ancien 
registre  de  la  confrérie,  lequel  contient,  indépendamment 
de  la  mention  des  bulles,  des  statuts  et  règles  d'indul- 
gence, une  longue  liste  des  associés,  hommes  et  femmes, 
parmi  lesquels  on  remarque  plusieurs  membres  des  fa- 
milles de  Fiennes,  de  Sandelin  et  de  Beaucourt  de  Balin- 
ghem.  A  cette  dernière  famille  appartenait  la  seigneurie 
de  Wirquin,  et  à  ce  propos  l'auteur  a  pu  retrouver  à  Wir- 

*  Grâce  à  robligeant  ÎDtermédiaire  de  M.  l'abbé  Collet,  le 
Musée  de  Saint-Omer  a  pu  faire  l'acquisition  de  cette  médaille» 
M.  J.  do  Pas  en  possède  dans  sa  collection  ane  seconde  variété) 
également  décrite  et  reproduite  par  M.  Dancôisne  (p.  285  et 
pi.  XXXVIII,  n*  329). 
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qtiin,  daiis  rancien  manoir  des  Beaucourt,  actuellement 
à  usage  de  ferme,  un  obiit  de  la  dernière  dame  de  Wir- 
quin.  Ce  tableau  funèbre,  qui  est  présenté  à  la  Compagnie, 
porte  en  tète  les  armoiries  des  Beaucourt  c  d'azur  à 
2  épées  d'argent  en  sautoir  garnies  d'or,  accompagnées  de 
8  molettes  d'argent,  2  en  flanc  et  1  en  pointe  »  accolées 
au  blason  des  Bernastre  portant  «  d'or  à  la  croix  de  sable 
chargée  de  o  coquilles  d'argent  »  et  au-dessous  l'inscrip- 
tion suivante  : 

Noble  Dame  M.  A.   Eugenne  de  Beaucourt 

Dame  de  Wirquin  etc.  Née  a  Lille  en  1704 

Elle  y  mourut  le  26  juillet  1732 

Enterée  devant  le  chœur  de 

l'Eglise  de  S*  Etienne  aud. 

Lille.  Priez  Dieu  pour 

son  AME 

Requiesûat  in 

PAGE 

Amen 

Après  cette  lecture  écoutée  avec  intérêt,  la  séance  est 
levée  à  Qh  40. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Noies,  plans  et  documents  faisant  suite  à  rhistoire  (THesdin/brt, 
par  M.  Jules  Lion,  îd-8.  Ainiens,  1891-1897. 

M.  Jules  LioD  vient  de  faire  paraître  la  6'  partie  des  notes^ 
plans  et  documents  faisant  suite  à  l'histoire  d*HesdinIort  qu'il  a 
présentée  en  1884.  Ces  publications  successives  qui  compren- 
nent 301  pages  de  texte  et  12  planches  fourmillent  de  renseigne- 
ments intéressants  sur  cette  cité  qui  eut  à  éprouver  bien  des 
vicissitudes.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  qne  d'y  renvoyer  le 
lecteur  désireux  de  compléter  ses  connaissances  surHesdinfort, 
tout  en  remarquant  que  la  ville  d'Hesdin  a  déjà  tenté  plus  d'un 
historien  dont  le  dernier  en  date  est  M.  l'abbé  Meunier  *. 

Signalons  néanmoins  dans  la  6^  partie,  p  276,  la  mention 
d'une  rente  de  5000  florins  créée  en  1598  pour  la  réparation  des. 
remparts  et  léguée  par  testament  au  séminaire  de  Saint-'Om«r 
le  7  décembre  1666  par  Antoinette  de  Renty  «  pour  faire  estd^ 
dier  un  jeune  homme  aux  humanités  ou  aux  cas  de  conscience.  » 

Le  manoir  de  Beaurepavre^Us-UUers,  par  le  C"  A.  de  Loisne. 
Arras  1897,  gr.  in-8  de  10  pages.  1  fig. 

L'ancien  manoir  de  Beaurepaire,  transformé  aniourd'hui  et 
ferme,  est  l'un  des  spécimens  les  mieux  conservés  des  ancien- 
>,nes  gentilhommières  de  l'arrondissement  de  Béthune. 

Construit  en  1532  par  Charles  du  Wez,  il  passa  en  1565  dans 
la  maison  do  Tramecourt  et  appartient  actuellement  à  Mme  la 
vicomtesse  Guillaume  de  Chabot.  Comme  la  plupart  des  manoirs 
contemporains,  Beaurepaire  se  compose  de  deux  parties  juxta* 
posées  et  communiquant  entre  elles,  le  donjon  et  le  corps  de 
logis,  dont  M.  de  Loisne  donne  une  description  sommaire. 

Cette  construction  nous  montre  ce  qu'était  au  xvi*  siècle  la 
demeure  d'un  gentilhomme  artésien,  moitié  château  féodal, 
moitié  maison  de  plaisance  et  nous  permet  d'apprécier  la  sim- 

*  Voir  Bulletin  historique,  t.  X,  p.  12* 
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plicité  de  Texistence  de  ces  aDciens  seigneurs  de  paroisses  qal 
se  contentaient  d*une  salle  et  de  deux  ou  trois  chambres  dans 
un  manoir  qu'ils  occupaient  toute  l'année. 

L'auteur  fait  aussi  une  remarque  archéologique  intéressante  : 
c'est  l'absence  de  toute  décoration  révélant  la  Renaissance  dans 
cette  élégante  construction  datant  du  xvi*  siècle.  Le  fait  n'est 
pas  isolé  en  Artois;  l'architecture  religieuse  en  fournit  de  nom- 
breux exemples,  même  au  xvu"  siècle. 

A  propos  du  règlement  des  Béguines  de  Saint-Omer  (Î428),  par 
Paul  Frédéricq,  membre  de  l'Acad.  royale  de  Belgique. 
<Ëxt.  du  Bulletin  de  l'Acad.  royale  de  Belgique,  3«  série, 
t.  XXXIV,  n-  7,  pp.  121-129, 1897.) 

Le  curieux  document  que  M.  Frédéricq  a  pu  tirer  des  archi- 
ves de  Saint-Omeret  qui  lui  a  été  signalé  par  M.  Tàbbé  Bled, 
est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  ne  reste  guère  ici  de  souve- 
nirs des  Béguinages  qui  ont  pullulé  dans  les  Pays-Bas  et  étaient, 
pour  Saint-Omer  seulement,  au  nombre  de  quatre  (Cf.  Bled,  ^t^- 
UÀre  des  évêques  de  Sainl-Otner,  1. 1,  p.  201).  Ce  réglementde  U28 
donne  de  pittoresques  renseignements  sur  la  manière  de  vivre 
4çs  Béguines  et  sur  leurs  obligations  religieuses  et  morales* 
L'Académie  royale  de  Belgique  a  accueilli  cet  article  avec  d'au- 
tant plus  de  faveur  que  la  question  de  l'histoire  des  Béguiuèâ 
dans  les  Pays-Bas  a  été  récemment  mise  au  concours  pour  le 
Prix  de  Stassari. 


mmm  de  I'abbaye  de  sainte-coloibe 


(CommanicatioD  de  M.  Bonvarlet,  membre  correspondaDt, 
Président  du  Comité  flamand  de  France.) 


La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  doit  à 
l'obligeance  de  M,  Bonvarlet,  président  du  Comité 
flamand,  la  communication  de  chroniques  puisées 
dans  ses  riches  archives,  et  concernant  quelques 
abbayes  de  l'ancien  diocèse  de  Saint-Omer,  abbayes 
de  Saiîit'Bertiiiy  de  Clairmarais,  de  Sainte-Colombe 
de  Blendecques,  de  Saint- Augustiii-les-Thérouanne  ^ . 

Rédigés  dans  le  cours  du  dix-huitième  siècle  sur  le 
vu  de  documents  originaux  aujourd'hui  disparus,  ces 
manuscrits  contiennent,  outre  des  faits  inédits  impor- 
tants, des  lûtes  et  mentions  des  nombreux  témoins 
d'actes  qu'ils  relatent. 

On  comprend  donc  par  là  combien  peut  être  consi- 
dérable la  contribution  qu'ils  apportent,  non  seule- 
ment à  l'histoire  de  ces  établissements  reliffieux,  mais 
aussi  à. celle  de  toute  la  région. 

L'abbaye  de  Sainte-Colombe  de  Blendecques  a  été 

^  Une  analyse  succincte  de  la  Chronique  de  Saint-Augustin- 
les-Tkérouanne  a  été  lue  à  la  séance  de  décembre  1896  et  publiée 
dans  le  tome  IX  du  Bulletin  historique  (pp.  726  et  suiv.). 
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l'objet  d'un  chapitre  du  travail  de  M.  de  Laplane, 
L*Abbaye  de  Clairmarais  (Mémoires  de  la  Société^ 
tome  XI,  pp.  155  à  189j,  et  la  reproduction  d'un 
plan  curieux  y  a  été  annexée'  (v.  pi,  XIV).  Mais  l'on 
remarquera  que  M.  de  Laplane  n'a  pu  avoir  à  sa  dis- 
position des  sources  aussi  importantes  que  celles  de  la 
chronique,  dont  la  reproduction  in  extenso  donnée  ci- 
après  ne  viendra  donc  pas  faire  double  emploi  avec 
son  travail. 

L'avant-propos  très  documenté  qui  la  précède,  dû 
à  la  plume  de  notre  correspondant  distingué,  donne, 
en  ce  qui  concerne  la  Flandre  maritime,  des  indica- 
tions précises  sur  la  bibliographie  et  les  posscssiofis  de 
l'abbaye. 

(Note  de  la  Société,) 


La  notice  qui  va  suivre  a  été  empruntée  à  une 
série  de  manuscrits  du  xvii«  siècle,  qui  m'ont  été 
obligeamment  donnés  par  mon  excellent  confrère, 
M.  de  Norguet.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  ont 
déj&  été  communiqués  par  moi  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  à  laquelle  je  compte 
successivement  faire  connaître  les  autres. 

Tous  n'offrent  pas  un  égal  intérêt,  soit  parce 
que  les  maisons  religieuses,  abbayes  ou  commu- 
nautés, ont  été  l'objet  de  notices  détaillées  com- 
prises dans  les  recueils  hagiographiques,  soit 
môme  parce  qu'elles  ont  suscité  des  travaux  spé- 
ciaux. 

L'abbaye  de  Blendecques  étant  une  de  celles  sur 
lesquelles  on  possède  le  moins  de  renseigne- 
ments, car  l'article  que  lui  a  consacré  le  Gallia 
christiana,  est  en  définitive  assez  maigre,  et 
non  accompagné  de  documents*,  la  Société  des 


^  Les  aateurs  du  Voyage  littéraire  fait  à  Toccasion  du  GaUia 
clwiêtiana,  Dom  Martèoe  et  Dom  Durand,  ne  paraissent  pas  s'être 
rendus  à  Blendecques,  dont  ils  ne  parlent  pas,  alors  qu'ils 
disent  quelques  mots  de  l'abbaye  de  Wœstyne  et  de  celle  de 
Ravensberg,  dont  les  articles  dans  le  Gallia,  surtout  le  premier, 
sontd'une  complète  insignifiance.  Les  Bénédictins  de  Saint-Maur 
ne  semblent  pas,  ceci  dit  d'une  manière  générale,  avoir  été  fort 
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Antiquaires  de  la  Morinie  a  pensé  que  la  publi- 
cation de  la  notice  qui  la  concerne,  porterait 
un  peu  de  lumière  sur  un  point  jusqu'ici  assez 
obscur  de  rhistolre  religieuse  de  la  contrée. 

Mes  recherches  personnelles  s'étant  jusqu'ici 
bornées  à  la  Flandre  maritime,  je  ne  suis  nulle- 
ment préparé  à  m'occuper  des  monastères  situés 
en  dehors  de  celte  circonscription.  Aussi,  dois-je 
me  hâter  de  déclarer  ici  toute  mon  insuffisance 
et  dire  que  l'âbbaye  dé  Sainte-Colombe  n'avait 
avec  les  deux  arrondissements  actuels  de  Dun- 
kerque  et  d'Hazebrouck  que  des  rapports  assez 
restreints.  Au  moins,  dans  mes  investigations  à 
travers  les  historiens  ou  les  chroniques,  comme 
dans  ceux  des  registres  terriers  qu'il  m'a  été 
donné  de  pouvoir  compulser,  n'ai-je  rencontré 
que  de  trop  rares  indications. 

Foppens,  dans  son  édition  des  Opéra  diploma^ 
tica  de  Mirœus,  a  publié  trois  pièces  relatives  à 
l'abbaye  de  Sainte-Colombe  de  Blendecques.  Par 
là  première,  de  1186,  extraite  du  spicilege  de 
Dom  Luc  d'Achéry,  Didier, évoque  de  Thérouanne, 
approuve  la  fondation  du  monastère  (t.  II,  p.  1190). 
La  deuxième,  émanant  du  comte  Philippe  d'Al- 
sace, datée  de  la  môme  année,  confirme  à  son 
tour  cette  fondation  (t.  III,  p,  575)  ;  elle  a  été  em- 
pruntée aux  archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Lille.  La  troisième  est  une  bulle  d'Innocent  III, 
(1207)  portant  confirmation  du  monastère,  de  ses 
privilèges  et  de  ses  domaines  (t.  III,  p.  371). 

Dès  cette  dernière  date,  à  en  juger  par  la  longue 

bien  accueillis  dans  les  abbayes  cisterciennes  de  femmes  situées 
dans  nos  contrées  septentrionales. 
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énumération  contenue  dans  Tûcte  pontifical,  l'ah- 
baye  paraît  posséder  la  majeure  partie  de  ses 
domaines  qui,  plus  tard,  ne  s'au^mentôrefit  plus 
(1395)  que  des  biens  du  monastère  de  Bonham, 
ruiné  par  les  Anglais. 

Il  m'a  paru,  à  moi  Flamand,  utile  de  noter  les 
biens  et  privilèges  que  la  bulle  d'Innocent  recon- 
naît appartenir  en  Flandre  maritime  au  monas- 
tère de  Blendecques  ;  en  voici  la  brève  énuméra- 
tion : 

L'autel  d'Oudezeele  (Odinghesela)  cum  decima- 
tis  et  aliis  pertinentes  suis  ; 

Deux  parts  de  la  dîme  de  Lédringere  (Ledrin- 
ghem)  ; 

«  Mèdielatem  quoque  vallis,  cum  pertinentiis 
suis  »  ; 

«  Terras  quas  possidetis  in  parochla  de...  Bo- 
senghen  (Boeseghem)  »  ; 

«  Octo  mensuras  quas  Simo  presbyter  de  Ha- 
sebroc  (Hazebrouck)  intuilu  divino  concessit. 
Unam  pisam  butyri  et  terras  quas  habetis  in  par- 
rochia  do  Brokerka  (Brouckerque)  »; 

«  Quinque  solides  apud  Rtibroc,  Triglnta  sex 
hodos  avenœ  in  parochia  de  Sudinghesela  (siCj 
Oudezeele)  ». 

Et  c'est  là  tout. 

L*autel  d'Oudezeele  demeura,  jusqu'à  la  Révolu- 
tion, à  l'abbesse  de  Blendecques,  qui,  peu  d'an- 
nées avant  la  fin  de  l'ancien  régime,  déclarait, 
dans  un  certificat  délivré  à  l'abbé  de  Saint-Winoc, 
y  percevoir  un  droit  d'  «  altelage  »  \  c'est-à-dire 

*  Cf.  —  ((  Réfutation  pour  M"  Nicolas  Boone,  prêtre,  curé  de 
Lédringbem,  intiméj  contre  MM.  les  abbés  et  religieux  de  l'ab- 
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qu'elle  touchait  les  produits  de  la  cure  commô 
curé  primitif,  et  ne  donnait  au  titulaire  qu'une 
portion  congrue. 

Quels  étaient  les  biens  qu'en  dehors  de  la 
grosse  dîme  Tabbaye  de  Blendecques  possédait  à 
Oudezeele?  N'ayant  pas  été  à  même  de  consulter 
les  terriers  de  la  paroisse,  il  ne  m'est  pas  pos- 
sible de  fournir  là-dessus  la  moindre  indication. 

A  Lédringhem,  en  revanche,  dans  la  chôtellenie 
de  Bergues,  où  l'abbé  de  Saint-Winoc  était  colla- 
teur  sans  avoir  la  dîme  ,  Tabbesso  de  Sainte- 
Colombe  posséda,  indépendamment  des  deux 
tiers  des  dîmes  qu'elle  garda  jusqu'à  l'époque 
de  la  Révolution*,  deux  parcelles  de  terre,  d'en- 
semble trois  mesures  et  demie,  enregistrées  au 
terrier  de  1663,  sous  les  numéros  433  et  832.  A 
cela  se  bornent  tous  les  renseignements  qu'il  m'a 
été  possible  de  glaner,  en  ce  qui  concerne  l'ab- 
baye de  Blendecques  \  dans  ses  rapports  avec  la 

baye  de  St-Winoc,  appellans.  »  Douai,  Willerval,  in 4%  p.  41 
et  42. 

^  En  dépouillant,  dans  le  temps,  un  catalogue  de  la  librairie 
Grépin,  à  Douai,  2*  partie,  1885,  j*y  ai  trouvé  sous  le  n*  10777 
l'article  suivant,  que  je  reproduis  textuellement,  avec  ses  co- 
quilles typographiques  (?) 

«  Commission  donnée  par  Floride  Fois  (sic),abbesse  de  Sainte- 
Colombe  de  Blendaqties  propriétaire  de  la  dune  de  Lédringhem, 
à  Collet,  notaire,  de  percevoir  les  impôts  desdites  dunes.  » 

Le  nom  de  cette  abbesse  est-il  exact  ?  J'ai  tout  lieu  d'en 
douter...  Elle  ne  figure  pas  parmi  celles  de  la  notice  et  doit 
appartenir,  dans  tous  les  cas,  à  une  époque  postérieure  à 
celle-ci. 

*  Un  membre  du  Comité  flamand,  M.  Ë.-L.  Blomme,  auteur 
d'une  Histoire  de  Lédringhem^  publiée  cette  année  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Dunkerquoise,  a  trouvé  qu'en  1777,   l'ab- 
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Flandre  maritime.  On  voit  que  c'est  presque  un 
procès-verbal  de  carence. 

Sans  pouvoir  indiquer  complètement  les  pro- 
priétés que  le  monastère  possédait  dans  le  pays 
de  l'Angle,  et  qui,  suivant  toute  apparence,  lui 
provenaient  de  l'abbaye  de  Bonliam,  je  puis,grôce 
à  une  communication  obligeante  de  M.  l'abbé 
Saint-Maxent,  curé  de  Saint-Omer-Cnpelle,  dire 
que,  dans  cette  paroisse,  elle  avait,  d'après  un 
terrier  de  1759,  trois  parcelles  :  les  numéros  45, 
298  et  308,  offrant  ensemble  huit  mesures,  et  qu'à 
Saint-Folquin,  selon  un  terrier  de  même  date, 
elleavaitdix-sept  articles  contenant,  si  mon  cal- 
cul est  exact,  81  mesures  trois  quarts  et  vingt- 
cinq  verges. 

Môme  après  avoir  hérité  du  monastère  de  Bon- 
ham  \  l'abbaye  de  Blendecques,  qui  pourtant  pre- 
nait ses  abbesses  dans  la  noblesse  du  pays,  ne 
fut  jamais  riche.  Du  reste,  tout  en  faisant  observer 
que  pour  des  motifs  sur  lesquels  il  me  paraît 
inutile  d'insister,  les  supérieures  du  monastère 
ne  déclaraient  jamais  exactement  l'importance  de 
leurs  revenus,  la  maison  n'était  notée  ne  valant 
que  7000  livres  •. 

A.  BONVARLET. 


baye  de  Blendecques  possédait  dans  cette  paroisse  25  mesures 
3/4  de  terres  à  labour  et  pâturages,  d'un  revenu  de  318  livres, 
13  sols  et  les  2/3  des  dîmes. 

*  L'abbaye  de  Blendecques  devait  posséder  les  archives  de 
Bonham  ;  on  voit  dans  Foppens,  continuateur  de  Mirœus  (t.  III, 
p.  385)  deux  chartes  de  1223  et  1244  relatives  à  cette  maison. 

*  Voir  Robert  de  Hessel. 


De  TAbbaye  ds  Saincte  Colombe 


A    BI^EIIVDEGQIJE 


Cette  Abbaye  est  scituôe  à  une  petite  lieue  de  Sainct- 
Omer,  dans  une  vallée  qui  est  arrousée  de  la  rivière  d'Aa, 
qui  de  là  serpentant  les  prairies  de  Blendecques,  et  celles 
de  la  Comté  d'Arqués  entre  dans  la  ville  de  Sainct-Omer* 
Cette  rivière  cause  la  fécondité  de  ce  valonqui  est  enfoncé 
entre  deux  montagnes  assez  hautes,  dont  la  pente  est 
arrousée  de  courants  d'eaux  et  de  fontaines  très  belles, 
lesquelles  rendent  leur  pente  très  féconde  en  toute  sorte 
de  grains;  A  quoy  faisant  réflexion-,  le  Bienheureux  Didier 
de  Courtray  trente  troisiesme  Evesque  de  Thérouane, 
frère  de  Walbert,  Chastelain  de  Courtray,  et  jugeant  que 
ce  lieu  estoit  fort  propre  pour  la  solitude  religieuse,  et 
considérant  (comme  il  dit  par  la  charte  donnée  pour  ce 
subject),  que  les  saincts  pères  qui  l'avoient  devancé  s'es- 
toient  estudiè  par  la  grâce  du  sainct  Esprit  d'augmenter 
le  nom  et  la  gloire  du  grand  Dieu,  par  toutes  sortes  de 
moiens,  sur  les  pas  desquels  voulant  marcher  pour  satis- 
faire aux  vœux  de  ses  enfants  ;  et  aux  instantes  prières 
que  lui  en  faisoient  les  personnes  plus  considérables  de 
son  voisinage  ;  il  prit  résolution  d*establir  au  village  de 
Blendecques  qui  estoit  de  son  diocèse,  une  religion  de 
clercs  et  de  femmes  pour  le  service  de  Dieu. 

Mais  avant  que  commencer  son  dessein,  il  dit  par  la 
mesme  charte  qu'il  le  communiqua  à  Guillaume,  Arche- 
vesque  de  Rheims,  cardinal  au  tiltre  de  Saincte  Sabine  ; 
et  légat  du  Sainct  Siège  apostolique,  homme  de  grand 
conseil  lequel  approuva  non  seulement  sa  fûeuse  résolu- 
tion, ains  luy  conseilla  de  TefTectuer  au  plustôt  et  puis  en 
demanda  Tadvœu  de  Philippe  d'Alsace  comte  de  Flandres 
et  de  Vermandois  et  de  M.  sa  femme,  lesquels  reçurent  la 
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proposition  de  ce  sainct  Evesque  avec  une  grande  allé- 
gresse et  luy  promirent  toute  faveur  et  assistance  dans 
son  dessein.  Ensuitte  de  quoy  après  en  avoir  communi- 
qué avec  le  chapitre  de  Thérouanne/  il  donna  à  cette 
abbaye  le  personat  de  Blendecque  avec  toutes  ses  adve- 
nues et  dépendances,  et  spécialement  la  chapelle  de  Soiec- 
que  qui  en  dépendoit,  aussi  sauf  le  droict  qui  pouvoit 
estre  deut  a  Tévesché  et  au  curé  de  Blendecque,  donnant 
en  outre  à  cette  abbaye  le  droict  d'élection. 

Ce  qu'estant  ainsi  commencé,  successivement,  cette 
même  charte  qui  est  celle  de  la  fondation,  dit  de  plus  que 
Boiilin  curé  de  Blendecques,  en  la  présence  de  TEvesque 
Didier  et  du  Chapitre  de  Thérouane  donna  à  cèste  abbaye, 
cent  marques,  et  Ghiso,  fils  de  Gérard  d'Aire  luy  Ûi  aussi 
une  donation  de  six  cents  marques,  que  TEvesqueadvouH 
et  décréta  comme  celle  de  ses  premiers  coadjuteurs;  en 
icelle  fondation,  en  apposant  son  scel  à  ladite  charte,  en 
présence  et  sous  les  scels  de  Clarembault  archidiacre  de 
Thêpoùane,  Gautier  archidiacre  de  Flandres;  de  Jean 
Chantre  et  des  autres  chanoines,  l'an  de  l'incarnation  du 
Seigneur  ;  mil  un  cent  et  quatre  vingt-six  qui  est  Tan  de 
ceste  fondation,  laquelle  s'augmenta  de  temps  en  temps, 
comme  nous  verrons  plus  en  destails  dans  la  suitte  de 
ceste  histoire, et  principalement  dans  TEloge  des  Abbesses 
qui  ont  gouverné  ceste  maison  dont  voici  la  suitte  qui 
m'a  esté  donnée  par  les  religieuses  de  cest&  maison;  à 
laquelle  je  puis  donner  ceste  louange  particulière,  que 
celles  qui  l'ont  gouvernée  ont  eu  un  soing  particulier  d'ei\ 
conserver  les  tiltres  et  les  chartes  fort  exactement  les- 
quels se  voient  encor  en  bon  ordre  en  vieille  abbaye  e^ 
d'où  j'ay  tiré  la  plus  part  de  ce  qui  suit. 


1 
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DE 

SAINCTE     COLOMBE 
à    Blendecque     ' 


I 

Helvide,  fut  establie  première  abbesse  de  ceste  Eglise, 
par  le  Bienheureux  Didier  fondateur  d'icelie.  Elle  estoit 
fille  d'un  noble  chevalier,  nommé  Thiéry.  Elle  gouverna 
ceste  abbaye,  l'espace  de  quatorze  ans,  suivant  les  statuts 
et  constitutions  du  fondateur,  approuvés  par  le  pape  Clé- 
,  '>y^  f/ât  ment  Troisiesme  du  nom  ;  cette  abbesse  ne  fut  pas  plustôt 

establie  que  Philippe  comte  de  Flandres  et  de  Vermandois 
donna  à  ceste  abbaye  tout  ce  que  Gérard  de  Piennes  et  ses 
consors  luy  avoient  mis  entre  les  mains,  des  biens  qu'ils 
avoient  à  Blendecque,  qui  estoient  tenus  de  ce  comte,  et 
y  adjouta  encor  la  justice  du  lieu  qu'il  appelle  comitatum. 
Ceste  diarte  fut  donnée  l'an  1186  en  présence  et  sous  les 
scels  de  Gérard  frère  de  ce  comte,  prévost  de  Bruges  et  de 
S*'  Orner,  de  Gérard  de  Messines  prévost  de  Lille,  de 
Guillaume  chastelain  de  S*  Orner,  de  Gilbert  d'Aire,  et  du 
Gonestable  de  Flandif'es.  Du  temps  de  ceste  abbesse,  l'E- 
vesque  Didier  confirma  la  donation  que  fit  à  ceste  abbesse 
de  Saincte  Colombe  de  la  dime  de  Rincq,  Boidin  de  Ha^^ 
versquerque,  du  consentement  dé  sa  femme  et  du  comté 
de  Varennes  de  qui  la  disme  estoit  tenue,  et  les  lettres  en 
furent  dépeschéez  au  camp  près  d'Ecques,  l'an  1088,  au 
mois  de  septembre,  en  la  présence  de  Jean,  abbé  de  Sainct 
Bertin,  Martin  abbé  de  S*  Jean-lez-Thérouanne,  de  Jean 
chantre,  et  Hugues,  trésorier  de  la  cathédrale  de  Thé- 
rouane. 

Ce  fut  en  ceste  même  année  que  l'Evesque  Didier  donna 
À  ceste  abbaye  le  droict  de  présentation  de  la  cure  de  Wit- 
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tecke,  avec  le  personat,  et  Tan  suivant  Gilbert,  chastelain 
de  Berghes,  confirma  à  ceete  abbaye,  la  justice  haute, 
moienne  et  basse  en  la  terre  de  Wittecke»  qui  lui  avolt  été 
donnée  auparavant  par  Guy  son  père  et  le  mesnie  Gilbert, 
chastelain  de  Berghes  (confirma  à  ceste  al)baye,  la  justice 
haute)  donna  à  ce  monastère  le  fond  sur  lequel  il  est  bâti, 
au  moien  de  quoy  on  le  pourroit  dire  aussi  fondateur; 
comme ybnc//^a/or^  et  par  la  mesme  charte,  il  confirma  la 
donation  du  moulin  de  Blendecques  faicte  à  cette  Eglise 
par  Mathieu,  chevalier  de  Bailleul,  et  Mabe,  sa  femme, 
qui  le  tenoit  en  fief  dudict  chastelain,  avec  la  justice,  en 
présence  de  leurs  hommes,  Jacques  d'Astiches,  Boidin  de 
Bilques,  Bauduin  de  Vallé,  Robert  de  Lannoy,et  ce  mesme 
chastelain  donna  encor  à  ceste  Eglise  quinze  mesures  de 
terre,  au  mesme  lieu,  que  Simon  de  Rode,  et  sa  femme 
tenoient  en  fief  et  qui  les  avoient  remis  entre  les  mains 
dudict  chastelain  pour  cesubject  ;  dont  outre  les  tesmoins 
ci-dessus  y  furent  encor  présens,  Boidin,  doyen  de  Ber- 
ghes, Gautier,  curé  d'Hochesem,  Philippe  le  Roux  de 
Jokes,  et  Jean  d'Ypre,  et  de  tout  ce  que  dessus  en  fut  des- 
péchée  une  charte  Tan  1189  qui  repose  ez  archives  de  ceste 
abbaye. 

Ce  mesme  chastelain  donna  aussi  à  ceste  abii^aye  de 
Saincte  Colombe  quarante  marques  pour  lesquelles  le 
moulin  d'Eustache  du  chastel  estoit  oppignoré,  en  pré- 
sence de  Simon  de  Rode,  Eustache  le  Clercq,  Guillaume 
le  Jeune,  Boidin  de  Billeke,  Elie  et  Eustachu  Taillefer. 

Il  donna  aussi  une  mesure  de  terre  située  auprès  du 
moulin  de  Bruay,  à  Blendecques,  pour  y  tirer  des  pierres 
propres  à  bastir  ceste  église,  et  comme  Hellin  chevalier 
ide  Tressenes  avoit  donné  à  ceste  abbaye  du  consentement 
de  sa  femme  et  de  son  fils  aisné,  certain  moulin  qui  estoit 
tenu  de  ce  chastelain,  celui-cy  du  consentement  de  sa 
mère  chastelaine  de  Berghes,  et  de  son  père  Guillaume, 
en  confirma  la  donation  le  septiesme  des  Ides  de  Juillet 
de  Tan  1189  en  présence  de  Zègre,  curé  de  Sainct  Sépul- 
chre,  Boidin  curé  de  Saincte  Colombe,  Michel  prebstre, 
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Gilbert  chevalier  de  Wizerne,  Eustace  de  HaUines,  Guil- 
laume Aman,  Lainbert  de  Renescure,  Boidin  de  Bilques, 
Boidin  le  Grand,  Eustace  fils  de  Ohiselin,  Simon  de  Bi- 
kene  et  Guillaume  Ballemeir  ce  qui  couste  par  la  charte 
dudict  chastelain  sur  cette  aff^iire. 

Ce  fut  du  temps  de  ceste  abbesse,  que  Lambert,  Eves- 
que  de  Thôrouane  confirma  la  donation  que  fit  à  ceste 
abbaye  Bauduin  curé  de  Blendecque,  de  tous  ses  meubles 
et  immeubles,  se  rendant  frère  dudict  monastère,  comme 
fit  aussi  Ghise  d'Aire,  se  donnant  et  tout  ce  qu'il  avoit  a 
ceste  maison  au  mois  de  mars  1192^. 

Et  comme  tout  le  monde  vouloit  contribuer  à  l'accrois- 
sement de  ceste  nouvelle  plante,  Guillaume  Prévost  d'Aire, 
et  Hugues,  doyen,  et  le  chapitre  de  Sainct  Pierre  en  ladite 
ville  pour  ausmoder  ceste  maison  luy  vendirent  pour  le 
prix  de  quarante  marques,  le  moulin  qu'ils  avoient  en  la 
paroisse  de  Blendecque,  les  tesmoins  de  ce  marché  furent^ 
Rémond  de  Wittique,  Eustace  chevalier  de  Plthecam  ;  et 
Eustace  de  Harlebecke,  en  avril  de  Tan  1192. 
,  Et  deux  ans  après,  Robert,  comte  de  Boulogne  et  sa 
femme,  donnèrent  à  ceste  église,  dix  mesures  de  terre^ 
dans  le  marais  d'Esperlecques  en  ausmone  perpétuelle, 
dont  il  y  a  charte  particulière   donnée  l'an  .1194-.  Et  en  la 
mesme  année  Lambert  Evesque  de  Thérouane,  confirma 
la  donation  faicte  à  ceste  abbaye  par  Lambin,  chevalier 
de  Renescure,  de  vingt-sept  mesures  de  terre  t.  Racquin-^ 
ghem  avec  la  justice  du  consentement  de  sa  femme  et  de 
sa  mère  par  les  mains  de  son  seigneur^  le  seigneur  de 
Verdrecke,  dont  les  tesmoins-  furent  ;  Pierre  doyen  de 
Théroùanne,    larchidiacre  de  Flandres,   Adam,  Jean  de 
Soissons,  et  Garin  chanoines  de  Thérouane,  et  d'un  gen«* 
tilhomme  apellé  Isaac  de  Hostins. 

De  son  temps,  cette  abbesse  et  son  couvent  cédèrent  à 
Guiselain  filz  de  Boidin  de  Havesquercq  la  justice  af!érent0 
à  la  disme  de  Ri  ne  laquelle  avoit  esté  donnée  à  ceste  abr 
baye  par  ledict  Boidin  à  charge  néanmoins,  de  la  tenir  en 
fief  deTEglise  de  Saincte  Colombe,  et  d'un  canon  annuel 
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de  dix  rasières  de  bled,  ensuitte,  d'une  conventloo  faicte 
à  Blendecques,  en  la  présence  d'Adam  chanoine  de  Thé- 
rouanne,  de  Gilbert  de  Haversquerque  et  de  Gérard, 
d'Henry  et  Boidin  de  Hazebrouck,  Gilles  et  Radulphes  en 
Tan  1197.  Et  Tannée  suivante,  André  de  Renty  chevalier, 
donna  à  ceste  abbaye  en  la  présence  de  Guillaume  chaste- 
lain  de  Sainct  Orner,  toute  la  dlsme  de  Ledrlnghem  qui 
estoit  tenue  dudict  châtelain,  lequel  pour  authentiquer  la 
donation  en  donna  lettres  datées  de  Tan  1198. 

Et  quant  à  la  troisième  partie  de  ladite  disme  de  Rincq, 
dont  un  certain  Jean  du  Chastelet  vouloit  disputer  la  pos- 
session a  cette  abbaye  à  l'occasion  de  la  guerre  qui  étoit 
lors  avec  l'Angleterre  et  la  France,  prenant  un  meilleur 
conseil  il  se  départant  de  son  procez,  et  Baudouin  comte 
de  Flandres  et  de  Hainaut  confirma  à  cette  maison  la  do- 
nation qu'avoit  faite  auparavant  de  ladite  disme  Bauduin 
de  Haversquerque,  par  les  mainii  de  Didier,  Evesque  de 
Thérouane  et  de  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de  Ver- 
mandois  du  gré  et  consentement  d'Hamelin  comte  de 
"Warande,  de  sa  femme  et  de  leur  fils  aisné  Guillaume,  et 
la  charte  en  fut  despéchée  en  la  ville  d'Aire  au  mois  de 
mars  de  Tan  1199  en  présence  de  Renauld  Desplancques 
et  son  filz,  de  Renauld  d'Aire,  Guillaume  de  Tives,  Gil- 
bert de  la  Niepe,  Guillaume  fils  de  Bauduin  de  Havers- 
kerque  et  Henry  de  Witteke. 

'  Trois  ans  auparavant,  Alix  femme  d'Eustace  de  Bois- 
dinghem,  donna  à  ceste  abbaye  la  disme  d'Audincthun 
dont  l'abbesseHelvide  en  donna  lettres  dereconnoissance, 
fi'obligeant  elle  et  son  couvent  de  faire  célébrer  annuelle- 
ment quatre  anniversaires  pour  ladite  Alix  et  Eustace  son 
mary,  et  pour  les  père  et  mère  de  cette  Alix,  et  aux  jours 
qu'ils  se  célèbrent  le  couvent  doit  être  refectioné  de  pois- 
sons et  de  vin,  les  lettres  en  furent  despécheez  l'an  1196. 

Cette  abbesse  comme  nous  avons  dit  ci-dessus,  après 
avoir  gouverné  heureusement  ceste  abbaye,  l'espace  de 
quatorze  ans,  mourut  le  vingtiesme  d'Apvril  de  l'an  1200, 
à  laquelle  succéda 
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Marguerite.  laquelle  goaverna  fort  sagement  le  spiri- 
tuel et  le  temporel  de  ce  monastère,  auquel  avec  le  con^ 
sentement  de  Lambert  Evesque  de  Thérouane,  elle  intro- 
duisit Tordre  et  la  régie  de  Cysteaux  qu'elle  embrassa  la 
première  avec  tout  son  couvent  et  pour  plus  grande  stabi- 
lité elle  obtint  du  pape  Innocent  troisième  du  nom  que  ce 
monastère  seroit  toujours  incorporé  dans  Tordre  des  Cys^ 
teaux  comme  il  est  encore  à  présent  ayant  pour  son  supé- 
rieur Tabbé  de  Clairmaretz.  Geste  abbaye  obtint  de  son 
temps  la  confirmation  de  tous  les  bien»  que  Ton  avoit 
donné  à  ceste  abbaye  de  Bauduin  comte  de  flandre  et  de 
Haînamlt  et  spécialement  le  lieu  de  sa  situation  avec 
toutes  ses  appcndances  et  dépendances  le  personat  de 
Saincte  Colombe  avec  le  patronat  de  TEglise  paroissial» 
de  Blendecques,  qui  avoit  esté  donné  à  ceste  maison  par 
son  oncle  Philippe  d'Alsace  comte  de  Flandres.Il  confirma 
aussi  la  donation  qui  leur  avoit  esté  faite  des  biens  qu'il 
avoit  en  la  paroisse  de  Blendecques  par  Gérard  de  Peene& 
et  ses  consors  avec  la  justice  qui  en  dépend,  cette  charte 
fut  donnée  à  S'  Omer,  Tan  mille  deux  cents  un  le  douzième 
des  calendes  d  apvril. 

Et  au  mois  de  Décembre  en  suivant  de  la  mesme  année, 
Bauduin  comte  de  Flandre  et  de  Haynault,  donna  à  ceste 
Eglise  vingt-cinq  mesures  de  terre  et  quelque  partie  de 
bois  dans  le  bois  du  Ruhoult;  en  présence  de  Gérard  pré- 
vost  do  Bruges  et  chancelier  de  Flandres,  do  Philippe» 
d*Aire,  Bernard  de  Roubais,  Guillaume  chastelain  de 
Sainct  Omer,  Thomas  de  Flandres,  et  Guillaume  soa 
clerc,  ceste  charte  fut  donnée  en  la  ville  de  Sainct  Omer 
les  jours  et  an  que  dessus. 

Et  environ  ce  temps  là,  ceste  abbesse  Marguerite,  en 
reconnoissance  de  la  pièce  de  terre,  située  entre  la  rue 
et  le  cimetière  de  Sainct  Michel,  que  Guillaume  d*Aire,  et 
Marie  sa  femme  avoient  donnée  à  TEglise  de  Saincte 
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Colombe,  fonda  en  ladite  église  un  obit  à  perpétuité  pour 
le  repos  de  leurs  âmes. 

Du  temps  de  cette  abbesse  Hélie  de  Blendecques,  ayant 
donné  à  ceste  église  la  justice  de  Wisseque  par  les  mains 
de  son  seigneur,  Guy  chastelain  de  Berghes,  voulut  puis 
après  en  retrancher  quelque  chose,  et  unir  à  son  domaine 
un  certain  appelle  Gilles  et  son  héritage.  Mais  ce  seigneur 
estant  cité  par  devant  Lambert  Evesque  de  Thérouanne 
fut  condamné  et  céda  le  tout  à  ceste  abbaye.  Et  TEvesque 
Lambert,  en  donna  lettres  Tan  1201. 

Du  temps  de  ceste  abbesse  Ârnoulp  chastelain  de  Bour- 
bourg  paravant  partir  pour  le  voiage  de  Sainct  Jacques 
en  Compostelle,  voulut  asseurer  les  douze  livres  de  rente 
qu'il  debvoit  à  l'Eglise  de  Blendecques  pour  Tentretien 
d*un  chaspelain,etassigna  ceste  redevance  sur  les  moulins 
de  Blendecques  et  Guillaume,  chastelain  de  Sainct  Orner, 
plega  ladicte  rente,  dont  il  donna  lettres  au  mois  d'apvril 
de  Tan  1205,  en  présence  de  Arnoul  prevost  de  Wattenes, 
Gautier  doyen  de  Sainct  Orner,  Gérard  de  Waitines,  Gil- 
bert de  Zegherscappel,  de  Guillaume  de  Cresques. 

Et  quatre  ans  après  Bauduin  de  le  Jeune  chastelain 
d*Âire  décréta  Toppignoration  que  fit  à  TEglise  de  Saincte 
Colombe,  Gilbert  de  Nédonchel  et  Alix  sa  femme  de  la 
dismes  du  Thil  qui  estoit  tenue  de  luy,  dont  les  tesmoins 
furent  Robert  de  Crescques,  T.  petit,  P.  de  Bienes,  et  Ré- 
mond,  hommes  de  fief  du  chastelain  qui  en  donna  lettres 
au  mois  de  febvrier  de  l'an  1209,  ce  qui  fut  confirmé  au 
mois  d'apvril  de  Tannée  suivante  par  Jean  Evesque  de 
Thérouane,  du  consentement  de  TEglise  de  Ham,  d'ou 
dépendoit  ladite  disme,  en  présence  de  Joseph  archidiacre, 
Gérard  trésorier,  Gilles  de  Hesdin,  Régnier,  Herbert,  cha- 
noines de  Thérouane,  Hugues  chapelain,  Gilles  d'Aire,  et 
Albert  frères  de  l'Eglise  de  Saincte  Colombe. 

Ce  fut  ceste  abbesse  qui  rendit  aux  religieux  de  Clair- 
maretz  les  deux  parts  du  Moulin  de  Blendecque  que  les 
religieuses  avoient  acheté  de  Hellin,  chevalier,  seig'  de 
Treseenes  Tan  1202,  du  consentement  de  son  couvent  et 
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en  présence  de  maistre  Adam,  de  Hugues  prestre,  de  Guil- 
laume rEnfant,Isaac  de  Hestruns  et  Gilles  de  Blendecque. 
Elle  décéda  le  19  d'Aoust  après  avoir  louablement  gou- 
verné environ  dix  ans. 


III 


Sara  fut  la  troisième  abbesse  de  ceste  maison,  elle 
acheta  de  Jean  du  Chastelet,  chevalier,  et  d'Eve  sa  femme 
quinze  mesures  de  terre  en  la  vallée  de  Blendecques  par 
les  mains  de  Guiselain  de  Haversquerque  de  qui  elles 
estoient  tenues,  lequel  les  déclara  libres  de  son  service, 
en  faveur  de  TEglise  de  Saincte  Colombe  et  dont  en  furent 
donneez  lettres  par  Jean  Evesque  de  Thêrouane,  par 
devant  lequel  comparurent  à  Teffet  que  dessus  lesdicts 
Jean  du  Chastelet  et  Guiselin  de  Haversquei'que  et  ses 
hommes  Tan  1212. 

Et  cette  vente  fut  décrétée  au  mesme  temps  par  Estienne 
Bailly  de  Sainct  Omer,  pour  Louis  roy  de  France  en  pré- 
sence des  hommes  de  fief  du  Roy,  Guillaume  chastelain 
de  Sainct  Omer,  Gilles  de  Renescuresf,  Jean  de  Sverdes, 
Guy  de  Wœstines,  Adam  du  Hamel,  Lambert  de  Renés- 
cure  et  Guillaume  de  'Wasslin. 

Ce  fut  en  la  personne  de  cette  abbesse,  que  Guillaume, 
chevalier  de  Saint  Omer  Glise,^  donna  à  Tabbaye  de  Saincte 
Colombe,  pardevant  les  eschevins,  deux  pesés  de  beurre 
par  chacun  an,  à  laquelle  donation  furent  aussi  présents 
les  hommes  de  fief  du  comte  de  Boulogne,  Eustache  d'Oye, 
Henry  de  Sainct  George  et  Jourdain  Vàch,  assignant  la 
dicte  redebvance  sur  la  terre  de  Sainct  Omer  Glise,  la- 
quelle donation  fut  piégée  par  S.  d'Oye,  chevalier  de 
Sainct  George  au  mois  d  apvril  de  Tan  1213,  et  puis  ceste 
abbesse  s^estant  louablement  acquitté  de  sa  charge  abba- 
tiale mourut  le  onziesme  du  mois  de  febvrier,  de  Tan  mille 
deux  cents  et  quatorze  et  su  place  fut  rempli  aussi  tost  par 
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Séance  du  8  novembre  1897. 

Président  ;  M.  Fabbé  BLED. 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas.- 
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La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15  par  la  lecture  du  procès^ 
.^yerbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obseï^-* 
vation.  '     •  .} 

•Dons  et  hommages.  .  : 

'     Outre  les  publications  périodiques  provenant  d'échanged 
ou  d'abonnements,  la  Société  a  reçu  cotnme  hommage 
d'auteur  : 
*—  Le  Cartulalrc  du  chapitre  d^Arras,  publié  par  M.   le 

C^  Â.  de  Lolsne.  (Àrras,  imp.  Rohard-Courtin^  1897.) 

Remerciements. 

Correspondance. 
-  Accusé  de  réception  dé  la  Société  des  Antiquaires  ie 
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Londres  du  dernier  fascicule  des  Chartes  de  Saint-Bertin 
et  de  la  180  livra^n  d\ï  Bulletin. 

—  M.  Georges  Valléelannonce  Tenvoi  de  deux  registres 
du  xviu*  siècle  qu'il  soumet  à  l'appréciation  de  la  Société. 
L'honorable  membre  félicite  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie  de  son  zèle  pour  le  grand  souvenir  de  Thé- 
rouanne  et  forme  le  vœu  qu'elle  puisse  également  con- 
tribuer ô.  faire  élever  un  jour  au  Vieil-Hesdin  un  monu- 
ment à  la  mémoire  de  cette  vaillante  place  de  guerre. 

M.  l'abbé  Bled  veut  bien  se  charger  de  faire  un  rapport 
dans  la  prochaine  séance  sur  l'envoi  de  M.  Vallée. 

.   .  Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  M.  l'abbé  Lesenne» 
aumônier  du  Lycée  de  Saint-Omer,  présenté  à  la  der- 
nière séance.  Le  scrutin  ayant  donné  lieu  à  la  majorité 
des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président  proclame  M.  l'abbé 
Lesenne-  membre-titulaire*- Avis  lui  sera  donné  de  sa 
nomination. 

Candidature. 

MM.  DecrooSy  l'abbé  Bled  et  J.  de  Pas  présentent  en- 
suite, comme  membre  titulaire,  M.  E.  Lecointe,  industriel 
à  Saint-Omer.. 

M.  le  C**  Â.  de  Loisne,  membre  honoraire,  propose  la 

candidature,  comme  membre  honoraire,  de  M.  'Maurice 

'Levert,   au  château  d'H^rvarre,  par  Fauquembergueè. 

Cette  candidature  est  appuyée  par  MM.  Decroos,  l'abbé 

Bled  et  J.  de  Pas,  membres  titulaires. 

Les  deux  scrutins  sont  renvoyés,  conformément  au 
règlement,  à  la  prochaine  séance. 

Excursion  archéologique  à  Thérouanne. 

M.  le  Président  entretient  ses  collègues  de  l'excursion 
archéologique  qui  a  été  eDectuéé  le  12  octobre  dernier  à 
Thérouanne,  et  les  félicite  d'avoir  répondu  en  aussi  grand 
nombre  à  la  convocation  qui  leur  avait  été  adressée.  La 
visite  du  sol  de  l^ancienne  ville,  le  parcours  des  fortiâca- 
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tiens  et.  I^  reconnaisBance»  d'après  les  pians,  <to&  yesjtige^ 
des  ânoiens.  ouvrages  de  défense,  ont  apporté  à  cette  réu- 
nion un  grand  attrait.  ' 
Les  nombreuses  marques  d*adbésioQ  arrivées  de  touteis 
parts  à  cette  occasion,  témoignent  assez  combien  les  cor- 
respondants et  même  les  personnes  étrangères  à  la  Société 
s'intéressent  au  souvenir  de  Tbérouanne.  La  Société  des 
Antiquaires  do  la  Morinie  répond  donc  au  vœu  général  en 
ysant  de  son  influence  pour  poursuivre  la  réalisation  de 
fouilles  à  exécuter^  sur  remplacement  de  l'ancienne  ville 
où  les  substructions  enfouies  delà  cathédrale  doivent 
révéler  des  trésors  archéologiques  et  épigraphiques. 

Communications.  T 

M.  Decroos  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collèg[ues 
des  photographies  intéressantes  de  tombes  en  pierre*  dé- 
couvertes récemment  près  de  Wimereux.  Des  tranchées 
opérées  en  cet  endroit  ont  misa  Jour  une  série  de  tombes 
rangées  en  cercle  dans  lesquelles  on  n'a  trouvé  que  des 
ossements  et  des  silex  taillés..  Cette  déqouvejcte  archéolo- 
gique,  de  grande  importance  pour  le  Boulonnais,  a,  du 
reste,  été  l'objet  de  rapports  détaillés  dans  les  pHblica^ 
tîons  de  ce  pays.  ,7 

—  Le  même  membre  donne  ehsuiteconlmunication  d'une 
notice  de  M.  l'abbé  Collet  sur  des  fouilles  opérées  à  rem- 
placement du  chœur  de  l'ancienne  église  do  Wirquin,  dé* 
moliecn  1877.  Deux  tombes  en  pierre  du  pays  ont  é(é 
'  mises  à  jour  ainsi'  que  de  nombreux  débris  de  carreau^ 
vernissés  dont  quclques-un6  sont  déposés  sur  la  table  çt 
examinés  avec  intérêt  par  les  membres  présents.  <        « 

Li3S  détails  de  ces  trouvailles  sont  exposés  dans  le  rap- 
port qui,  eh  raison  de  son  importance,  sera  imprimé  in 
extenso  dans  une  des  prochaines  livraisons  du  Bulletin. 

Lecture. 

M.  Tabbé  Bled,  président,  .donne  lecture  d'un. acte  de 
fondation.de  Jean  Faschin,  ubbé  de  Saint-Jean-au-Moat, 
près  de Tbérpuanne,  lequel  acte  contient  donation,,  à  la 
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ââte  dô  1575,  à'uné  sommé  de  quatre  mille  livres  au  cha- 
pitre de  Saiot-Omer,  à  charge  de  distribuer  ea  la  cha- 
pelle Notre-Dame  sur  le  marché,  à  certains  jours  fixés, 
des  aumônes,  pains  et  vêtements,  à  des  pauvres  spécia- 
'  lement  désignés. 

Les  conditions  dans  lesquelles  devait  se  faire  cette  dis- 
tribution sont  énumérées  avec  une  minutieuse  prévoyance 
dans  l'acte  qui  contient  à  ce  sujet  de  curieux  détails.  Mais 
la  diMculté  de  les  exécuter  &  la  lettre  donna  lieu,  dans  la 
suite,  à  quelques  contestations  qui  furent  réglées  par  un 
arrangement  modifiant  les  clauses  premières  de  la  fon- 
dation. 

L'article  de  M.  Fabbé  Bled  est  renvoyé  à  la  commission 
,.du  Bulletin. 

Après  cette  lecture,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 


Séance  du  6  décembre  1897. 

Président  :  M.  H.  de  GIVENCHY. 
Secrétaire  :  M.  Decroos» 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15.  MM.  Tabbé  Bled,  Ch.  Lé- 
grand  et  J.  de  Pas,  absents^  de  Saint-Omer,  se  sont  excu- 
sés de  ne  pouvoir  venir,  ainsi  que  M.  Revillion,  retenu 
'  par  un  empêchement  survenu  au  dernier  moment.  JBn 
conséquence,  M.  H.  de  Givenchy,  doyen  d'âge,  est  appelé, 
conformément  au  règlement,  ô.  présider  la  réunion  ;  il 
fùviXe  M.  Decroos,  trésorier,  à  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire/, 

11  est  donné  lecture  du  dernier  procès-verbal  quf  est 
adopté  sans  observation. 

Hommages. 

La  Société  a  reçu  dans  le  mois  de  novembre  les  hpm- 
mages  d'auteurs  suivants  : 
-^  Etude  sur  les  travaux  hydrauliques  des  Romains  en 

Tunisie,  par  M.  le  docteur  Carton.  Tunis,  1897* 
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—  Les  sépultures  h  enceinte  de  Tunisie,  par  le  mème^ 
Paris,  MasBOQ  et  C*,  1897. 

—  Un  édifice  de  Dougga  en  forme  de  temple  phénicien, 
par  le  même.  Paris,  1897. 

—  Les  gardes  du  scel  royal  à  Montreuil-sur-Mer,  par 
par  M.  Georges  de  LhomeL  Âbbeville,  Fourdinier,  1897» 
Remerciements. 

Correspondance, 

—  Accusé  de  réception  de  TÂcadémie  royale  des  setenoes 
à  Amsterdam  des  livraisons  du  Bulletin  de  1896. 

—  Par  lettre  du  12  novembre,  M.  l'abbé  Lesenne,  au- 
mônier du  Lycée  de  Saint-Omer,  remercie  la  Société  qui 
Ta  élu  membre  titulaire. 

—  Le  12  novembre,  le  R.  P.  Dom  Roulin,  religieux  bé"!> 
nédictîn  à  Wisques,  adresse  également  ses  remerciements 
pour  sa  nomination  de  membre  .honoraire. 

Renouvellement  partiel  du  Bureau  pour  1898. 

Il  est  procédé  au  dépouillement  des  votes  pour  TéleC'- 
tion  du  Président  et  du  vice-Président  pour  1898.  Le  té* 
sultat  du  scrutin  est  le  suivant  : 

Président  :  M.  l'abbé  Bled. 
Vice^Président  :  M.  Revillion. 
La  commission  du  Bulletin  sera  composée  de  MM.  Van 
Kempen,  Decroos,  C.  de  Pas,  Marion  et  Boitel, 

Elections. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  deux  candidats  pré- 
sentés à  la  dernière  séance»  Le  scrutin  ayant  donné  lieu 
à  la  majorité  des  voix  en  leur  faveur,  M.  le  Président  pro- 
clame : 

Membre  titulaire  :  Mt  Ernest  Lecointe. 

Membre  honoraire  :  M.  Maurice  Levert,  au  château 
d'Hervarre,  par  Fauquembergues. 

Avis  sera  donné  aux  nouveaux  membres  de  leur  nomi- 
nation. 
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Candidature. 

M.  le  comte  de  Loisne,  membre  honoraire»  présente 
comme  membre  honoraire  M.  le  B**  G.  de  Vilmareat,  au 
château  de  Batavia,  par  Àrqu^.  Cette  candidature  est 
aj^pujyée  par  MM.  l'abbé  Bled,  H.  de  Gîvenchy  et  Van 
Kempen,  membres  titulaires,  et  le  vote  renvoyé,  confor- 
mément au  règlement,  à  la  prochaine  séance. 

Publications. 

'  M«  lé  Trésorier  annonce  à  ses  collègues  qu'il  a  reçu  de 
M.  Pagart  d'Hermansart  la  somme  de  500  francs,  mon* 
tant  de  Tallocation  mise  gracieusement  par  ce  dernier  à 
là  disposition  de  la  Société  en  imputation  sur  les  frais  de 
publication  du  t.  XXIV  des  Mémoires  (Histoire  du  BaiW 
linge  de  Saint-Omer,  t.  I).  Ce  volume,  dès  maintenant 
{tchevé,  vient  d*ètre  mis  en  distribution  aux  membres  et 
Sociétés  correspondantes. 

M.  le  Président,  se  faisant  l'interprète  de  tous  ses  col- 
lègues, prie  M.  le  Trésorier  de  vouloir  bien  adresser  les 
remerciements  de  la  Compagnie  à  M.  Pagart  d*Hcrman- 
sant  pour  son  interventioa  qui  permet  de  hâter  l'achève- 
ment d*nn  travail  si  intéressant,  et  de  livrer  incessam- 
ment le  second  volume  à  Timpresslon. 

—  M.  Tabbé  Bled  a  reçu  de  M.  BonvaHet  une  chronique 
sur  .<  Clairmaretz  »  du  milieu  du  xvu*^  siècle.  Les  manus- 
crits de  dom  Vissery,  dont  la  bibliothèque  de.Saint-Omer 
ne  possède  malheureusement  qu'un  volume,  rendent  cette 
chronique  moins  précieuse  ;  mais  elle  lest  encore  parce 
qU  elle  ntièntionne  un  grandruombre  de  chartes  dont  Vis- 
sery ne  parle  pas  et  dont  elle  donne  les  témoins. 

Aussi  éstril  décidé  que  Ton  fera  copier  pe  manuscrit 
dont  les  parties  inédites  pourront  être  publiées. 

Communication/ 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport  suivant  de 
M.  Fabbé  Bled,  sur  les  deux  registres  en  parchemin  com- 
muniqués à  la  dernière  séance  par  M.  G.  Vallée,  membre 
correspondant  : 
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Des  deai  registres  envoyés  par  M.  Georges  Vallée,  Tan  est^ 
intitulé  :  Journal  de  ce  qui  est  dû  à  CorniUe  Morage  et  liste  des 
terres  qui  Itd  apparUermeni»  Il  relève  les  recettes  depuis  1720  jos* 
qu'à  1778,  c*est-à-dire  à  peu  prés  pendant  tout  le  temps  qne  cé^ 
Maître  Jean-Comllle  Morage  fut  curé  de  la  paroisse  SWean- 
Baptiste  à  Saint-Omer.  On  y  constate  que  la  fortune  de  maître 
Morage  était  assez  rondelette,  consistant  en  rentes  sur  (es 
états  <rÀrtois,  en  argent  placé  en  tontine,  en  revenus  de  fer« 
mages  tous  payés  fort  exactement,  il  faut  le  dire  à  Thonneur 
des  occupeurs  du  xvm*  siècle*  On  y  trouve  un  relevé  des  hono- 
raires du  clergé  de  la  paroisse  Saint-Jean  dans  les  obits  et  aur 
offices  de  différentes  fêtes  de  confréries.  Puis  un  tarif  de  con- 
vois qu'il  peut  être  curieux  de  relever. 

Convoy  pour  les  chevaliers  de  la  paroisse  S*  Jean. 

Au  curé  52  patars  —   au  vicaire  40  p.  —  au  grand  contre 
28  p.  —  aux  petits  contres  6  p.  —  Somme  6  florins  6p.*. 
.  Convoy  aux  services  des  écuyers. 

Au  curé  34  p.  ~  à  Tépistolaire  22  p.  —  au  coustre  19  p,  — 
aux  petits  coutres  5  p.-*-  Somme  4  fl. 

Convoy  aux  services  de  4  cloches. 

Au  curé  24  p.  —  à  Tépistolaire  17  p.  —  au  coustre  15  p.  — 
aux  petits  coustres  4  p.  —  Somme  3  fl. 

Le  tarif  énumère  encore  les  services  de  2  cloches,  les  services 
de  verbo  ou  lilan,  les  convois  au  dernier  son,  puis  les  convoys 
aux  enlans  des  chevaliers,  les  convoys  aux  enfans  des  écuiers, 
les  convoys  aux  enfans  de  la  grosse  cloche. 

L'autre  registre  est  le  cueilloir  d'un  sieur  Mahieu,  riche  bour- 
geois de  Lille,  de  1760  à  1770.  Il  offre  des  particularités  inté- 
ressantes par  les  désignations  de  maisons  ou  de  terres  à  Lille, 
Armeotîéres  et  environs.  Ce  père  soigneux  a  aussi  dressé  dans 
9on  registre  admirablement  tenu  la  Ijste  des  effets  et  livres  em* 
portés  par  ses  fils  Jean-Baptiste  et  Henri  se  rendant,  en  octo- 
bre 17^,  Tun  au  séminaire  Moulart  en  la  ville  de  Douai  poui>  y 
commencer  son  cours  de  philosophie  an  collège  du  roi,  et  Tan*; 
tre  au. séminaire  épiscopal  à  Tournay  pour  y  faire  son  cours  de 

i» 
*  Le  florin  valait  donc  20  patars.  .  .1  .  . 
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théûh^,  n  peut  èlre  onrlefii  de  Tûir  de  qooi  se  code  li  tu  ait  le 
trOiisMaa  d'ea^tndmnt  aisé  àCetteépoqne.  Usât  autrement 
fourtii  que  la  maletta  que  portait  sur  lui  l'étqdiïDt  bdhâine  de 
llloiverslté  de  Paria  au  moyen-âge. 

■  —  M.  l'abbé  Collet,  membre  honoraire,  présente  à  la 
Société  des  débris  de  poterie  trouvés  &  Ouve,  hameau 
d'Ouve-Wirquin.  Ces  morceaux,  examinés  avec  intérêt 
par  les  membres  pi-éeente,  paraissent  être  du  xvn'  siècle 
et  provenir  des  fabriques  de  poterie  de  Saint-Omer  ou 
des  environs,  qui  ont  précédé  la  faïencerie  créée  par  Sa- 
lïkdin  en  1751.  On  remarque  en  outre,  parmi  les  débris 
présentés,  un  fragment  de  gourde  en  verre  très  remar- 
quable. 

—  Le  même  membre  soumet  ensutie  une  médaille  en 
argent  de  la  confrérie  de  Saint-Jean-Baptiste,  dite  <  de 
Saiat'Sean  décollé  *,  érigée  en  ta  ville  d'Aire.  Celte  pièce 
unifaCB  représente,  ainsi  que  le  montre  là  ligure  ci-jointe, 
la  tête  dn  «alnt  entourée  de  rayons  et  penchée  &  droite 
BUT  un  plat.  Le  revers  porte  gravées  les  initiales  du  titu- 
laire de  l'insigne'. 


L'auteur  de  la  communication  s'en  réfère,  du  reste, 
pour  la  description,  au  travail  de  M.  L.  Dancoisne  :   les 

'  Cette  médaille  se  trouvait  entre  les  mains  de  M.  D.  Toar- 
bfer,  de  Wavraos  lez-Etnes,  et  provenait  de  son  aïeul,  H.  Aleiao^ 
dre  Tourbier,  membre  de  ladite  eonlrérie.  Le  Musée  de  Saint- 
Omer  a  pu  en  faire  l'acquisitiou,  grâce  aux  démarches  obli- 
geantes de  H.  l'abbé  Collet.  ' 


—  106  - 

Médailles  religieuses  du  Pas-de-Calais  (pp.  51  et  52)  et  à 
un  article  .d^  M.  Preux  dans  \s^  Revue  de  la  numismati' 
que  belgeX\S&))  :  mars  il  fait  remarquer  qu'aucune  repro- 
duction n'en  existe  dans  les  publications  locales. 

La  confrérie  de  Saint-Jean  décollé  avait  un  but  essen- 
tiellement hospitalier,  la  visite  et  l'assistance  des  prison- 
niers. On  peut  donc  lui  coiQparer  la  société  actuelle  de 
Saint-Léonard.  Elle  avait  sa  chapelle  en  l'église  Saint- 
Pierre  d'Aire.  On  n'a  malheureusement  pu  retrouver  le 
règlement  ni  aucune  pièce  qui  permette  d'en  connaître 
filus  de  détails. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  l'abbé  Collet 
pour  sa  communication  et  l'on  décide  de  faire  annexer 
au  procès-verbal  qui  la  relate  la  reproduction  de  la  mé- 
daille d'après  le  dessin  dressé  par  M.  C.  de  Pas,  conser- 
vateur du  Musée. 

Lecture, 

Il  est  donné  lecture  d'un  rapport  de  MM.  le  D'  Carton 
et  le  D'  Ficheux,  membres  correspondants,  concernant 
des  découvertes  archéologiques  faites  par  ce  dernier. 

Des  fouilles  effectuées  dans  deux  champs  situés  à  trois 
kilomètres  du  village  dé  Fontaine-les-CroisilIes,  près 
Croisilles  (Pas-de-Calais),  ont  mis  à  jour  des  restes  im- 
portants d'un  cimetière  gallo-romain. 

Parmi  les  objets  recueillis  par  M.  Ficheux  figurent 
quatre  vases  intacts  représentés  d'une  façon  très  exacte 
sur  une  planche  de  dessins  en  couleur  mise  sous  les  yeux 
des  membres  présents.  Deux  sont  particulièrement  re- 
marquables par  les  moulures  dont  ils  sont  ornés. 
•  Le  rapport,  auquel  est  joint  un  relevé  topographique  des 
lieux,  contient  des  données  précises  sur  les  détails  des 
trouvailles.  Aussi  est-il  décidé,  d'après  l'avis  conforme  de 
fo  commission  drï  Bulletin,  qu'il  sera  publié  in  extenso  et 
i^u'on  y  joindra  la  reproduction  des  deux  vases  ornés. 

Après  cette  lecture,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Lb$  scpuUures  à  enceirUe  de  Timsie,  par  le  Doctear  Carton,  gr. 
10-4*  de  H  pages.  Paris,  1897. 

M.  le  doctear  Carton,  qui  s'est  fait  une  spécialité  de  Tétude 
des  monninents  antiques  de  la  Tunisie,  s'occupe  cette  fois  de 
petites  constructions  en  matériaux  grossiers  et  d'une  archi- 
tecture primitive.  «  Ce  sont  des  cercles  de  pierre,  ofhrant  une 
((  solution  de  continuité  par  laquelle  on  pénétre  à  l'intérieur 
(('  de  l'espace  qu'ils  circonscrivent.  En  leur  centre  gît  un  tas  de 
c(  terre  et  de  pierres  de  forme  oblongue,  sur  lequel  ont  été 
((  déposées  quelques  branches  d'épines.  Au  fond  du  cercle  et 
((  en  face  de  l'entrée  une  petite  niche  renferme  des  poteries 
((  grossières  et  divers  objets.  » 

Ces  sépultures  se  trouvent  toujours  sur  un  endroit  sinon 
élevé,  du  moins  apparent. 

M.  le  doctear  Carton  s'est  attaché  à  retrouver  l'origine  de  ces 
sépultures  à  enceinte  et,  d'accord  avec  M.  le  docteur  Berlholon,  il 
trouve  que  le  cercle  de  pierre  actuel  dérive  de  celui  qui  entoure 
les  mégalithes.  Mais  s'il  y  a  quelques  points  de  ressemblance 
entre  les  monuments  actuels  et  les  antiques  sépultures  ber- 
bères, il  y  a  des  différences  capitales  dont  l'énumération  nous 
entraînerait  trop  loin. 

La  niche  est  la  partie  la  plus  intéressante  par  la  partie  qu'elle 
occupe,  sa  disposition,  son  contenu.  Elle  est  trop  importante 
pour  ne  pas  devoir  son  origine  à  un  rite  caractéristique  et  dont 
on  puisse  trouver  les  traces  dans  quelque  antique  coutumo. 
C'est  en  Orient  que  le  D'  Carton  la  retrouve.  Importée  en  Tu- 
nisie par  l'islamisme,  elle  puise  son  origine  dans  la  pensée 
religieuse  qui,  à  travers  les  siècles,  a  inspiré  la  modeste] 
koubba,  la  vaste  mosquée  aux  riches  portiques,  mais  à  réta|) 
rudimentaire  et  servie  par  des  moyens  et  des  matériaux  pri- 
mitifs. 

Cette  thèse  ingénieuse,  mais  qui  sera  peut-être  discutée,  fait 
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honneor  à  l'éradition  du  D' GarloD  sur  toutes  les  questions 
spéciales  ^  la  Tunisie. 

Généalogie  de  la  maison  de  Sars  et  de  quelques  familles  qui  en  sont 
issues,  par  le  Chevalier  William  de  Sars.  I)ouai,  1892,  in-^* 
de  200  pages. 

D'après  l'auteur  d'une  carte  armoriais  de  la  noblesse  du  Hal- 
naut,  dédiée  au  prince  Lamoral  de  Ligne,  imprimée  en  1692,  et 
d'après  Carpentier,  dans  son  Histomde  Cambrai,  on  peut  croire 
que  la  famille  de  Sars  est  une  branche  cadette  de  la  famille  de 
Ligne.  Elle  en  porte  effectivement  les  armes  dont  la  bande  est 
chargée  de  trois  lions  d'argent,  qui  est  une  marque  de  cadet 
dans  cette  province. 

Le  premier  de  la  famille,  d'après  les  généalogistes,  est  un 
sire  Gillion  Barat,  chevalier,  qui,  dans  les  premières  années 
du  xiir  siècle,  acheta  la  terre  et  seigneurie  de  Sars  dont  il  prit 
le  nom  et  les  armes. 

Les  hautes  charges  que  plusieurs  membres  de  cette  famille 
ont  exercées  sous  les  comtes  de  Hainaut  et  les  ducs  de  Bour- 
gogne, leurs  alliances  avec  les  premières  familles  du  pays,leur 
intervention  dans  les  événements  qui  se  rattachent  à  l'histoire 
du  Hainaut,  leurs  libéralités  envers  les  établissements  religieux 
ont  laissé,  principalement  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  de  nombreuses 
traces  dans  les  chroniques  et  les  cartulaires. 

Sous  la  domination  espagnole,  quoique  amoindrie,  cette  fa- 
mille figure  encore  avec  honneur  dans  les  charges  et  emplois 
publics. 

Sous  la  domination  française,  elle  est  dignement  représentée 
dans  la  magistrature,  l'armée  et  la  maison  du  Roi  et  dans  les 
charges  et  emplois  publics. 

(Extrait  de  Tlntroduction.) 

Les  gardes  du  scel  royal  à  Montreuil^sur-Mer,  par  Georges  de 
Lhomel.  Abbeville,  gr.  in-4*  de  24  pages,  1897. 

M.  de  Lhomel  a  dressé  la  liste  de  tous  les  gardes  du  scel 
royal  à  MontreuiUsur-Mer  dont  il  a  pu  relever  les  noms  dans 
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les  documents  les  plas  variés.  Avant  de  donner  cetie.lîste  qai, 
allant  de  1344  à  1710,  a  nécessité  bien  des  recherches,  Taotear 
fait  à  grands  traits  Thistoriqae  de  cette  institution  qai,  à  Mon- 
treoil,  a  dû  coïncider  avec  la  création  dans  Cjstte  ville  des  lieu- 
tenants du  bailliage  d'Amiens. 

((  Le  petit  sceau  »  fut  tantôt  affermé,  tantôt  donné  en  office. 
Les  gardes  du  scel  avaient  pour  attribution  d'apposer  le  scel 
royal,  qui  imprimait  tin  caractère  authentique  aux  sentences, 
commissions,  mandements  et  autres  actes  dont  les  expéditions 
étaient  délivrées,  ainsi  qu'aux  contrats  et  actes  passés  devant 
les  tabellions. 

Les  offices  de  gardes-scel  des  sentences,  etc.,  furent  suppri- 
més par  édit  du  10  novembre  1696  et  remplacés  par  d'autres 
offices  de  conseillers  de  Sa  Majesté,  gardes- scel  dopt  les  attri- 
batiuns  furent  beaucoup  plus  étendues. 
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i  tifn  dluBiinains.  èchaiiofis  ni  ibonnsnenis 

Hommages  d^auteurs 

Bazin  (A.)  et  Mauprivez.  L'alimentation  à  Compiègne4 

Les  pàrtissiers.  Les  bouchers.  Compiègne,  Menûecier  1897. 
Bled  (Âbbô  0.)*  Histoire  du  collège  Saint-Berlin,  fon^è 

par  Gérard  d'Haméricourt.  Ârras,  extr.  de  TÂnnuaire 

du  diocèise  d'Ârras  1896. 
.^    Les  Reliques  de  Saint-Omer.  Arras,  extr.  deTAB- 

nuaire  du  diocèse  d'Arras  1897. 
Bonnault  d'Houêt  (Baron  de).  Pièces  rares  relatives  ^à 

l'histoire  de  Compiègne.  Compiègne,  imp.  Lefebvre  18B7. 
.  Carton  CD'  L.).  Etudes  sur  les  travaux  hydrauliques  des 

Romains  en  Tunisie.  Tunis  1897. 

—  Les  sépultures  à  enceinte  de  Tunisie.  Paris,  Mas- 
son  1897. 

—  Un  édifice  de  Douggd  en  forme  de  temple  phénici^tié 
Paris  1897. 

Fredericq  (Paul),  membre  de  TAcadémie  royale  de  Bel- 
gique. A  propos  du  règlement  des  Béguines  de  Saint* 
Omer  (1428).  Extr.  des  Bull.  del'Acad.  roy.  de  Belgiqtle, 
8*  série,  t.  XXXlV,  n'  7. 

Janvier  (A.>.  Passages  et  séjours  de  Charles  VI,  k  Amiens, 

Amiens  1897. 
*  Lefèvre  (Abbé  Théodore).  Notice  historique  sur  le  canton 
de  Bernaville  (Somme).  Amiens,  Yvert  et  Tellier,  1997. 

Lion  (Jules).  Notes,  plans  et  documents  faisant  suite  à 
Vhistoire  d^Hesdinfort.  6'  partie.  Amiens,  Piteux  1897. 
'  Lhomel  (G.  de).  Les  Gardes  du  scel  royal  à  Montrexj^il» 
sur-Mer.  Abbeville,  Fourdinier  1897. 

l.oisne(C**  A.  de).  Les  fiefs  relevant  du  château  de  Béthune. 
Abbeville  1896. 

—  Le  Manoir  de  Beaurepaire-les-Lillcrs.  Arras,  in^p. 
moderne  1897. 
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-^  Le  Cariulaire  du  chapitre  d'Arras,  publié  diaprés  le 
fnanuacrit  de  là  Bibliothèque  nsitionale,  Arrad,  rmp» 
Rohard-Courtin  1897. 

Meunier  (Abbé  S.).  Histoire  d^Hesdin.  La  Paroisse  depuis 
la  fondation  de  la  ville  en  1554,  jusqu'à  la  révolution 
française,  avec  dessins  de  M.  J.  Williame,  1896. 

Parrot  (Armand).  Histoire  de  la  ville  de  Nice.  2*  édition. 
'     Paris  1860. 

PïettèiEd.).  Etudes  d'ethnographie  préhistorique.  1897. 

Roulin  (Dom  Fr.  E.).  Notes  critiques  sur  Vhistoire  de 
l'orfèvrerie  française.  Extr.  de  la  Revue  de  l'Art  chré- 
tien 1896-1897. 

Round  (H.).  Là  bataille  de  Hastings.  Extr.  de  la  Revue 
historique,  1897. 

Sars  (Le  chev.  W.  de).  Génènlogie  de  la  Maison  de  Sars. 
'     Douai,  Dechristé  1892. 

Teil  (B"  J.  du).  Une  famille  militaire  au  XVlîh  siècle. 
Paris  1896. 

Ouvrages  concédés  par  le  Ministère  de  FInstràction 

publique 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Bulletin 
historique  et  philologiquei  1896.  Livr.  I  à  IV.  . 
.  —    Bulletin  archéologique,  1896.  Livr.  I  et  IL 
^  —    Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1897.  Discours  pro- 
noncés par  MM.  E.  Babelon  et  Rambaud. 
.  Comité  des  sciences  économiques  et  sociales.  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  1897. 
Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 

Bulletin,  livr.  1  et  2,  session  de  1898* 
Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1897.  * 
Tombes  en  mosaïque  de  Thabraca,  douze  stèles  votives 
du  Musée  de  Bardo,  par  A.  du  Coudray  la  Blanchôre. 
Fasc.  I. 
Etude  sur  les  ruines  romaines  de  Tigzirt,  par  Susse  Ga- 

vault.  Fasc.  IL 
Journal  des  Savants.  Novembre  et  Décembre  1896  —  Jan- 
vier à  Octobre  1897. 
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Remania,  recueil  consacré  à  Vétude  des  langues  romanes. 

Tome  XXVI,  n*  101  à  103. 
Revue  historique.  Tomes  63  à  65.  Janvier  à  Décembre  1897. 

r-  4«  table  générale  de  1891  à  1895. 

Ouyrages  concédés  par  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais 

Inventaire  sommaire  des  Archives  départementales  posté' 
rieures  à  1790  (Conseil  général,  série  L)  rédigé  ï)ar 
M.  H.  Loriquet.  Arras,  1895. 

Inventaire  sommaire  des  Archives  départementales  anté- 
rieures k  1790  (Archives  ecclésiastiques,  série  0,  tome  l. 
Evéché  de  Boulogne),  rédigé  par  M.  l'abbé  D.  Haignéré. 
Arras  1891. 

Cahier  des  doléances  de  1789  dans  le  département  du 
Pas-de-Calais,  accompagné  d^un  glossaire  historique  et 
d^une  bibliographie  spéciale;  par  M.  H.  Loriquet.  2  vol. 
Arras  1891. 

Conseil  général.  Rapport  du  Préfet  et  procès-^verbaux  des 
délibérations.  Session  d'Août  1896. 

—  Session  d'Avril  1897. 

Envois  des  Sociétés  correspondantes 

Fraiiee 

Institut  de  France.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Comptes-rendus  des  séances  de  1896.  4«  série. 
T.  XXIV. 

—  Comptes-rendus  des  séances  de  1897.  T.  XXV. 
Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Bulletins 

1896,  n**  2  à  ^. 

—  —    Album  archéologique  W97. 12*  fascicule. 

-*•  —  La  Picardie  historique  et  monumentale  :  canton  de 
Poix,  par  M.  J.  Roux  ;  canton  de  Villers-Bocage,  par 
M.  R.  de  Guyencourt  ;  canton  de  Boves,  par  MM.  A.  Jan- 
vier, C.  Enlart  et  J.  Roux. 

Angers.  Académie  des  sciences  et  belles-lettres  d'Angers» 
Mémoires,  nouvelle  période.  T.  III,  1894-1895. 

Arras.  Académie  d' Arras.  Mémoires  :  années  1835  à  1838, 
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mf,  1843, 1844  à  1846, 1849,.  1850.  -^  Deuxième  série, 
tomes  XXIV  à  XXVII. 
.  ^  .  ^    Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint-Vaast,  rédigé  au 
Xir  siècle  par  Guimann,  publié  par  Nf«  le  chanoine 
Van  Drivai,  1875. 

—  —  Observations  sur  l'échevinage  de  la  ville  d'Arras, 
par  M.  Ch.  de  Wignacoùrt,  conseiller  de  la  ville.  186(. 

^.  Commission  départementale  des  monuments  histO" 
tiques  du  Pas-de-Calais.  Bulletins*  Tome  I,  livr.  5  à  7. 
—  Mémoires.  Tome  I,  livr.  2  à  5.  —  Statistique  monu- 
mentale.  Tome  III,  10*  livr.  —  Epigraphie  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais.  Tome  V,  fasc.  2\ 

AuxERRE.  Société  des  sciences  historiques,  et  naturelles 
de  l  Yonne,  Bulletin.  50*  vol.,  20^  de  la  3*  série. 

Baybux.  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Publi- 
cation périodique.  N*  2,  vol.  IV.  1897. 

Beauvais.  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et 
arts.  Mémoires.  Tome  XVI,  2*  partie.  . 

Bblfort.  Société  ^Belfortaise  d*émulation.  Bulletin. 
N-  16.  1897. 

BÉztBRS.  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 
Bulletin.  3-  série.  Tome  XI,  1"  livr. 

Blois.  Société  des  sciences  et  lettres  du  Loir-et-Cher» 
Bulletin.  2*  année,'  n*'3,  Juin  189^;  3*  année  1895-1896, 
.     n-4:à7. 

—  —    Mémoires.  Xlll*  vol.  :  les  Métiers  de  Blois.  1897. 
Bordeaux.  Speiété  arcliéologique.  Tome  XX,  3*  et  ^fasc.  ; 

Tome  XXI,  1"  et  3*  fasc. 

Boulogne-s^r-Mer.  Socîé/ë  académique.  Bulletin,  T,  II, 
2-  fasa  J87&  ;  T.  V,  livr.  1  à  4  (1891-1894). 

—  —    Mémoires.  Tome  VII.  1882.  -    _    .  . 

—  Société  d'agriculture.  Bulletin.  T.  XXXII,  n\  6  ; 
T.  XXXIII,  n- 1  à  6. 

Brest.  Société  académique., 2^  série.  T.  XXI,  1896. 
.Caen;  Société' française  d'archéologie.  Comptes-rendus 
des  séances  des  Congrès  tenus  à  Abbeville  en  1893,  et 
.     éL  Saintes  et  La  Rochelle  en  1894. 
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^  '  Ac$:déOfnie  nsilionaH  des  sciences,  arts  eibslles-léUres. 

Mémoires.  1896. 
Cauoks.  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et 

artistiques  du  Lot.  Bulletin.  Tome  XXI,  fosc.3et4; 

tome  XXII,  fasc.  1  à  3. 
Cambrai.  Société  d'émulation.  Mémoires.  Tome  L.  1895. 
Chalon-sur-Saône.  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Mémoires.  T.  VII,  2*  partie. 
Chambéry.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 

de  Savoie.  4*  série.  T.  VI.  1897. 

—  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Mé- 
moires. 2«  série.  T.  X. 

Château -Thierry.  Société  historique  et  archéologique. 

Annales,  1892. 
-  Cbauny.  Société  académique.  Bulletins.  Tomes  I  à  V. 
Clermont-Ferrand.  Académie  des  sciences,  b^llns  lettres 

et  arts.  Bulletin  historique  et  scientifique  :  n'  11,  mai 

1892;  n*  16,  avril  1883;  1887,  n"  5  à  9;  1896,  n-  7  à  10; 

1897,  n-  î  à  7. 

—  —    Mémoires.  Fascicules  8  et  9  (1895-96). 
.Comipiàgne.  Société  historique.  Compte-rendu  des  tra- 
vaux en  1896.  —  Procès-verbaux,  rapports  et  commu- 
nications diverses,  1896. 

Constântine.  Société  archéologique  du  département  de 
Constantine.  Recueil  de  notices  et  mémoires.  9«  vol., 
3«  série. 

Dax.  Société  do  Borda.  Mémoires  :  1896,  4*  trimestre; 
1897, 1"  à  3'  trimestre. 

Dmon.  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Mé- 
moires. 4«  série.  T.  V. 

Draguignan.  Société  d'études  scientifiques  et  archéaio^ 
giques.  Bulletin.  T.  XX,  189M895. 

Dunkerque.  Soclélé  dunkerquoise  pour  V encouragement 
des  sciences^  des  lettres  et  des  arts.  Bulletin,  1896, 
2-  fasc.  —  1897,  1"  fasc. 

—  —    Mémoires.  29*  vol.  1897. 

'Fontainebleau.  Société  historique  et  archéologique  rhi 
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.     GMnàis.  Annales^  1896, 2^  et  4*  trimestres  ;  1897, 1"  à  3* 

trimestres. 
'  GuÉRBT.  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques 
de  U  Creuse.  Mémoires.  2*  série  T.  IV  et  V  (1S96-1897). 
Le  Havre.  Société  Havraise  d'études  diverses.  Recueil 
des  publications.  1895,  a*  et  4*  trimestres  ;  1896,  1"  et  2* 
trimestres. 
Le  Mans.  Société  historique  et  archéologique.  Revue. 
Tdme40,1896;  tome  41,  1897. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
Publication  périodique.  Tome  XXVII,  1895  et  1896, 
4-  fascicule  ;  tome  XXVIII,  1897,  V  fascicule. 

Limoges.  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin.  Bulletin.  Tome  XLV,  1-  et  2*  livr. 

Lyon.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  Mé- 
moires. 3*  série.  Tome  IV,  1896. 

MoNTAUBAN;  Société  archéologiquc  de  Tarn-et-Garonne. 
Bulletins.  1*'  4  4*  trimestres  1896. 

MouTiERS.  Académie  de  la  Val  d'Isère.  Mémoires  et 
documents.  6«  vol.,  livr.  2  â  4;  1897, 1"  livr. 

Nancy.  Académie  Stanislas.  Mémoires.  5*  série.  Tome 
.     XIV,  1897. 

Nantes.  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure.  T.  XXXV,  1896, 1"  sem. 
^  Nice.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Mari^ 
timcs.  Annales.  Tome  XV,  1896. 

NImes.  Académie  de  Nîmes.  Mémoires.  VU'  série.  Tomes 
XVIII  et  XIX,  1895-96. 

HoYQN.  Comité  archéologique  et  historique.  Bulletins, 
comptes-rendus,  travaux  et  mémoires.  Tomes  3  à  12. 

—  —    Cartulaire  de  Héronval,  1883. 

Orléans.  Société  archéologique  et  historique  de  VOr-- 
*     léanais.  Bulletin.  Tome  XI,  n"  158,  1.59.      . 
,  Paris.  Société  des  Antiquaires  de    France.   Mémoires. 
6«  série.  Tome  V,  1894.  —  Bulletins,  1895. 

—  Société  de  V histoire  dç  France.  Annuaire-bulletin,  1896. 
'.  -^    -»    Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géogrà- 
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phie  6t  rhistoirê^  de6  Gaules,  par  Edmi  Cougny.  6  vol. 
'  —    -^    ChfoniquBs  de  Saint-Martfal  de  Limoges,  par  H. 
Duplès-Âgier.  -  "'  ■  r  ■ 

—  ^  Nouveau  recueil  de  comptes  de  rÀrgenterie  des 
rois  de  France,  par  L.  Dou&t  d^Ârcq. 

-N.  ^  Les  annales  de  Saint-Bértin  et  de  Saint-Vaast, 
suivies  de  fragments  d'une  chronique  inédite,  par  Tabbé 
C.  Dehaisnes. 

-»  —  Gestes  des  évoques  de  Cambrai  de  1092  à  1 138,  par 
le  R.  P.  Ch.  de  Smedt. 

—  —  Notices  et  documents  publiés  à  l'occasion  du  cin^ 
quantième  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société 
de  THistoire  de  France. 

—  Société  d'anthropologie.  Bulletin.  Tome  VII,  fasc. 
5  et  6,  1896;  1  et  2, 1897. 

—  —  Revue  mensuelle  de  l'école  d'anthropologie.  7'  an- 
née. Janvier  1897.        ^ 

—  —  La  Société,  l'Ecole,  le  Laboratoire  d'anthropologie 
de  Paris  à  Téxposition  universelle  de  1889.  —  L'école 

*  d'anthropologie  de  Paris,  1875-1896,  par  M.  Philippe 
Salmon,  1896. 

—  Société  philotechnique.  Annuaires.  Tomes  52  à  55. 
PorriERS.  Société  des  Antiquaires  de  VOuest.  Bulletins  et 

Mémoires.  2*  série.  T.  XVIII  et  XIX.  —  Buiietios.  2*  série. 

T.  IX,  r  trim.  1897. 
Reims.  Académie  de  Reims.  Travaux.  99*  vol.  1895-1896. 
.    TomeL 

Rennes.  Société  archéologique  du  département  dllle-ret' 
,    Vilaine.  Bulletins  et  Mémoires.  T.  XXVI,  1897.  . 
RouBAix.  Société  d'émulation.  Mémoires.  T.  III  et  .IV, 
>  Rouen.  Commission  des  antiquités  delà  Seine^Inféricuré. 

Bulletin.  T.  X,  2*  et  3«  livraisons. 
Saint-Brieuo.  Société  d'émulation  dès  Côtes-du-Nord. 

Bulletins.  1896,  n'  12  ;  1897,  n**  1  à  8.  —  Bulletins  et  Mé- 
'■■  moires.  T.  XXXIV.  •  ^ 

;SAiNT-D|é;  Société,  phihmatique.  vosgienne*   Bulletin. 

T.  XXII,  1896-97.  .    ,    :    .: 


• 


.  fiAiNTBS.  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  d'Aunis.  Bulletins.  1890,  6^  livr.  ;.  1894,  6'  11  vr.  ;  1895, 
2%  5-,  6*  livr.  ;  1896,  2»,  4*  et  6*  livr.  ;  1897,  livr.  1  à  4. 

rSfiNUS..  Comité  archéologique.  Comptes-rendus  et  Mé- 
moires. 3*  série.  T.  X. 

,SoiS80N6.  Société  archéologique,  historique  et  scîenti- 
flque.  Bulletins..  T.  4  et  5,  3'  série,.  1894. 

Toulon.  Académie  du  Var,  Bulletin.  T.  XIX,  1896. 

Toulouse.  Acjaidémie  des  sciences,  inscriptions  et  helleS" 
lettres.  Mémoires,  1896. 

—  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Bulletin. 
1897,  n"  17  à  19.  —  Mémoires.  T.  XV,  2*  livr. 

Valence.  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drame.  Bulletins.  Livr.  120  à  123. 

Valenciennes.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Bulletins.  N"  1  à  12,  1896. 

Versailles.  Commission  des  antiquités  et  arts  de  SeinC" 
et-Oise.  Publications.  XVII*  vol. 

—  Société  des  sciences  morales,  des  lettres  et  arts  du 
département  de  Seine-^t 'Oise.  Mémoires.  T..  XX,  1897. 

Vervins.  Société  archéologique.  Bulletii^..T.  XVI. 


Strasbourg.  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  de  l'Alsace.  IV  série.  T.  XVIII,  1897. 

ANVERS.   Académie  royale  d*archéologie  de    Belgique. 

Annales.  4«  série.  T.  VII  ;  VIII,  1"  et  2'  livr.  ;  X,  2«  et  3« 

livr.  (1897).  —  4«  série  des  Annales,  2*  partie,  n**  28  à  30, 

1897.  —  Bulletins.  Livr.  1  à  4, 1885. 
Bruges.  Société  d*émulation.  Annales.  5*  série.  T.  IX,  1896. 
Bruxelles.  Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  des 

beaux'arts.  Bulletins.  3'  série.  Tomes  XXI  à  XXIU. 
— *    —    Annuaires,.1896etl897. 
—    —    Comptes-rendus  des  séances  de  la  Commission 

royale  d'histoire.  6«  série.  T.  V,  n-  3  à  7  ;  t  VI,  n"  1  à  6  ; 

t.  VII,  n- 1  et  2. 
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-^    ^    Notices  biog^phiques  et  bibliographiques  concer-  ' 

'éfant  les  membres  correspondants  et  les  associés.  1896. 

4'  édition. 
-^    —    Cartulàire  des  comtes  du  Hainaut.  T.  VI,  1**  et  2* 

parties  (1337  à  1«6).  1896. 
-^   —   Cartulàire  de  l'église  de  Saint-^Lam1)ert  de  Liège.  * 

T.  Il,  1895. 
-^    —    Chartes  inédites  de  l'abbaye  d'Orval,  par  A.  De- 

lesciuse,  1896. 

—  —  Correspondance  du  Cardinal  de  Granvelle*  1586, 
par  M.  C.  Piot.  T.  XII,  1896. 

-T    —    Inventaires  des  Cartulaires  conservés  dans  les' 
dépôts  des  archives  de  l'Etat  en  Belgique.  1895. 

^  —  Le  Cotton,  manuscrit  Galba.  B.  1,  du  British 
muséum  de  Londres,  publié  par  Edward  Scott  et  L.  Gil- 
liods  Van  Severen,  1896. 

—  —  Le  livre  de  l'abbé  Guillaume  de  Ryckel,  1249-1272. 
1896. 

^  —  Table  chronologique  des  Chartes  et  Diplômes 
irpprimés,  publiée  par  A.  Wauters.  T.  IX,  1896. 

~  —  Règlements  et  documents  concernant  les  trois 
classes.  J896. 

—  Commission  royale  d'art  et  d'archéologie.  Bulletin, 
33"  et  34'  années. 

—  Société  d'archéologie.  Annales.  T.  X,  livr.  3  et  4,; 
T.  XI,  livr.  I  à  IV.  —  Annuaire  de  la  Société  d'archéo- 
logie. T.  Vlll,  1897. 

—  Société  des  Bollandistes.  Analecta  BoUandiana.  Tome 
XVI,  1897,  fasc.  I  et  II. 

Charleroi.   Société   paléontologique   et    archéologique. . 

Documents  et  Rapports.  Tome  XX,  2*  livr. 
Gand.  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Bulletin,  5* année, 

n-  1  à  5. 
^-:y.Cercle  historique  et  archéologique.  Bulletin,  4*  année, 

n-6à8. 

—  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique. 
Congrès  de  Gand.  T.  XI,  1"  et  2«  parties,  1897. 
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I4ÈGE.  Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin.  T.  XXV. 

—  Société  d'Art  et  ^histoire  du  diocèse  de  Liège.  Tome  X, 
r  partie,  1896. 

Mous.  Société  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  du 
Hainaut.  Mémoires.  V«  série.  Tomes  6*  et  8«. 

Namur;  i^ociété  archéologique.  Annales.  Tome  XXII, 
3*  livraison. 

XovKSAU  Société  historique*,  et  archéologique.  Annales. 
Nouvelle  ÏBérie.  Tome  1, 1896. 

Holfauide 

Amsterdam.  Académie  royale  des'sciences.  Jaarboek  van 
de  Koninklyke  Akademie  van  Wetenschappen  gevestigd 
te  Amsterdam,  1896.     . 

—  —  Register  op  de  Verslagenen  Mededeelingen  XII, 
1897. 

—  —    Versiagen  en  Mededeelingen  1896. 

— -  —  Reditus  Augusti,  accedunt  quatuor  poemata 
laudata. 

LiemEN.  Société  de  la  littérature  Néerlandaise.  Hunde- 
lingen  en  Mededeelingen  van  de  Maatschappy  der 
Nederlandsche  Letterhunde  te  Leiden.  1896. 

^    —    Levensberichten  der  Afgestorven.  1896. 

mnmie 

SAirrr-PETERSBOURG.  Société  impériale  archéologique 
russe.  1895-1896.  Publications  périodiques  et  suite 
d*Albums  archéologiques,  in-f^avec  pi. 

•iiè«e 

Stockolm.  Académie  royale.  Kongl  vitterhets  historié 
och  antiquitets  akademiens  Manadsblad,  1892-1897. 

0«iMe 

Genève.  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève. 

Bulletin.  T.  I,  livr.  V,  1897. 
-T    —    Mémoires  et  documents.  2»  série.  Tomes  IV à  VIL 
Zurich.  Société  des  Antiquaires.  Mittheilungen.  1897. 
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Montréal.  Société  de  numismatique  et  d'archéologie. 
The  Canadian  antiquarian  and  numîsmatic  Journal. 
3«  série.  Tome  I.  Janvier  1897. 

Philadelphie.  Société  américaine  de  philosophie.  Pro- 
ceedings.  Vol-  XXXV,  n-  151,  152;  vol.  XXXVI,  n- 
153, 154. 

—  Free  Muséum  of  science  and  art.  Bulletin.  N*  1, 1897. 
Washington.    Institut  smithsonien.  Ânnual   report  of 

showing  the  opérations  and  condition  of  the  institution. 
1893-1894-1895. 

Publications  périodiques  proYenant  d'abonnements 

ou  d'échanges 

Paris.  Bibliothèque  de  VEcole  des  Chartes.  Tome  LVII, 
livr.  5  et  6  ;  tome  LVIIl,  livr.  1  à  4. 

—  Ar^nuaire  de  la  Société  française  de  numismatique. 
Nov.  Dec.  1896. 

—  Société  bibliographique.  Bulletin.  27*  année,  n*  12  ; 
28*  année,  1  à  11. 

—  —  Polybiblion,  partie  littéraire,  t.  44,  livr.  12  ;  t.  45, 
livr.  1  à  6;.  t.  46,  livr.  1  à  5.  —  Partie  technique,  2« 
série,  t.  22,  livr.  1  et  2  ;  t.  23,  livr.  1  à  11. 

—  Archœologia  (V),  revue  mensuelle  par  C.  R.  Graville, 
n"  4  et  5, 1897. 

—  Revue  septentrionale.  N*  14  (Dec.  1896)  ;  1897,  n"  1  à  12. 
Romans  (Drôme).   Bulletin  d'histoire   ecclésiastique  et 

d^archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap, 

Grenoble  et  Viviers,  livr.  104  à  110. 
Bruges.  Revue  de  Vart  chrétien.  4*  série.  T.  VII,  6«  livr.  ; 

t.  VIII,  livr.  1  à  5. 
Gand.  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des 

arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique,  1896. 


FATTES 


AUX  ENVIRONS  DE  CROISILLES 


(Commupication  de  MM.  le  D' Carton  et  le  D'  Picheuz, 
membres  correspondants). 


M.  le  Docteur  Carton  adresse  à  la  Société  une  note  de 
M.  le  Docteur  Fiçheux  relative  aux  découvertes  qui  ont 
été  faites  aux  environs  de  Croisilles  et  aux  vases  qûMl  a 
recueillis  en  cette  circonstance,  avec  le  concours  de 
M.  Jules  Catelain. 

M.  Carton  soumet  en  môme  temps  à  la  Société  des 
dpssins  de  M.  Ficheux  représentant  ces  vases  et  résume 
comme  il  suit  la  note  de  notre  collègue  : 

C'est  au  mois  de  Septembre  1896  que  ces  objets 
ont  été  trouvés  dans  une carrlèrede  silex,  parmi 
les  débris  d'une  vingtaine  d'autres  vases  et  d'os- 
sements. Ce  champ  avait  déjà  été  l'objet  de  fouilles 
antérieures,  mais  une  vingtaine  d'ares  n'en  avait 
pas  été  explorés. 

Ce  point,  situé  à  500  mètres  au  Nord-Ouest  du 
village  de  Fontaine-les-Croisilles,  à  égale  distance 
de  la  Sensée,  de  la  route  de  Douai  et  du  chemin 
de  Fontaine  à  Hénin,  paraît  fort  justement  à 
M.  Ficheux  être  l'emplacement  d'un  cimetière 
ancien.  C'est  à  3  kilomètres  de  là,  dans  la  direc- 
tion de  Douai,  que  M.  le  D' Coulon  a  découvert, 
en  1881,  le  cimetière  mérovingien  de  Choizy. 

On  a  trouvé  dans  un  champ  voisin  de  celui  dont 
viennent  les  vases  de  M.  Ficheux  une  grande 
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q»Qntit6  de.  vases,  d*osâements  et  d'armes,  mais 
aucun  d'eux  n'a  étô  conservé. 

II  y  avait  donc  là  tout  un  gisement  qui  a  été  en 
grande  partie  gaspillé,  et  on  doit  savoir  gré  à 
notre  collègue  de  l'avoir  signalé  et  d'en  avoir 
sauvé  tout  ce  qu'il  a  pu.  Il  est  à  souhaiter  pour 
l'histoire  de  notre  région  qu'il  puisse  continuer 
les  recherches  qu'il  mène  avec  tant  de  soin. 

Il  est  regrettable  que,  prévenu  trop  tard,  il  n'ait 
pu  relever  exactement  la  forme  des  tombes,  la 
nature  et  l'agencement  des  matériaux  qui  les 
composaient,  leur  profondeur,  leur  orientation 
exacte  et  recueillir  des  ossements  assez  bien 
conservés  pour  nous  renseigner  sur  le  sexe  et 
l'ège  des  sujets  inhumés. 

Tout  ce  que  notre  collègue  a  pu  apprendre  en 
se  rendant  sur  les  lieux  dès  qu'il  a  eu  connais- 
sance de  cette  découverte,  c'est  que  ces  tombes 
étaient  des  sépulture^  à  inhumation,  qu'elles 
étaient  placées  à  1  mètre  les  unes  des  autres,  et 
à  80  centimètres  de  profondeur,  le  corps  couché 
de  son  long,  les  pieds  tournés  vers  la  Sensée. 
Le  sol  du  champ  est  incliné  à  l'Est. 

Les  vases,  à  peu  près  intacts,  trouvés  par 
M.  Ficheux,  sont  : 

10  Une  urne  de  33  centimètres  de  hauteur,  en 
terre  noire,  dure,  vernissée,  d'une  bonne  cuisson, 
sans  anse,  à  corps  renflé.  Le  col  assez  étroit, 
mais  peu  allongé,  est  orné  à  sa  base  de  moulures 
coupées  par  une  ligne  brisée  régulière  en  forme 
de  V,  se  touchant  par  l'extrémité  supérieure  de 
leurs  branches.  Sa.  contenance  est  de  8  litres^ 
Elle  était  placée  dans 

29  un  plat  de  môme  p&te,  de  8  centimètres  de 
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diamètre,  à'fond  plat,  muni  d'un  rebord  oblique 
et  aplati. 

:3o  une  autre  amphore  de  môme  forme  que  la 
première,  mais  sans  l'ornementation  en  ligne 
brisée,  d'une  hauteur  de  25  centimètres,  d'une 
contenance  de  3  litres,  qui  reposait  aussi  sur  un 
plat  non  décrit  par  notre  collègue.  Il  renfermait 
les  restes  visqueux  d'un  liquidé,  très  adhérent  à 
sa  paroi  interne.  : 

4°  Une  œnochoè  de  jolie  forme,  en  terre  rouge, 
tendre,  à  bec  trifolié,  à  panse  ovoïde.  Son- anse 
porte  à  son  extrémité  supérieure  un  relief  à 
forme  d'anteflxe  appliqué  contre  le  bord  supé- 
rieur de  l'orifice  qu'il  dépasse  de  toute  sa  hauteur. 
C'est  une  plaque  dont  la  face  tournée  vers  le  vase 
porte  un  buste  de  femme  vôtu  d'une  tunique  lar- 
gement ouverte  sur  la  poitrine,  à  coiffure  radiée  \ 


H.  Rigaux,  secrétaire  de -la  Société  des  Sciences  de  Lille, 


&•>  Uaplat  creux,  à  manche,  âgolement  en  terre 
rouge,  dont  le  tond  a  un  diomètre  égal  environ 
au  l/i  du  diamètre  de  l'ouverture  ;  les  bords  en 
sont  légèrement  renflés.  Le  rebord  supérieur, 
plat  et  large,  est  orné  de  2  cannelures  concen- 
triques. Le  manche,  horizontal,  a  la  lorme  d'un 
tronc  de  c6ne  s'insérant  par  le  base  au  bord 
supérieur.  Il  est  également  orné  de  cannelures 
qui  lui  donnent  un  cachet  original.  Son  diamètre 
supérieur  est  de  18  centimètres,  sa  profondeur 
de  10  centimètres. 


M.  leD'  Ficheux  remarque  que  tous  ces  vases 
n'ont  pas  le  caractère  de  ceux  que  l'on  rencontre 
habituellement  dans  le  pays.  Ils  sont  de  meilleure 
facture  et  de  terre  plus  fine  que  ceux  du  cimetière 
mérovingien  de  Cholzy,  ce  qui  peut  aussi  être,  à 
mon  sens,  attribué  h  ce  qu'ils  sont  de  l'époque 
gallo-romaine,  alors  que  ces  derniers  sont  d'une 
date  ultérieure. 

D'  Carton. 


à  qui  i'ai  commaniqué  le  dessin  de  H.  Fiobeni,  m'a,  dit  qa'oE 
a  rencoDtré  déjà  plDsieura  fuis,  dans  notre  région,  des 
fragments  de  vases  semblables. 


LWTE  DE  SilHTE^EOtBE 


DE   BI-ENDECQUES 


(CommtinicatioD  de  M.  Bonvàrlet,  membre  correspbndàDt, 
:  ^  Président  da  Comité  flamand  de  France.)  • 

'  (Suite)  • 


IV 


LiTGARDEy  laquelle  gouverna  fort  bien  ceste  maison,  de 
son  temps  Jacques,  frère  de  Guillaume  de  Sainct  Omer, 
donna  à  ceste  maison  du  consentement  de  son  frère  Ni- 
colas, un  certain  nombre  de  fromages  blancs,  la  charte 
l'appelle  en  latin  (unampisam  casetrum}  et  ftit  donnée  au 
mois  de  mars  1214,  en  présence  de. Guillaume  de  Clar- 
ques,  chevalier  et  de  Bauduin  de  Blaringhem,  et  en  la 
niesme  année  Jean  d;e  Seninghem  cède  à  TEglise  de  Saincte 
Cplombe  tout  le  revenu  annuel  qu-il  devoit  avoir  sur 
quatre  mesures  de  terre  appartenantes  à  Liévine  de  Har- 
lindinghes,  lesquelles  terres  icelle  Liévhie  donna  puis 
après  à  ceste  église  du  consentement  de  ce  Jean  de  Senin- 
ghem. Les  tesmoins  furent  :  Guillaume  de  Havelines, 
chevalier,  Eustace  de  Lumbres,  chevalier,  Anselme  de 
FôucquèsoIIes,Guillaume,  prôvostxle  Seninghem  et  Hugues 
de  Nieles.  Environ  ce  temps  là  Guillaume,  chastelain  de 
Sainct  Omer,  prit  ceste  abbaye  en  sa  protection  ;  et  en 
escrivit  lettres  du  commandement  particulier  à  ses  baillys 
et  officiers,  leur  ordonnant  d'assister  les  religieuses  et  de 
conserver  leurs  biens,  et  ce  mesme  chastelain  a  donné  à 
ceste  église  quinze  livres  de  rente  annuelle  à  prendre  sur 
ses  moulins  de   Blendecques,  cecy  se  passe  pardevant^ 


—  .1^  —  xy«i 

.  Adam,  Evesque  d&  Thôrouane,  If  abbé  de  Sainct  Bertin  et 
plusieurs  de  ses  moÎDes  et  pardevant  ses  hommes  de  fief 
Henry  de  Bailleul,  Jean  de  Deverne  et  Lambelin  Eschevih 
au  mois  d'apvril  et  Tan  1225.  Ce  mesme  cbastelain  donna 
encor  une  rasière  de  bled  de  rente  sur  ses  moulins  de 
Biendecque. 

Et  Tan  1216  au  mois  de  Janvier,  Renaud  de  Lampre- 
nesse  consentit  à  la  donation  de  cent  livres  faicte  à  ceste 
abbaye  par  Alix,,  fille  de  Guy,  cbastelain  de  Berghes  et 
Trois  ans  après,  Guillaume,  chevalier  de  Sainct  Omer-Gliçe 
vendit  à  ceste  abbaye  de  Saincte  Colombe  deux,  pèses  de 
.  beurre  à  prendre  sur  sept  mesures  de  sa  terre,  et  Tan  1221 
Oste,  seigneur  de  Heuringbem,  et  Mahaut,  sa  femme,  don- 
nèrent à  ceste  maison  pour  le  remède  de  leur  âme,  une 

xente  annuelle  de  •  . .  .  ,  et  une  demie  rasièze 

d'avene,  du  consentement  de  leur  filz  Guillaume  ;  au  jour 
.de. Saincte  Colombe.  Ceste  abbaye  doit  avoir  une  obliga- 
tion particulière  aux  chastelains  de  Sainct  Orner,  puisque 
leur  bienveillance  envers  ceste  maison  a.  esté  comme  hé- 
réditaire ;  car  Mahaut,  fille  du  cbastelain  Guillaume,  con- 
sidérant, (comme  elle  dit  dans  la  charte)  la  nouvelle  cons- 
truction de  TEglise  de  Saincte  Colombe,  lui  a  donné  la 
moictié  de  la  terre  labourable  qu'elle  avoit  à  Hassinghem 
par  les  mains  del'Evesque  de  Thérouane,  de  qui  elle  estoit 
tenue  à  charge  de  quelques  anniversaires  pour  elle,  son 
père,  sa  mère,  ses  frères  et  sœurs,  et  à  condition  que  les 
frères  et  sœurs  de  ceste  abbaye  diront  un  psautier  pour 
.le  repos  de  leurs  âmes..  L'instrument  qui  faict  foy  de  ce 
que  dessus  fut  passé  à  Thérouane,  le  premier  d'Apvril 
1217,  en  présence  des  paires  d'icelle  Mahaut,  assçavoir, 
Arnoul  l'advoué,  Robert  de  Creseques,  Arnoul  de  Wime, 
Philippe  de  Radonez,  Arnoul  le  loup,  Guillaume  de  Ma- 
tringhem,  Robert  de  Ballin,  Bauduin  d'Erny,  Eustace  die 
Scouth,  Eustace  de  Salperwick,  Gautier  de  Tilques  ;  ce 
qui  fut  recongnu,  depuis  à  Morbecque  par  ladicte  Mi^- 
hault  en  présence  de  son  père  Guillaume,  cbastelain.  de 
Sainct  Omer,.  Jacques  et  ses  autres  frères,  ce  qui  futaussi 


*  conffrmô  par  ledict  Guillaume  en-particulier.  Et  au  mois  de 
Juin  de  Tannée  suivante  1218,  Gërard,  seigneur  de  Wer- 

'  dreck  et  Alix,  sa  femme,  du  consentement  de  Gilbert,  leur 
filz  aisné,  ayant  donné  à  l'Eglise  de  Saincte   Colombe, 

^  tous  les  droits  de  relief  de  dimes  qui  estoient  tenus  d'eux 
à  Werdreck,  et  cinq  mesures  de  terre  situeez  à  Cancro- 

'  welt(?),  ayant  en  outre  quitté  à  ceste  église  vingt  solz  pari- 

'  sis  de  rente  annuelle  qu'elle  leur  debvoit,  Adam,  Evesque 
de  Thérouane,  en  confirma  la  donation  par  ses  lettres  de 
décret  desdicts  mois  et  an,  et  ce  mesme  Evesque  avoit 
confirmé  au  mois  de  febvrier  de  Tan  1215  auparavant  la 
donation  faicte  à  ceste  abbaye  de  trois  mesures  de  terre 
situées  à  Werdreck,  par  Robert  de  Blendecques  et  sa 
femme,  en  laquelle  année  Itier,  abbé  du  Ham,  confirma 
aussi  la  donation  faicte*  à  ceste  abbaye,  de  la  part  de  lia 
disme  du  Thil. 

Et  Tan  1220,  le  mesme  Evesque  confirma  par  ses  lettres 
l'oppignoration  de  la  moictié  de  la  disme  de  Werdreck, 
faicte  à  ceste  abbaye  par  Guillautne,  filz  de  Robert  le 
Roux,  du  consentement  de  Gérard  de  Werdreck,  laquelle 
Guillaume  de  Werdreck  donna  par  après  absolument  à 
ceste  Eglise  par  les  mains  dudict  Evesque,  comme  il 
couste  par  ses  lettres  donnéez  à  Thérouane  fan  1222.  Et 
Tan  1228  en  suivant,  Gérard  de  Werdreck  confirma  la  do- 
nation de  l'autre  partie  de  la  disme  du  lieu  faicte  par  un 
certain  Foulques,  bourgeois  de  S*  Omer  et  sa  femme  et 
Pierre  leur  filz. 

J'avois  oublié  à  dire  que  l'an  1215  qui  estoit  la  première 
ou  la  seconde  année  de  ceste  abbesse,  Litgarde,  une  cer- 
taine dame  de  Thienes  nommée  Agnès  donne  a  ceste 
abbaye,  la  disme  de  Racquinghem  qui  lui  avoit  este  re^ 
mise  ez  mains  par  Guillaume  Machuec,  en  l'Eglise  de 
Thiennes,  àcest  effect,  avec  la  cérémomie  d'une  branche 
verdoiante, dont  les  tesmoins  furent  Y  vain  de  Rebecqué, 
Guillaume  Can vers,  Jean  le  Roy,  Pierre  de  Lens  et  Arnoul 
Goucle,  hommes  servans  dudict  Guillaume  Machue,  la 
tradition  s'estant  faicte  le  jour  de  la  Nativité  de  Saindt 
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Jeaô^  et  la  confirmation  par  Âdâm,  Evesque  de  Thérouane, 
eh  la  mesme  année. 

Et  ce  mesme  Evegque  confirme  aussi,  an  mois  de  Jniel- 
let  de  la  mesme  année,  Toppignoration  que  faict  a  cette 
abbaye  de  sa  disme  de  Racquinghem,  Guillaume  d'Aire, 
et  Purpurane  sa  femme,  pour  deux  marques,  à  quoy 
furent  présens  dans  le  parloir  de  ladlcte  abbaye,  Mar- 
guerite, mère  de  la  femme  dudîct  Guillaume,  et  Eustache, 
enté  de  Racquinghem  son  frère,  Jean  d'Alfiches  et  Béatrix 
sa  femme,  sœur  d'icelle  Purpurane  et  Jacquemin  rEnCant, 
seigneur  de  TEscoires,  de  qui  la  disme  estoit  tenue  et  l'an 
1218,  en  suivant,  au  mois  de  Juin  confirma  aussi  la  dona- 
tion de  la  disme  de  Roquestoires  faicteà  ceste  abbaye 
par  Boidin  de  Racquinghem  et  Mahaut  sa  femme,  qui 
estoit  tenue  de  Gilbert  de  Witteque  et  une  autre  partie  de 
•la  disme  de  Racquinghem  aiant  esté  aussi  donnée  à  ce 
monastère  par  Simon  Petit  de  Racquinghem,  et  Helvide 
du  Camp  sa  femme  avec  Alix  leur  fille,  laquelle  estoit  te- 
nue du  seigneur  de  Ploick,ce  mesme  Evesque  en  confirma 
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la  donation  en  l'an  1218,  et  l'an  12^,  ceste  partie  de  disme 
de  Racquinghem  qui  avoit  esté  oppignorée  à  ceste  Eglise 
comme  nous  avons  dict  cy  devant  luy  fut  donnée  absolu- 
ment  par  lesdicts  Guillaume  d'Aire  et  Purpurane  sa  femme 
du  consentement  de  Jacquemin,  seigneur  da  l'Escpires.  Et 
le  tout  fut  confirmé  par  les  lettres  de  l'Evesque  ci-^dessus 
à  Thérouane,  dans  la  sale  de  la  court  Episcopale  au  mois 
db  décembre  diidlct  an. 

Ce  fut  au  quatrième  de  Mai  de  ceste  mesme  année  1221 
que  Béatrix,  comtesse  de  Guines  et  chastelaine  de  Bour* 
bourg,  donna  à  ceste  abbaye  de  Blendecques  par  les  mains 
d*Adam,  Evesque  de  Thérouane,  cinq  mille  soretz  et  une 
pèse  de  beurre  à  prendre  tous  les  ans  sur  ses  terres  de 
Gravelingues  pour  le  remède  de  son  ame  et  de  son  père 
Gautier,  chastolain  de  Bourbourg,  et  de  sa  n^ère  Mahaut  de 
Béthune,  dame  de  Chocques  et  d' Arnoul  comte  de  Guines  son 
mari  et  de  son  frère  Henry,  chastelainde  Bourbourg  dont 
les  lettres  furent  despéchéez  à  Thérouane  lesdicts  jour'ét  an. 
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Et  Ki^n  12S0  auparavant,  Jaoques  dd  Lesooires  reqéliidtt 
consentement  de  sa  femme  à  ceste  Eglise  de  Saincto  Co- 
plombe,  toute  la  dlsme  de  TEscoires  en. présence  de  ses 
.  paires  Eustace  d'Eccout,  Eustace  de  Lannoy,  Foulques  de 
Saincte  Aldegonde,  Jean  de  Saincte  Aldegonde,  Albert  et 
Jean  de  le  Deverne,  dont  Guillaume,  chastelain  de  Sainet 
Orner,  en  donna  lettres  au  mois  de  Mars  de  la  mesme 
année. 

La  prudence  de  ceste  abbesse  se  répandit  tellement  par- 
tout que  les  pères  de  Tordre  lui  donnèrent  la  commission 
de  pourvoir  d'une  abbesse  à  l'abbaye  de  Wœstine  proche 
.  de  Renescure  qui  est  comme  une  colonie  de  l'Eglise  de 
Saincte  Colombe  fondée  Tan  12l7,  par  un  noble  seignenr 
appelle  Gérard,  seigneur  de  Renescure,  et  fut  mesme  ei^- 
.  voyée  en  personne  pour  édifïier  et  gouverner  Tabbaye  de 
la  BcoHle  ^  les  Annay  fondée  par  Michel  de  Harnes  comte 
.  d'antoing  l'an  1222  où  elle  se  transporte  à  l'Instance  de  ce 
.  seigneur,,  pour  y  donner  commencement  à  ceste  retraicte 
de  la  vertu,  en  laquelle  elle  trespasse  le  dix  septième  de 
Juillet  de  l'an  1222,  elle  fût  suivie  de 


Mabe  ou  Mabilb,  laquelle  a  mérité  cest  éloge  particulier 
que  d'avoir  conservé  l'esprit  de  l'ordre  de  Cisteaux  ce  fut 
de  son  temps  que  Beatrlx,  comtesse  de  Guines,  veuve  â\x 
comte  Arnoul  et  fille  de  Gautier  chastelain  de  Bourbourg 
et  Mahaut  de  Béthune  fit  édifïier  le  monastère  de  Bonne- 
hem  prez  du  village  de  Bistade  où  l'an  1224,  elle  mit  pour 
abbesse  sa  fille  Béatrix,  religieuse  professe  de  l'abbaye 
de  Saincte  Colombe  à  Blendecque,  ce  que  la  charte  repo- 
sante ez  archives  de  ceste  abbaye  de  Tan  1225  prouve  évi- 
demment. 

En  l'an  1222,  premier  de  la  prélature  de  ceste  abbesse, 
Guillaume,  chastelain  de  Sainet  Omer,  confirme  la  vente 

*  La  Brayelle.  —  A.  B. 
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faicié  à  l'Eglise  de  Saincte  Colombe  de  vingt  mesures  de 
i)ois  par  Jacques  de  i'Escoires  avec  le  fond  séant; 
en  présence  des  hommes  du  chastelaîn,  assçavoir  Guy 
de  Wastine,  Matthieu  de  Lannoy,  Hugues  le  Chien, 
Gautier  de  Tillecque,  Simon  deMussenset  autres.  Et  Tan 
suivant  Helenard,  chevalier,  seigneur  de  Clarques  et  de 
Grigny,  donna  à  ceste  abbaye  pour  la  fondation  de  son 
obit  vingt  mesures  de  terre  dans  la  seigneurie  de  Cor- 
mettes  et  comme  ce  chevalier  se  préparoit  pour  allez 
contre  les  Albigeois,  il  dit  dans  ses  lettres  qu'au  cas  qu'if 
vienne  à  mourir  dans  son  voïage,  il  donne  de  plus  à  ceste 
abbaye  trente  mesures  de  bois  à  Raugosart,  ces  lettres 
sont  expédieez  au  mois  d  octobre  de  l'an  1223. 

Ce  fat  du  temps  de  ceste  abbesse  que  Bauduin,  comte 
de  Guisnes,  réclama  la  donation  faicte  à  ceste  abbaye 
d'une  pèse  de  beurre  et  cinq  mille  harencs  soretz,  par 
Béatrix,  Comtesse  de  Guisnes,  comme  nous  avons  dit  dans 
l'éloge  de  Tabbesse  précédente  à  quoy  cédA  Mabilè  par  le 
conseil  dos  sages,  et  dont  elle  en  donna  lettres  au  mois' 
de  may  de  l'an  1226,  à  charge  et  conditions  néantmoins^ 
que  la  pèse  de  beurre  et  un  mille  de  soretz  demeureroient 
à  ceste  abbaye  de  Saincte  Colombe. 

Ce  fut  encore  de  son  temps  que  fut  fondée  l'abbaye  de 
N"  Dame  du  Verger  entre  Douay  et  Cambray  par  Jean, 
comte  de  Chartres  et  seigneur  d*Oisy  l'an  1227  où  elle 
envoya  Elisabeth  religieuse  de  son  monastère  pour^ostre 
la  première  abbesse. 

Et  un  an  auparavant  sa  mort,  Mabe  obtint  recognois- 
sance  d'Eustache, chevalier,  et  sa  femme  auparavant  vesve 
de  Pierre  de  Niepe  aussi  chevalier,  de  certaine  aumosne, 
de  vingt  sols  parisis,  donnée  à  ceste  abbaye  de  Saincte 
Colombe  par  Béatrix,  mère  d'yceluy  Pierre  de  Niepe  à 
prendre  annuellement  sur  sa  terre  appellée  Nône,  laquelle 
recognoissance  fut  faicte  pardevant  Guy  de  Marisac,  lieu- 
tenant du  gouverneur  d'Artois  à  Sainct  Omer,  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1230  lequel  en  donna  lettres  qui  repo^ 
sent  ez  archives  de  ceste  abbaye. 
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L'année  auparavant  ce  mesme  Guy  de  Marisac  qualifié 
Bailly  de  Sainct  Orner,  confirma  la  vente  faicte  à  ceste 
abbaye  de  toute  la  terre  appellée  Campcanescàz  par  Gô^ 
rard  de  Verdrec,  du  consentement  d*AIix  sa  femme,  et  de 
Guiselin  leur  fîlz  aisné.  En  Tan  1227,  Bauduin  d*Aire,che- 
valîer^  seigneur  de  Thienes,  confirma  la  donation  faicte 
par  Guillaume  Vâchue  à  ceste  abbaye  par  les  mains 
d'Agnès  sa  mère  comme  nous  avons  dit  cy  devant. 

Ceste  bonne  abbesse  acquist  aussi  à  son  abbaye  dix  me- 
sures de  boy  avec  le  fond,  que  lui  vendit  Jacques  d*Es- 
coires  du  consentement  de  Mahaut  sa  femme,  au  mois  de 
mars  de  Tan  1229,  ce  qui  fut  confirmé  en  mesme  temps 
par  Guillaume,  chastelain  de  Sainct  Omer. 

La  première  année  du  gouvernement,  de  ceste  abbesse, 
Mahaut,  sœur  de  Guillaume,  chastelain  de  Sainct  Omer, 
donna  à  ceste  Eglise  de  Saincte  Colombe,  quatre  rasières 
de  bled,  à  prendre  annuellement  sur  son  moulin  de  Tille- 
que,  dont  elle  en  donna  lettres  au  mois  de  septembre  de 
Tan  1222.  Ceste  abbesse  Mabile  mourut  au  mois  de  jan- 
vier de  l'an  1231 . 


VI 


Clémence  de  Berghes  suivit  Tabbesse  Mabe  en  sa  vertu 
et  en  sa  prélature,  où  elle  fit  voir  qu'elle  n'estoit  pas 
moins  sage  que  noble.  Elle  estoit  issue  des  chastelains  de 
Berghes  Sainct  Winoc,  fille  de  Gilbert,  chastelain  de 
Berghes  et  de  Marguerite.  Elle  obtint  Tan  1232  de  Pierre, 
Evesque  de  Thérouane,  la  confirmation  de  la  disme  de 
Werdrec,  donnée  à  ceste  église  par  Robert  le  Roux,  et 
confirmée  premièrement  par  sa  fille  Mabe,  vesve  de  Jean 
Windre,  à  quoy  avoit  aussi  donnée  son  consentement- 
Guillaume,  frère  dlcelle  Mabe,  et  qui  fut  confirmé  aussi- 
par  Guy  de  Marisac,  Bailly  de  Sainct  Omer,pour  le  regard 
de  la  donation  d'icelle  faicte  comme  nous  avons  dit  cy 
dessus,  par  Gérard  de  Werdrec,  de  l'advœu  de  Guiselin 
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son  firère,  dont  font  foy  les  lettres  dudict  de  Bailly  du 
mois  de  septembre  1234. 

Bertoul  de  Nédoncel  avoit  l'année  auparavant  vendu  à 
ceste  église  sa  part  de  la  disme  du  Thil  pour  douze  mar- 
ques de  Monoye  de  Flandres,  et  cent  et  cinquante  livres 
parisis  ce  qui  fut  advoué  au  mesme  temps,  par  Bauduin 
de  Comines,  chevalier  et  depuis  Tan  1243  par  Jean  de 
Wisque,  chevalier. 

Ce  Tut  ceste  abbesse  qui  acheta  d'Adoue  de  la  Carvoye^ 
chevalier  et  de  Marie  sa  femme,  la  disme  de  Blaringhem 
et  vingt  solz  parisis  de  rente,  au  proffit  de  son  abbaye, 
dont  Guy  de  Berghes,  seigneur  de  Cohem,  chevalier,  de 
qui  la  disme  estoit  tenue,  en  donna  lettres  de  décret  Tan 
1236,  et  le  tout  fut  confirmé  en  après  par  Pierre,  Evesque 
de  Thérouane,  Tan  1237. 

Et  Tannée  auparavant  Marguerite,  vesve  de  Gilbert, 
chastelain  de  Berghes  donna  à  ceste  abbesse  et  à  son 
couvent  tous  les  arriérages  qui  luy  estoient  deubs  à  cause 
de  son  moulin  de  Blendecque. 

Et  comme  un  certain  gentilhomme  appelle  Pierre,  fils  de 
Luce  vesve  de  Hélie  de  Blendecque  avoit  donné  à  ceste 
abba3*e,  une  masure  sur  laquelle  est  basti  le  dortoir  de  ce 
monastère,  Marguerite,  chastelaine  de  Berghes,  dame  de 
Bilkenes,  en  donna  lettres  de  décret  à  l'intervention  de 
Simon,  abbé  de  Clermaretz  du  consentement  de  Guy  de 
Berghes  son  filz  qui  soubscrivit  aux  lettres  de  décret  avec 
cest  abbé  de  Clermaretz  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1237. 

Ceste  mesme  Marguerite,  chastelaine  de  Berghes,  donna 
aussi  à  ceste  abbesse  et  à  son  monastère,  certaine  masure 
entre  le  moulin  de  la  maison  et  celui  de  la  Magdelaine, 
du  consentement  de  Guy,  son  filz,  de  Guillaume  et  d*En- 
guerram,  et  de  sa  fille  Mehault,  dont  il  y  a  lettres  de  l'an 
1240. 

Deux  ans  auparavant,  Gillette  du  Hamel  et  son  filz 
Renault  donnèrent  à  ceste  abbaye,  cincq  rasières  de  bled, 
de  rente  à  prendre  annuellement  sur  la  censse  du  Hamel, 
laquelle  donation   fut  décrétée  par  Thibault  Scandelli, 


^ 
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Bailly  de  Sainct  Orner,  pardevant  les  hommes  du  coofite 
Guillaume  de  Bieunes  et  Robert,  piono^'er,  l'an  1238. 

L'an  12^,  Guy  de  Marisiac,  bailly  de  Sainct  Orner  décrète 
les  rentes  dues  annuellement  par  les  habitants  de  Blarin- 
ghem  à  ceste  abbaye,  de  Saincte  Colombe,  ces  lettres  sont 
despèchôez  au  mois  de  Juin  de  l'an  cy  dessus,  pardevant 
Eustace  mayeur,  Thomas  de  Nœufrue,  chevalier,  Eustace 
du  Ploîch  chevalier,  et  Jacques  de  la  Haye,  aussi  chevalier. 

Du  temps  de  ceste  abbesse,  Guy,  chastelainde  Berghes, 
àonna  en  ausmône  à  ceste  Eglise  de  Saincte  Ck)lombe  six 
rasières  de  bled  de  rente  à  prendre  annuellement  sur  la 
terre  que  tenoit  de  luy  en  fief  Gerbauld  de  la  Cousture,  à 
quoy  il  adjouta  encor  une  rente  perpétuelle  paiable  par 
ses  héritiers  pour  le  vin  des  messes  de  ceste  abbaye,  dont 
les  lettres  en  furent  donneez  par  ledict  chastelain  Tan  1238. 

A  lexemple  de  ce  chastelain  de  Berghes,  Guillaume  de 
àuerdes,  chevalier  de  Cléty,  donna  à  ceste  église  de 
Saincte  Colombe,  seize  solz  parîsis  de  rente,  à  prendre  en 
la  ville  de  Sainct  Omer,  sur  deux  malsons  qu'il  avoit 
proche  du  marché,  pour  la  célébration  des  messes  en  la 
dicte  abbaye,  à  quoy  donna  son  consentement  et  se  cons- 
titua plege  Jean  d'Esqueixles  son  seigneur,  dont  en  furent 
donnéez  lettres  par  ledict  chevalier  de  Cléty  Tan  1242. 

Cette  abbesse  vescut  environ  douze  ans  dans  le  gouver- 
nement, et  puis  mourut  heureusement  le  quatriesme  de 
May  1243,  et  luy  succéda 


VII 

Alix,  du  temps  de  laquelle  Guy  de  Berghe,  seigneur  de 
Cohan  \  donna  à  ceste  abbaye  le  moulin  situé  à  Blendec- 
ques,  et  en  donna  lettres  au  mois  d'Apvril  1244,  et  ce 
mesme  Guy  confirma  Tan  1248,  la  donation  qu'avoit  faicte 
sa  mère  à  ceste  église  d'une  masure  située  à  Blendecque 

•  Gohem.  —  A.  B. 
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prôez  de  la  terré  de  Basile  Carpentier  à  quoy  donnèrent 
leur  consentement  Mabile  sa  femme,  et  Guy  son  filz. 

En  la  mesme  année,  Guillaume,  chastelain  de  Sainct 
Omer,  seigneur  de  Pitcamp  et  de  Berquin,  donna  pour  le 

• 

remède  de  son  âme  en  ausmône  à  ceste  abbaye,  vingt 
solz  parisis  de  rente  à  prendre  annuellement  sour  le  ton- 
lieu  de  sa  terre  de  Pitcamp,  ces  lettres  furent  despéchéez 
au  mois  d'apvril  de  l'an  que  dessus. 

Ceste  abbesse,  acheta  de  Gérard  de  Bilque,  chevalier 
^t  de  Mabe  sa  femme,  du  consentement  de  leur  firère  Guil- 
laume de  Bilque,  quatre  mesures  de  terre  et  plus  situéez 
Â  Renescure,  près  du  pont  Hazequin  au  mois  de  mars  de 
l'an  1253. 

Ce  fut  encore  du  temps  de  ceste  abbesse,  que  Guillaume, 
<;ha8telain  de  Sainct  Omer,  confirma  la  vente  de  trente 
deux  mesures  de  bois  situeez  en  la  pairie  de  Hœringhem, 
contigues  du  boin  de  Blendecques  faicte  à  ceste  abbaye, 
par  Jacques  de  l'Escoires  du  consentement  de  Mahault  sa 
femme  et  de  Jean  leur  filz  aisné,  et  ce  chastelain  en  donna 
lettres  de  décret  en  présence  de  ses  nommés  Bauduin  de 
Peenes,  Henry  de  Hazebrouc,  Eustace  de  Houle,  Eustace 
de  Renescùres  et  Jean  de  Wisques,  chevalier,  et  de  Jean 
Rohier,  Gérard  de  Windre  et  maistre  Jean  de  Hesdin,  etc. 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  1246,  ce  qui  fut  confirmé  Tan- 
Dée  suivante  par  Pierre,  Evesque  de  Thérouane. 

L'An  1243  auparavant  Jean,  chevalier,  seigneur  d'Es- 
querdes,  donna  en  aùmosne  à  cette  abbaye,  cinq  rasièrçs 
de  bled,  de  rente  à  prendre  annuellement  sur  le  moulin  de 
Jacques,  chevalier  deBécoûrtà  Esquerdes,  lesquelles  il 
>debvoit  audit  seigneur  d'Esquerdes,  qui  en  donna  lettres 
de  cession  au  proffîct  de  ce  monastère,  du  consentement 
xle  Marie,  sa  femme  et  de  Jean  leur  filz  et  héritier  Tan 
1243. 

Du  temps  de  ceste  Abbesse  Guillaume  de  Roût,  voulut 
prétendre  les  seize  solz  de  rente  qu'avoit  donné  à  ceste 
Eglise  Guillaume  de  Sverds,  chevalier  de  Cléty,  dont  nous 
avons  parlé  ci  dessus  dans  l'éloge  de  Clémence  de  Ber- 
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ghes,  mais  le  diffôrenct  ayant  esté  remis  à  l'arbitrage  de 
Henry,  chanoine  et  officiai  de  Thérouano,  ledict  Guillaume 
fuci  condamné,  et  la  redevance  adjugée  à  ceste  église, 
ran  1246. 

Geste  abbesse,  après  avoir  gouverné  louablement  envi- 
ron 12  ans  mourut  le  vingt  deuxiesme  de  Juillet  1254. 


VIII 


BÉATRix  DE  GuiNES  luy  succéda  dans  la  charge  abba- 
tiale, elle  estoit  fille  d'Ârnoul,  comte  de  Guisnes  et  d'Alix 
de  Coucy»  sa  naissance  joincte  à  son  bel  esprit,  luy  donna 
un  grand  avantage  pour  le  bon  gouvernement  de  ceste 
maison.  Jay  vue  quelque  vieù  manuscrit  du  monastère  qui 
la  qualifie  religieuse  d*un  bon  jugement. 

Je  ne  trouve  aucune  mémoire  qui  se  soit  faict  pendant 
sa  prélature,  jusques  à  Tan  1261,  auquel  Jean,  Evesque  de 
Meaulx,  confirme  la  donation  faicte  à  çeste  Eglise  de  dix 
solz  parisis  de  rente  par  Renauid  du  Hamel,  du  consente- 
ment de  Gillette,  sa  mère,  pour  estre  employée  à  entretenir 
d'habits  Liesse,  religieuse  de  ceste  maison  sœur  dudict 
Renauid  pendant  sa  vie. 

Ceste  abbesse  acheta  pendant  son  gouvernement  de 
Pierre  de  Montmorency,  et  Ruesse  sa  femme,  dix  mesures 
de  bois  et  cinq  mesures  de  bruières  situeez  aux  environs 
de  ceste  abbaye  de  l'advœu  de  la  chastelaine  de  Sainct 
Orner  de  qui  le  fief  étoit  tenu,  A  quoy  donnèrent  aussi 
leur  consentement  Caterinne,  chastelaine  de  Léas  (?)  et 
Jean,  son  filz  aisné  et  en  despéchèrent  lettres  de  décret  au 
mois  d'apvril  de  Tan  1265. 

Ce  fût  aussi  du  temps  de  ceste  abbesse,  qu*Enguerram 
Gohcaùs,  chevalier,  sire  de  Surque,  chastelain  d'Ardre» 
donna  à  ceste  Eglise  de  Saincte  Colombe,  vingt  solz  pari- 
sis  de  rente,  pour  la  fondation  d'un  anniversaire  à  son 
intention  et  de  Clémence,  sa  femme,  laquelle  somme  il  a 
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assignée  sur  ses  terres  de  Rocquettoires,  et  en  passa  lelt- 
tres  au  mois  de  may  1265. 

Geste  abbesse  reçut  pour  religieuse  en  ce  monastèrje 
Mahault,  fille  de  Jean  de  Berghes,  lequel  du  consentement 
d*Anne  sa  femme,  donna  pour  dote  à  sa  dicte  fille  deux 
razières  de  bled  et  quarante  solz  parisis  de  rente  annuell^, 
laquelle  dote  fût  décrétée  pardevant  l'official  de  Thérouane 
au  moy  de  Décembre  1274. 

Geste  abbesse  acheta  pendant  son  gouvernement  d*un 
certain  Gilles  le  Wale,  bourgeois  de  Sainct  Omer,  vingt 
mesures  de  terre  à  Werdrec,  en  présence  de  Huon  de 
Bnudringhem,  Henry  d'Hazebrouc,  Oston  du  Dos,  Nicolas 
de  Saincte  Aldegonde  et  Raoul  de  la  Boure,  laquelle  par^ 
tie  de  terre  avoit  esté  aschetée  auparavant  dudict  Henry 
d'Hazebrouck.  La  vente  Taicte  à  ceste  Eglise  fut  décrété^ 
par  Pierre  dit  le  Usurier,  Bailly  de  Sainct  Orner,  en  May 
1280,  ce  qui  fut  confirmé  Tannée  suivante  par  Robert 
comte  d'Artois,  de  qui  les  biens  estoient  venus. 

Pendant  le  gouvernement  de  ceste  dame,  la  fille  du 
comte  d'Artois  se  maria  à  Otte,  comte  de  Bourgogne  à 
raison  de  quoy  ce  monastère  ayant  esté  obligé  de  contri- 
buer vingt  solz  parisis  de  recognoissance.  Geste  abbesse 
craignant  que  ce  droict  se  tirast  en  conséquence,  en  de^ 
manda  lettres  de  non  préjudice  de  Jean  de  Melun,  cheva- 
lier, de  Barthélémy  de  Moutete,  chanoine  de  Wastrie  (I) 
Lieutenant  de  le  Gomté  d'Artois,  lesquels  lui  accordèrent, 
et  furent  despéchéez  en  la  ville  de  Paris,  le  samedi  après 
le  feste  de  Saint  Vincent  de  Tan  1284. 

Geste  abbesse  aiant  gouverné  sagement  le  monastère 
l'espace  de  trente  troix  ans  passa  de  ceste  vie  à  l'autre  le 
23  de  septembre  1287  et  fut  suivie  do  : 


IX 

Caterinne  laquelle  estoit  abbesse  Tan  1288,  mais  elle  n/e 
gouverna  que  quatre  ans  environ,  selon  que  se  recognpît 
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par  les  tiltres  et  mémoire  de  ceste  maiflon.  Elle  eut  de  son 
temps  une  difficulté  contre  ceux  de  Racquinghem  qui 
voulolent  empêcher  les  bestiaulx  de  ceste  abbaye  d'aller 
paistre  sur  la  bruière  près  de  Racquinghem  ;  mais  ceste 
abbesse  et  son  couvent  s*estant  retirés  par  devant  Guil- 
laume de  Yalhuon,  bailly  de  Sainct  Omer,  Elles  furent 
maintenues  contre  les  opposans  en  présence  de  Vautier 
de  Boidinghem,  Bricou  de  Herscamp,  Huon  de  Vaudrin- 
ghem,  Gilion  Cauwé,  Morel  d*Anvin,  Mathieu  de  Sal- 
proîck,  Giilon  et  Wim  de  Bilque,  Daniel  de  Bukenes, 
Pierron  de  Linde,  Bauduln  Drieux,  Bauduin  Duflos  et 
Tassart  de  Fouquesolles,  hommes  de  fief  du  comte  d'Ar^ 
tois  et  les  lettres  de  sentence  despôchées  au  mois  de  May 
1291,' qui  est  tout  ce  que  nous  avons  peu  apprendre  avoir 
esté  faict  de  son  temps. 


Bienvenue  Dufossé,  fut  la  dixiesme  abbesse  qui  gou- 
verna ceste  abbaye,  elle  estoit  native  du  comté  d'Oye  les 
Gravelingues,  elle  impétra  sauvegarde  du  comte  d'Artois 
pour  la  conservation  de  son  monastère. 

Ce  comte  l'appelle  en  latin  Beneoenia  ;  et  par  une  lettre 
d'elle  mesme  en  françois,  elle  se  nommé  sœur  Bienvenue^ 
^t  le  Martyrologe  de  ceste  maison  l'appelle  Beneoemens. 

Il  semble  qu'elle  pourroit  bien  avoir  esté  faite  abbesse 
l'an  1291  ou  1292,  auquel  Jean  Joute  ayant  vendu  à  ceste 
abbesse  certaine  pièce  de  terre  à  Baudringhem  l'an  1281, 
Gérard  d'Allouagne,  Escuier,  en  confirma  le  marché  au 
mois  de  May  1292,  du  consentement  de  Grérard,  son  père. 
Ce  fut  de  son  temps  que  Guy,  comte  de  Flandres  et  mar- 
quis de  Namur,  ayant  appréhendé  la  donation  faicte  à  ceste 
Eglise  de  quantité  de  soretz  l'an  1225  par  Bauduin  comte 
de  Guisnes  et  chastelain  de  Bourbourg,  pour  la  terre  de 
Qravelines,  il  ordonna  à  ses  receveurs  de  payer  à  l'Eglise 
de  Saincte  Colombe  ladicte  redebvance  tous  les  ans,  le  len- 
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demain  de  la  faste  de  Saincte  Marie  Magdelèine,  dont  il 
m  donna  lettres  l'an  1295. 


XI 

Mari&  Fernagut,  luy  succéda  et  ne  vescut  abbesse 
guère  plus  de  quatre  ans.  Ce  fut  de  son  temps  que  Boidin 
de  Haversquerque  se  rendit  frôre  en  ceste  abbaye,  à  la 
quelle  pour  le  remède  de  son  âme,  il  donna  en  aumosne 
la  moitié  de  la  vallée  de  Roquestoires,  laquelle  comme  dit 
sa  charte  il  avait  acquis  par  son  travail,  ceste  vallée  con- 
siste en  terres  prairies/  estangs  et  courants  d'eau  ;  et 
l'autre  moitié  d'icelle  vallée,  il  la  laissa  à  son  filz  aisné 
avec  la  justice,  lequel  consentit  à  ladicte  donation  et  à  la 
vente  fait  à  ceste  Eglise,  de  la  disme  de  Rincq.  Des  té- 
moins de  cela  furent  :  Adam,  chanoine  de  Thérouane,  Isaac 
Ghis  frères  de  Saincte  Colombe,  Ghiselin  de  Haversker- 
que,  Gilin  et  Mathieu  de  Bailleul,  Gérard  et  Henry  de 
Haverskerque,  Boidin  do  Hazebrouck  et  Guillaume  de 
Sainct  Venant,  les  lettres  en  furent  donnerez  à  Mervilleau 
mois  d'apvril  1297. 

Il  y  eut  une  difficulté  du  temps  de  ceste  abbesse,  entre 
elle  et  Jean  de  J^escoires,  Escuier,  touchant  la  vente  faicte 
à  ceste  Eglise  de  la  disme  de  Lescoires,comme  nous  avons 
dict  cy  devant,  mais  Jean  de  Beauquesne,  Bailly  de  Sainct 
Omer,  avec  un  certain  Giard  de  Salcus  ayant  esté  choisy 
pour  arbitres  de  ce  différent  par  ledict  Jean  de  Lescoires 
et  les  religieuses  de  Saincte  Colombe,  à  l'intervention  de 
Jean  de  la  Halle,  et  quelques  autres  amis.  Icelle  vente  fut 
déclarée  bonne  et  valable  au  profïîct  de  ladicte  Eglise  en 
présence  dudict  seigneur,  de  Lescoires,  et  de  frère  Sal- 
mon,  convers  de  ceste  abbaye,  qui  en  estoit  le  procureur, 
et  le  décret  en  fut  despéchée  en  la  cour  de  Baiilage  de; 
Sainct  Omer,  en  présence  de  Jean  d'Estienbourg,  Gillon 
Cawé,  Renauld  de  la  Bourre  et  autres  hommes  de  âef 
du  comte  d'Artois,  au  mois  d'octobre  de  l'an  mille  trois 
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dents  qui*  doit  estre  environ  le  temps  auquel  semble  estm» 
morte  ceste  abbesse,  à  laquelle  succéda  Elizende  du  M^aK 


XII 


EuzENDB  DU  Mez,  laquelle  vivoit  en  ceste  qualité  Tan 
130^,  selon  une  sienne  lettre  qui  se  voit  encor  ez  archives 
de  ceste  maison.  L'an  1303,  en  faveur  de  ceste  Eglise,  Phi- 
lippe, filz  du  comte  de  Flandres,  comte  de  Thiete  et  du 
Laurette',  ordonna  à  Gautier  de  Heule  et  au  Bailly  de  Bcr- 
ghes  de  faire  et  laisser  jouir  sœur  de  Mabe  de  Cassel, 
rendue  religieuse  en  ceste  abbaye  de  Saincte  Colombe,  de 
tous  les  biens  que  ceste  maison  possédoit  aux  chastelainies 
de  Berghes  et  de  Cassel,  et  spécialement  de  trente  livres 
de  terre  qu'elle  avoit  à  Ledinghem  *  dont  les  lettres  on 
furent  despéchéez  en  ladicte  année  qui  est  tout  ce  que 
nous  apprenons,  pouvoir  estre  faict  de  son  temps  ;  la-^ 
quelle  suivant  la  cronologie  des  abbesses  de  ce  lieu  mou- 
rut le  trentiesme  d'octobre  de  Vixn  1316,  après  avoir  gou- 
verné environ  13  ans  elle  fut  suivie  de 


XIII 

BÉATRix  DE  Cayeu  dit  DE  LoNGviLLERS,  laquelle  fut  es- 
leueabbesse,  le  premier  Novembre  de  Tan  1316,  Elle  estoit 
issue  de  la  noble  et  ancienne  maison  de  Cayeu  qui  lui 
donna  son  grand  cœur  pour  maintenir  les  droicts  de  sa 
maison,  et  principalement  contre  Enguerrand  de  Créquy 
son  parent,  Evesque  de  Thérouane,  duquel  elle  arresta 
reiiprise  qu'il  vouloit  faire  de  visiter  ceste  mai6on,contre 
les  droicts  de  Tordre  de  Cisteaux  en  demandant  conjoin- 
tement procuration,  qui  est  un  certain  entretenement  ou 

^  On  dit  d'ordinaire  Lode.  —  A.  B. 
•  Ledringhem  ?  —  A.  B. 
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droict  dueb  a^ix  Evoques,  à  la  première  visite  qu'ils  font 
des  Eglises  de  leur  diocèse.,  et  tel  que  cest  Evesque  pré- 
tendoit  de  cesto  abbaye  :  mais  Tabbesse  le  refusa,  comme 
Dous  verrons  plus  voisvement  par  la  teneur  de  l'acte 
qu'en  a  faict  ceste  Eglise  dans  un  ancien  registre  en  par- 
chemin, où  il  est  dit  en  vieu  Gaulois,  Adonc,  dit  mesire 
ly  Eoeck^  que  puis  qu'il  n'y  devoit  avoir  procuration,  il 
requeroit  quil  peut  entrer  en  Vabïe,  pour  vir  ses  cousines 
et  qu'il  peut  aooir  un  plan  de  courtoisie,  et  loyrent  plu- 
sieurs personnes,  c'est  asscavoir  me  sires  de  Kerki,  mis-^ 
sires  Williame  de  Moliens,  frère  de  Jean  de  Risques, 
Rosse  Hupein,  et  mitres  ;  et  quand  Madame  Abbesse  oyt 
qu'il  eust  respondre  sijlt  ouorir  les  portes  et  le  rechut, 
parmi  les  coses  desusdictes,  chefut  faict  Tan  de  grâce 
1319. 

Elle  avoit  monstre  Tannée  auparavant  son  courage  au 
maintenement  de  la  haute  justice  qui  appartient  à  ceste 
abbaye  :  car  son  bailly,  ses  Eschevins  et  les  francs  hom- 
mes de  sa  seigneurie  ayant  faict  prendre  un  certain  valet 
appelle  Copin  Martin  pour  !e  crime  de  larrecin  Alléame  de 
Brequin,  Bailly  de  Saincte  Omer,  disputant  et  querelant 
ce  droict  à  cette  abbaye,  on  fit  adjourner  le  Bailly  au  châ- 
teau de  Sainct  Omer,  où  le  Bailly  comparut,  et  cest  ab- 
besse y  alla  aussi,  et  en  parla  à  Jean  de  Darc,  alors  gou- 
verneur d'Artois,  et  Eulart  d'Erille,  lieutenant  de  Sainct 
Omer,  fut  envoyé  pour  informer  avec  les  hommes  de  fief 
et  l'information  estant  puis  après  examinée  par  ledict 
Bailly  de  Sainct  Omer,  il  fut  ordonné  par  le  conseil  de 
Jean  de  Beaumont  mareschal  de  France,  et  lieutenant  du 
Roy  en  Artois,  et  de  plusieurs  autres,  que  la  justice  de 
Blendecques  auroit  bien  et  à  juste  titre  condamné  ledict 
Copin,  et  que  tel  droict  luy  compétoit,  et  qui  fut  dit  et 
recognù  au  chasteau  de  Sainct  Omer  par  devant  ledict 
Jean  de  Beaumont  mareschal  de  France,  François  de 
Staple,Bonifacele  Lombart,  Mahieu  de  Cour  te  ville,  Raoul 
de  Farnières,  Gillon  de  Sainct  Joyres,  Thiane  le  Roy, 
Laurent  Mouisse,  et  Jean  de  Journy,  le  huictième  de  May 


Tan  1310.  Elle  obligea  aussi,  sire  Pierre  de  Wattegne,  che- 
valier, seigneur  de  Wattegne,  à  luy  rendre  l'hommage 
qu'il  luy  dévoit,  à  raison  de  ladicte  seigneurie  et  à  luy 
payez  la  rente  de  dix  razières  de  grains  deue  aussi  pour 
le  môme  subject,  car  ledict  seigneur  estant  en  demeure 
de  ce  faire  en  berleri  de  complaincte  impétrée  do  Jean  dû 
Bois,  prévost  de  Monstreuil,  elle  fût  maintenue  en  son 
droict  par  sentence  de  Tan  1323. 

Cette  abbesse  avoit  tenté  auparavant  tous  les  moîens 
de  vider  de  cette  difficulté  à  Tamiable,  comme  se  voit  par 
un  ancien  registre  en  parchemin,  mais  voîant  qu'elle  n'en 
pouvoit  venir  à  bout  par  ce  moïen,  elle  s'est  traict  au  Rôy 
en  la  cour  de  Monstreuil,  ei  requisse  des  amis  à  ce  qu'ils 
voulussent  estre  à  ses  journées  où  furent  le  seigneur  de 
Fienne  le  seigneur  de  Longcillers  et  le  seigneur  Robert  de 
Selle,  etc.,  ce  sont  les  motz  dudict  registre,  dont  s'est 
ensuivie  une  maintenue  audict  droict  de  dix  razières  de 
bled,  décrétée  Tan  1323  ;  qui  est  la  mesme  selon  que  l'on 
peut  juger  à  celle  dessus  mentionnée. 

Elle  eut  encore  une  difficulté  avec  l'Ëvesque  de  Thé- 
rouane  touchant  le  droict  d'offrande  de  l'Eglise  parois- 
siale de  Blendecque,  que  l'Ëvesque  prétendoit  luy  appar- 
tenir de  droict  commun  mais  ceste  abbesse  pour  se  main- 
tenir en  sa  possession,  fît  lever  TofTrande  aux  funérailles 
de  maistre  Pierre  Wormault  pasteur  d'icelle  Eglise,  Elle 
estoit  originaire  du  Boulenois,  fille  de  Guillaume  de 
Cayeu,  chevalier,  seigneur  de  Longvilliers,  lequel  donna  à 
ceste  abba3'e  huit  livres  parîsis  de  rente  assignée  sur  la 
terre  de  Recque,  elle  trespassa  le  nœufviesme  de  Novem- 
bre 1330. 

• 

(A  suivre) 
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PROCÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  3  janvier  1893. 

Président  :  M.  l'abbé  BLED. 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15  par  la  lecture  du  dernier 
procès-verbal  qui  est  adopté  sans  observation. 

M.  Tabbé  Bled,  absent  de  Saint-Omor  lors  de  la  réunion 
du  6  décembre,  remercie  ses  collègues  -de  la  marque  de 
confiance  qu'ils  lui  ont  témoignée  en  le  réélisant  Prési- 
dent. 

Il  donne  ensuite  communication  de  la  lettre  suivante 
qu'il  vient  de  recevoir  de  la  Société  Impériale  archéolo- 
gique Russe,  en  réponse  à  l'adresse  envoyée  le  10  octobre 
dernier,  conformément  à  la  délibération  prise  dans  la 
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réunion  du  4  octobre  1897  et  relatée  au  procès-verbaP 
(Bulletin,  tome  X,  183*  livraison,  p.  74.) 

St-Pétersbourg,  rue  Liteinaja,  44. 
9/21  Décembre  1897. 
A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 
Monsieur  le  Président, 
La  Société  Impériale  Russe  d'Archéologie,  dans  sa  première 
réunion  après  les  vacances  d'été,  qui  a  eu  lieu  le  21  nov./2  déc, 
a  accueilli  avec  transport  unanime  la  lettre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  et  a  statué  de  transmettre  à  celte 
Société  l'assurance  de  l'amitié  cordiale  que  les  membres  de  la 
Société  Impériale  Russe  d'Archéologie  portent  à  leurs  savants 
confrères  de  la  grande  nation  Française  qu'ils  se  tiennent  pour 
parente. 

*  Le  libellé  de  cette  adresse  était  ainsi  conçu  : 

St-Omer,  10  Octobre  1897. 
A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  Impériale 
""  '  archéologique  à  St-Pétersbourg. 

Monsieur  le  Président, 
Au  moment  où  l'écho  des  lètes  russes  vient  de  provoquer 
chez  tous  les  Français  un  si  vi!  sentiment  de  patriotique  satis- 
faction, la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  qui  s'honore 
de  compter  la  Société  Impériale  archéologique  Russe  parmi  ses 
Sociétés  correspondantes,  tient  à  s'associer  à  l'élan  unanime  de 
sympathies  que  fait  naître  l'union  intime  qui  vit^nt  de  se  cimen- 
ter entre  les  deux  nations. 

Désireuse  de  voir  se  resserrer  les  liens  déjà  anciens  qu'elle  a 
formés  avec  cette  Compagnie  savante,  elle  lui  adresse,  en  cette 
circonstance  mémorable,  l'expression  de  ses  sentiments  de  cor- 
diale confraternité  et  de  sympathique  déférence. 

Nous  vous  prions  donc,  Monsieur  le  Président,  de  vou;s  faire 
son  interprète  auprès  de  vos  honorables  collègues  et  de  vou- 
loir bien  agréer,  en  même  temps,  l'assurance  de  notre  res** 
pectueux  dévouement. 

Les  Membres  du  Bureau, 


-Us-- 

VeDÎUez  donc  bien,  Monsieur  le  Président,  transmettre  les 
sentiments  de  vive  sympathie  des  membres  de  notre  Société  à 
ceax  de  la  Vôtre,  et  agréer  vous-même  mes  respects  les  plus 
affectueux. 

A.  Bttsghkoffem, 
Vtcê'Prùîdent  de  la  Sodéié. 

Dons.  Hommages. 

M.  Tabbé  Lesenne,  membre  titulaire,  dépose  sur  le  bu- 
reau, à  titre  d*hommage  d'auteur,  la  monographie  de  la 
Chapelle  du  Lycée  (ancienne  église  des  Jésuitesjy  à  St- 
Omer.  (Saint-Omer,  1897, 106  p.  in-4',  18  pi.).  Cet  ouvrage 
très  documenté  fourmille  de  renseignements  intéressants 
concernant,  non  seulement  le  monument  en  lui-môme, 
mais  aussi  l'ancien  collège  des  Jésuites. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  ses  collègues  pour 
remercier  l'auteur  de  cet  important  travail  en  qui  il  es- 
père trouver  pour  Tavenir  un  collaborateur  distingué 
de  la  Société,  et  il  lui  associe  dans  cet  éloge  le  nom  de 
M.  Boitel,  membre  titulaire,  auteur  des  planches  remar- 
quablement exécutées,  qui  nous  font  connaître  dans  ses 
moindres  détails  Tarchitecture  de  Tédiflce. 

Correspondance. 

28  décembre  1897.  Accusé  de  réception  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique  des  exemplaires  du  tome  24*  des 
Mémoires  destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

—  Par  lettre  en  date  du  15  décembre,  M.  Maurice  Le- 
vert  remercie  la  Société  qui  Ta  élu  membre  honoraire. 

—  20  décembre.  La  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais  adresse  une  convocation  à  la  célébration 
solennelle  du  50'  anniversaire  de  sa  fondation  qui  doit 
avoir  lieu  à  Orléans  le  23  janvier  1898.  Le  programme  de 
cette  cérémonie  est  annexé  à  la  lettre  d'invitation. 

—  La  Commission  historique  du  département  du  Nord 
sollicite  l'adhésion  de  la  Société  à  la  souscription  qu'elle 
Ouvre  à  l'effet  de  provoquer  l'érection  d'un  monument  à 
la  mémoire  de  Mgr  C.  Dehaisnés.  M.  le  Président  rappelle 
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à' ce  sujet  les  relations  qlie  1&  Compagnie  a  entretenues 
avec  Mgr  Deh&lsnes  qui  comptait  au  nombre  de  ses  mem- 
bk'es  Correspondants  les  plus  distingués;  il  pense  donc 
qu'elle  tiendra  à  prendre  part  à  cette  manifestation.  Les 
membres  présents  s'associent  pleinement  à  ces  paroles  et 
décident  de  répondre  favorablement  à  la  demande  de 
souscription.  Le  montant  en  est  fixé  à  vingt  francs. 

—  29  décembi*e  1897.  La  Fédération  des  Sociétés  d'His- 
toire  et  d'Archéologie  de  Belgique  donne  avis  du  choix 
qui  a  été  fait  de  la  ville  d'Enghien  comme  siège  de  la  XIIl' 
session  qui  s'ouvrira  le  7  août  1898.  Elle  sollicite  le 
concours  de  la  Société  pour  que  désignation  lui  soit  en- 
voyée des  questions  que  les  membres  désireraient  traiter, 
afin  de  rédiger  d'après  ces  réponses  le  questionnaire  défi- 
nitif du  Congrès. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1898. 

D'après  une  circulaire  en  date  du  6  décembre,  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  rappelle  la  date  de  l'ou- 
verture du  Congrès  des  Sociétés  savantes  pour  le  12  avril 
1898.  La  désignation  des  délégués  qui  se  seront  inscrits 
et  de  leurs  communications  devra  être  envoyée  avant  le 
30  janvier. 

MM.  F.  de  Monnecove  et  l'abbé  Lesenne  acceptent  ^ 

de  représenter  la  Société  à  cette  session  à  titre  de  délé- 
gués. 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection,  comme  membre  hono- 
raire, de  M.  le  B"  G.  de  Vilmarest. 

Un  scrutin  est  ouvert,  et  le  candidat  ayant  réuni  la  ma- 
jorité des  suffrages  est  proclamé  par  M.  le  Président 
membre  honoraire.  Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Candidature. 

MM.  Ch.  Legrand,  Van  Kempen  et  Ch.  de  Pas  présen- 
tent ensuite  comme  membre  correspondant  M.  Â.  Bou- 
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loch,  architecte  honoraire  des  Bâtiments  civils  à  Bou- 
logne-sur-Mer. 

Le  vote  sur  cette  candidature  est  renvoyéi  conformé* 
ment  au  règlement,  à  la  prochaine  séance. 

Reddition  des  comptes  de  l'année  1897. 

En  l'absence  de  M.  Decroos,  empêché  d'assister  à  la 
réunion,  M.  le  Secrétaire  général  soumet  à  la  Compagnie 
les  comptes  de  l'exercice  1897.  L'exposé  dressé  par  M.  le 
Trésorier  fait  ressortir  que  la  Société  n'a  pu  faire  face  à 
ses  dépenses  de  publications  que  grâce  â  l'appoint  donné 
aux  subventions  ordinaires  par  les  subventions  des  au- 
teurs eux-mêmes  et  l'augmentation  des  membres  titu- 
laires et  honoraires.  Dans  ces  conditions,  l'arriéré  que 
l'on  reportait  l'année  précédente  sur  le  nouvel  exercice  ne 
s'est  pasaugmenté,etla  situation  financière  reste  normale. 

L'examen  des  comptes  est  renvoyée  à  une  commission 
composée  de  MM.  de  Noircarme,  Van  Kempen  et  Charles 
de  Pas. 

Distinction   honorifique. 

Le  Cartulaire  de  Saint-Barthélémy  de  Béthune  publié 
par  M.  le  C*'  de  Loisne,  et  édité  par  la  Société,  vient  d'être 
Tobjet  à  rinstitut  d'une  mention  flatteuse  pour  son  au- 
teur. Il  résulte  du  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission 
des  Antiquités  de  la  France  sur  les  ouvrages  envoyés  au 
concours  de  l'année  1897,  que  ce  travail  a  été  classé  im- 
médiatement après  d'autres  ouvrages  d'une  importance 
beaucoup  plus  considérable  avec  l'appréciation  suivante  : 
a  Votre  commission  a  dû  laisser  de  côté,  faute  de  pouvoir 
»  augmenter  les  mentions  dont  elle  dispose,  plusieurs 
0  ouvrages  auxquels  elle  veut  du  moins  accorder,  en  vous 
»  les  signalant,  une  marque  d'estime.  De  ce  nombre  est 
»  le  Cartulaire  de  Saint- Barthélémy  de  Béthune,  publié 
»  par  M.  le  comte  A.  de  Loisne.  (Saint-Omer,  1894,  in-4*). 
»  C*est  un  recueil  de  l'f6  pièces,  transcrites  en  général 
»  avec  correction  et  précédées  d'une  introduction  sub^ 
»  tantielle,  où  sont  résumés  les  renseignements  de  diffé- 
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»  renU  genres  que  Ton  peut  demander  à  un  cartulaire.  » 

Publication  '^u  cartulaire  des  Chartreux  de  Sainte- 

Aldegonde. 

M.  le  Président  transmet  à  la  Société  Toflro  qu'il  a  reçue 
de  M.  le  C"  de  Loisnede  publier  ultérieurement  le  Cartu- 
laire des  Chartreux  de  Sainte-Aldegonde,  d'après  le  ma- 
nuscrit existante  la  bibliothèque  de  Saint-Omer. 

Cette  proposition  est  accueillie  a  priori  avec  faveur  par 
les  membres  présents.  Il  est  rappelé  que  ce  manuscrit  a 
été  lobjet  de  recherches  nombreuses  de  la  part  des  au- 
teurs qui  ont  précédemment  écrit  sur  l'histoire  de  la  ville 
de  Saint-Omer,  et  que  le  projet  de  le  publier  en  entier  a 
été  mis  plusieurs  fois  en  avant. 

Actuellement,  les  impressions  en  cours  des  Mémoires 
et  des  Chartes  de  Saint-Bertin  ne  laissent  guère  place  à 
une  nouvelle  publication.  Néanmoins  la  Société  pense  que 
la  suite  des  cartulaires  dont  elle  a  déjà  fait  paraître  plu- 
sieurs volumes  pourrait  plus  tard  se  continuer  d'une 
façon  très  intéressante  au  moyen  des  manuscrits  inédits 
existant  encore  dans  la  bibliothèque  et  les  archives  de  la 
ville,  et  particulièrement  par  le  Cartulaire  de  Sainte- 
Aldegonde.  Ce  recueil  contient  une  quantité  de  détails 
curieux  sur  l'ancienne  ville  de  Saint-Omer,  ainsi  que  des 
indications  sur  des  noms  de  lieux. 

Il  entrerait  donc  dans  les  vues  de  la  Compagnie  de 
ruccucillir  à  la  suite  des  Chartes  de  Saint-Bertin  et  de 
)e  publier  alors  dans  les  mêmes  conditions,  si  l'état  des 
ressources  lui  permet  de  poursuivre  l'exécution  de  son 
plan. 

Le  nom  de  M.  le  C*'  deLoisne,  qui  a  achevé  avec  succès, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  la  publication  des  Chartes  de 
Saint-Barthélémy,  est  une  garantie  sérieuse  pour  l'entre- 
prise de  ce  travail  auquel  ses  précédentes  études  l'ont 
préparé. 

*  Af .  le  Secrétaire  général  se  chargera  de  lui  transmettre 
la  décision  de  ses  collègues. 
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Communications. 

—  M.  Legrand,  Secrétaire  archiviste,  communique  la 
note  bibliographique  suivante  : 

Dans  la  Lecture  illustrée  da  25  août  1897,  (ractnalité  par  le 
passé,  —  la  campagne  et  le  sentiment  de  la  nature,  par  John 
Grand-Carteret),  Tautear,  page  407,  donne  nn  extrait  da  dis- 
cours préliminaire  de  de  La  Borde,  intitulé  :  les  jardins  de  la 
France,  et  publié  de  1808  à  1810  : 

c(  Bernard  de  Palissy,  dans  la  longue  description  de  son 
Jardin  délectable,  critique  fort  les  oies,  les  dindons  et  les  grues 
en  ifs  et  en  romarins  qu*il  avait  vus  à  St-Omer,  dans  les  jar- 
dins de  l'abbé  de  Clairmarais,  ainsi  que  les  gens  d'armes  de 
buis  de  l'abbé  des  Dunes,  en  Flandre.  » 

—  M.  Tabbé  Bled  signale  ensuite  un  article  de  M.  Bon- 
varlet  sur  Charles  de  Morbecque  et  ses  poésies,  inséré  dans 
le  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  année  1897, 
3*  fascicule,  p.  241  à  248,  article  doublement  intéressant, 
en  ce  que  d'une  part  Charles  de  Morbecque  était  un  sei- 
gneur issu  de  la  Maison  de  Saint-Omer,  d'autre  part  en  ce 
que  l'une  de  ces  poésies  a  pour  titre  :  Complaincte  sur  la 
prinsQ  de  Terrouane.  C'est  la  11*  pièce  de  ce  curieux  JDa- 
nuscrit  déposé  actuellement  sous  le  n*  4  à  la  bibliothèque 
de  l'Université  de  Gand.  L'article  en  question  n'en  cite  que 
quelques  vers.  Mais  il  serait  certainement  intéressant 
pour  la  Société  qui  a  publié  déjà  plusieurs  complaintes 
sur  Thérouanne,  d'insérer  celle-ci,  qui  a  en  plus  le  mérite 
d'être  signée  d*un  nom  illustre.  M.  ie  Président  veut  bien 
se  charger  des  démarches  pour  obtenir  de  M.  P.  Frédé- 
ricq,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  la  copie  de  cette 
partie  du  manuscrit. 

Après  cette  communication,la  séance  est  levée  à  9  h.  40* 
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Séance  du  7  février  1898. 

Président  :  M.  l'abbé  BLED. 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  observa- 
tion. 

Hommages  et  Correspondance. 

—  Reçu  à  titre  d'hommage  d'auteur  : 

Â.  Janvier.  Un  commentaire  sur  l'almanach  des  Muses 
de  1775  Amiens  1897. 
Remerciements. 

—  Accusés  de  réception  : 

de  l'Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique,  des  li- 
vraisons 178  à  182  du  Bulletin  historique  et  du  fascicule  I 
du  T.  IV  des  Chartes  de  St-Bertin, 

de  the  Smithsonian  Institution^  du  T.  XXIV  des  Mé- 
moires. 

—  Le  2  janvier.  M.  le  B~  G.  de  Vilmarest  remercie  la 
Société  qui  l'a  élu  membre  honoraire. 

—  Le  5  février.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
donne  avis  qu'il  vient  de  prescrire  l'ordonnancement,  au 
nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  d'une 
somme  de  cinq  cents  francs  pour  subvenir  à  la  publica- 
tion de  la  2*  livraison  du  T.  IV  des  Chartes  de  St-Bertin. 

M.  le  Secrétaire  général  s'est  chargé  de  transmettre  à 
M.  le  Ministre  les  remerciements  de  la  Société  pour  les 
encouragements  dont  il  l'honore  à  l'occasion  de  cet  im- 
portant travail.  Dans  ces  conditions,  le  fascicule  pourra 
être  terminé  dans  le  courant  de  l'année  1898. 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  M.  A.  Bouloch,  ar- 
chitecte honoraire  des  Bâtiments  civils  à  Boulogne-sur- 
Mer,  présenté  à  la  dernière  séance. 

Le  candidat  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages,  est 
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proclamé  par   M.  le  Président  membre  correspondant. 
Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Rapport  de  la  Commission  des  comptes, 

L^examen  des  comptes  présentés  à  la  séance  du  3  janvier 
donne  lieu  à  un  échange  d'observations  concernant  les 
dépenses  élevée.s  occasionnées  par  les  impressions  de  ces 
dernières  années  à  tel  point  que  la  Société  ne  pourrait  faire 
face  en  ce  moment  à  des  dépenses  extraordinaires  de  pu* 
blications  sans  compromettre  gravement  sa  situation 
financière. 

Le  rapport  constate  du  reste  que  les  comptes  sont  régu- 
lièrement établis  et  qu'il  y  a  lieu  de  remercier  M.  le  Tré- 
sorier du  soin  et  de  l'exactitude  qu'il  apporte  à  les  tenir 
ainsi  qu'à  effectuer  les  recouvrements. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  à  l'unanimité  des  mem- 
bres présents. 

Communications. 

M.  l'abbé  Bled  entretient  ses  collègues  de  démarches 
qu'il  vient  de  faire  auprès  de  la  Commission  départemen- 
tale du  Pas-de-Calais  à  l'effet  d'obtenir  de  l'autorité  pré- 
fectorale un  appui  pour  aboutir  à  des  fouilles  à  effectuer 
,  àThérouanne  sur  des  voies  publiques  recouvrant  l'em- 

'  placement  des  anciens  monuments  et  en  particulier  la 

cathédrale. 

11  a  trouvé  à  Arras  un  accueil  des  plus  favorables  et  y  a 
recueilli  la  promesse  de  cette  Commission  de  seconder 
activement  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  dans 
les  efforts  qu'elle  tentera  pour  aboutir  à  une  solution  pra- 
tique si  désirée. 

—  M.  D.  Sagot,  membre  correspondant,  envoie  copie  de 
l'inscription  de  l'ancienne  cloche  de  la  petite  église  de 
Saint-Pierre,  hameau  de  "Wismes,  près  de  Lumbres.  Cette 
inscription  est  ainsi  conçue  : 

Messire  Antoine  de  Dloquel  de  Croix,  Chevalier,  baron 
de  Wismes,  Seigneur  de  Saint-Pierre  à  Sein  et  autres 
lieux.. El  Dame  Madame  Anne  Margueritte  de  Pracontal 
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son  épouse,  Augustin  Joseph  Prévost,  curé  de  Wismes  et 
Saint  Pierre  à  Sein,  —  Zunequin  Fayolle.  —  1763. 

L'honorable  correspondant  y  joint  Tacte  de  baptôme  de 
la  cloche  transcrit  sur  le  registre  de  la  paroisse  : 

((  L'an  1763,  le  28  août,  Je  prêtre  soussigné,  curé  de  Wismes, 
en  vertu  d'une  commission  de  Mgr  Tévesque  de  Boulogne,  ai 
fait  la  bénédiction  du  métal  de  la  cloche  de  Saint  Pierre,  se- 
cours de  Wismes  et  ce  à  Wavrans,  en  présence  du  sieur  Ansel, 
curé  dudit  lieu,  et  j'ai  béni  solennellement  ladite  cloche  dans 
réglise  de  S*  Pierre  le  8  de  novembre  suivant,  en  présence  de 
M.  Delosier  vicaire  de  Wismes,  De  Corbie  receveur  de  la  Sei- 
gneurie dudit  lieu  et  de  M'"  Cadet  et  Zunequin,  de  S^  Pierre.  » 

Prévost,  curé  de  Wismes. 

Cette  cloche  vient  d'être  fondue  récemment  pour  faire 
place  à  une  nouvelle  inaugurée  en  1897. 

—  M.  l'abbé  Collet,  membre  honoraire,  signale  Texis- 
tence  dans  une  ferme  d'Alembon,  près  de  Licques,  d'un 
tableau  sur  toile  représentant  le  portrait  en  pied  d'un 
chanoine  avec  la  date  1746.  H  envoie  en  même  temps 
la  description  du  tableau,  ses  dimensions  (1*20  de  hau- 
teur sur  0"90  de  largeur)  et  un  croquis  permettant  de 
se  rendre  compte  de  Timportance  de  la  composition.  Le  ^ 

personnage  est  représenté  assis  dans  un  fauteuil,  revêtu, 
au  dessus  de  sa  soutsne,  d'un  rochet  garni  de  dentelle, 
d'une  mosette  d'hermine  et  d'un  rabat  bleu.  La  chevelure 
blanche  retombe  sur  les  épaules,  la  main  gauche  tient  un 
livre  sur  la  couverture  duquel  est  reproduit  un  écusson 
aux  armes  de  la  famille  de  Rousse  :  d'argent  à  cinq  mer- 
lettes  de  sable  trois  et  deux. 

Il  est  dès  lors  facile  d'identifier  ce  personnage  dans 
lequel  on  peut  reconnaître  Messire  Jean-Baptiste  de 
Rousse,  dit  l'abbé  d'Alembon,  chanoine  noble  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Omer,  décédé  en  IWt,  fils  de  Michel  de 
Rousse,  marquis  d*Alembon  et  de  Catherine-Charlotte  de 
Laurétan  (Cf.  la  Maison  de  Laurétan,  par  M.  Pagart 


t 


« 
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d'Hermansart,  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  la  Mor., 
T.  XX,  p.  250). 

La  communication  de  M  labbé  Collet  est  donc  double- 
ment intéressante  tant  au  point  de  vue  de  l'histoire  locale 
que  de  Thistoire  particulière  des  familles  alliées  aux  an- 
ciennes familles  de  Rousse  et  de  Laurétan. 

Lecture. 

La  fille  du  commandant  du  château  de  Saint-Omer  au 
couvent  des  religieuses  Conceptionnistes,  en  1740. 

M.  Tabbé  Bled  donne  lecture  d'une  requête  adressée  en 
1753  à  rOffîcial  de  Saint-Omer  par  la  demoiselle  Marie- 
Joseph  de  St- Vincent,  religieuse  au  couvent  de  Tlmma- 
cuIée-Conception  de  cette  ville,  fille  de  Messire  Jean- 
Joseph-Bathalie  de  Saint-Vincent,commandant  le  château 
en  1753.  Cette  pièce  curieuse  nous  montre  cette  jeune  fille 
forcée  d'entrer  au  couvent  contre  sa  propre  vocation  par 
des  parents  barbares  qui  voulaient  se  débarrasser  d'elle 
pour  faire  une  plus  belle  part  à  leur  fille  cadette,  et  sont 
arrivés  à  Vy  faire  rester  douze  ans  sans  que  sa  protesta- 
tion ait  pu  être  entendue.  Les  mauvais  traitements  dont 
elle  avait  été  victime  dans  la  maison  paternelle  sont  énu- 
mérés  dans  leurs  détails  et  dépeignent  exactement  ce  trait 
de  mœurs  assez  fréquent  à  cette  époque.  Il  y  a  d'ailleurs 
lieu  de  croire  que  la  demoiselle  de  St-Vincent  n'alléguait 
pas  des  faits  exagérés,  car,  &  défaut  de  la  solution  défini- 
tive du  différend,  que  l'auteur  de  la  communication 
regrette  do  n'avoir  pu  retrouver,  on  voit  à  la  fin  de  la 
requête  lapostille  de  Tofïicial,  qui  renvoie  la  suppliante  à 
faire  les  poursuites  aux  fins  de  sa  demande,  et  fait  ainsi 
présumer  qu'elle  aura  obtenu  d'être  relevée  de  ses 
vœux. 

Cet  article  est  renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin. 

—  M.  Decroos  commence  ensuite  la  lecture  d'un  mé- 
moire de  M.  l'abbé  Collet  concernant  le  lieu  de  naissance 
de  Philippe  de  Crèvecœur,  maréchal  d'Ësquerdes  ;  mais 
vu  l'heure  avancée,  il  propose  d*en  remettre  la  suite  à  une 
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réunion  uitôrienre.  Il  en  sera  également  fait  alors  un 
compte-rendu. 
M.  le  Président  lève  la  séance  à  9  h.  50. 


Séance  du  7  mars  1893. 

Président  :  M.  l'abbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Dons  et  Hommages. 

Les  ouvrages  suivants  ont  été  envoyés  à  titre  d'hom- 
mages d'auteurs  : 

—  Les  grottes  de  la  Basse- Falize  à  Hydrequent,  commune 
de  lUnxent,  par  M.  le  D'  E.  T.  Hamy,  membre  de  l'Ins- 
titut, professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  Bou- 
logne-sur-Mer,  Hamain. 

—  Les  évoques  de  Genève-Annecy,  depuis  la  réforme 
(1535-1879),  par  M.  Fr.  Mugnier,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Chambéry,  etc..  Paris,  Champion,  1888. 

—  Les  Manuscrits  à  miniatures  de  la  Maison  de  Savoie, 
par  le  même.  Moutiers^Tarentaise,  Fr.  Ducloz,  1894. 
M.   Tabbé  Courtois,   pro  curé  de  Tatinghem,  membre 

honoraire,  fait  don  à  la  Société  d'un  médaillon  de  M.  de 
Laplane,  ancien  secrétaire  général,  œuvre  de  M.  Louis 
Noël. 
Remerciements. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

Du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  exem- 
plaires de  la  183*  livraison  du  Bulletin  destinés  à  être 
transmis  aux  Sociétés  correspondantes. 

De  la  bibliothèque  de  Zurich,  du  dernier  volume  des 
Mémoires  et  du  1"  fascicule  du  T.  IV  des  Chartes  de  St- 
Bertin. 
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—  Le  16  février,  M.  A.  Boulodh,  architecte  hoiioraîre 
des  Bâtiments  civils  à  Boulognensur-Mer^  remercie  là 
Société  qui  Ta  élu  membre  correspondant. 

—  Le  Comité  d'organisation  du  congrès  international 
d'histoire  diplomatique  de  la  Haye  adresse  une  convoca- 
tion à  cette  session,  qui  s'ouvrira  le  12  septembre  pro- 
chain, à  l'occasion  de  la  majorité  et  du  couronnement  de 
la  jeune  Reine  des  Pays-Bas. 

M.  le  B''  J.  du  Teil,  membre  honoraire,  et  l'un  des  pre- 
miers adhérents  du  congrès,  écrit  à  M.  le  Président  pour 
lui  exprimer  l'espoir  que  la  Société  s'y  fera  représenter 
par  quelques-uns  de  ses  membres. 

Donation  faite  à  la  Société  par  Mme  Hurbiez,  de  Béthune, 

Après  la  lecture  de  la  correspondance,  M.  le  Président 
prend  la  parole  et  annonce  à  ses  collègues  que  Madame 
Hurbiez,  de  Béthune,  vient  de  le  charger  de  porter  à  leur 
connaissance  qu'elle  fait  don  à  la  Société  de  la  bibliothè- 
que d'ouvrages  sur  l'Artois  et  la  Flandre  laissée  par  son 
mari.  Cette  magnifique  collection,  qui  intéresse  particu- 
lièrement les  arrondissements  do  Béthune,  Saint-Omer  et 
Arras,  comprend  plus  de  mille  volumes,  sans  compter  un 
g^rand  nombre  de  gravures,  cartes,  dessins  et  pièces  di- 
verses. M.  Hurbiez  avait  su,  en  amateur  éclairé,  réunir 
sur  la  bibliographie  locale  un  ensemble  qu'on  ne  peut 
rencontrer  dans  aucune  des  bibliothèques  publiques  du 
département,  et  qui  est  devenu  unique  par  suite  de  la  dis- 
persion du  cabinet  de  M.  le  baron  Dard  auquel  on  pouvait 
seul  le  comparer.  C'est  pour  répondre  au  désir  souvent 
exprimé  par  lui  de  son  vivant  que  Madame  Hurbiez  a 
tenu  à  assurer  dès  à  présent  la  conservation  de  ces  col- 
lections dans  leur  intégrité. 

M.  l'abbé  Bled  ajoute  qu'il  s'est  déjà  chargé  de  témoi- 
gner à  la  généreuse  donatrice  la  gratitude  de  ses 
collègues.  Ceux-ci  le  remercient  de  s'être  fait  ainsi  l'in- 
terprète de  leurs  sentiments  unanimes  et  ils  chargent 
M.  le  Secrétaire  général  de  les  renouveler  officiellement 
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à  Madame  Hurbiez,  en  lui  demandant  en  outre  de  vouloir 
bien  accepter  le  titre  de  membre  d'honneur  comme  bien- 
faitrice de  la  Société. 

Conformément  aux  conditions  de  la  donation  exposées 
par  M.  Tabbé  Bled,  il  est  décidé  que  Ton  fera  aménager 
dans  la  salle  des  séances  un  espace  suffisant  pour  recevoir 
les  deux  bibliothèques  qui  renferment  la  collection.  Cha- 
cun des  meubles  portera  sur  le  fronton  l'inscription  sui- 
vante :  COLLECTION  HURBIEZ  De  plus,  chaque  pièce, 
livre,  gravure  ou  plan,  recevra  le  cachet  estampillé  avec 
mention  de  la  provenance. 

Les  membres  présents  votent  également  des  remer- 
ciements à  M.  le  Président  qui  a  contribué  par  ses 
relations  personnelles  à  désigner  la  Société  au  choix  de 
la  donatrice  pour  recevoir  le  précieux  dépôt  qu'elle  vient 
de  lui  confier. 

Nécrologie. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Société  a  à  enregistrer  la 
perte  d'un  de  ses  plus  anciens  membres  correspondants, 
M.  Rouyer,  décédé  à  Thiancourt  ^Meurthe-et -Moselle). 
Numismatiste  et  archéologue  distingué,  M.  Rouyer  avait 
collaboré  aux  publications  de  la  Société  pendant  la  période 
de  temps  où  ses  fonctions  l'avaient  appelé  dans  ce  pays. 
Les  tomes  VI  à  X  des  Mémoires  et  le  tome  I  du  Bulletin 
contiennent  de  lui  un  certain  nombre  de  communiciitions. 

Candidature. 

Les  candidatures  suivantes  sont  soumises  à  la  Société  : 

Comme  membres  correspondants  : 

MM.  le  D'  Hamy,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Tabbé  Bled,  J.  de  Pas  et  Ch.  Legrand. 
Fr.  Mugnier,  conseiller  à  la  Cour  d  appel  de  Cham-» 
béry,  président  de  la  Société  Savoisienne  d'his- 
toire et  d'archéologie,  présenté  par  MM.  Tabbé 
Bled)  Revillion  et  J.  de  Pas. 
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Comme  membres  honoraires  : 

MM.  Touzet  du  Vigier,  chef  d'escadrons  au  21*  régiment 
de  dragonS)  présenté  par  MM.  Pagart  d*Her- 
mansart,  J.  de  Pas  et  l'abbé  Bled. 
Henri  Luc,  docteur  en  médecine  à  Paris,  présenté 
par  MM.  C.  Legrand,  J.  de  Pas  et  Pagart  d'Her- 
mansart. 
Charles  de  Renty,  chef  de  section  au  secrétariat 
de  la  Compagnie  P.-L.-M.  à  Paris,  présenté  par 
MM.  C.  Legrand,  J.  de  Pas  et  Decroos. 
Eugène  Pley,  docteur  en  médecine  à  Paris,  pré- 
senté par  MM.  C.  Legrand,  Van  Kempen  et  C. 
de  Pas.  M.  Pley  est  lui-même  fils  et  petit- fils 
de  membres  fondateurs  do  la  Société. 
Ces  candidatures  sont  accueillies  avec  un  vif  plaisir,  et 
M.  le  Président  exprime  la  satisfaction  de  voir  la  Société 
recevoir  tous  les  jours  de  nouveaux  témoignages  de  sym- 
pathie de  tous  ceux  qui  ont  conservé  quelque  attache  à 
Saint-Omer. 

Communicalions. 

M.  le  Président  a  reçu  de  M.  Bonvarlet,  président  du 
Comité  flamand,  do  nouvelles  pièces  intéressant  l'histoire 
locale  et  tirées  de  ses  riches  archives.  Ce  sont,  cette  fois, 
un  fragment  de  Chronique  de  Saint- Berlin,  une  disser- 
tation sur  l'antiquité  de  Thérouanne  et  des  Morins  et  une 
chronique  de  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur  à  Ham. 

('es  manuscrits  sont  du  xviip  siècle  comme  les  précé- 
dents dûs  à  l'obligeance  de  M.  Bonvarlet,  et  contiennent 
de  nombreux  documents  inédits.  Aussi,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  l'abbé  Bled,  la  Compagnie  décide  de  les  faire 
copier,  au  moins  en  partie,  pour  être  conservés  dans  les 
archives. 

M.  Decroos  expose,  à  ce  sujet,  qu'on  lui  a  signalé 
l'existence,  dans  une  maison  particulière  des  environs  de 
St-Pol,  d'un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Ham.  Ce  renseigne- 
ment mérite  d'être  consigné  pour  le  cas  où  Ton  pourrait 
solliciter  ultérieurement  communication  de   ce  recueil. 
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—  M.  Pagart  d'Hermansart,  revenant  isur  là  communi- 
cation faite  à  la  dernière  séance  au  sujet  d'un  portrait  de 
J.-B.  de  Rousse  à  Alembon,  fait  passer  sous  les  yeux  de 
ses  collègues  un  dessin  à  la  plume  représentant  ce  même 
personnage,  mais  en  buste  seulement.  Ce  portrait  lui  pro- 
vient de  la  famille  de  Laurétan  dont  la  mèi^  de  l'abbé 
d'Alembon  était  issue. 

—  Le  même  membre  signale  dans  le  numéro  du  Cor- 
respondant du  10  décembre  1897  un  passage  de  la  vie  du 
poète  anglais  Alfred  Tennyson,  par  M.  Drohsard  (p.  969) 
relatif  aux  vitraux  de  l'abbaye  Saint-Bertin  qui  ornent 
actuellement  l'église  de  Shyplake  (Angleterre)  et  dont  il  a 
déjà  été  parlé  le  26  novembre  1894  (v.  Bulletin,  t.  IX,p.417). 

Ce  passage  est  ainsi  conçu  : 

a  Après  dix  ans  d'attente  et  de  lutte,  le  mariage  (d'Alfred 
Ternyson)  fat  célébré  à  Shiplake,  pittoresque  village  situé  sur 
les  bords  de  la  Tamise,  et  dont  la  belle  vieille  église  est  ornée 
de  merveilleux  vitraax  provenant  de  la  célèbre  abbaye  de  St- 
Bertin,  prés  Saint-Omer,  détruite  et  pillée  pendant  la  première 
Révolution.  )> 

—  M.  l'abbé  Collet,  membre  honoraire,  soumet  à  la 
Société  une  statuette  de  la  Vierge  en  plomb  de  dix-huit 
centimètres  de  hauteur.  Cet  objet  offre  un  intérêt  réel, 
tant  par  son  cachet  artistique  que  par  la  date  qui  s'y 
trouve  encore  lisiblement  inscrite. 

La  Vierge  est  représentée  couronnée,  vêtue  d'une  robe 
drapée  et  d'un  long  voile  :  elle  tient  dans  ses  bras  l'Snfant 
Jésus  avec  le  globe  terrestre.  Le  piédestal  sur  lequel  elle 
est  posée  porte  gravés  le  mot  ave,  et,  derrière,  la  date 
de  1563. 

Cet  objet  aurait  été,  paraît-il,  trouvé  à  Clairmarais; 
mais,  sauf  cette  tradition,  aucune  autre  donnée  ne  peut 
servir  pour  le  moment  à  en  déterminer  la  provenance  \ 

*  Quelques  jours  après  l'envoi  de  cette  communication, 
M.  l'abbé  Collet  ayant  pu  faire  l'acquisition  de  la  statuette,  en 
a  fait  aussitôt  don  au  Musée  de  Saint-Omer. 


—  M.  lâ  D'  Carton,  membre  correspondant,  communia 
que  un  document  épigraphique  inédit  relevé  par  lui  à 
Fressin,  dans  la  propriété  de  M.  Violette.  Inscrite  sur  une 
pierre  ayant  actuellement  la  forme  d'une  colonne  cylin-^ 
drique  d'un  grès  très  résistant,  cette  inscription  est  assez 
bien  conservée  malgré  les  déplacements  qu'elle  a  subis. 
Elle  se  compose  de  six  lignes  tracées  horizontalement  ejb 
occupant  toute  la  circonTérence,  de  sorte  que  le  commenr 
cément  et  Textrémité  des  lignes  se  confondent,  ce  qui  en 
rend  l'aspect  confus.  En  voici  la  teneur  : 

NVLLA.    SALVS.  EST.    IN.  DOMO 
NISI.   CRVCE.   MVNIT.   HOMO 
SVPER.   LIMINARIA 

HANC.   EXTRVXIT.   DNS 
ADRIANVS.  DE.   HARL1N 
ABBAS.   A  1581 

(Hauteur  de  la  pierre  :  1"92'.  —  Circonférence  :  0'90.  — 
Hauteur  des  lettres  :  0'05.) 

Il  y  a  un  intervalle  d'une  ligne  entre  la  troisième  et  la 
quatrième  lignes.  Les  caractères  sont  bien  gravés  et  ré- 
guliers mais  sans  grande  élégance. 

Il  s'agit,  on  le  volt,  d'une  croix  qui  a  été  érigée  par 
Adrien  de  Harlin.  Nous  relevons  ce  nom  dans  la  liste  des 
abbés  de  Ruisseauville,  près  Fressin,  et  le  Gallia  chris- 
tinna  nous  le  donne  comme  ayant  administré  l'abbaye  de 
1552  à  1596. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Carton  pour  sa 
communication. 

Lecture, 

M.  Pagart  d'Hermansart  donne  lecture  d'un  chapitre  de 
son  Histoire  du  bailliage  de  Saint-Omcr^  sur  les  fiefs 
dépendant  du  bailliage,  et  en  particulier  le  fief  de  la  châ- 
tellenie  ou  de  la  Motte.  Cette  seigneurie  établie  dans  la 
ville  même  et  réduite  à  la  partie  du  territoire  qui  entou- 
rait lancien  château  fut  réunie  au  domaine  au  xiv* siècle. 
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Le  châtelain  primitif,  seigneur  de  ce  fief,  avait  un  officier 
subalterne  appelé  officier  châtelain  ou  burgrave  ;  mais 
après  Tabsorption  du  vrai  châtelain  par  le  bailli  et  de  la 
châtellenie  par  le  domaine»  Tofficier  châtelain  était  resté 
seul  dans  le  fief,  nommé  par  le  souverain  et  â  ses  gages. 
Ses  principales  fonctions  étaient  la  conservation  et  la  per- 
ception des  droits  dépendant  de  la  châtellenie,  la  pour- 
suite des  amendes  appartenant  â  cette  seigneurie  ;  il  de- 
vait également  requérir  la  répression  des  délits  et  crimes 
commis  sur  le  territoire  qui  en  dépendait.  Il  prêtait  ser- 
ment devant  le  bailliage  et  devant  Téchevinage  et  avait 
certaines  attributions  auprès  de  cette  dernière  justice 
comme  officier  fiscal. 

Le  rôle  complexe  de  cet  officier  avait  fait  naf tre  un  con- 
flit de  juridiction  sur  la  Motte  châtelaine  entre  le  bailli  et 
le  Magistrat.  Le  travail  de  M.  Pagart  d'Hermansart  éta- 
blit nettement  la  nature  de  ces  attributions  qui  avaient 
donné  lieu  précédemment  à  de  firéquentes  confusions,  et  il 
dégage  bien  les  principes  suivant  lesquels  l'administra- 
tion de  ce  fief  était  organisée  conformément  au  droit 
féodal. 

Après  cette  lecture,  la  séance  est  levée  â  9  h.  45. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Le  Cumlloir  de  la  seigneurie  d^Acquenbronne  (Ï568)  (maDUscrit). 

M.  le  comte  da  Chastel  de  la  Howarderie-Neavireuil  a  fait 
hommage  à  la  Société  du  terrier  et  cueilloir  de  la  seigneurie 
d'Âcqnenbronne,  sise  en  la  commune  de  Delettes  (arrondisse- 
ment de  Saint-Oroer),  pour  l'année  1568.  C'est  un  manuscrit 
recouvert  en  parchemin  de  0,19*  sur  0,28*  comprenant  primiti- 
vement 190  feuillets  numérotés  et  3  feuillets  non  numérotés  au 
commencement.  Quelques  feuillets  ont  été  arrachés  ;  les  der« 
niers  sont  assez  endommagés. 

La  seigneurie  d'Acquenbronne  s'étendait  sur  Delettes,  Cou- 
ches, Samblethun,  Upen-d'Âval,  Upen-d'Amont,  Cléty-d'Âval, 
et  appartenait  à  «  Jehan  de  Renty,  escuieier,  s'  de  Bonin, 
Upen-d*Âval,  etc.  x> 

Le  compte  des  recettes  est  établi  par  Jehan  Pingrenon,  rece- 
veur dudlt  seigneur.  Il  part  du  7  janvier  1568  «  le  lendemain 
des  Rois...  jusques  et  compris  la  Nouel  1568  insclut  ».  Le  prix 
des  diverses  denrées  formant  le  loyer  y  est  fixé  par  l'ordon- 
nance de  Jehan  de  Renty  de  la  manière  suivante  : 

Le  blé  à  3  livres  la  rasière,  mesure  de  S*  Orner,  et  à  48  sols, 
mesure  de  Thérouanne  et  d'Aire. 

L'avoine  à  25  sols  la  rasiére,  mesure  de  S^  Omer,  et  à  20  sols 
la  rasiére,  mesure  de  Thérouanne  et  d'Aire. 

Les  oies,  à  6  sols,  pièce. 

Les  chapons,  à  5  sols,  pièce. 

Les  glines  (poules)  à  3  sols,  pièce. 

Les  œufs  à  un  denier  la  pièce. 

Les  termes  les  plus  habituels  de  paiement  soit  en  nature 
soit  en  espèces,  sont  la  Toussaint,  la  S^  Adrien  (5  mars  N.  S.)} 
Pâques,  la  Pentecôte,  Noël. 

Le  registre  présente  neuf  grandes  divisions  suivant  la  nature 
des  droits  à  recouvrer,  tels  que  reutes,  dîmes,  droits  de  relief, 
droits  seigneuriaux,  etc.,  ou  suivant  la  nature  des  imir;eubles 
auxquels  ils  s'appliquent  tels  que  censés,  bois,  prés,  etc. 

Â  la  suite  se  trouvent  les  comptes  d'administration  que  rend 
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JehaD  PingfenbD  «  de  toas  les-rentes  et  revena  tant  fonsière 
que  susensierre,  que  sensé  ou  louaige,  tant  que  de  pré  et  de 
bois,  que.  je  poeult  avoir  recen,  tant  que  de  blè  et  avane,  plume 
eiœaf,  en  quelque  nature  que  ce  soit,  etc..  » 
'  Ce  cûiBilloir,  outre  les  renseignements  que  nous  venons  de 
donner,  présente  certainement  de  l'intérêt  au  point  de  vue  de 
i*bistoiredu  pays,  car  il  mentionne  les  noms  de  famille  de  la 
région  que  Ton  retrouve  encore  de  nos  Jours  ;  de  plus,  il  est  une 
source  de  renseignements  précieux  pour  la  recherche  des  divers 
cantons  ou  lieux-dits  des  communes  dont  il  consacre  ainsi 
Tantiquité.  Gh.  L. 

-La  Chapelle  du  Lycée  (Andenne  EgUse  des  Jésuites)  à  St-Omer, 
par  A.  Lesenne,  Aumônier  du  Lycée  de  Saint-Omor.  Ouvrage 
.    orné  do  18  planches.  St-Omer,  1897, 106  p.  in-4\ 

Sous  ce  titre  restrictif  qui  pourrait  s*appliquer  plutôt  aux 
illustrations  qui  accompagnent  le  texte,  l'auteur  ne  s*est  pas 
borné  à  nous  donner  Thistorique  et  la  description  de  TËglise 
des  Jésuites  ainsi  que  des  cérémonies  qui  s'y  célébraient  ;  il 
s'est  attaché  à  publier  une  chronique  étendue  sur  le  Collège  des 
Jésuites  wallons  depuis  sa  fondation  par  Gérard  d'Hamérf- 
court,  avec  les  transformations  qu'il  a  subies  jusqu'à  nos  jours. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer  lui  ont 
fourni  un  ample  exposé  des  différents  épisodes  auxquels  cet 
établissement  a  été  mêlé  et  du  rôle  important  qu'il  a  joué  à  la 
fin  du  XVII'  et  au  xviii*  siècles. 

Au  milieu  des  rivalités  incessantes,  auxquelles  du  reste  ils 
restaient  étrangers,  suscitées  entre  TEvêque  de  St-Omer  et 
l'abbé  de  St-Bertin,  las  Jésuites,  en  habiles  diplomates,  avaient 
su  conserver  les  meilleures  relations  avec  les  deux  prélats. 

Les  abbés  de  St-Bertin  étaient  naturellement  bien  disposés 
en  leur  faveur  comme  héritiers  de  Gérard  d'Haméricourt  ; 
investis  de  leur  droit  de  patronat,  ils  profitaient  de  toutes  les 
circonstances  extraordinaires  ou  cérémonies  religieuses,  pour 
leur  témoigner  leur  bienveillance  et  les  honorer  de  leur  visite. 

Les  évêques  eux-mêmes  avaient  pris  le  collège  sous  leur 
protection  et  à  plusieurs  reprises  ils  présidèrent  à  côté  de  l'abbé 
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^e  St-Bertîn  à  des  solennités  on  représentations  théâtrales 
auxquelles  les  premiers,  ces  religieux  avaient  donné  un  déve- 
loppennent  inusité  et  fastueux.  De  même  en  maintes  circons- 
lances,  ils  vinrent  officier  à  leurs  cérémonies. 

D*autre  part,  les  Jésuites  avaient  aussi  gagné  la  confiance 
"du  Magistrat  par  des  services  rendus  :  concours  de  leur  minis^- 
-tére  en  temps  de  guerre,  d'épidémie,  de  calamité  publique, 
concours  de  leur  travail  aux  fortifications  de  la  ville,  enseigner 
ment  du  catéchisme  aux  enfants,  etc.  L'échevinage  reconnais- 
sant leur  accorda  des  sommes  importantes  pour  la  construction 
de  leur  église,  autorisa  des  quêtes  faites  pour  leur  fournir  des 
subsides,  et  favorisa  chez  eux  les  représentations  des  mystères 
antérieurement  prohibées. 

La  seconde  église  fut  commencée  en  1615  et  terminée 
en  1629,  remplaçant  l'ancienne  devenue  insuffisante  pour  le 
développement  des  cérémonies.  Elle  reçut  en  1667  le  corps 
-de  Gérard  d'Haméricourt  qui  y  fut  transféré.  En  1762,  lor^s 
de  Texpiilsion  des  Jésuites,  elle  passa  avec  le  collège  entre 
les  mains  de  prêtres  séculiers,  et  subit  à  ce  moment  quelques 
restaurations.  Ces  prêtres  furent  remplacés  en  1777  par  les 
Pères  de  la  Doctrine  chrétienne  qui  n'étaient  autres,  dit  l'au- 
teur, que  les  «  Jésuites  revenus  sous  le  couvert  d*un  nom 
d'emprunt  » 

Mais  bientôt  la  tourmente  révolutionnaire  passa  sur  cet  édifice 
avec  ses  sacrilèges  et  ses  destinations  les  plus  profanes,  mais 
sans  y  apporter  toutefois  des  dégradations  irréparables.  Fermé 
au  culte  et  livré  à  l'abandon,  il  fut  l'objet  de  quelques  travaux 
de  conservation  du  Conseil  municipal  de  1811  à  1821.  Restauré 
enfin  complètement  en  1827,  il  fut  réaffecté  à  sa  destination 
primitive  en  1828,  à  titre  de  Chapelle  de  Lycée. 

La  description  du  monument  emprunte  une  importance  spé- 
ciale aux  planches  qui  y  sont  annexées.  On  sait  que  la  Commis- 
sion des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais  a  publié  en 
1873  dans  le  second  volume  de  la  Statistique  îmmimentale  une 
notice  de  M.  L.  Deschamps  de  Pas  sur  les  églises  des  Jésuites  à 
Saint'Omer  et  à  Aire-sur-kL-Lys,  (18  p.  in-4%  3  pi.  lithogr.). 
Cette  partie  n'était  donc  pas  inédite.  Mais  à  présent  que  les 
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procédés  photographiques  ont  remplacé,  dans  les  études  archéo- 
logiques, les  reproductions  par  le  dessin,  l'on  trouvera  un  grand 
intérêt  à  voir  reproduits  d'une  façon  aussi  complète  tous  les 
détails  de  l'édifice  et  en  particulier  de  la  frise  intérieure,  partie 
capitale  dont  la  description  détaillée  et  commentée  par  M.  Le- 
senne  avec  érudition,  nous  montre  Timportance.  Les  photogra- 
phies, dues  au  talent  de  M.  Boitel,  sont  remarquablement  exé» 
cutées,  et  dans  un  format  qui  permet  de  fouiller  les  moindres 
morceaux  d'architecture  ou  de  scuipture.Outre  les  planches  déjà 
citées  de  la  frise,  il  y  a  lieu  de  mentionner  les  reproductions 
des  nefs,  du  chevet  de  l'église,  du  couronnement  des  tours, 
et  surtout  une  vue  d'ensemble  panoramique  d'un  cachet  artis- 
tique tout  particulier. 

On  peut  regretter  que  l'auteur  ait  dépassé  dans  l'exposé  de 
la  chronique  le  cadre  d'une  étude  sur  l'i^glise  elle-même,  et  que 
ce  défaut  d'équilibre  dans  le  plan  provoque  naturellement  une 
confusion  en  ce  que  beaucoup  d'événements  et  des  plus  impor- 
tants, auxquels  il  est  fait  allusion,  se  trouvent  avoir  précédé  la 
construction  de  l'édifice  actuel  et  ne  s'y  rattacher  en  rien  :  c'est 
ainsi,  par  exemple,  que  les  cérémonies  décrites  par  lui  au 
chapitre  IV  étaient  celles  célébrées  dans  l'ancienne  chapelle, 
et  ne  se  sont  môme  pas  toutes  continuées  dans  la  nou- 
velle. Enfin,  mais  ceci  ne  peut  lui  être  imputable,  il  n'a  pu  re- 
courir au  Diarium  des  Jésuites  wallons^  source  d'une  grande 
importance  pour  cette  histoire,  mais  actuellement  fermée  aux 
travailleurs  (v.  p.  35,  note  8).  Or  ce  manuscrit  seul  pourrait 
nous  livrer  un  ensemble  complet  et  inédit  sur  le  collège. 

Malgré  ces  réserves,  le  travail  de  M.  Lesenne  constitue  plus 
qu'un  cadre  aux  illustrations,  ainsi  qu'il  le  dit  trop  modeste- 
ment lui-même  ;  les  nombreux  documents  qu'il  a  réunis  et  mis 
à  jour,  d'une  lecture  attrayante  au  point  de  vue  de  l'histoire 
locale,  permettront  d'apprécier  davantage  le  monument  par  la 
connaissance  plus  intime  des  détails  d'architecture,  et  l'évoca- 
tion des  souvenirs  qui  s'y  rattachent. 

Les  Evêques  de  Genêve-Armecy  depuis  la  Réforme  (1535-1879). 
2r  Edition  revue  et  augmentée  par  Fr.  Mugnier,  conseiller  à 
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la  cour  c]*appel  de  Cbambéry,  avec  dix  portraits  à  l'eau  forte» 
par  Ch.  Coppier.  ^  Paris,  Champion,  1880,  360  p.  in-S*. 

Cet  important  travail  comprend  la  biographie  des  titulaires 
de  révôché  de  Genèvo  depuis  le  jour  où  la  Réforme  eut  chassé 
en  1534,  Tévêque  d*alors,  Pierre  de  la  Chaume,  de  cette  ville, 
devenue  un  foyer  militant  du  protestantisme,  et  l'eut  contraint 
à  se  retirer  à  Gex  d*abord,  puis  définitivement  à  Annecy.  U 
n'est  pas  besoin  de  dire  que  le  voisinage  avait  créé  entre  les 
deux  villes,  par  suite  des  guerres  religieuses,  un  antagonisme 
incessant 

Dans  le  cours  de  la  période  qu'il  embrasse,  l'auteur  a  eu  à 
évoquer  les  grandes  figures  de  Saint-François  de  Sales,  évèque 
de  1602  à  1622,  de  Jean  d'Âranthon  d'Alex,  de  Michel  de  Ros- 
sillon  de  Bernex,  etc.,  ainsi  que  celles  d'autres  membres  de 
la  famille  de  Sales,  dont  deux  furent  évoques  du  môme  siège 
an  XVII*  siècle,  et  d'autres  pourvus  de  dignités  ecclésiastiques. 

Nous  ne  faisons  ici  que  signaler  ces  pages,  ne  pouvant  en 
faire  un  examen  approfondi.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  sa- 
vant auteur  a  pu,  tout  en  tenant  compte  des  biographies  déjà 
écrites  sur  ces  personnages,  mettre  en  œuvre  des  pièces  Iné^ 
dites,  provenant  en  grande  partie  des  archives  d'Annecy,  et 
composer  un  ensemble  très  documenté. 

L'ouvrage  est  orné  de  dix  beaux  portraits  à  l'eau  forte  gravés 
par  un  artiste  de  Savoie,  M.  Charles  Coppier. 

Les  Manuscrits  à  mkùattires  de  la  Maison  de  Savoie,  -^  Le  Bréviaire 
de  Marie  de  Savoie^  duchesse  de  Milan,  —  Les  Heures  des  Ducs 
Louis  et  Amédée  IX,  par  M.  Fr.  Mugnier.  Moutiers-Tarentaise, 
François  Ducloz,  1894. 115  p.  in  8*.  5  pi.  photogr. 

Les  deux  beaux  manuscrits  dont  M.  Mugnier  donne  une  des- 
cription détaillée  doivent  être  attribués  au  xv*  siècle,  et  sont 
également  intéressants  quoiqu'à  des  titres  difîérents. 

Le  premier  —  Bréviaire  de  Marie  de  Savoie^  -^  appartenant 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  publique  de  Chambéry,  contient 
quantité  de  miniatures  à  la  gouache  composées  avec  un  luxe 
d'ornements  vraiment  remarquable.  L'artiste  s'est  complu  à 
enjoliver  le  texte  de  reproductions  d'animaux,  et  particulière- 


ment  d'oiseaux  en  des  poses  les  plas  différentes  et  d'une  grande 
richesse  de  coloris.  Les  coxnpositions  principales,  tirées  de  la 
liturgie,  n*o(Trent  lien  de  spécial  au  point  de  vue  local.  Seul  le 
Irontispice^iïeus  montre  la  présentation  de  la  duchesse  Marie 
à  la  yierge  mère,  par  les  saints  et  saintes,  protecteurs  et  pro-» 
tectrices  des  Maisons  de  Savoie  et  de  Visconti. 

liOS  Heures  du  duc  Louis  se  distinguent  au  contraire  par 
Tampleur  des  compositions  de  Tarliste,  qui,  d'autre  part  était 
plus  sobre  que  l'autre  dans  les  ornements,  et  probablement, 
moins  habile  en  ce  genre.  Ces  illustrations  constituent  donc  de 
véritables  tableaux  qui  ont  de  plus  un  intérêt  local  spécial  en 
ce  qu'ils  représentent  des  scènes  religieuses  dans  des  paysages 
tirés  de  la  Savoie.  C'est  ainsi  que  Ton  voit  une  scène  de  Noël 
encadrée  dans  une  vue  d'Annecy,  une  Annonciation  à  Cbam- 
•béry,  etc.  Ce  manuscrit  est  actuellement  à  Paris  à  la  biblio- 
thèque nationale. 

Comme  le  fait  remarquer  l'auteur,  il  est  regrettable  que  les 
.procédés  actuels  de  reproduction  ne  permettent  pas  de  se 
rendre  compte  de  la  richesse  de  l'enluminure.  Cette  réserve 
faite  (commune  d'ailleurs  à  tous  les  ouvrages  de  ce  genre),  l'on 
ne  peut  que  louer  le  soin  avec  lequel  ce  livre  a  été  édité,  tant 
pour  la  composition  elle-même  que  pour  la  partie  typogra- 
phique, œuvre  de  la  Maison  Fr.  Ducloz,  à  Moutiers. 

Outre  la  description  des  deux  livres  d'heures,  M.  Mugnier 
consacre  un  chapitre  préliminaire  à  la  nomenclature  détaillée 
de  tous  les  livres  d'heures  connus,  provenant  de  la  maison  de 
Savoie  ;  et  un  appendice  à  celui  d'Amédée  IX  (1466). 

L' AUmeniation  à  Compiègne,  —  Les  pâtissiers,  par  M.  A.  Bazin.  — 
Les  bouchers^  par  MM.  A.  Bazin  et  Ë.  Mauprivez.  —  1  vol.  in-8" 
de  182  pages.  Compiègne,  1897. 

L'étude  de  MM.  Bazin  et  Mauprivez,  bien  que  ne  s'occupant 
spécialement  que  de  la  ville  de  Compiègne,  pourra  néanmoins 
être  consultée  avec  fruit  par  les  érudits  et  les  gourmets. 

Nos  ancêtres  du  temps  des  Croisades  ne  connaissaient  aucun 
des  raffinements  gastronomiques  de  notre  civilisation  actuelle  ; 
les  Oubkes  seuls  faisaient  leurs  délices  et  ceux  qui  les  confec- 
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tionnaient  s'appelaient  alors  des  Oubliews.  Petit  à  petit  l'art  de 
la  pâtisserie  fît  des  progrès  et  les  maîtres  pâtissiers  joignirent 
à  leur  commerce  la  spécialité  de  la  vente  de  la  volaille,  du 
gibier,  etc.  An  16"*  siècle,  les  pâtisseries  jouent  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  do  Compiégne  :  elles  fîgurent  à  la  plupart  des 
entrées  royales,  des  réceptions  officielles  et  des  réjouissances 
publiques,  et  deviennent  un  appétissant  moyen  de  séduction 
auprès  des  hauts  fonctionnaires  dont  on  espère  obtenir  quelque 
faveur. 

Ces  pâtissiers  avaient  des  statuts  auxquels  ils  devaient  stric- 
tement se  conformer.  Pour  passer  maître,  l'apprenti  devait 
exécuter  un  chef-d'œuvre  qui  était  goûté  solennellement  par  les 
gouverneurs,  à  THôtel-de-Ville.  Une  fois  reçu,  le  pâtissier 
devait  jurer  de  n'acheter  a  aucun  poisson  pasmé  ayant  le  fiel 
crevé  dans  le  ventre  »  et  de  ne  jamais  rien  vendre  à  ses  prati- 
ques ((  de  corronripu,  gâté  et  indigne  d'entrer  dans  le  corps 
humain...  » 

L'honnêteté  commerciale  a  .«ans  doute  fait  des  progrés  depuis 
cette  époque,  car  pareil  serment  n*est  plus  exigé  de  nos  mar- 
chandes du  poissons.  On  a  dû  le  considérer  comme  inutile  et 
attentatoire  à  la  dignité  professionnelle  de  cette  intéressante 
corporation. 


ANCIENS  ET  CURIEUX  USAGES 

D'ELNES  ET  D*ESQUERDES 


PRIX  DE  BEAUTÉ  ET  DE  CHEVELURE 


(CommuDication  de  M.  Tabbé  Gollef,    membre   honoraire.) 


L'institution  des  rosières,  que  les  biographes 
de  S^  Médard  font  remonter  à  ce  prélat  du  vi«  siè- 
cle, resté  si  populaire,  est  connue  de  tous.  Mais 
ce  qui  ne  Test  certainement  pas,  c'est  le  curieux 
concours  de  beauté  qui  a  existé  au  village  d'Elnes. 
Au  jour  de  la  ducasse,  un  chappeau  de  rose  était 
présenté  à  la  plus  belle  fille  se  trouvant  à  la  danse. 

Toute  la  jeunesse  du  pays  prenait  son  «  esbat- 
tement public  »  le  11  novembre,  fôte  de  S*  Martin 
et  jour  de  ducasse,  sur  le  flégard  qui  existe  entre 
l'église,  le  château  et  la  maison  vicariale.  Le  sei- 
gneur ou  son  bailli  remettait  alors  la  récompense  à 
rheureuse  jeune  fille,  distinguée  parmi  les  autres. 

A  quelle  époque  remonte  ce  curieux  usage?  Il 
est  impossible  de  le  fixer.  Mais  on  sait  qu'il  exis- 
tait déjà  en  1696.  Cela  résulte  d'un  rapport  et  dé  • 
nombrement  ainsi  conçu  : 

«  A  tous  ceulx  que  ces  pr'"  lettres  verront,  Adrien  de 
»  Lattre,  bailly  g'*  de  la  terre  et  baronnye  d'Eulne  comis 
9  à  la  réception  des  rapport  et  dénombrement  présentez 
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»  à  noble  Dam"*  Marie  PhilipiDo  de  Fiennes  vicomtesse 
»  do  Frugo  baronne  dudit  Eulne  et  aultre  lieux  salut  sca- 
»  voir  faisons  que  ce  jourdhuy  avons  leu  et  rcceu  le  rap- 
»  port  et  dénombrement  présenté  à  maditte  Dam"*  par 
*  Ph'*»  Warenghem  de  mot  à  aultre  la  teneur  s'ensuit  : 
»  Primes.  Ung  mannoir  amazé  de  maison  chambre  de 
»  pierre  et  aultre  édiffîce  situé  audit  Eulne  contenant  une 
»  mesure  de  jardin  listant  vers  soleil  à  la  rue  menant  de 
j»  Téglize  à  la  fontaine  de  S*  Martin,  vers  mer  au  sieur 
»  baron  d'EuIne  par  achapt^  debout  d*aval  à  la  grand  rue« 
»  —  Lequel  mannoir  cy  dessus  je  tiens  et  advoue  tenir  de 
»  maditte  Dam'^  en  ung  seul  fief,  foy  de  homaige  à  cause 
»  de  sa  terre  et  baronye  en  voyant  à  maditte  Dam"*  pour 
A  le  relief  quand  le  cas  y  echeit  la  valleur  d'un  an  de 
B  rendaige  dicelluy  fief,  aultant  d'aide  et  cambelaige  cous- 
»  tumière  et  sy  est  deu  de  recognoissance  par  chacun  an 
»  au  jour  de  la  dédicasse  d^Eulne  ung  chappeau  de  rosse 
»  à  maditte  Dam"*  pour  elle  ou  son  bailli  le  présenter  à 
»  la  plus  belle  fille  deladanssepar  indivisse  avec  les  deux 
»  aultre  manoir.  » 

Suit  la  signature  du  bailli  général  Adrien  de 
Lattre,  en  date  du  27  juillet  1696,  accompagné  du 
scel  de  la  baronnie  d'Elnes  «  d'argent  au  lion  de 
sable  ». 

(Registre  du  bailli  Philippe  Warenghem.) 

A  Esquerdes,  un  autre  concours  non  moins 
curieux  existait.  Le  jour  de  la  ducasse,  un  miroir 
et  un  peigne  étaient  remis,le  miroir  à  la  plus  belle 
fllle  qui  se  trouvait  à  la  danse  publique,  et  un 
peigne  à  celle  dont  la  chevelure  était  reconnue  la 
.plus  belle.  —  Ces  deux  jeunes  filles  devaient  être 
de  vie  irréprochable  et  de  bonne  renommée. 

«  ...  Item,  les  héritiers  de  Jean  Bancourt  et  Danne 
»  Gilles  tiennent  de  moy  en  fief  à  cause  de  mond.  fief 
0  d'Esquerdes,  se  consistant  en  dix  mesures  et  demie  ou 
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«  environ,  pour  lequel  fief  m'est  deue  chacun  an,  un  mi- 
»  roir  et  un  peigne  honnête,  propre  et  digne  d'être  pré- 
»  sentes  et  donnés  dans  un  ébattement  publicque,que  lesd. 
»  héritiers  et  possesseurs  dudit  fief,  sont  tenus  de  porter 
»  et  me  donner  ou  à  mon  absence,  à  Tun  de  mes  premiers 
»  officiers,  annuellement  le  jour  de  la  dédicasse  d'Es- 
»  querdes  aud.  Esquerdes  avant  midy,à  peine  de  soixante 
9  sols  parisis  d'amende,  pour  estne  lesd.  miroir  et  peigne 
»  donnés,  scavoir  :  ledit  miroir  à  la  plus  belle  fille  qui  se 
»  trouvera  à  la  danse  publique  led.  jour  de  lad.  dédicasse, 
-V  et  le  peigne  à  celle  qui  sera  jugée  avoir  les  plus  beaux 
D  cheveux  et  qui  se  trouvera  à  lad.danse,  pourveu  qu'elles 
»  soient  de  vie  irréprochable  et  de  bonne  renommée  ». 

Rapport  de  la  seigneurie  d'Esquerdes 
(9  mars  1767). 

Ainsi  qu'Elnes,  Esquerdes  a  perdu  son  con- 
cours de  beauté  depuis  la  Révolution.  Seule  la 
cérémonie  du  miroir  a  subsisté  jusqu'en  1876 
sous  le  patronage  de  la  société  de  St-Sébastien 
composée  des  archers  du  village. 

Chaque  année,  en  effet,  dans  Taprès-midi  du 
premier  dimanche  de  mai,  jour  destiné  à  tirer  le 
geai,\es  archers  d'Esquerdes,  qui  avaient  entendu, 
le  matin,  la  grand'messe  chantée  à  leur  intention, 
se  rendaient  en  ordre  de  bataille,  le  drapeau  dé- 
ployé et  aux  airs  du  racleur  du  village,  dans  la 
pâture  du  vieux  château  des  de  Fiennes  et  San- 
delin,  et  au  tireur  dont  le  beau  coup  avait  abattu 
l'oiseau  d'honneur,  perché  au  faîte  du  «  pal  »  ou 
«  pau  »,  longue  pièce  de  bois  taillée  en  pointe, 
étaient  dévolus,  outre  le  collier  surchargé  des 
plaques  en  cuivre  du  patron,  un  miroir  paré  d'un 
ruban  bleu  à  bouts  flottants. 

Aussitôt  que  le  héros  de  la  flèche  avait  été 
reconnu  «  nouveau  roi  »  par  les  sociétaires  et 
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acclamé  par  Vaffluence  des  curieux,  le  cortège- se 
reformait  pour  prendre  le  chemin  de  l'église  et  là, 
au  moment  où  le  lieutenant  de  la  confrérie  plaçait 
le  drapeau,  remarquable  par  son  image  de  «  Mon- 
sieur Saint-Sébastien  »,  entre  la  statue  du  patron 
et  le  flambeau  allumé  du  saint,  M.  le  curé  enton- 
nait de  sa  bonne  voix  le  Te  Deum  au  son  de  la 
cloche  paroissiale.  Puis,  sa  majesté,  toujours  pré- 
cédée du  joueur  de  violon  et  suivie  de  son  escorte, 
apparaissait  au  milieu  des  jeunes  filles  du  village, 
réunies  pôle-môle  sur  le  terrain  de  la  danse,  et, 
tenant  dans  ses  deux  mains  le  miroir,  objet  de 
toutes  les  convoitises,  elle  en  montrait  à  Tune  la 
face,  à  l'autre  le  revers  ;  recommençait  ainsi  trois 
pu  quatre  fols,  à  Thllarlté  délirante  de  tout  le 
monde,  ce  jeu  de  déceptions  les  plus  drolatiques, 
et,  après  avoir  égayé  la  joyeuse  assemblée  par  ses 
lazzis  de  bon  alol,  finissait  habituellement  par 
attacher  le  célèbre  miroir  au  cou  de  la  fille  d'un 
des  membres  de  la  confrérie. 

Sur  ce,  car  11  faut  le  dire  aussi  pour  être  com- 
plet, la  coutume  traditionnelle,  gracieuse  j  usqu'au 
bout,  voulait  que  le  roi  et  la  reine,  portant  tous 
deux  les  insignes  de  leur  dignité  éphémère,  exé- 
cutassent un  menuet  mille  fols  couvert  des  bat- 
tements de  main.  —  Ce  menuet,  charmant  d'ail- 
leurs, était,  bien  entendu,  le  signal  de  la  danse 
générale. 

Autre  temps,  autres  mœurs  I  mais  II  nous  a 
paru  Intéressant  de  rappeler  ces  fôtes  d'autrefois 
tant  aimées  de  nos  pères,  et  dont  le  souvenir  est 
déjà  voilé  dans  la  brume  du  passé. 

Abbé  COLLET. 


dtOiÛOE  DE  L'ABBiTE  DE  SME^iOLOlBE 


(Communication  de  M.  Bonvarlet,  membre  correspondant. 
Président  da  Comité  flamand  de  France.) 

(SuUe  et  fin) 


XIV 


Ibabeau,  succéda  à  ceste  courageuse  abbesse  ;  ce  fut 
pendant  son  gouvernement,  que  Jean,  abbé  de  Clervaux, 
visita  ceste  maison  où,  voiant  qu*il  y  avoit  plus  de  reli- 
gieuses qu'elle  ne  pouvoit  entretenir,  il  ordonna  le  vingt 
septième  de  febvrier  1331  qu'à  l'advenir,  il  n'y  auroit  que 
trente  religieuses,  y  comprises  les  noviceë,  six  sœurs 
converses,  troix  chapelains  et  un  père  confesseur.  Lam- 
bert abbé  de  Clairmaretz  et  Tabbé  de  Loo,  furent  présens 
à  ceste  ordonnance. 

Ceste  Dame  eut  de  son  temps  entière  satisfaction  que 
Tabbesse  précédente  avoit  prétendue  et  obtenue  du  sei- 
gneur de  Witteque,  car  Enguerram,  chevalier,  seigneur 
de  Witteque,  alla  en  personne  Tan  1337  à  l'abbaye  de 
Saincte  Colombe,  à  Blendecque,  où  il  fit  hommage  à  ceste 
abbesse  et  paya  le  relief  en  présence  de  Pierre  Flourent, 
chevalier,  sire  de  Mauniez,  Jean  de  Cresecque,  Guillaume 
Lucas,  curé  de  Blendecque,  Michel  Le  Bleu,  chapelain  de 
l'Abbaye,  Pierre  de  Witteque  frère  dudict  Enguerram, 
Jean  de  Robecque  dit  de  Lassus,  Robert  de  Hellefaut,  Lau- 
rent Meurisse  et  Simon  Fernagut,  Elle  trespassa  après 
avoir  bien  administré  son  abbaye,  le  quatriesme  d'octobre 
de  l'an  1343,  Et  après  elle 
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Marie  du  Valhuon,  eut  le  gouvernement  de  ce  monas- 
tère, elle  estoit  fille  de  Guillaume,  bailly  de  Salnct  Omer» 
La  liste  des  abbesses  de  ce  monastère  dit  qu'elle  ne  gou- 
verna que  neuf  mois  et  vingt-six  jours,  estant  morte  le 
trente-unième  de  Juillet  1355,  auquel  an  Hugue  de  Heu- 
chin,  filz  deBauduin;  d'une  part,  et  Guillaume  Pauvreaux, 
procureur  de  l'abbaye  de  Saincte  Colombe,  comparoissent 
pardevant  Jacquemez  de  Lespaut,  Bailly  de  Blaringhem 
pour  Jean  de  Heuchin,  seigneur  de  Thienes,  Stiembec, 
Blaringh'em  ;  et  les  hommes  de  fief  de  ladicte  seigneurie 
ou  Iceluy  Hugues,  recognoit  la  redebvance  jde  deux  ra- 
sières  de  bled,  dix  solz  et  deux  chapons  au  proffict  decest 
abbaye,  sur  quatre  mesures  de  terre  à  Blaringhem  au 
mois  de  Janvier  1355. 

Cette  abbesse  impétra  du  pape  Clément,  sixième  un 
brevet  pour  pouvoir  retirer  les  biens  aliénez  de  ceste  ab- 
baye ;  dont  l'exécution  fut  commise  à  Jean,  abbé  de  Sainct 
Jean  lez  Thérouane.  11  apparoist  de  ce  que  nous  avons  dit 
cy  dessus,  qu'il  y  avoit  une  longue  vacance  entre  Tab- 
besse  précédente  qui  est  morte  Tan  1343,  et  celle  cy  qui 
trespassa  Tan  1355,  au  reste  je  trouve  que  dans  cest  inter- 
règne qui  dura  quelques  années  celles  qui  furent  com- 
mises à  l'administration  de  ceste  abbaye  ne  furent  pas 
oisives,  car  elles  donnèrent  en  arentissement  la  disme 
qu'elle  avoit  à  Blaringhem  à  un  certain  André  Nicodème 
pour  trois  rasières  de  bled  par  an,  ce  qui  fut  décrété  par 
Hugues  Hau  voiaux,  Bailly  du  seigneur  de  Cohem  à  Blarin- 
ghem, le  huictième  d*octobre  1353. 


XVI 
Jbannb  FLORENT)  fut  la  seiziesme  abbesse.  Elle  estoit 


fllle  dEoguerram  Florent  Eschevin  de  Sainct  Orner  ;  de 
son  temps  Rasse,  sire  de  Wisque  et  Quienville  donna  aux 
religieusesde  Blendecques  quatre  mesures  de  terre  situeez 
à  Wisque  tenues  du  prôvost  de  Sainct  Orner,  en  acquit  de 
six  rasières  de  bled  que  sa  grange  de  Wisque  debvoit  à 
ceste  abbaye,  moiennant  une  messe  des  trespasseez  par 
an,  les  lettres  en  furent  despecheez  le  vingt  septiesme  de 
Janvier  1357. 

Et  Tannée  auparavant  se  fit  une  donation  à  ceste  église 
de  dix  solz  de  rente,  en  considération  d'Agnès  de  Fernar 
gut,  religieuse  de  ceste  maison,  que  nous  verrons  cy 
après  abbesse,assignée  sur  deux  mesures  do  terre  séantes 
à  Baudringhem,paroisse  deRacquinghem,  dont  les  lettres 
sont  passeez  pardevant  Jean  le  Pap  lieutenant  de  la  mai- 
rie des  francs  Âlœux  à  Sainct  Omer,  Nicole  le  Wale,  sire 
d'Averoult,  Jean  de  Saincte  Âldegonde  fllz  du  seigneur  de 
Norcarmes,  chelrs,  Eschevins  des  francs  Âlœux,  le  6  de 
May  1356. 

L'année  SUL  van  te,  Jean  de  Neueline,  bourgeois  de  Sainct 
Omer,  faisant  refus  de  payer  la  disme  de  laines  à  ce  mo- 
nastère, ceste  abbesse  le  presse  tant  que  le  différent  estant 
mis  en  compromis,  il  fut  condamné  par  la  sentence  arbi- 
trale de  payer  la  disme  de  laisues  de  toutes  les  bestes 
qu'il  nourrissoit  en  la  paroisse  de  Blendecques  le  10  de 
febvrier  1358. 

Ceste  abbesse  avoit  faict  bastir  la  chapelle  de  la  Saincte 
Croix  dans  son  Eglise,  et  prez  des  degrés  du  dortoir  se 
voiolt  jadis  en  la  verrière,  un  écusson  de  ses  armes  avec 
ceste  inscription  :  DameJeanne  Florent  Abbesse  de  Chiens. 
Elle  trespassa  le  vingt  huictiesme  de  septembre  de  l'an 
1365,  Elle  fut  suivie  de 
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Caterinne  du  Hocquet,  fille  de  Tassart  du  Hocquet,  es- 
chevin de  Sainct  Omer,  elle  gouverna  son  abbaye  a:yec 
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beaucoup  de  peines  et  de  travaux  Tespace  de  quinze  ans, 
qu'elle  fut  réfugiée  en  la  ville  de  Sainct  Orner,  à  cause  de 
la  guerre  et  des  coups  que  les  anglois  faiserent  sur  le  plat 
pays,  elle  obtint  la  permission  des  vicaires  généraulx, 
d'Adimar  Evesque  de  Thérouane,  de  pouvoir  célébrer  l'of- 
fice divin,  à  voix  basse  dedans  son  refuge,  qui  estoit  à 
Sainct  Orner  en  la  paroisse  de  Sainct  Denis.  Elle  est  morte 
le  23  septembre  de  Tan  1380. 


XVIII 

AGNÈS  DE  Fernagut  luy  succéda  dans  ces  te  abbaye 
qu'elle  gouverna  l'espace  de  vingt  ans,  fort  sagement,  ce 
fut  de  son  temps  que  le  monastère  de  Bancthun  *,  situé 
prez  d'Oye,  fut  uni  à  celuy  de  Saincte  Colombe,  par  l'or- 
donnance du  chapitre  général  (de  Saincte  Cobmbe),  de 
Cistaux,  lequel  voiant  que  ceste  maison  de  Banc^ 
thun  alla  en  ruine,  trouvant  bon  de  l'unir  à  celuy-cy, 
à  l'exécution  de  quoy  furent  commis  Pierre  de  Ruthe, 
abbé  de  Clermaretz,  X,  frère  de  Sarticourt,  lesquels  en- 
suitte  de  leur  commission  du  chapitre  général,  se  trans- 
portèrent le  quatriesme  de  Novembre,  en  l'abbaye  de 
Saincte  Colombe,  et  à  l'heure  de  Tierce  dudict  jour,  ea- 
trèrent  au  lieu  capitulaire,  auquel  ceste  abbesse  avec  ses 
religieuses,  Dames  Marguerite  de  Gand,  Chrestienne 
Hapiette,  Jeanne  Mareschal,  Marguerite  Utendale,  et 
Jeanne  Warine,  de  ceste  maison,  d'une  part,  et  l'abbesse 
de  Bancthun  appellée  Marguerite  de  la  Cour,  avec  Jeanne 
de  Rexpoude,  Jeanne  Brauere,  religieuses,  et  une  con- 
verse dite  Jeanne  Balkens  d'autre  part,  Lesquelles  après 
toutes  les  formalités  requises  lesdicts  commissaires  vin- 
rent et  incorporèrent  à  l'abbaye  de  Saincte  Colombe  de 
Blendecque,  avec  tous  les  biens  de  l'abbaye  ci-dessus, 
dont  nous  parierons  ailleurs.  Â  quoy  ne  servit  pas  peu  la 

^  Àliàs  Boneham,  voyez  p.  suivante.  ^  A.  B*  ^ 
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.sagesse  et  la  conduicte  de  ceste  supérieure,  qui  avoit 
appris  de  ses  devanciers  la  manière  de  régir. 

De  son  temps,  Robert  de  Bar  marquis  du  Pont,  sei- 
gneur de  Cassel,  ordonne  à  Pierre  Waterlet,  receveur 
général  de  Flandres,  de  payer  aux  Religieuses  de  Biex^ 
decques,  les  cinq  mille  harancs  sores  qu'elles  avojent 
droict  de  recevoir,  et  en  donna  lettres  le  7  Juillet  1396. 

Lesquelles  furent  ridiméez  en  la  mesme  année  par 
Jeanne  *  de  Longpré,  Bailly  de  Sainct  Omer.  Cette  abbesse 
trespassa  le  huictiesme  de  May  de  Tan  1401  et  fut  suivie  de 
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Jeanne  de  Rexpoude,  laquelle  estoit  fille  de  Gilbert  et 
de  Christine  Craye,  et  religieuse  professe  de  l'abbaye  de 
Bonehem  dont  nous  avons  parlé  cy-dessus,  elle  obtint 
-sauvegarde  de  Jean,  comte  de  Somerset,  chambellan  d* An- 
gleterre, lieutenant  général  du  Roy  d'Angleterre,  en  Pi- 
cardie et  en  Flandres,  capitaine  de  Calais,  par  laquelle  il 
permet  aux  religieuses  de  Saincte  Colombe  la  jouissance 
de  leurs  terres,  pescherics  et  possessions  quelconques. 
Ceste  sauvegarde  estoit  du  6  d'Aoust  Tan  1401,  qui  estoit 
le  premier  de  sa  prélature,ce8te  abbesse  eut  une  difficulté 
de  son  temps  contre  le  sieur  de  Raisse,  vicomte  de  Wit- 
teque  pour  le  refus  que  faisoit  celui-cy,  de  relever  la  dicte 
seignerie  de  "Wittecke  et  payer  la  redebvance  de  dix  ra- 
zières  de  bled  à  l'Eglise  de  Saincte  Colombe,  à  raison  de 
quoy  le  Bailly  de  ceste  abbaye  ayant  fait  saisir  ses  biens; 
les  Bailly  et  hommes  de  fief  d'Aire  le  firent  constitue!* 
prisonnier  ;  prestendant  que  la  mouvance  estoit  au  chas- 
teau  d'Aire.  Surquoy  les  abbesse  et  couvent  de  Blendec- 
que  ayant  imploré  l'assistance  de  Philippe  duc  de  Bour- 
gogne, Iceluy  ordonna  après  bonne  information,  de  le 
relascher  aprez  cincq  ans  de  procez  sur  ce  subject;  Jean 

*  Âliàs  Âliaume« 
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de  la  Viefuille  dit  Gavin,  chevalier  seigneur  de  la  Prôe  et 
de  Marnez,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  Bailly  d*Aire 
et  Quentin  le  Blond,  procureur,  du  Baillage  d*Aire,  furent 
intimez  des  lettres  du  duc,  lesquelles  furent  intérinéez  en 
forme,  et  les  religieuses  demeurèrent  en  possession  de 
leur  droict,'les  lettres  du  Duc  estoient  du  mois  de  No* 
vembre  1421. 

•  Ceste  abbesse  mourut  le  seiziesme  d*Aoust  de  l'an  1422, 
Après  avoir  gouverné  vingt-un  ans  et  6  mois,  elle  gist 
dans  le  cloistre  souz  un  marbre  bleu,  où  se  voient  em- 
preintes les  figures  de  trois  personnes  et  en  la  bordure, 
restoient  encore  ces  caractères  :  D.  Jenne,..  fille  de 
Mona.,.  GiUeberi..,  le  reste  est  effacé. 


XX 

Marie  le  Couvreur,  fut  la  vingtiesme  abbesse  de  la 
Suincte  Colombe, elle  a  maintenu  en  son  temps  fort  gêné* 
reusement  les  droicts  de  son  abbaye  principalement  Mar- 
gueritto  Bolare,vcsve  de  Guillaume,  seigneur  de  Vaudrin- 
ghem  et  de  Nielles,  chevalier  qui  disputoient  à  cçste 
abbesse  la  seignerie  viscontiere,  sur  le  simetier  de  TE^ 
giise  de  Blendecque  y  voulant  estendre  la  leur,  A  quoy 
s'opposa  fortement  ceste  abbesse,  car  les  parties  aiant 
convenues  de  mettre  leur  différent,  soubz  arbitres,  le 
droict  fut  adjugé  à  Saincte  Colombe  par  sentence  de  Tan 
1428  ;  Ceste  abbesse  à  TEglise  paroissiale  de  Blendecque 
délivrer*  le  vin  trois  fois  par  sepmaine  pour  trois  messes 
ce  qui  fust  décrété  Tan  1430  par  Guillaume,  seigneur  de 
Rabodenges  et  de  Bilques,  chevalier,  Bailly  de  Sainct 
Orner,  et  puis  après  avoir  gouverné  heureusement,  elle 
passa  de  ceste  vie  mortelle,  suivant  les  mémoires  de  ceste 
maison,  Tan  1436. 


Ici  il  doit  y  avoir  une  petite  lacune. 


XL  -  176  - 


XXI 

Alix  de  Heghes,  fut  puis  après  nommée  au  gouverne- 
ment de  ceste  église  laquelle  elle  administra  fort  sage- 
ment l'espace  de  huict  ans  ou  environ»  de  son  temps 
Gaucher,  seigneur  de  Sainct  Simon  et  de  Raisse,  du  con- 
sentement d'Antoine  de  Sainct  Simon  son  ûïz  aisné,  ven* 
dit  à  Robert  de  Lens,  seigneur  de  Rebecques  et  de  Molin- 
ghem,Ia  vicomte  de  Witteque,  tenue  de  l'Eglise  de  Saincte 
Colombe  à  dix  livres  parisis  de  relief,  vingt  solz  de  cam- 
belage  et  d'une  renié  annuelle  de  diz  rasières  de  bled 
à  quoy  donna  son  consentement  et  saisine  ceste  abbesse 
le  troisiesme  de  septembre  1438,  par  ses  bailly  et  hommes 
de  fief.  Elle  trespassa  le  seiziesme  d'Aoustl443,  Son  tom- 
beau est  dans  l'arrière  chœur,  du  costé  du  cloistre  souz 
un  marbre  bleu,  sur  lequel  se  voient  trois  religieuses  re- 
présentéez,  et  celle  du  milieu  une  crosse  en  main  avec  un 
peu  de  ses  armes  sur  sa  teste  et  cest  escript  sur  la  bor- 
dure de  marbre  :  «  Cy  Gist  Dame  Alix  de  Heghea,  Ab- 
besse de  Blendecque  en  son  vivant,  qui  trespassa  Van  Î443. 
Lendemain  Nre  Dame  de  my  Oust.  •  Elle  fut  suivie  de  : 


XXII 

Agnès  de  Groote,  laquelle  après  avoir  gouverné  loua- 
blemenl  l'espace  de  huict  ans  le  monastère,  finit  sa  vie  le 
vingt  cinquiesme  de  septembre  1458. 


XXIV 

Marie  DE  Berghes  luy  succéda,  son  gouvernement  néant- 
moins  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  le  désir  de  vivre  à 
soy  même,  de  vacquer  à  Dieu,  avec  moins  d'embaras  fit 
qu'elle  déporta  volontairement  de  la  prélature  et   puis 
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iischeva  ses  jours  le  13  d'Apvpîl  1464,  son  tombeau  est 
dans  la  chapelle  de  Saincte  Croix,  et  sur  son  marbre  est 
•escrlt  :  c  Cy  Gits  Dame  Marie  de  Berghes  Jadis  Abbesae 
de  Blendecques,  laquelle  trespasaa  Van  de  Grâce  Î464,  le 
Î3  d*ApvrU.  Prient  pour  son  âme  >j  à  laquelle  succéda 


XXV 


Caterine  Polard,  vingt  cinquiesme  abbesse,  laquelle 
vcscut  dans  ceste  charge  environ  six  ans,  elle  mourut  en 
•Octobre  de  Tan  1468  ;  après  avoir  résigné  sa  prélature  le 
buictieme  de  Juin  1466. 


XXVI 

Martine  Lambert,  qui  fust  la  vingt  sixiesme  abbesse 
-de  ce  lieu,  elle  administra  deux  ans  seulement  ce  monas* 
tère,  et  puy  elle  fut  déposée  par  le  trespas  de  Catherine 
Polard  cv  dessus,  laquelle  lui  avoit  résigné  comme  nou» 
avons  dit,  sans  que  la  cronique  ni  les  registres  de  la  mai- 
son en  dise  la  cause,  elle  se  retira  en  France  dans  un 
monastère  du  même  ordre,  dit  :  Nostre  Dame  la  Royale 
ou  Du  Lys,  fondé  par  la  Reine  Blanche  Mère  de  Sainct 
Louis,  où  elle  achesva  sa  vie  sans  que  l'on  en  scache  le 
temps. 


XXVII 

Marie  Le  Prévost,  abbesse  vingt  septiesme  do  Saincte 
Colombe,  native  de  Nielles  en  Boulonoy,  fut  choisie,  caho- 
niquement  après  la  mort  de  Catherine  Polard.  Elle  obtint 
une  bulle  du  Pape  Paul  deuxiesme,  par  laqtielle  on  Tau- 
thorisoit  de  retirer  les  biens  aliénez  de  son  abbaye,  à 
quoy  elle  travailla  selon  son  pouvoir;  mais  après  avoir 
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exercé  sa  charge  onze  ans  et  trois  mois,  elle  la  remit  ez 
mains  de  Tabbé  de  Clermaretz  qui  estoit  lors  Enguerran 
Craibeen,  le  dix  septiesme  de  Janvier  de  1480,  et  mourut 
Tan  143^,  elle  est  enterrée  sous  le  marbre  d'Alix  de  He^ 
glies  dont  nous  avons  parlé  C3'  devant,  et  est  escrit  des-^ 
sus  :  Cy  Gist  Dame  Maroye  Le  Prévost,  religieuse  de  la 
dicte  Eglise  qui  Trespassa  M.  C.C.CC.  /F«,  IV,  LE  VIL 
d'Aoûst.  Après  son  départ  on  y  advança 


XXVIII 

Jenne  Josse  dite  d'Azincourt,  laquelle  estoit  fille  de  Per^ 
cheval  d'Azincourt,  chevalier,  et  de  Jeanne  de  Baudrin^ 
ghem.  Elle  avoit  un  frère  nommé  Christophle  d'Azincourt 
lequel  estoit  devenu  héritier  de  son  père,  demeura  au 
château  de  Blendecque,  qui  luyappartenoit.  Cette  abbesse 
avoit  esté  religieuse  du  couvent  des  Urbani8tes,qui  estoit 
lors  situé  au  pied  du  Mont  Sainct  Michel,  en  un  endroit 
nommé  le  Colhof,  qui  fut  destruict  à  cause  des  guerres, 
et  puis  reddifié  dans  la  ville,  au  lieu  où  il  est  présente^ 
ment,  elle  prit  Thabit  de  l'ordre  de  Cisieauix  le  dix  neur 
viesme  de  Novembre  de  l'an  1479,  et  fut  faicte  abbesse  du 
monastère  de  Saincte  Colombe  le  dix  septiesme  de  Jan- 
vier de  l'an  1480,  et  après  avoir  tenu  les  resnes  de  cest^ 
abbaye  vingt  ans,  elle  mourut  le  dixiesme  de  Janvier  de 
l'an  1500*  Elle  gist  sous  la  mesme  tombe  d'Alix  de  Her 
ghes  et  Marie  Pruvost,  elle  fut  suivie  de 


XXIX 

Jeanne  bu  Mesnil;  issue  de  noble  extraction  elle  estoil 
prieure  de  ceste  maison,  lorsqu'elle  fut  advancée  à  la  di' 
gnité  abbatiale,  elle  fut  retardée  quelques  temps  par  une 
autre  religieuse  nommée  Claire,  qui  appuyée  de  princets; 
se  qualifia  abbesse  de  ce  lieu,  mais  les  supérieurs  de  l'or* 
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dre  apposèrent  ce  diiféreDt,  ea  faisant  donner  quelque 
pension  à  ceste  abbesse  prétendue,  moiennant  quoy,  elle 
céda  à  l'autre  qui  demeura  pacifique  et  gouverna  sage- 
ment le  monastère  l'espace  de  trente  ans. 

Ceste  abbesse  eut  aussi  un  grand  soin  du  bien  temporel 
de  ceste  Eglise  et  eut  l'œl  principalement  sur  la  redeb- 
vance  due  par  les  seigneurs  de  Witteque  à  raison  de  la 
dicte  seigneurie,  aiant  remarqué  que  de  temps  en  temps, 
il  y  avoit  eu  de  la  difficulté  pour  ce  subject,  c'est  pourquoy 
elle  obligea  Jean  de  Thienes,  chevalier  seigneur  de  Lom- 
bize,  Rebecque,  Witteque,  à  luy  servir  dénombrement  et 
de  recognoitre  la  redebvance,  dont  nous  avons  parlé  déjà 
diverses  fois,  en  faisant  homage  à  ladicte  abbesse,  nom- 
mée individuellement  dans  les  lettres  qu'il  donna  pour  ce 
subject  l'an  1519.  Elle  achesva  de  vivre  le  onziesme  de  feb- 
vrier  de  Tan  1530,  et  gist  bouz  un  marbre  sur  lequel  se 
voit  ceste  inscription  :  Cy  Glsi  D.  Jenne  du  Maisnil  la-- 
quelle  fut  trente  ans  abbesee  de  céans  et  trespassa  le  un-- 
ziesme  de  feborier.  Pries  pour  son  àme.  La  suivante  fut  : 


XXX 

IsABEAU  DE  TiLLY,  laquelle  a  tenu  honorablement  le 
gouvernail  de  ce  monastère  Tespace  de  trente  huict  ans  et 
quatre  mois,  elle  mourut  d'apoplexie  le  unziesme  de  Juil- 
let 1569,  et  est  inhumé  au  chœur  des  Dames  souz  un 
marbre. 


XXXI 

Jacqueline  Blondel  gouverna  après  Isabeau  de  Tilly, 
elle  estoit  françoise  de  nation.  Elle  fit  réparer  pendant  sa 
prélature  les  murailles  qui  estoient  autour  du  préau  du 
cloîstre,  où  estoit  posées  ses  armoiries  à  cause  de  guerres 
et  troubles  de  son  temps,  elle  mourut  le  troisiesme  de 
May  de  Tan  1604,  et  fut  suivie  de 


XLiy  —  130  — 


XXXII 

Françoise  d'Hermines;  laquelle  estoît  native  de  la  ville 
d'Aire  en  Artois,  elle  se  comporta  fort  prudemment  dans 
Tadministration  de  sa  charge,  elle  travailla  particulière- 
ment à  délivrer  sa  maison  d'un  grand  nombre  de  vieilles 
debtes,  dont  elle  estoit  chargée,  qui  montoient  à  la  somme 
de  douze  mille  livres  desquelles  ceste  maison  avoit  esté 
obligée  de  se  charger  pendant  les  guerres  et  dont  elle  se 
deschargea  fort  bien,  elle  mit  sa  maison  en  bon  ordre, 
elle  mourut  après  avoir  gouverné  l'espace  de  unze  ans,  le 
septiesme  du  mois  d'Apvril  de  l'an  1615. 


XXXÏII 

IsABEAU  DE  Canteleu  ;  fut  la  trente  troisiesme  abbesse 
de  ceste  maison,  elle  estoit  native  de  Sainct  Omer,  fille  de 
Guillaume  de  Canteleu,  Escuier  et  seigneur  de  Contes  et 
Eschevin  de  Sainct-Omer  ;  et  de  Peronne  Cornille;  ceste 
abbesse  estoit  nièce  d'Eugène,  chanoine  de  Sainct  Omer; 
et  d'Antoine,  abbé  de  Clermaretz  et  de  Julienne,  prieure 
de  Tabbaye  de  Wœstine  en  Flandres,  de  Jacqueline,  reli- 
gieuse au  Soleil  de  Sainct  Omer  et  de  Marguerite,  reli- 
gieuse en  ceste  abbaye. 

Elle  gouverna  prudemment  ceste  maison  l'espace  de 
huict  ans,  elle  a  faict  de  son  temps  le  pont  du  quartier 
abbatial,  elle  trespassa  le  quatorziesme  d'Apvril  1623  ; 
Elle  est  inhumé  au  chœur  des  prebtres  sous  un  marbre 
bleu  ou  sont  gravez  ces  mots  :  Icy  Gist  le  corps  de  Ma- 
dame Isabeau  de  Canteleu,  abbesse  de  Blendecqueylaquelle 
aooit  oescw  vertueusement  religieuse,  l'espace  de  29  ans  et 
exercé  la  prélature  aoec  notable  adoancemeni  Tant  du 
spirituel  que  temporel,  enoiron  huict  ans,  décéda  le  Jour 
du  oendredi  sainct  14  d*Aporil  1623;  Priés  Dieu  pour  son 
âme» 
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XXXIV 

Jeanne  l'Enfant»  fut  la  trente  quatriesme  Abbesse  de 
ceste  maison,  elle  estoit  niepce  do  Françoise  d'Hermines, 
abbesse  ci-dessus  mentionnée,  elle  fust  eslue  et  installée 
Tan  1623.  Dez  le  commencement  de  son  administration 
elle  travailla  à  racheter  quelques  rentes  onéreuses  de  sa 
maison,  elle  fit  reddiûer  la  porte  de  la  Basse  court,  res* 
para  tous  les  murs  du  monastère,enrichit  l'Eglise  de  table 
d  autel  et  ornement,  elle  baslit  le  quartier  de  l'abbesse,  et 
acheta  quelques  terres  pour  augmenter  l'enclos  de  la 
maison. 


XXXV 

Colombe  du  Four  ;  natisve  du  village  de  Blendecques, 
elle  estoit  fille  du  Bailly  de  Blendecques,  exerça  premier 
rement  l'oflice  de  despensère  et  puis  fut  nommée  à  ceste 
abba^'e  par  Philippe  quatriesme  roi  d'Espagne  l'an  1644  ; 
elle  entre  dans  sa  prélature  la  quinzîesme  année  de  la 
guerre  contre  la  France  qui  avoit  presque  entièrement 
désolée  ceste  abbaye,  car  les  biens  situez  en  France,  fo- 
rent confisquez  et  annotez  au  profïîct  de  François  Perro- 
chel  Evesque  de  Boulogne,  et  ceux  de  Flandres,  inondez, 
fourragez,  et  rendus  Infructueux  par  le  logement  des  gens 
de  guerre,  la  principale  ferme  qui  est  celle  de  Liverghem 
réduite  en  cendres,  le  toit  de  l'Eglise  tombé  en  ruine,  et 
pour  comble  de  misères,  la  maison  chargée  de  debtes  et 
d'argent,  à  frayz,  qui  alloit  consumer  tout  le  bien  du  mo- 
nastère, n'eust  esté  la  prudence  de  cette  prélate  a  eue  de 
s'atterminer  avec  les  créditeurs  en  leur  cédant  la  censse 
de  Bagette  près  de  Gravelingues,  évitant  par  ce  moîen 
aux  saisies  et  exécutions  qu'elle  soufiroict  journellement 
et  par  ce  moyen  tacha  de  faire  subsister  sa  communauté 
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qui  estoit  lors  encor  de  quinze  à  seize  religieuses  et  de 
mettre  le  reste  des  meubles  à  couvert  des  substractions  ; 
pendant  quoy  elle  demeurera  constante  jusques  sa  mort 
qui  arriva  au  bout  de  six  ans  de  sa  prélature,  qu'estant 
espuisée  de  maladie  et  principalement  de  la  gravelle,  au 
regret  de  ses  filles  auxquelles  elle  donna  de  grands  exem« 
pies  de  patience  et  de  vertu  religieuse  que  ceste  colombe 
a  pratiquez  toute  sa  vie,  elle  mourut  on  la  ville  de  Sainct. 
Orner  le  sixiesme  de  Juin  1658,  eagôe  de  cinquante  deux 
ans  après  avoir  gouverné  son  abbaye  quatorze  ans,  elle 
fut  inhumée  en  Tabbaye  de  Clermaretz,  à  laquelle  succéda: 


XXXVl 

LéoNORE  DE  Mailly,  noblo  d'extraction,  elle  avoit  esté 
soubprieure  de  ceste  abbaye  d'où  elle  fut  promeue  à  la 
dignité  abbatiale,  qu'elle  a  tenue  six  ans  fût  louàblement 
et  puis  décéda  le  vingt  septiesme  de  Juin  de  Tan  1665, 
quarante  cincquiesme  de  sa  profession  religieuse,  elle  fut 
enterrée  le  mesme  jour  à  l'Eglise  de  Clermaretz,elle  avait 
esté  quelque  temps  malade,  on  croit  que  quelqu'une  de 
ses  religieuses  l'a  empoisonnée  ou  par  mesgard,  où  par 
malice,  et  quoy  qu'il  en  soit,  pour  ne  blapmer  ceste  mai- 
son, ceux  de  Clermaretz  ont  faict  enlever  secrètement  la 
religieuse,  et  mis  en  un  lieu  qu'on  ne  sait  pas, 

Au  reste  quoy  que  je  ne  scay  pas  si  elle  est  coupable  ou 
non  cela  a  bien  donner  subject  de  parler  à  tout  le  monde, 
dont  la  plus  grande  partie  la  rend  coupable  et  criminelle, 
mais  puisqu'il  n'apparoit  rien  de  Judiciaire  de  la  part  du 
Jugement  des  hommes,  il  le  faut  laisser  au  Jugement  de 
Dieu. 


SBUK-Omer,  Imp.  h.  d'hohont. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  4  avril  1898. 

Président  :  M.  Tabbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15.  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  qui 
est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  Hommages. 

M.  Guesnon  fait  renvoi  gracieux  à  la  Société,  en  la 
signalant  à  son  attention,  d'une  étude  de  M.  Ch.  de  la 
Roncière  sur  le  rôle  de  la  marine  au  siège  de  Calais, 

—  M.  le  Secrétaire-archiviste  dépose  sur  le  Bureau 
un  plan  de  Saint-Omer  dressé  en  1897  par  les  soins  de 
la  Ville  et  offert  par  l'Administration  municipale. 

Remerciements. 
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Correspondance. 

Accusé  de  réception  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Zurich  des  livraisons  179  à  18^  du  Bulletin. 

—  La  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  des  arts  de 
Douai  envoie  le  programme  d*un  concours  de  poésie  ou- 
vert pour  Tannée  1898,  comprenant  deux  sujets,  lun  pure- 
ment littéraire,  l'autre  littéraire  et  local. 

—  Le  11  mars,  Mme  Hurbioz  remercie  la  Société  qui 
Ta  élue  membre  d'honneur  à  Toccasion  de  la  donation 
importante  qu'elle  vient  de  lui  faire. 

—  Par  lettre  en  da'e  du  26  mars,  M.  Félix  de  Monne- 
cove,  membre  titulaire,  accepte  de  représenter  la  Société 
au  Congrès  international  d^histoire  de  la  Haye,  conformé- 
ment à  la  demande  qui  lui  a  été  faite  aussitôt  après  la 
dernière  réunion. 

—  Le  29  mars,  M.  le  B"  J.  du  Teil  exprime  à  la  Com- 
pagnie sa  gratitude  ainsi  que  celle  du  comité  d'organisa- 
tion du  congrès  de  la  Haye,  pour  les  démarches  qui  ont 
été  faites  à  l'effet  de  désigner  un  délégué  à  cotte  solen- 
nité. 

Elections.  ^ 

II  est  procédé  ensuite  aux  élections  sur  les  candida- 
tures soumises  à  la  dernière  réunion. 

Les  différents  scrutins  ayant  donné  lieu  à  la  majorité 
des  voix  en  leur  faveur,  M.  le  Président  proclame  : 

Membres  correspondants  : 
MM.  le  docteur  Hamy,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 
Fr.  Mugnier,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  prési- 
dent de  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie, à  Chambéry. 

Membres  honoraires  : 
MM.  Touzet  du  Vigier,  chef  d'escadrons  au  21*  dragons, 
à  Saint-Omer. 
Henri  Luc,  docteur  en  médecine,  à  Paris. 
Eugène  Pley,  docteur  en  médecine,  à  PariQ. 


Charles  de  Renty,  chef  de  section  au  secrétariat 
de  la  Compagnie  P.-L.-M.,  à  Paris. 
Avis  sera  donné  aux  nouveaux  membres  de  leur  nomi- 
nation. 

Candidatures. 

Les  candidatures  suivantes  sont  ensuite  proposées  : 

Comme  membres  honoraires  : 
MM.  A  Beck,  ancien  magistrat,  à  Hazebrouck,présenté 
par  MM.  C.  Legrand,  Van  Kempen,  Revillion. 
Gustave  Acrémant,  secrétaire-adjoint  de  l'Acadé- 
mie d'Arras  et  membre  de  la  Commission  des 
monuments  historiques   du   Pas-de-Calais,   & 
Arras,  présenté  par  MM.  Ch.  Legrand,  Tabbé 
Bled  et  Boitel. 
Conformément  au  règlement,  le  scrutin  est  renvoyé  à 
la  prochaine  réunion. 

Communications, 
M.  Ch.  Legrand,  secrétaire-archiviste,  donne  les  ren-  Doctrinal  du 

XV*  siècle  à 

seignements  suivants  tirés  d'un  travail  intitulé  <  L'œuvre  xhérouanne. 
de  Jean  Brito,  proto typographe  brugeois  »  et  inséré  dans 
les  Annales  de  la  Société  d'émulation  de  Bruges^  année 
18G7  (50  série,  tome  X,  livraisons  1  à  4,  page  66  et  suiv.). 

A  la  demande  de  Mathieu  Regnaalt,  évêque  de  Thérouanne, 
mort  en  1415,  Jean  Gerson,  chancelier  de  N.-D.  de  Paris, 
((  très  saige  et  très  discret  homme  et  maistre  en  divinité  )) 
composa  un  écrit  que  le  prélat  fit  transcrire  en  deux  grands 
tableaux  attachés  au-dessus  du  chœur  de  son  église  Notre- 
Dame,  au  midi. 

Une  copie  en  fut  imprimée  au  cours  du  zv*  siècle.  La  Diblio* 
théque  Nationale  do  Paris  en  possède  le  seul  exemplaire  connu 
qui  est  attribué  à  Jean  Brit,  on  de  Brit,  ou  Briton,  bourgeois 
de  Bruges,  mort  en  1492.  C'est  un  petit  in-4^  contenant 30  pages  ; 
il  fut  acheté  en  1824  510  florins;  Tauteur  ne  nous  dit  malheu- 
reusement pas  sous  quel  numéro  il  est  catalogué. 

L'œuvre  de  Jean  Gerson  est  ce  qu'on  nomme  un  Dodrirui, 
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composé  en  l'Université  de  Paris  ce  pour  l'instmction  et  doc- 
trine de  tous  chrétiens  et  chrétiennes,  de  quelconque  estât 
quilz  soient  ».  Il  contient  Texplication  des  commandements  de 
Dieu,  etc. 

Ce  doctrinal  a  été  imprimé  également  par  le  célèbre  typo- 
graphe brugeois  Colard  Mansion,  en  1480,  sous  un  titre  dilTé- 
reni  et  avec  quelques  légères  nuances  de  rédaction.  La  biblio- 
thèque de  Bruges  en  possède  deux  exemplaires. 

Terrier         —  M.   Tabbô  Collet,    membre  honoraire,    envoie   la 
d'Acquin.    degcpjption  ^^^^  Terrier  d'Acquin  de  1752,  qui  lui  a  été 

obligeamment  communiqué  par  le  propriétaire  actuel, 
M.  Lozinguez,  cantonnier-chef  du  canton  de  Lumbres, 
demeurant  à  Cléty.  Uhonorable  correspondant  a  consigné 
toutes  les  mentions  intéressantes  de  ce  manuscrit,  dont 
l'importance  est  nécessairement  assez  restreinte,  tant  par 
sa  date  relativement  récente,  que  par  Texistence  des  noms 
de  lieux  qui  concernent  ce  pays  dans  le  Cartulaire  de 
Tabbaye  de  Saint-Bertln^  qui  avait  la  seigneurie  d'Acquin 
et  était  propriétaire  de  la  plus  grande  partie  du  territoire. 
Quoi  qu'il  en  soit,  cette  communication  est  accueillie 
avec  empressement,  en  raison  de  l'intérêt  que  la  Société 
attache  à  signaler  l'existence  des  documents  inédits  de 
toute  nature  dans  les  bibliothèques  particulières.  Des 
remerciements  sont  adressés  également  à  M.  Tabbé  Col- 
let pour  l'analyse  détaillée  qu'il  dépose  aux  Archives  de 
la  Société  et  dans  laquelle  il  a  relevé  tous  les  rensei- 
gnements utiles  qui  peuvent  être  extraits  de  ce  recueil, 
tels  que  la  liste  des  principaux  propriétaires  du  pays  avec 
la  contenance  de  leurs  biens,  les  noms  de  quelques  can- 
tons et  lieux  dits,  leur  superficie,  leurs  délimitations  res- 
pectives, etc.. 
Epitaphe  —  M.  Pagart  d'Hermansart  expose  que  M.  d*Oosthove, 
d'Â.  de  Lieras,  ^^j  ^^  ^^^  assister  à  la  séance,  lui  a  envoyé,  pour  être 

présentée  à  la  Société,  la  photographie  de  la  pierre  tom- 
bale dont  la  description  a  été  donnée  par  lui  en  1885  dans 
le  t.  VII  du  Bulletin  historique,  p.  435. 11  propose  de  com- 
pléter ainsi  la  lecture  des  armoiries  :  Adrien  de  Lières 
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portait  :  écartelé  aux  1*'  et  4'  d'argent  à  deux  bandes  d'azur 
qui  est  de  Lières%  et  aux  2*  et  3*  d*or  à  trois  maillets  de 
sinople,  en  souvenir  de  son  aïeule  Marguerite  de  Mailly, 
qui  avait  épousé  en  1574  Jacques  de  Lières,  gouverneur  et 
grand  bailli  deLillers  et  de  St- Venant.  Dans  l'inscription, 
où  manquent  quelques  lettres,  il  y  a  lieu  de  rétablir  le 

mot  de  ZiLLEBECQUE. 

M.  Pagart  d'Hermansart  fait  en  outre  observer  que  la 
date  de  la  mort  d'Adrien  de  Lières  est  bien  celle  de  1677 
et  non  de  1611,  et  qu*il  fut  tué  au  siège  de  Saint-Omer  à 
la  défense  du  fort  à  Vaches,  sous  le  nom  de  colonel  de 
Ferfay,  du  fief  qu'il  possédait.  Les  documents  consultés 
pour  écrire  Thistoire  de  ce  siège  lui  donnent,  par  suite 
d'une  orthographe  irrégulière,  le  nom  de  Phfiirfax  qui  a 
été  reproduit  *  faute  de  renseignements  sur  son  nom  pa- 
tronymique *. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président  lève 
la  séance  à  9  h.  30. 


Séance  du  2  mai  1898. 

Président  :  M.  Tabbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15.  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  Hommages, 

La  Société  de  numismatique  et  d'archéologie  de  Mont- 
réal fait  l'envoi  de  la  médaille  commémorative  a  Château 

*  Gosse  d'Ostrel  aurait  acquis  en  1490  laseigneurie  de  Lierres 
(ou  Lières)  en  Artois,  et  en  aurait  pris  le  nom  et  les  armes. 
(Généalogie  de  quelques  familles  des  Pays-Bas.  Amsterdam, 
1774,  p.  79.) 

*  Mém,  des  Antiq.  de  la  Morime,  t.  XXI,  p.  40, 

'  On  le  trouve  aussi  sous  la  dénomination  à'HérmthQl 
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de  Ramezay  Mémorial  >  frappée  pour  le  25^  anniversaire 
dé  sa  fondation  (15  dôcembre  1862  -15  décembre  1897). 
.  La  Société  a  reçu  à  titre  d'hommages  d*auteurs  : 

—  La  bataille  d'Azincourt  d'après  le  manuscrit  inédit  du 
château  de  Tramecourt,  par  M,  le  C"  A.  de  Loisne. 
Paris,  Imprimerie  Nationale,  1898.  (Extrait  du  Bulletin 
historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques.) 

—  Notice  généalogique  sur  la  Maison  d'Hondschoole,  par 
M.  Â.  Bonvarlet.  Lille,  V,  Ducoulombier,  18Î/7. 

—  Etudes  d'ethnographie  préhistorique  :  fouilles  à  Brns- 
sempouy  en  1896,  par  M  Ed.  Piette.  Paris,  Masson,1897. 

—  Notice  sur  la  confrérie  de  Jésus- Flagellé  à  Wavraiis- 
IcS'Elnes,  par  M.  l'abbé  Collet.  Calais,  1898. 

—  Catalogue  des  tableaux  du  Musée  communal  de  Saint- 
Omer,  par  M.  Revillion.  Saint-Omer,  1898. 

Lès  ouvrages  suivants  ont  été  également  offerts  à  la 
bibliothèque  de  la  Société  : 

—  De  la  part  de  M.  le  colonel  Morel,  membre  hono- 
raire :  le  journal  des  opérations  du  camp  d'IIelfaut  en 
1853,  rédigé  par  M.  Morel,  capitaine  d'artillerie  au  camp 
d'Helfaut,  père  de  M.  le  colonel  Morel  (manuscrit). 

—  De  la  part  de  M.  Ch.  de  Renty,  membre  honoraire  : 
une  lettre  datée  de  St-Omer  le  17  novembre  1746,  si- 
gnée de  FerraneaUy  concernant  la  garde  de  pièces  et 
munitions  d*artilleriede  la  place  de  St-Omer,  ainsi  que 
répreuve  de  provisions  de  poudre  â  livrer  au  moulin 
d'Esquerdes.  Cette  lettre  est  vraisemblablement  adres- 
sée à  un  intendant  militaire  par  le  directeur  de  l'artil- 
lerie à  St-Omer. 

De  la  part  de  M.  Ch.  Legrand,  secrétaire  archiviste  : 

—  Lithographie  représentant  le  portrait  de  S.  A.  R.  le 
duc  d'Orléans,  père  de  M.  le  comte  de  Paris. 

—  Discours  prononcé  par  M.  le  /3**  Le  Sergeant  de  Mon' 
necove,  mnire  de  St-Omer,  le  8  août  1847,  à  l'occasion 
du  monument  érigé  en  cette  ville  à  la  mémoire  de 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans, 
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—  Plan  de  la  ville  de  St  Orner  (dressé  vers  185Q),  lithogr. 
de  SacJeux. 

—  Vue  du  nouvel  Hôtel-de- Ville  de  St-Omery  lithogr. 
par  Huby. 

De  la  part  du  R.  P.  dom  Roulin,  membre  honoraire  : 

—  Deux  vues  en  phototypie  de  l'abbaye  de  St-Bertin. 
De  la  part  de  la  famille  de  M.  O.  Pley  : 

—  Chœur  composé  pour  la  fête  chevaleresque  offerte  par 
la  ville  de  St-Omer  à  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  dVrléans,  le 
17  juillet  1842,  par  M.  Omer  Pley.  Paris,  A.  Lafont. 

De  la  part  de  la  municipalité  de  St-Omer  : 

—  Rapports  présentés  au  Conseil  municipal  par  M.  Hîn- 
got  au  nom  de  la  commission  du  déclassement  et  dé- 
mantèlement de  la  place  de  St-Omer,  accompagnés  de 
trois  plans. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces 
différents  dons  qui  viennent  enrichir  la  bibliothèque  de  la 
Société  de  documents  intéressants  pour  l'histoire  locale. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

—  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres  des  der- 
nières livraisons  du  Bulletin  historique. 

—  Du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  des  exem- 
plaires de  la  18'^'  livraison  du  Bulletin  historique  destinés 
d  être  transmis  aux  sociétés  correspondantes. 

—  MM.  le  D'  H.  Luc,  par  lettre  du  8  avril,  le  D' E.  Pley, 
par  lettre  du  9  avril,  et  Ch.  de  Renty,  par  lettre  du  1*'  mai 
remercient  la  Société  qui  les  a  élus  membres  honoraires 
à  la  dernière  séance. 

Elections. 

Un  scrutin  est  ouvert  sur  les  candidatures  proposées  à 
la  dernière  séance. 

Le  vote  ayant  donné  lieu  à  la  majorité  en  leur  faveur, 
M.  le  Président  proclame  membres  honoraires  : 

MM.  G.  Acrémant,  secrétaire  adjoint  de  l'Académie  d'Ar- 
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ras  et  membre  de  la  Commission  des  moDU- 
.   ments  historiques,  à  Arras. 
A.  Beck,  ancien  magistrat^  à  Hazebrouck. 
Avis  sera  donné  aux  nouveaux  membres  de  leur  nomi- 
nation. 

Candidature. 

MM.  C.  Legrand,  Tabbé  Bled  et  J.de  Pas  présentent 
ensuite  comme  membre  correspondant  M.  Tabbé  B.  Caron, 
curé  de  Thérouanne. 

Le  vote  sur  cette  candidature  est,  conformément  au 
règlement,  renvoyé  à  la  prochaine  séance. 

Communications, 

Trouvaille  M.  Decroos  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
rovmSenst"  Q^ôIq^ôs  objets  mérovingiens  envoyés  par  M.  Tabbé  Cîol- 
let  et  provenant  d'une  trouvaille  récemment  faite  aux 
environs  de  Zudausques  :  ce  sont  deux  vases  en  terre 
noire  avec  ornements  à  la  roulette,  deux  fers  de  lance 
semblables  à  ceux  trouvés  à  Lumbres  récemment  (v.  Bul- 
letin, t.  IX,  p.  725)  et  un  cercle  en  fer  qui  paraît  être  la 
base  d'un  umbon  de  bouclier. 

Le  rapport  de  M.  Collet  explique  que  c'est  en  piochant 
une  légère  éminence  qu'un  ouvrier  a  mis  à  jour  une  tombe 
creusée  dans  la  marne,  dans  laquelle  reposait  le  squelette 
entier  d'un  individu,  qui  malheureusement  tomba  en 
poussière  aussitôt  qu'on  y  toucha  :  ces  objets  étaient 
réunis  dans  la  sépulture.  Y  aurait-il  là  l'indice  de  trou- 
vailles plus  importantes  à  effectuer  pour  l'avenir  ?  C'est 
ce  que  l'honorable  membre  fait  espérer  en  réservant 
pour  les  résultats  des  travaux  ultérieurs  l'envoi  d'un  rap- 
port plus  détaillé  et  la  détermination  plus  précise  du  lieu 
des  fouilles. 
Epitaphe  de  —  M.  de  Noircarme,  membre  titulaire,  a  relevé  le  firag- 
J.  Darrest.  orient  d'inscription  d'une  pierre  qui  se  trouve  dans  la  cave 
de  la  maison  faisant  le  coin  des  rues  Carnot  et  des 
Bleuis,  et  présentement  occupée  par  le  receveur  des 
finances. 
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Cette  pierre  mesure  0*52  sur  0*46.  Le  document  est  ainsi 
conçu  : 


Table  Des  Pavvres  : 
De  Geste  Eglise 
Decedé  De  Ce  Monde 
Le  12*  De  Ivin  1645 
Pries  Diev  Povr  Son 

Ame 
Cy  Gist  Avssy  Damoiselle 
Catherinne  Le  Thvillier 
Femme  Avdict  Darrest 

DeCEDEE  le  23«  DE  IVILLET 

Pries  Diev  Povr  Son  Ame 
1647 

Au  bas,  deux  écussons  :  celui  de  gauclie  est  de...  à  la 
bande  de...  chargée  d'une  fleur  de  lys  de...  entre  deux 
croissants  de...  et  accompagnée  de  six  besants  ou  tour- 
teaux, trois  en  chef  et  trois  en  pointe.  L'écusson  de  droite 
comprend  les  armoiries  du  mari  qui  viennent  d'être  dé- 
crites accolées  de  celles  de  la  femme  qui  sont  de...  semées 
de  billettes,  à  la  bande  ondulée  brochant  sur  le  tout. 

D'après  Tauteur  de  la  communication,  il  s'agirait  ici  de 
Jacques  Darrest  \  échevin  de  la  ville  de  Saint-Omer  en 
1638, 1639  et  1640,  mari  de  Catherine  Le  Thuillier.  Leur 
mie  s'est  mariée  en  1644  à  la  paroisse  Ste-Marguerite, 
avec  Jacques  d'Haffringues,  seigneur  du  Hill.  On  peut 
donc  présumer  que  c'est  de  cette  église  que  viendrait  la 
pierre  ici  décrite  *. 

*  M.  de  Noircarme  a  relevé  en  outre  deux  autres  membres 
de  cette  famille  échevins  de  St-Omer  :  Jehan  Darrest,  échevin 
en  1578  et  Jean-François  Darrest,  échevin  en  1715,  1719,  1720, 
1724, 1731. 

*  M.  Larcher,  propriétaire  de  la  maison,  vient  de  faire  don 
au  Musée  communal  de  la  pierre  en  question,  qui  doit  être  eu-- 
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Vitraux  de  —  M.  César  de  GiveDchy  présente  à  ses  collègues  un 
St-Bertin  à  volumineux  ouvrage  anglais  sur  Shiplake  «  The  history 
Shiplake.  Qf  Shiplake  Oxon  (Eyre  and  Spotliswoode,  London  Great 
new  streel,  Fleet  Street)  by  Mrs,  Emily  J.  Climenson,  » 
(494  p.  in-4',  22  pi.  phototyp.  *),  dans  lequel  sont  contenus 
plusieurs  renseignements  relatifs  aux  vitraux  de  Saint- 
Bertin  actuellement  renfermés  dans  TégUse  de  cette  loca- 
lité, et  dont  il  a  déjà  été  parlé  précédemment.  (Bulletin 
historique,  t.  IX,  p.  417,  t.  X,  p.  156.) 

M.  de  Givenchy  expose  que  c'est  grâce  à  l'intermédiaire 
obligeant  de  M.  Doazan,  membre  titulaire  de  la  Société, 
qu'il  a  pu  obtenir  quelques  données  sur  ces  vitraux  dont 
le  souvenir  était  tout  récemment  encore  perdu  à  St-Omer: 
c*est  à  lui  également'qu'il  doit  la  communication  de  rou« 
vrage  qui  a  été  signalé  sur  ce  sujet. 

Malheureusement  la  description  qui  nous  en  est  donnée 
ne  nous  permet  pas  de  nous  rendre  compte  de  la  valeur 
artistique  du  travail,  qui  doit  être  d*une  importance  réelle, 
à  en  juger  par  les  appréciations  de  Tauteur  et  par  la  répu- 
tation qu'ont  acquise  ces  vitraux  en  Angleterre. 

De  plus,  il  résulte  d'une  correspondance  échangée  ré- 
cemment avec  Mrs.  E.  Climenson,  que  l'éclairage  de  la 
verrière  principale  n'a  pas  permis  jusqu'à  présent  d*en 
obtenir  une  photographie  satisfaisante.  A  défaut  de  ce 
document,  M.  Doazan  a  reçu  un  dessin  à  la  plume  assez 
grossier,  mais  qui  permet  néanmoins  de  suivre  la  des- 
cription de  l'ouvrage. 

Un  extrait  de  la  page  370  mentionne  que  «  les  anciens 
vitraux  de  l'aile  septentrionale  de  l'église  de  Shiplake 
ainsi  que  ceux  de  l'aile  orientale  ont  été  donnés  par  le 
Révérend  John  Palmer  Boteler,  vicaire  de  la  paroisse  on 
1828,  et  proviennent  de  l'église  de  l'ancienne  abbaye  de 

levée  incessamment  pour  prendre  place  à  côté  d'antres  pierres 
tumulaires  que  la  commission  dnMasée  a  recueillies  récemment. 
*  La  onzième  planche  est  une  reproduction  des  ruines  de  St- 
Pertin  d'après  une  photographie  moderne. 
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SaÎDt-Bertin  détruile  en  grande  partie  pendant  la  Révo* 
lution.  »  Le  donateur  en  aurait  fait  l'acquisition  à  cette 
époque  lors  d'un  voyage  à  St-Omer. 

Cela  ne  nous  dit  malheureusement  pas  dans  quelles  cir- 
constances ni  par  qui  ces  peintures  ont  pu  être  vendues. 

Nous  reproduisons  ci-après  la  traduction  du  principal 
passage  (pp.  398  à  400)  contenant  la  description  telle  que 
Ta  conçue  l'auteur  : 

«  La  plus  grande  merveille  de  Téglise  est  la  verrière  de  l'est 
qui  a  été  transportée  de  Taile  sad  à  sa  place  actuelle  en  1869. 
De  chaque  côté  du  panneau  central,  en  haut,   on  voit  une  cu- 
rieuse figure  de  séraphiu  à  la  face  et  aux  mains  rouges  :  au- 
dessous  et  du  côté  gauche  la  figure  de  la  Vierge  avec  deux 
anges  faisant  le  geste  de  la  couronner.  En  dessous  vient  sainte 
fiarbe  tenant  une  tour,  deux  anges  arrangent  le  nimbe  sur  sa 
tête,  deux  autres  lèvent  des  regards  vers  elle  ;   ensuite  saint 
Antoine  tenant  un  livre  et  une  cloche.  Dans  le  panneau  central 
en  haut  est  un  ange,  ensuite  S' Jean -Baptiste  avec  un  agneau  sur 
son  épaule,  et  S'  Pierre  avec  ses  clofs  et  des  anges  à  ses  côtés. 
Puis  vient  S'  André  avec  sa  croix  et  ensuite  le  portrait   d^un 
prieur  en  mitre  avec  sa  crosse  sur  l'épaule  droite.  Au  dessous 
un  écusson  aux  armes  portées  par  les  anciens  souverains  de 
Flandre  (sic).  Cette  figure  est  certainement  celle   d'Adolphus, 
second  fils  do  Baudouin  II,  comte  de  Flandre,   surnommé  ((  le 
Chauve  ».   Baudouin  épousa  Alfritha  ou  Ëlstrith  ainsi  qu'on 
l'appelait  diversement,  la  fille  favorite  du  roi  Alfreil  le  Grand, 
roi  d'Angleterre.  Il  eut  d'elle  deux  fils,  Ârnould  qui  lui  succéda 
et  Adolphus,  premier  prieur  du  monastère  de  Saint-Bertin,  à 
Saint-Omer.   Dans  «  les  Généalogies  et  Anciennes  Descentes  des 
Forestiers  et  Comtes  de  Flandre  »    publiées  &  Anvers  par  Jean- 
Baptiste  Vrients,  il  est  dit  :  ((  Baudouin,  le  second  de  ce  nom, 
surnommé  le  Chauve,  succéda  an  comté  de  Flandre,  décéda  en 
919,  ayant  épousé  dame  Ëlstrade,  fille  d'Ëlfrede  Roy  d'Angle- 
terre, et  eut  d'elle  deux  filz  A rnoul  le  Viel  qui  lui  succéda,   et 
Adulphe,  qui  fut  comte  de  Boulogne  et  de  Saint-Paul,  Abbé  de 
Saint-Berlin  à  Saint-Omer.  » 
Sous  la  figure  c|*Adolphus  est  ^^  ecclésiastique  agenoui|l^ 
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prés  d'une  table  avec  uq  crucifix  à  sa  gauche  :  derrière  lui  un 
écusson  sur  lequel  est  représenté  un  léopard  rampant. 

Sur  la  troisième  partie  de  la  verrière,  au  dessous  du  chéru- 
bin rouge,  est  une  Ûgure  inconnue  tenant  un  globe  surmonté 
d'une  croix.  La  figure  suivante  est  S**  Catherine  avec  une  roue 
et  un  glaive  ;  la  dernière  figure  est  S' Jean  TËvangéliste. 

Cette  fenêtre  est  considérée  comme  la  meilleure  des  verrières 
apportées  de  Saint  Omer,  et  elle  est  exactement  telle  qu'elle 
est  sortie  de  Tabbaye,  sans  aucune  dégradation.  Il  est  très  inté- 
ressant de  penser  que  nous  avons  un  portrait  du  petit-fils  de 
notre  roi  bien-aimé  et  que  cette  œuvre  devait  revenir  dans  le 
pays  de  son  grand-père,  et  auprès  des  lieux  où  tant  de  scènes 
de  sa  vie  se  sont  passées. 

La  fenêtre  du  côté  sud  de  l'église  contient  d'intéressantes 
têtes.  L'une  représente  un  centurion  Bomain  :  sur  le  côté  gau- 
che est  une  figure  qui  est  évidemment  une  physionomie  prise 
après  la  mort,  et  ressemblant  beaucoup  à  un  autre  portrait  de 
la  fenêtre  de  l'aile  du  sud.  Le  vitrail  entourant  ces  figures  est 
en  grande  partie  moderne.  Les  trois  autres  verrières  du  sanc- 
tuaire sont  modernes.  La  fenêtre  orientale  de  l'aile  sud  contient 
quelques  têtes  remarquables  vraiment  caractéristiques,  que  l'on 
dit  être  les  portraits  des  abbés  ou  des  prieurs  de  SaintBertin. 
Dans  le  centre  du  nimbe  est  une  figure  de  la  Divinité,  mais  la 
triple  couronne  placée  maintenant  sur  elle  vient  d'une  autre 
fenêtre,  et  les  clefs  qui  y  ont  été  mises  par  M'  Willement  en 
ont  fait  un  S'  Pierre  ;  au-dessous  de  la  figure  est  un  choriste 
avec  un  morceau  de  musique  devant  lui,  et  plus  bas  un  cerf 
blanc.  Les  têtes  qui  se  trouvent  en  haut  de  la  petite  fenêtre  au- 
dessus  de  la  piscine  sont  aussi  des  fragments  de  vitraux  prove- 
nant de  Saint-Omer,  la  partie  inférieure  est  en  grande  partie 
'moderne.  La  fenêtre  du  baptistère,  donnée  par  sir  Robert  Philli- 
more,  est  moderne.  La  verrière  de  l'ouest,  venant  de  S'  Berlin, 
quoique  très  mélangée,  présente  de  brillants  coloris.  Au  des- 
sous de  range  du  sommet,  sur  le  côté  gauche,  sont  deux  figures 
très  curieuses  ;  plus  bas,  la  Vierge  et  son  enfant,  ensuite 
notre  Sauveur  avec  de  brillants  cheveux  dorés.  Dans  le  centre, 
la  sainte  colombe  et  un  ange  sur  une  sorte  d'autel  ou  d'édi- 
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cule,  puis  les  noms  et  les  emblèmes  des  quatre  Ëvangélistes.  A 
droite  no  Apôtre,  et  une  autre  figure  de  la  Divinité.  » 

Suit  une  courte  notice  sur  Saint-Omer  et  Tabbaye  St- 
Bertin  extraite  du  Saturday  Magazine  (18  janvier  1840), 
mais  n'ayant  aucun  rapport  avec  la  description  ci-dessus. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  l'historien  de  Skiplake  s'est  laissé 
entraîner  dans  quelques  hypothèses  hasardées,  qu'il  est 
d'ailleurs  aisé,  avec  le  croquis,  de  reconstituer  sur  des 
données  plus  vraisemblables.  C'est  ainsi  que  la  prétendue 
figure  d'Adolphus  n'est  autre  que  celle  de  saint  Orner,  qui 
est  représenté  en  évèque  mitre  portant  l'écusson  de  la 
ville  de  Saint-Omer  à  la  double  croix.  De  même  le  moine 
agenouillé  au  dessous  ne  serait-il  pas  un  comte  de  Flan- 
dre, donateur  de  la  verrière,  et  ne  doit-on  pas  voir  dans 
le  léopard  du  blason  le  lion  des  armes  de  ces  souverains? 
La  position  de  cette  pièce  héraldique  figurée  dans  ce  même 
croquis  semblerait  justifier  cette  assertion. 

Il  serait  à  désirer  que  l'attention  appelée  sur  cette  ques- 
tion puisse  amener  un  des  membres  ou  correspondants  de 
la  Société  à  aller  se  rendre  compte  de  visu  de  l'état  de  ces 
vitraux  et  s'en  procurer  une  reproduction  complète  et 
exacte  qui  permette  d'en  donner  une  connaissance  plus 
précise,  d'en  déterminer  la  date  ainsi  que  l'identification 
indiscutable  des  personnages  représentés. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  MM.  de  Givenchy  et 
Doazan  pour  leur  communication  qui  a  été  suivie  avec 
intérêt  par  les  membres  présents. 

Lectures. 

Il  est  donné  lecture  d'un  travail  de  M.  Pierre  Casier,  Histoire  du 
membre  correspondant,8ur  l'histoire  religieuse  du  doyenné  ^:^îéquin. 
de  Bléquin.  Les  archives  de  la  Société  possèdent  déjà  de 
M.  Donatien  Sagot,  membre  correspondant,  une  notice 
sur  le  village  de  Bléquin  mentionnée  dans  le  T.  Yll  du 
Bulletin,  p.  181  ;  celle  de  M.  Casier  vient  également  ap- 
porter à  l'histoire  de  ce  pays  une  contribution  importante 
par  des  listes  complètes  et  dressées  avec  soin,  pour  leq- 


quelles  Fauteur  a  pu  joindre  à  son  travail  personnel  dels 
documents  précieux  provenant  de  M.  l'abbé  Haigneré. 

C'est  ainsi  qu'il  a  pu  reconstituer  la  suite  des  doyens  de 
Bléquin,au  nombre  de  douze,  depuis  1576ju8qu'en  1777;  la 
liste  des  curés  de  Bléquin,  au  nombre  de  seize,  de  1576  à 
1790  ;  et  celle  des  curés  de  Nielles^les-Bléquin  depuis  1553 
jusqu*à  la  Révolution  comprenant  quinze  noms  ainsi  que 
des  notes  sur  différents  démêlés  auxquels  ces  personnages 
ont  pris  part. 

11  y  avait  de  plus  à  Bléquin  une  chapelle  castrale  sous 
le  vocable  de  Notre-Dame  de  Herly,  dont  les  chapelains 
étaient  présentés  à  l'évéque  par  les  seigneurs  du  lieu.  Les 
papiers  communiqués  par  M.  Haigneré  donnent  les  noms 
des  six  derniers  chapelains  remontant  au  milieu  du  dix- 
septième  siècle. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Casier  pour  son 
travail  fait  consciencieusement.  Bien  que  la  Société  juge 
qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  le  publier  dès  à  présent,  il  est  dé- 
cidé qu'il  en  serait  fait  mention,  avec  le  détail  des  ma- 
tières qu'il  renferme,  afin  de  le  signaler  aux  membres  qui 
auraient  à  faire  des  recheiches  sur  l'histoire  de  ce  i>ays. 
Seninghem  au  —  M.  le  Secrétaire  général  lit  ensuite  un  travail  envoyé 
par  M.  Ch.  de  Renty,  membre  honoraire  :  Seninghem 
dans  les  premières  années  du  XIV  siècle.  C'est  une  note 
rectificative  de  l'ouvrage  de  M.  Hermand  (Histoire  des 
seigneurs  de  Seninghem),  paru  dans  le  T.  VII  des  Mé- 
moires de  la  Société,  pp.  102  et  suiv.  M.  de  Renty  a  pu 
mettre  la  main  sur  des  documents  de  la  Bibliothèque 
Nationale  qui  lui  permettent  de  combler  deux  lacunes  au 
commencement  du  xiv*  siècle  et  de  rétablir  d'une  façon 
plus  complète  la  généalogie  des  membres  de  la  famille 
de  Renty,  seigneurs  de  Seninghem. 

Cet  article  intéressant  pour  l'histoire  de  cette  commune 

est  renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin. 

Reffistre  aux     —  f^e  Registre  aux  fiefs  du  Bailliage  de  St^Omer  (1624- 

Ua  e** de^t-  *^^*^'  ^'    ^^S^^^   d'Hermansart  donne  lecture  de  notes 

Orner.      relatant  les  conditions  dans  lesquelles  a  été  rédigé  de  1624 


à  1631,  par  Valentin  Taffin,  procureur  fiscal  au  bailliage, 
le  Registre  des  fiefs  relevant  du  bailliage  de  Saint-Omer. 
Ce  terrier,  dont  Toriginal  est  aux  archives  de  Lille  et  une 
copie  aux  archives  de  Saint-Omer,  a  été  dressé  pour  faci- 
liter la  perception  des  divers  droits  seigneuriaux  que 
l'absence  de  rapports  et  dénombrement  de  fiefls  rendait 
difficiles  à  poursuivre. 

L'analyse  du  registre  en  lui-même  est  donné  pat* 
M.  Pagart  d'Hermansart  dans  le  second  volume  de  l'his- 
toire du  Bailliage  actuellement  en  cours  d'impression.Les 
extraits  supplémentaires  dont  il  est  donné  lecture  et  que  ^ 

l'auteur  n'a  pas  jugé  devoir  reproduire  dans  ce  môme 
ouvrage,  peuvent  être  considérés  comme  complétant  la 
publication  de  cet  important  manuscrit.  Outre  les  lettres 
du  chef  trésorier  général  de  Lille  qui  accréditent  Valentin 
Taffin  dans  la  mission  de  rédiger  le  travail  et  lui  en  faci- 
litent l'accomplissement,  ils  contiennent  la  mention  qu'un 
inventaire  y  est  dressé  des  titres  produits  par  le  procu- 
reur fiscal  pour  f  la  justification  du  terrier  et  la  déclara- 
tion desdits  fiefs  ». 

L'intérêt  de  cette  lecture  ressort  de  l'importance  des 
documents  renfermés  dans  le  registre  concernant  les 
noms  de  lieux  et  l'histoire  des  familles  qui  possédaient  les 
fiefs.  Les  détails  qui  en  accompagnent  la  publication  ne 
sauraient  donc  demeurer  indifférents. 

L'article  de  M.  Pagart  d'Hermansart  estrenvo3'é  à  la 
commission  du  Bulletin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  30. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


La  Marine  au  siège  de  Calais,  par  Ch.  de  la  RoDcière.  Gr.  ia-8 
de  25  pages,  1897. 

H.  Charles  de  la  Roncière,  élève  de  TËcole  des  Chartes  et  de 
TËcole  de  Rome,  bibliothécaire  aux  manascrits  de  la  rue  Riche- 
lieu, entreprend  une  grande  histoire  de  la  marine  française.  Sa 
qualité  de  Breton  el  le  nom  qu'il  porte  expliquent  suffisamment 
cette  préférence. 

On  connaissait  du  siège  de  Calais  (1846)  l'investissement  par 
terre,  mais  du  blocus  maritime  peu  de  chose.  C'est  là  ce  que 
nous  apprend  le  travail  absolument  neuf  de  M.  de  la  Ronciers 
qui  a  su  y  apporter  autant  de  science  que  de  patriotisme  et  de 
talent. 

Après  la  bataille  de  Crécy  (26  août  1346),  Edouard  III  rentré 
en  communication  avec  sa  flotte,  suivait  la  côte  par  Ëtaples, 
St-Josse-sur-Mer  et  Wissant  ;  il  parut  le  8  septembre  devant 
Calais  et  dut  se  résigner  à  un  blocus  long  et  rigoureux. 

Les  débuts  du  siège  furent  durs  pour  les  assiégeants.  Le  17 
septembre  Edouard  assistait,  impuissant  et  furieux,à  la  capture 
de  <^  vaisseaux  du  blocus  que  les  82  galères  du  Génois  Gri- 
maldi  et  plusieurs  barques  françaises  enlevaient  à  l'abordage. 

A  la  suite  de  cet  exploit,  la  mer  était  restée  praticable  tout 
l'automne,  mais  rennemi  revint  en  force  au  mois  de  décembre. 
Comme  il  fallait  ravitailler  la  place,  de  nombreux  convois  de 
vivres  tentèrent  à  plusieurs  reprises  de  pénétrer  dans  Calais. 
Au  mois  d'avril  1347,  malgré  une  flotte  anglaise  quatre  fois 
supérieure  à  la  nôtre,  malgré  toutes  les  défenses  accumulées, 
une  escadre  parvint  à  faire  entrer  un  important  convoi  de 
vivres.  Ce  fut  le  dernier.  Les  autres  tentatives  restèrent  infruc- 
tueuses, car  Edouard  III  s'était  empressé  de  renforcer  son 
escadre  qui,  au  mois  de  mai  1347,  captura  20  bâtiments  français. 
Une  nouvelle  flotte  se  concentra  pour  profiter  au  mois  de  juin 
d'une  diversion  que  feraient  les  troupes  de  St-Omer  conduites 
par  le  prince  d^Aquitaine,  le  duc  d'Athènes  et  le  comte  d'Arma- 
gnac. Ce  nouveau  plan  fut  déjoué. 


*- 
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Philippe  YI  tenta  un  suprême  efibrt  :  le  27  jaillet  l'i^rmèe 
française  apparat  sur  les  haatears  de  Sangatte,  mais  devant 
rimpossibilité  d'attaqaer  le  camp  anglais,  le  roi  congédia  ses 
troupes.  La  malheureuse  cité,  épuisée  par  la  famine  et  les 
privations  de  toutes  sortes,  capitula  le  5  août.  On  connaît  le 
dévoûment  des  six  l)Ourgeois  qui,  en  chemise,  la  corde  au  cou, 
obtinrent  la  pitié  du  vainqueur,  mais  à  quelles  conditions  ! 

Quatre  navires  calaisiens  et  deux  galères  royales  quittèrent 
alors  le  port  en  forçant  sur  Tennemi,  et  vers  la  fin  de  septem- 
bre coulèrent  la  moitié  d'une  escadre  de  dix  nefs  et  ramenéi^nt 
l'autre  àAbbeville. 

Lar  bataille  d^Azincourt,  d'après  le  manuscrit  inédit  du  château  de 
Tramecourt,  par  le  comte  Auguste  de  Loisne.  In-8  de  15  pa- 
ges. Paris  1898. 

Bien  que  n'ayant  jamais  été  édité,  même  partiellement,  le 
manuscrit  de  Tramecourt  n'en  est  pas  moins  connu  du  monde 
savant  qui  s'en  est  occupé  à  diverses  reprises.  M.  de  Laplane 
le  cite  en  note  dans  son  Histoire  de  Renty  (Mém.  des  Ântiq.  de 
la  Morinie,  t.  X)  ;  le  colonel  de  Brécourt  (Bulletin,  t.  YI,  p.  72) 
a  étudié  spécialement  le  récit  de  la  bataille  d'Âzincoûrt  et  a 
constaté  qu'il  s'écartait  peu  du  récit  qu'en  donne  Monstrelet 
dans  ses  chroniques,  etc.  M.  de  Loisne  s'est  attaché  à  détraire 
les  erreurs  commises  par  quelques-uns  de  ses  devanciers  tels 
que  Mazas,  le  comte  de  Galametz,  au  sujet  de  l'auteur  de  ce 
manuscrit  qui  n*est  autre  que  Jean  de  Magnicourt,  deuxième  du 
nom,  seigneur  de  Yerchin-en-Ternois,  où  il  est  né  en  1415.  Il 
fait  en  outre  ressortir  l'intérêt  qu'aurait  la  publication  de  la 
chronique  de  Tramecourt  qui  contient  une  partie  originale  et 
inédite.  En  terminant,  l'auteur  publie  in  extenso  le  récit  de  la 
bataille  d'Âzincourt,  a  la  maie  journée  »,  comme  l'appellent  les 
contemporains,  qui  eut  lieu  le  vendredi  25  octobre  1415.  M.  de 
Loisne  a  eu* soin  de  faire  ressortir  en  note  les  différences  que  le 
manuscrit  présente  avec  le  texte  de  Monstrelet  publié  par  la 
Société  de  l'Histoire  de  France. 

Catalogue  des  tableaux  du  Musée  communal  de  Saint^Omer^  par 


Ch.  RevîUioD,  vice-présideDt  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  MorÎQÎe,  membre  de  la  commission  da  Hasée  commu- 
nal et  de  la  commission  du  Musée  H.  Dupuis.  Saint-Omer, 
D'Homont  1898.  64  p.  in-8». 

Chargé  par  la  commission  administrative  de  dresser  le  cata- 
logue des  tableaux  du  Musée  communal  de  Saint-Omer,  M.  Re- 
villion  n'a  pas  voulu  s'en  tenir  à  une  nomenclature  aride  des 
œuvres  dont  il  a  effectué  le  classement  :  il  a  mis  à  profit  les 
matériaux  nombreux  qu'il  a  recueillis  sur  l'histoire  locale  pour 
réunir  sous  chaque  numéro  des  souvenirs  pleins  d'intérêt  et 
des  références  nombreuses  qui  dénotent  son  érudition  et  sa 
compétence  dans  cette  matière. 

Ce  travail  se  lira  donc  avec  profit  en  dehors  même  d'une 
visite  au  musée  :  car  d'une  part,  au  point  de  vue  local,  on  y 
retrouvera  des  notes  instructives  sur  de  nombreux  artistes  des 
environs  de  Saint- Omer,  ainsi  que  des  indications  de  prove- 
nance des  tableaux  ;  d'autre  part,  on  y  verra  mise  en  lumière  la 
valeur  de  quelques  anciennes  peintures  qui  ne  sont  pas  assez 
connues  dans  cette  collection. 

De  plus,  l'auteur  a  pu,  grâce  au  talent  de  M.  Boitel,  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  reproduire  les 
signatures  antérieures  au  xix*  siècle,  obtenues  par  la  photo- 
graphie. Ces  documents  seront  très  appréciés  des  amateurs,  et 
remplissent  du  reste  un  des  desiderata  les  plus  difidciles  à  réali- 
ser dans  les  ouvrages  de  ce  genre  tels  que  les  éditent  actuelle- 
ment les  grands  musées. 

Enfin  une  notice  historique  préliminaire  rappelle  l'origine  de 
notre  musée  communal  et  donne  spécialement  l'exposé  des  dé- 
veloppements successifs  que  la  galerie  de  tableaux  a  reçus  et 
qui  sont  arrivés  à  constituer  aujourd'hui  un  ensemble  des  plus 
honorables. 

Notice  généalogique  sur  la  maison  d'Hondschoote,  par  A.  Bonvarlet 
et  L.  Bouly  de  Lesdain.  In-8  de  29  pages.  Lille  1897. 

Le  nom  d'Hondschoote  qui  a  été  orthographié  de  multiples 
façons  est  commun  à  plusieurs  fiefs  du  Nord  de  la  France  et  du 
midi  de  la  Belgique. 


-a>i- 

La  seignearie  dont  il  est  question  ici  relevait  de  ia  conr 
féodale  du  Perron  de  Bergues  (arrond^  de  Dunkerque).  Au 
moment  où  éclata  la  Révolution,  elle  appartenait  à  la  famille 
Coppens  qui  l'avait  acquise,  quarante  ans  auparavant^dn  prince 
de  Homes.  Elle  était  entrée  dans  cette  maison  au  commence- 
ment du  XV*  siècle  par  le  mariage  d'Amould  de  Homes  avec 
Jeanne  d'Hondschoote,  dernière  héritière  de  ses  premiers  sei- 
gneurs. La  généalogie  de  ceux-ci  ne  parait  pas  avoir  jamais  été 
dressée  d'une  façon  complète.  Bien  plus,  leurs  armes  n'ont  pas 
toujours  été  écrites  avec  exactitude  :  ils  portaient  d'hermine,  à 
la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  coquilles  d'or. 

Le  premier  seigneur  d'Honschoote  que  mentionne  l'histoire 
est  Guillaume  van  der  Moere.  U  fut  présent  en  1063  à  la  cour 
plénière  d'Oudenarde  et  prit  part,  étant  déjà  bien  âgé,  à  la  pre- 
mière croisade.  Ses  descendants  s'illustrèrent  dans  la  carrière 
des  armes  et  jouèrent  un  rôle  assez  important  dans  les  affaires 
de  leur  pays. 

Le  couvent  des  Trinitaires  à  Hondschoote  fut  fondé  en  1204 
par  Gautier  I  qui  prit  part  à  la  troisième  croisade. 

A  la  fin  de  leur  étude  généalogique  qui  est  le  résultat  de 
patientes  recherches,  les  auteurs  publient  m  extenso  les  lettres 
de  Philippe  le  Bon  érigeant  Hondschoote  en  seigneurie  de  haute 
justice  (1430),  et  un  récépissé  de  la  môme  année  délivré  par 
les  bailli  et  hommes  de  fief  de  la  Cour  féodale  du  Perron  de 
Beiges  de  l'hommage  rendu  par  Jean  de  H'oraes. 

La  Restauration  de  f Afrique  du  Nord,  par  le  D' Carton.  In-8  de 
28  pages.  Bruxelles  1898. 

On  a  dit  quelquefois  que  la  France  n'avait  pas  le  génie  colo- 
nisateur. On  oppose  volontiers  la  situation  actuelle  de  l'Algérie, 
après  plus  de  50  ans  de  conquête,  &  celle  qu'elle  avait  ac- 
quise sons  la  domination  romaine.  Cette  comparaison  est  trop 
absolue  ;  les  conditions  n'étaient  pas  les  mêmes,  et  le  docteur 
Carton  fait  ressortir  combien  l'archéologie  peut  être  utile  en 
nous  montrant  quelle  a  été  l'œuvre  des  anciens  et  ce  qu'il  y  a 
à  faire  pour  amener  notre  colonie  d'Algérie  et  le  protectorat 
tunisien  au  degré  de  richesses  qu'ils  ont  connu  autrefois. 


Une  chose  absolament  prouvée  est  la  dimination  des  plaies, 
phéDomène  météorologique  dû  à  plusieurs  causes.  Or,  Teau 
joue  UD  rôle  prépondérant  dans  la  prospérité  des  pays  du  Nord 
de  l'Afrique  ;  c'est  donc  surtout  à  l'aide  du  reboisement  et  des 
travaux  hydrauliques  de  toutes  sortes,  aqueducs,  barrages,etc., 
et,  il  faut  l'ajouter,  avec  le  concours  de  bras  suffisants,  qu'on 
pourra  rendre  à  cette  contrée  son  antique  prospérité. 

Mais  à  qui  incombe,  dit  l'auteur,  le  droit  et  le  devoir  de  re- 
constituer ces  travaux  hydrauliques  et  de  reboiser  ?  A  la  fois  à 
l'administration  et  à  ceux  qu'elle  protège  ;  or,  pour  exécuter  ces 
tiavaux,  il  faut  faciliter  l'immigration,  et  l'auteur  indique 
rapidement  les  moyens  d'attirer  de  nouveaux  colons.  «  Il  est 
peut  être  un  autre  moyen,  dit-il,  de  peupler  l'Afrique  du  Nord, 
que  les  anciens  ont  employé  très  largement,  ce  sont  les  colo- 
nies militaires.  >> 

En  tirant  quelques  conclusions  générales  de  son  étude,  le 
docteur  Carton  revient  encore  sur  le  rôle  des  études  archéolo- 
giques qui  permettent  en  quelque  sorte  de  reconstituer  la  carte 
économique  d'un  pays,  de  connaître  les  points  où  la  population 
fut  la  plus  dense  et  qui,  en  raison  des  avantages  qu'ils  présen- 
tent, peut-être  encore,  sont  appelés  à  devenir  les  plus  pros- 
pères. Elles  nous  montrent  les  moyens  par  lesquels  les  anciens 
ont  pu  tirer  le  meilleur  parti  des  dons  précieux  dont  la  nature 
avait  doté  cette  contrée  et  comment  ils  ont  su  y  lutter  contre 
les  maladies.  L'étude  des  traditions,  des  coutumes,  des  habi- 
tudes et  même  des  superstitions  peut  rendre  aussi  de  grands 
services. 


8ENINQHEM 


dans  les  premières  années  du  Xiy<>  siècle 


(GommiiDication  de  M.  Gh.  de  Rentt,  membre  honoraire.) 


M.  Alexandre  Hermand,  dans  sa  notice  histeri- 
quo  qu'il  a  consacrée  à  V Histoire  des  seigneurs  de 
Seninghem\  avoue,  en  trois  notes,  que  pour  les 
premières  années  du  xiv«  siècle,  le  terrain  sur 
lequel  il  s'avance  lui  manque  un  peu,  en  ce  sens 
qu'il  n'a  pas  de  documents  précis,  et  qu'il  se  voit 
obligé,  par  conséquent,  de  faire  des  suppositions. 
Un  tel  aveu  est  à  retenir,  car  il  fait  l'éloge  de  l'his- 
torien assez  consciencieux  et  assez  impartial 
pour  s'y  résoudre.  D'ailleurs  ces  suppositions,  en 
grande  partie,  se  trouvent  confirmées,  comme  on 
le  verra. 

Voici,  du  reste,  ces  notes  : 

r  —  «  En  1306,  on  ne  voit  pas  à  Arnoud  *,  seigneur  de 
«  Renti,  le  titre  de  seigneur  de  Seningliem  (Mus.  de  la 


*  Mémoires  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  t.  VII,  2*  partie, 
p.  102  et  ss. 

*  Voir  plus  loin  que  cet  Ârnoud  est  le  père  de  Jacques,  lequel 
épousa  la  fille  d'Ëinard  de  Seninghem. 
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c  Bibliothèque  de  Saint-Omer  —  diplôme).  C'est  là  le 
«  seul  motif  qui  me  porte  à  croire  qu'Eluard  vivait  encore 
«  à  cette  époque  \  » 

ST  —  André,  seigneur  de  Renti,  fut  certainement  sei- 
c  gneur  de  Seninghem  ;  je  donne  à  Ârnould,  son  prédé- 
«  cesseur^  le  môme  titre;  je  n'ai  pas  de  preuves  posi- 
«  tives  de  ce  que  j'avance,  mais  beaucoup  de  probabili- 
«  tés  •.  » 

3*  —  c  Renti  et  Seninghem  soumis  à  leur  seigneur 
«  Arnoud,  étaient  sans  doute  avec  lui  partisans  de  Robert 
«  de  Beaumont,  prétendant  au  Comté  d'Artois,  les  bour- 
«  geois  de  Saint-Omer  s'étaient  rangés  dans  le  parti  de 
«  la  Comtesse  Mahaut^  » 

Ces  réticences  faites,  M.  Hermand  donne  ainsi 
la  liste  des  seigneurs  de  Seninghem  : 

Eluard  IV,  de  Seninghem  —  1279- . ... 

Arnould  de  Renty 

André  de  Renty 

Isabelle  de  Renty  ép.  de  Guillaume  de  Croy. 

Or,  en  faisant  des  recherches  aux  Archives  na- 
tionales, j*ai  eu  le  banheur  de  trouver  le  Mns.  515, 
section  Historique,  qu'il  a  manqué  à  M.  Hermand 
de  connaître.  L'extrait  suivant  en  fera  saisir  la 
valeur  *  : 


*  Op.  cU.  p.  102,  note  1. 

*  Il  ne  faut  pas  confondre  les  deux  Arnould,  l'un,  père  de 
Jacques,  et  l'autre,  fils  d'André.  Cf.  plus  loin. 

»  Op.  cit.  p.  106,  note  2. 

*  Op.  cU.  p.  106,  note  4. 

'  Je  retranche  de  cette  généalogie  tout  ce  qui  n'a  aucun 
rapport  avec  le  sujet. 
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m  Jaoqaes,  seigneur  de  Renty,  Sempy,  Embrjr  et  ohactellaiQ 
de  Faulquemberghe  espouse  Jeanne,  liUe  héritière  da  eeignear 
de  Semigehem,  Verval,  Emelai  et  antres  terres,  environ  de 
Tan  130O  et  en  laisse 

I 


I 
Bauldoin,    espouse     Gertrole    de 

Flavy  fille  da  seigneur  de  Montaul- 

ban  et  en  a 


I 
Béatrix  femme 
au  sieur  de  Brou- 
kerke 


I 
Basile    femme 
de  M**  Bustache 
de  Haulteloque  s 


Ces  deux  disputent  à  M'«  Andrieu 
de  Brouty  leur  nepveu  la  terre  de 
Semigehem  mais  par  acoord  de  Tan 
1331  elle  demeure  audiot  M**  Ândrleu 


I 
Andrieu  de  Renty  espouse  Marie 

de  Brimieu  et  en  laisse  enfants 

I 


I 
M**  Ernonld 
qui  donne  à  son 
oncle  M'*Oudard 
le  quint  des  ter- 
res de  Renty, 
Seraigehem  et 
Verval  et  dôcédé 
sans  hoirs. 


I 
Isabeau  de 

Renty  espouse 
M'*  Vuilaine  de 
Crouy....  devient 
héritière  de  son 
frère  et  consent 
l'effect  de  la  do- 
nation dMceluy  à 
M'*  Oudard,  son 
onole. 


I 
Oudart  I  de  Renty,  vaillant  oheva- 

lier  soubz  les  Roys  Philippe  de  Valois 
et  Jean  contre  les  Englois,  gouver- 
neur de  Douay  et  Tournay.  espouse 
Jeanne  d*Asincourt.  Son  neveu  M** 
Ernould  luy  donne  le  quint  des  terres 
de  Renty  Semigehem  et  Verval  et 
remporte  par  accord  faict  avec  ma- 
dame de  Crouy,  sa  niepce  en  Tan 
1353».  » 


Les  dires  de  ce  manuscrit  sont  corroborés  par  : 

r  Le  Théâtre  généalogique  de  la  noblesse  de  Flandres, 
par  ♦•*,  graDd-onclo  du  Comte  de  Gonecourt  en  1606  et 
doDt  Toriginal  à  cette  époque  était  à  Tabbaye  de  Salnt- 
Waast  d'Arras  et  dont  une  copie  existe  aux  Archives  de 
Lille  ; 

2*  La  Généalogie  de  Flandre  et  d'Artois,  Bibliothèque 
de  Lille.  Archives  de  la  ville.  Mns.  du  fond  Godefroy. 


^  C'est  Curlu,  sans  doute,  quMl  faut  lire. 

*  Id.  pour  Hautecloqiie. 

'  Mas.  515,  Section  Historique,  Archives  nationales. 


Il  est  à  remarquer  en  passant  que  ces  deux 
derniers  manuscrits  donnent  comme  père  de 
Jacques,  époux  de  Jeanne  de  Seninghem  «  Ârnoul 
ou  Arnould,  fils  d'Alain,  qui  épousa  la  fille  du 
s»^  de  Cauvry  et  héritière  de  Grovielle.  » 

Il  résulte  donc  de  ces  documents  que  : 

Jacques  était  seigneur  de  Seningliem  en  1300, 
ayant  épousé  la  fille  héritière  de  Seninghem; 

Ândrieu  ou  André  l'était  en  1334  ; 

Ernould  lui  succéda; 
puis  Isabeau  de  Renty,  épouse  de  Guillaume  de 
Croy,  qui  l'était  en  1353. 

D'un  autre  côté,  M.  d'Hermansart  mentionne* 
des  lettres  patentes  du  Roi  Philippe,  datées  de 
décembre  1333,  accordant  à  «Baudewin  de  Renty, 
chr,  seigneur  de  Seninghem  »  l'établissement 
d'une  foire  en  «  sa  ditte  ville  de  Seuninghem.  » 
D'où  Baudouin  de  Renty  était  seigneur  en  1333. 

Il  y  aurait  donc  lieu,  il  me  semble,  de  rétablir 
comme  suit  la  liste  des  seigneurs  de  Seninghem  : 

Elnard  IV  de  Seninghem  :  1279- . . . . 
Jacques  de  Renty  :  en  1300 
Baudouin  de  Renty  :  . . .  .-fin  1333  ou  comm*  1334 
Andrieu  de  Renty  :  1334- . . .  • 
Ernould  de  Renty  : 
Isabeau  de  Renty  ép.  Guillaume  de  Croy. 

G.  DE  R. 


^  Bulletin  des  Antiquaires  de  la  Morime,  t.  Y,  p.  349  et  ss. 


Le  Registre  aux  fiefs  du  Bailliage  de  Sàt-Omer 


(1622-1  «31) 


(CommuDicatioD  de  M.  Pagart  d'Hermansart^  membr^  titulaire.) 


Par  lettres  du  23  janvier  1623,  adressées  au  pro- 
cureur fiscal  de  Saint-Omer,  les  chef,  trésorier 
général  et  commis  des  finances  de  Bruxelles 
exposèrent  que  les  rapports  et  dénombrements  des 
fiefs  de  tout  le  pays  et  comté  d'Artois  n'étalent  pas 
faits  régulièrement  et  qu'il  en  résultait  que  les 
divers  droits  seigneuriaux  ceux  de  relief  et  de 
nouvel  acquêt  dûs  au  roi  n'étaient  pas  payés  ;  en 
conséquence  ils  chargèrent  Valentin  Taffln,  pro- 
cureur fiscal  au  bailliage  de  Saint-Omer,  de 
contraindre  tous  les  possesseurs  de  fiefs  de  cette 
circonscription  à  faire  régulièrement  ces  rap- 
ports, et  de  «  dresser  pertinent  registre  desdits 
«  dénombremens  bien  vérifHez  et  approuvez,  et 
«  les  rapporter  ou  envoyer  en  la  chambre  des 
«  comptes  à  Lille.  »  Ces  lettres  étaient  ainsi  con- 
çues : 

Très  cher  s'  et  espécial  amy,  come  il  convient  pour  le 
service  de  Sa  Majesté  que  se  face  rapport  et  dénombre- 
ment général  de  tous  flefz  et  arriere-fiefz  par  tout  le  pays 
et  comté  d'Artois,  d'autant  que  cydevant,  les  raportz 
desditz  fiefz  ont  esté  négligez,  tant  par  la  guerre  qu'aul- 
trement,  qny  cause  que  se  ne  recoguoissent  les  drois 
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Beigoieuriaux  et  rellefz  comme  il  appartient,  au  grand 
préjudice  des  drois  de  Sad.  Maj^,  de  tant  plus  que  plu- 
sieurs fiefz  par  tel  moyen  se  viennent  à  desmembrer  et 
perdre  ;  Vous  requérons  et  néantmoins,  au  nom  et  de  la 
part  de  sad'"  Majesté,  bien  expressément,  et  à  cestes 
ordonnons  qu'ayez  à  contraindre  tous  fiefez  et  arrière- 
fiefez  de  votre  district,  tels  qu'ils  soient  nobles  ou  igno- 
bles, de  faire  fidel  rapport  et  dénombrement  de  leurs  fiefz, 
de  qui  ils  sont  tenus,  et  à  quel  titre  ils  les  occuppent,  soit 
par  achapt  ou  succession,  pour,  par  ce  moyen,  reco- 
gnoistre  le  droit  de  sadicte  Majesté,  tant  au  regard  desd. 
reliefz,  droictz  seigneuriaux,  que  droict  de  nouvel  acquest 
qui  vient  à  escheoir  ;  auquel  effet,  vous  enchargeons  de 
dresser  pertinent  registre  desdicts  dénombremens  bien 
vérifiiez  et  approuvez,  et  les  rapporter  ou  envoyer  en  la 
chambre  des  comptes  à  Lille.  Â  tant,  très  cher  sieur  et 
espécial  amy,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde.  De  Bruxelles,  au  bureau  des  finances,  le  XXIU 
janvier  XVr  vingt-trois. 

D'O.  V. 
Les  Chef  Très*'  général  et  Ck)mmis 
des  finances  soussigné 
J.  Croonendael 
Superscription  :  Â  nostre  très  cher  sieur  et  espécial  amy 
le  procureur  fiscal  de  S*  Omer. 

Le  9  mars  1623  les  Président  et  gens  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lille  firent  connaitre  au 
procureur  fiscal  qu'il  serait  «  sallarié  »  spécialo- 
meat  pour  le  travail  demandé  par  messeigneurs 
des  finances. 

Très  cher  s' et  espécial  amy,  sur  représentation  par  nous 
faicte  à  Messeigneurs  des  finances,  que  seroit  bien  que  les 
conseillers  et  procuireurs  fiscaux  des  Conseils  et  des  Gou- 
vernances et  Bailliages  particuliers  du  ressort  de  cette 
Chambre  fussent  sallariez  et  payez  des  besongneset  vaca- 
tions qu'ils  font  et  feront  pour  le  service  du  prince,  iceux, 
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par  leurs  lettres  du  xxiv*  de  janvier  1623,  nous  ont,  pour 
rèsponce,  dlct  qu'ils  consentent,  et  accordent  que  tous  lesd. 
fiscaux  seront  et  soient  payez  des  besongnes  et  vaccatlons 
de  services  concernant  le  prince  en  matière  civille  et  du 
domaine,  qui  leur  seront  mises  es  mains,  et  enchargôes 
par  leur  ordre  et  le  nostre,  en  délivrant  par  jceux  fiscaux, 
de  temps  à  autre,  déclarations  pertinentes  et  affirma- 
tives des  devoirs  qu'ilz  auront  faict,  pour,  icelles  veûes, 
leur  en  estre  par  après  depeschées  ordonnance  de  paye- 
ment; dequoy  vous  avisons  par  cettes,  et  d'un  chemin 
vous  requérons,  et  en  tant  que  besoing  fût,  ordonnons,  au 
nom  et  de  la  part  de  Sa  Majesté,  de  prendre  soigneux 
regard  aux  affaires  d'Icelle,  puis  que  vous  en  serez  bien 
sallarié,  de  quoy  aussy  ne  faisons  double,  veu  l'obligation 
que  en  avez,  et  sur  ce.  Très  cher  S' et  espôcial  amy,  Nostre 
Seigneur  vous  ayt  en  sa  sainte  garde.  Escrit  en  la  cham- 
bre des  comptes  à  Lille  le  9*  mars  1623. 

Le  Président  et  gens  des  comptes  de  Sa  Majesté 
à  Lille  tous  Très.,  soussigné 
G.  Du  Bois. 
La  superscription  estoit  ainsi  :  Très  cher  S'  et  espécial 
amy  le  procur'  fiscal   de  Sa  M^,  en  son  bailliage  de 
S*  Omer. 

Puis,  comme  Valentin  TafHn  avait  déclaré  qu'il 
rencontrait  quelque  diflBculté  pour  obtenir  ces 
rapports  et  dénombrements, les  gens  des  finances 
de  Bruxelles  autorisèrent  par  lettres  du  31  octobre 
1624  le  lieutenant  et  autres  officiers  du  bailliage 
à  saisir  au  besoin  les  fiefs  des  possesseurs  qui 
se  refuseraient  à  remplir  ces  formalités. 

Très  chers  S"  et  espéciaux  arays.  Comme,  par  nos  let- 
tres du  vingt  troisième  de  janvier  XVI' vingt  trois,  au- 
rions enchargé  Mess**  Valentin  Taflfin,  procureur  générai 
du  Roy  de  la  ville  et  Bailliage  de  S'  Omer,  de  dresser 
pertinent  registre  des  dénombremens  des  fiefz  au  district 
dud.   S'  Omer,  tenus  de   Sa  Majesté,  très  justifiez  et 
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aprouvez,  et  de  les  envoyer  à  la  chambre  des  comptes 
à  Lille,  il  nous  auroit  rôpreseatô  que,  faulte  des  rap- 
ports et  dénombremens  des  vassaux,  il  d6  peut  achever 
led.  Registre,  ce  que  redoubte,  au  grand  préjudice  des 
droix  dus  à  sad**  Majesté,  de  tant  plus  que  plusieurs  fiefz, 
par  telz  moyens,  se  viennent  à  desmembrer  et  perdre. 
Quoy  considéré,  Nous  vous  requérons,  et  néantmoins,  au 
nom  et  de  la  part  de  sad.  Majesté,  ordonnons  bien  exprès* 
jsement  qu'ayez  à  contraindre  tous  fieffez  ou  arrière- 
fieffez  de  vostre  district,  tels  qu'ilz  soient  nobles  ou  igno- 
bles, de  faire  fidel  rapport  et  dénombrement  de  leurs 
fiefz,  de  qui  ils  sont  tenus,  et  à  quel  titre  ils  les  occuppent, 
soit  par  achapt  ou  sucession,  pour,  par  ce  moyen,  recog- 
noistre  le  droit  de  sad.  Majesté,  tant  au  regard  des  reliefz, 
droictz  seigneuriaux,  que  droit  de  nouvel  acquest,  auquel 
effet,  vous  enchargeons  de  saisir,  faute  de  dénombrement 
et  rapport^  tous  fiefz  de  vostred.  district  A  tant,  très 
chers  sieurs  et  espéciaux  amys,  Dieu  vous  ayt  en  sa  sainte 
garde. 

De  Bruxelles  au  bureau  des  finances  le  xxxi*  jour  d'oc- 
tobre mil  six  cent  vingt  quatre. 

DO.  V\ 
Les  Chefs,  Trésorier  général  et  Commis 
des  finances  soussignés 
J.  DU  Byes. 

La  supercription  es  toit  :  A  nos  très  chers  S"  et  espé- 
ciaux amys  les  lient*  et  aultres  officiers  du  Bailliage  de 
S*  Omer. 

.  Ce  travail  fut  effectué  par  Valentin  qui  le  ter- 
mina en  1631.  II  est  intitulé  : 

'  Registre  et  Déclarations  des  flefz,  seigneuries,  homaiges 
et  nobles  ténemenz  tenus  de  très  hault,  très  puissant 
très  auguste  et  très  illustre  prince  Philippe,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roy  des  Espaignes,  Archiducq  d'Austrice,  ducq 
de  Hourgoigne,  Brabant,  comte  de  Flandres,  d'Arthois 
etc.,  mouvans  à  cause  de  son  chasteau  et  motte  chaste- 
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laine  de  la  ville  de  S*  Orner,  mectes  dudit  pays  d'Arthoid; 
ledit  registre  faict  et  dressé  par  maîstre  Valleotin  Taffin^ 
licentié  ès-droitz,  procureur  général  et  fiscal  du  Roy 
nostre  sire  au  quartier,  mectes,  ville  et  Bailliage  dudit 
Sainct-Omer,  enssuilte  de  l'Ordonnance  de  Messeigneurs 
les  Chief,  Trésorier  général  et  commis  des  finances  par 
leurs  lettres  de  commandement  au  nom  et  de  la  part  de 
Sa  Majesté,  adressantes  audit  Taffin  en  date  du  vingt- 
troisième  de  janvier  seize  cens  vingt-trois  de  dresser 
Registre  général  de  tous  lesd.  fiefz  tenus  de  nostredit  sire 
le  Roy  aud.  quartier  de  S'  Omer,  avec  encharge  audit 
procureur  du  Roy,  de  continuer  les  devoirs  à  lui  enchar- 
gez  tant  par  lettres  de  Messeig"  les  Président  et  gens  de 
la  Chambre  des  comptes  du  Roy  à  Lille,  en  date  du  9  mars 
dud'  an,  que  autres  de  Mesd.  seigneurs  des  finances 
datées  du  trente-unième  du  mois  d'octobre  mille  VF  vingt- 
quatre,  adressantes  aux  lieut*  et  aux  officiers  du  Bailliage 
de  S*  Omer,  lesquelles  lettres  sont  cy-après  de  mot  à 
autre  incorporées. 

Après  la  copie  des  trois  lettres  ci-dessus  trans- 
crites, on. Ut  : 

c  S'ensuit  la  consistance  en  abrégé  desdits  fiefz  avec 
«  déclaration  des  relieffz,  chambellage,  droit  d*ayde  qu'ilz 
5  doivent  au  cas  échéant,  lesquelz  fiefz  donnent  à  la 
f  vente,  don,  transport  ou  autre  aliénation  pour  droit 
c  seigneurial  le  cinquième  denier  et  ventrolles  selon  la 
«  disposition  de  la  coustume  généralle  dudit  pays  et 
«  comté  d'Artois^  service  de  plaidz  et  autres  devoirs 
«  féodaux  en  conformité  de  l'usance  dud.  bailliage  dé 
«  S*  Omer.  » 

Puis  vient  le  détail  de  ces  fiefs.  La  chambre  des 
comptes  de  Lille  prescrivit  le  27  juin  1631  au  lieu- 
tenant et  aux  hommes  de  fiefs  du  bailliage  de  vér 
rifier  ce  travail  et  les  divers  titres  qui  avaient  été 
produits  au  procureur  général,  et  ils  s'acquitte- 


pent  de  leur  mission  en  dressant  un  inventaire 
de  ces  pièces  ainsi  intitulé  : 

a  Inventaire  faict  et  dressé  par  devant  nous  lieutenant 
«  et  hommes  de  fiefs  du  bailliage  de  S*  Orner  soubsignez 
«  le  23  de  octobre  1631,  et  autres  jours  ensuivans,  des 
«  titres,  rapports  et  dénombremens  des  fiefs  présentés  à 
«  Sa  Majesté,  tenus  et  mouvans  du  cliasteau  de  la  motte 
«  cliastelaine  de  S*  Omer  produits  par  M*  Valentin  Tafifin, 
«  licentié  es  droits,  sieur  du  Hocquet,  procureur  général 
«  du  roy  au  quartier,  ville  et  bailliage  de  S*  Omer,  à  la 
«  justification  du  terrier  et  déclaration  desdits  fiefs  par 
«  lui  dressé  par  ordonnance,  iceluy  inventaire  fait  pour 
«  satisfaire  aux  lettres  reçues  par  les  dits  du  bailliage  de 
«  Messieurs  les  Président  et  gens  de  la  ciiambre  des 
«  comptes  du  roy  à  Lille  en  date  du  27  de  juin  dernier  >• 

Il  est  expliqué  en  outre  que  ces  titres  et  dé- 
nombrements ont  été  déposés  aux  archives  du 
bailliage. 

Ce  document  existe  en  original  à  la  Chambre 
des  comptes  de  Lille.  C'est  un  in-f^  de  230  feuillets 
couvert  en  parchemin  qui  figure  dans  l'inventaire 
alphabétique  dressé  par  Poret  sous  le  cote  0.10. 

Il  en  existe  une  copie  dans  les  archives  de  la 
ville  de  Saint-Omer  AB.  XII-5  en  191  pages.  Une 
autre  qui  faisait  partie  des  Archives  du  bailliage 
est  aujourd'hui  dans  celles  du  Pas-de-Calais.  Dans 
le  vol.  87 du  fonds  Colbert-Flandre  à  la  bibliothèque 
nationale  \  intitulé  :  «  Actes  et  lettres  concernant 
<i  les  aides  et  subsides  d'Artois  »  se  trouve  un 
«  terrier  de  S*  Omer  »  qui  n'est  autre  que  la  copie 
en  229  feuillets  du  registre  aux  fiefs  de  Valentin 
TafBn;  elle  se  termine  ainsi  :  «  Collationné  sur  le 
«  registre  original  estant  dans  la  tour  des  chartes 

*  Ancien  fondH  182  Colbert. 
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«  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille  en  Flandre 
«  par'moy  soubsigné  conseiller  historiographe 
«  ordinaire  du  Roy  et  commis  par  Sa  Maiesté  à  la 
«  garde  et  direction  des  titres  et  registres  d'icelle 
«  chambre  le  25  janvier  1673.    —    Signé  Denys 

«  GODEFROY.  » 

Le  tome  II  de  l'histoire  du  bailliage,  qui  est  à 
l'impression,  contiendra  divers  détails  sur  la 
manière  dont  ce  registre  est  composé  et  divisé', 
et  une  analyse  en  36  pages  des  207  fiefs  apparte- 
nant à  131  vassaux  différents  '. 


*  T.  Il,  p.  21  à  23  (Mém.  des  Ardiq,  de  la  Morim,  t.  XXV). 

*  T.  II,  p,  23  à  59  {Id.). 


b  Fille  du  Commanilani  du  Château  de  Saini-Dmer 


an  coDTest  des  religienses  Gonceptiosnistes,  en  1340 


(ComroaDÎcatîon   de   M.  l'abbé  0.  Bled,  président). 


En  1753  commandait  pour  le  roi  au  château  de 
Saint-Omer  messire  Jean-Joseph  Bathalié  *  de  St- 
Vincent,  époux  de  noble  dame  Marie-Anne  Berti- 
gny  de  St-Vincent.  Il  était  déjà  en  cette  charge  en 
1729,  car  les  registres  de  la  paroisse  Sainte-Alde- 
gonde,  dont  dépendait  au  spirituel  le  chôteau, 
mentionnent  le  baptême  d'une  fille  nommée 
Anne-Françoise-Emélie-Joseph  qui  eut  pour  par- 
rain et  marraine  messire  Albert-Philippe-Joseph, 
marquis  de  Trazegnies  et  demoiselle  Anne-Fran- 
çoise-Emélie-Joseph de  Trazegnies.  Une  autre 
fille,  Marie-Marguerite-Joseph  lui  naquit  en  1731 
dont  les  parrain  et  marraine  furent  Jean-Baptiste- 
Louis-Joseph  Bathalié  de  St-Vincent  son  frère  et 
Marie-Marguerite  Martiny  de  St-Martin.  Cette 
enfant  mourut  quatre  ans  après  le  13  août  1735. 
Saint-Vincent  avait  deux  autres  enfants  qui  lui 
étaient  nés  avant  son  arrivée  à  Saint-Omer,  car 
ils  ne  figurent  pas  au  registre  de  catholicité  de 
Ste-Aldegonde,  un  fils  déjà  cité  plus  haut  et  qui 

*  C'est  ainsi  qne  signe  le  fils  à  l'acte  de  baptême  de  sa  sœar. 


signant  à  Vacte  d'inhumation  de  sa  sœur  en  1735 
se  qualifie  ofHcier  au  régiment  de  Choiseul,  et  une 
fille  Marie-Joseph  qui  à  notre  supputation  dut 
naître  vers  1720  et  dont  nous  allons  parler. 

Sans  qu'il  nous  en  révèle  les  motifs,  le  docu- 
ment que  nous  publions  nous  montre  cette 
pauvre  enfant  dès  l'âge  de  huit  ans  en  butte  aux 
mauvais  traitements  de  la  part  de  son  implacable 
mère.  Toutes  les  tendresses  de  Mme  de  Saint- 
Vincent  sont  pour  sa  fille  cadette  Anne-Françoise, 
filleule  du  marquis  de  Trazegnies,  et  contraire- 
ment à  ce  qui  se  voyait  communément  alors  dans 
les  familles  nobles,  c'est  la  fille  aînée  qui  est  sa- 
crifiée par  ses  parents  à  sa  plus  jeune  soeur  et 
contrainte  d'entrer  au  couvent  afin  de  procurer  à 
sa  cadette  un  plus  brillant  parti. 

Mais  Marie-Joseph  ne  peut  se  résigner  h  vivre 
dans  le  cloître  où  elle  n'est  entrée  que  contrainte 
et  forcée.  Treize  ans  après  sa  profession  elle  peut 
enfin  faire  parvenir  à  l'officiel  de  Saint-Omer  sa 
protestation  et  demander  à  être  relevée  de  ses 
vœux  dans  lesquels  sa  volonté  n'a  été  pour  rien. 
Nous  n'avons  pu  trouver  quelles  suites  furent 
données  à  cette  plainte  :  mais  l'apostille  de  l'offl- 
cial  à  la  requête  de  la  suppliante  ne  nous  permet 
pas  de  douter  qu'il  n'ait  fait  bon  droit  à  la  trop 
légitime  demande  de  Marie-Joseph  de  St-Vincent. 

Ces  déplorables  contraintes  s'exercèrent  parfois 
aux  siècles  précédents.  L'Eglise  voyait  amener  à 
ses  riches  bénéfices  les  cadets,  garçons  ou  filles, 
des  familles  nobles  qui  sans  souci  de  la  plus 
sainte  des  libertés  cherchaient  dans  une  vocation 
forcée  un  établissement  honorable  pour  leurs  en- 
fants. H&tons-nous  de  reconnaître  que  les  exem- 
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pies,  dans  les  conditions  où  celui-ci  se  présente, 
sont  heureusement  fort  rares. 

Nous  sommes  d'autant  plus  à  Taise  pour  en 
parler  que  de  tout  temps  l'Eglise  a  protesté  contre 
de  pareils  abus,  qu'elle  les  a  condamnés  partout 
où  elle  a  pu  les  atteindre  et  qu'elle  n'a  jamais  hé- 
sité à  déclarer  nuls  les  vœux  contractés  sans 
liberté,  lia  fallu  une  coupable  entente  entre  la 
-supérieure  du  couvent  des  Conceptionnistes  et  la 
mère  delà  sœur  Marie-Joseph  de  St-Vincent  pour 
retenir  si  longtemps  cette  pauvre  fille  au  couvent 
malgré  elle.  Un  tel  obus  n'eut  pas  été  possible  si 
les  sages  prescriptions  du  concile  de  Trente,  de 
Regularibus  et  MonialibuSy  avaient  été  observés 
chez  les  Conceptionnistes  de  Saint-Omer. 

Â  Monsieur, 
Monsieur  l'official  de  S'  Orner. 

Supplie  humblement  sœur  Marie  Joseph  de  S*  Vincent 
religieuse  au  couvent  de  Tlmmaculéo  Conception  en  cette 
ville  disant  que  ce  n'est  qu'avec  regret  et  la  larme  à  l'œil 
qu'elle  se  détermine  à  porter  des  plaintes  jusqu'au  pied 
du  sanctuaire  et  à  réclamer  contre  des  vœux  qu'elle  a  été 
forcée  de  prononcer  par  toutes  sortes  de  cruautés  et  de 
mauvais  traitemens. 

Ce  qui  excite  encor  plus  sa  douleur,  c'est  qu'elle  se 
trouve  dans  la  dure  nécessité  de  s'élever  contre  son 
propre  sang  et  d'accuser  de  cette  violence  la  personne 
inesme  qui  étoit  obligée  par  toutes  les  loix  de  lui  procurer 
son  bonheur  autant  qu'il  étoit  possible,  mais  sa  répu- 
gnance à  tirer  de  l'oubli  où  ils  auroient  dû  être  ensevelis 
pour  toujours  les  mystères  d'iniquité  pratiqués  par  sa 
propre  mère  pour  la  forcer  de  prendre  un  parti  extrême- 
ment opposé  à  ses  inclinations  et  à  sa  volonté  est  sur^^ 
montée  par  l'envie  de  faire  son  salut  qu'elle  croit  en  dan* 
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ger  dans  un  état  qui  est  un  joug  pour  elle  insupportable 
et  dont  elle  a  toujours  eu  de  l'aversion. 

Elle  seroit  cependant  extrêmement  fâchée  qu'on  la  crût 
dans  des  sentimens  opposés  à  Testime  et  au  respect  qu*elle 
doit  avoir  pour  la  profession  monastique.  Elle  sçait  trop 
bien  les  belles  remontrances  que  fit  à  ce  sujet  S*  Grégoire 
le  Grand  à  Tempereur  Maurice.  Elle  est  persuadée  autant 
que  personne  du  monde  que  cette  sainte  profession  est 
une  des  portes  du  ciel  :  elle  entreprend  seulement  de 
démontrer  que  ce  n'a  jamais  été  sa  vocation  et  que  ce  ne 
la  sera  jamais. 

La  vocation  du  cloître  est  un  don  que  Dieu  n'a  pas 
départi  à  tout  le  monde.  Heureux  ceux  et  celles  qu'il  y  a 
appelés.  Mais  faire  des  vœux  n*est  pas  de  nécessité  de 
précepte,  cela  n'est  que  de  conseil  :  Si  nolueria  poUiceri, 
ahsqae  peccato  eris  (Deutér.  23).  En  effet  quand  le  fils  de 
Dieu  dit  à  ce  jeune  homme  de  l'évangile  :  «  Suis-moi  » 
ce  ne  fut  qu'après  lui  avoir  dit  :  «  Garde  les  préceptes  » 
et  que  l'autre  lui  eut  répondu  qu'il  les  avait  exactement 
observés. 

11  esi  incontestable  qu'une  pleine  et  entière  liberté  est 
essentiellement  et  absolument  requise  pour  que  des  voeux 
soient  valides  et  puissent  obliger  en  conscience  à  les  ob- 
server. Sur  ce  principe  certain  la  suppliante  soutient  quf) 
jamais  personne  n'a  été  plus  en  droit  ni  mieux  fondé 
qu'elle  à  réclamer  contre  ceux  qu'elle  a  prononcés. 

Plus  elle  a  témoigné  d'aversion  pour  le  cloître,  plus  sa 
mère  fut  opiniàtrée  et  pour  ainsi  dire  acharnée  à  lui  faire 
prendre  ce  parti  :  il  n'y  a  point  de  cruautés  ou  de^tpur- 
mens  qu'elle  n'ait  mis  en  usage  pour  y  réussir.  Elle  a  fait 
couler  à  cette  fille  infortunée  dès  sa  plus  tendre  enfance 
des  jours  pleins  de  larmes  de  ^émissemens  et  d'amer- 
tumes. Cette  malheureuse  victime  des  intentions  de  sa 
mère  peut  bien  dire  avec  Job  :  Dies  mei  transierunt  tor- 
quentes  cor  meum, 

La  nullité  des  vœux  que  la  suppliante  a  prononcé  dans 
le  couvent  de  l'Immaculée  Conception  sera  manifeste,  et 
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résultera  infailliblement  des  faits  que  la  suppliante  va 
détailler  et  dont  elle  offre  la  preuve,  preuve  qui  lui  sera 
d'autant  plus  facile  à  faire  qu'ils  sont  notoires  et  connus 
de  tout  le  public. 

A  l'âge  de  huit  ans  sa  mère  la  mit  en  pension  au  Jardin 
Notre-Dame,  où  elle  resta  un  an.  Ensuite  elle  revint  à  la 
maison  paternelle  avec  peine  et  étant  déjà  bien  convaincue 
de  la  dureté  de  cette  mère  par  les  manières  barbares  dont 
elle  Tavait  traitée  pour  la  dégoûter  du  monde  de  bonne 
heure,  et  lui  faire  naître  des  idées  conformes  à  ses  inten- 
tions. Ce  pressentiment  ne  fut  que  trop  vrai,  et  bientôt 
elle  éprouva  combien  est  malheureux  le  sort  d'un  enfant 
que  Ton  veut  sacrifier,  et  dont  on  veut  se  défaire.  Tous  les 
jours  elle  en  eut  de  nouvelles  marques.  On  la  mit  dans 
une  chambre  seule  avec  deffense  de  parler  à  personne;  on 
la  traita  comme  la  dernière  des  esclaves,  et  comme  sa 
mère  avoit  ordonné  aux  domestiques  de  ne  lui  donner 
que  du  pain  noir  et  de  l'eau  j)Our  toute  nourriture,  s'étant 
apperçue  que  ceux-cy  touchés  de  compassion  lui  don- 
noient  quelque  chose  de  plus,  elle  prit  le  parti  de  l'enfer- 
mer dans  une  chambre  et  de  lui  porter  elle-même  du  pain 
et  de  l'eau,  seulement  autant  qu'il  en  falloit  pour  l'empê- 
cher de  mourir.  Et  sur  les  demandes  qu'elle  faisoit  à  la 
suppliante  de  temps  en  tems,  si  celle-cy  repondoit  qu'elle 
ne  pourrolt  jamais  se  résoudre  à  embrasser  l'état  de  la 
vie  religieuse  elle  la  frappoit  brusquement  à  coups  de  nerf 
de  bœuf. 

La  suppliante  a  été  ainsi  détenue  en  prison  pendant 
plus  ^e  quatre  années  ;  elle  y  a  passé  ses  hy  vers  sans 
voir  le  feu,  elle  y  a  souffert  la  faim,  la  soif  et  le  froid,  en 
un  mot  tous  les  maux  que  l'on  peut  imaginer.  Elle  n'avoit 
pas  la  liberté  de  parler  à  qui  que  ce  soit,  pas  môme  d'aller 
à  la  messe  les  jours  d'obligation.  Elle  offre  de  faire  la 
preuve  de  tous  ces  faits  par  des  gens  dignes  de  foi  et 
exempts  de  tous  reproches.  Enfin  une  personne  qui  lui 
est  étrangère  et  dont  elle  ne  peut  trop  louer  la  charité, 
informée  par  le  bruit  public  de  la  façon  cruelle  dont  sa 
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mère  la  traitoit,  fut  si  touchée  de  son  sort  qu'elle  obtint 
une  lettre  de  cachet  pour  la  transférer  de  la  maison  pa- 
ternelle au  couvent  des  Ursulinesde  cette  ville  en  qualité 
de  pensionnaire.  Elle  fut  par  ce  moyen  délivrée  d'une 
prison  pour  entrer  dans  une  autre,  beaucoup  plus  douce 
à  la  vérité  puisqu'il  ne  luy  manquoit  rien  des  choses  né- 
cessaires à  la  vie  et  qu'elle  n'y  voioit  pas  si  fréquemment 
son  tiran.  Elle  étoit  meurtrie  de  coups  et  mourante  faute 
de  nourriture.  Ce  sont  encore  des  faits  dont  elle  ofïre  la 
preuve. 

Après  avoir  été  trois  ans  dans  ce  couvent  ou  malgré 
toutes  les  instances  que  sa  mère  lui  avoit  fait  pendant  ce 
laps  de  temps,  elle  ne  put  pas  prendre  de  goût  pour  la  vie 
religieuse,  elle  résolut  d'en  sortir,  espérant  que  par  ses 
soins  et  ses  attentions  à  prévenir  sa  mère  en  tout,  elle 
pourroit  parvenir  à  lui  attendrir  le  cœur,  et  faire  éva- 
nouir  le  dessein  qu'elle  avoit  conçu  de  forcer  sa  vocation. 
Mais  une  fatale  expérience  la  détrompa  bientôt. 

Revenue  dans  la  maison  paternelle,  elle  y  fut  traitée 
encor  plus  inhumainement  que  jamais.  Elle  y  reçut  d'abord 
un  accueil  accablant,  et  sur  ce  qu'elle  déclarast  qu'elle  ne 
vouloit  point  être  religieuse,  et  qu'elle  ne  pouvoit  vaincre 
sa  répugnance  pour  le  cloître,  sa  mère  lui  répondit  qu'elle 
lui  en  ferait  bien  venir  le  goût.  ETn  effet  quelques  jours 
après  elle  lui  fit  annoncer  par  un  monsieur  de  cette  ville 
qu'il  n'y  avoit  point  à  balancer,  qu'elle  n'avoit  d'autre 
parti  à  prendre  que  celui  du  cloître  ou  d'être  enfermée 
toute  sa  vie  entre  quatre  murailles.  Elle  offre  de  même  la 
preuve  de  ce  fait. 

Une  pareille  alternative  est  bien  capable  de  troubler 
l'esprit  d'une  jeune  personne,  comme  étoit  pour  lors  la 
suppliante,  qui  étoit  sans  expérience,  sans  consolation  et 
à  qui  on  avoit  toujours  eu  grand  soin  d'interdire  tout 
commerce  du  monde. 

Enfin  se  trouvant  captive  dans  la  plus  désolante  des 
situations,  persécutée  par  les  menaces,  les  cruautés  et  les 
mauvais  traitements,  à  demi  vaincue  par  les  pressantes 


; 


—  220  — 

» 

80likÂ4atiOD8  de  ceux  qui  secondoient  les  iatentioDS  de  sa 
mère,  il  fallut  se  résoudre  malgré  elle  à  prendre  le  parti 
du  cloître.  Elle  n'eut  pas  môme  la  liberté  de  choisir  sa 
prison  :  le  plan  étoit  pris  avant  qu'on  ait  pu  venir  à  bout 
de  la  déterminer. 

Elle  n'eut  pas  plus  tôt  manifesté  que  puisqu'il  n'y  avoit 
pas  de  milieu  entre  le  cloître  et  le  cachot,  elle  se  résolvoit 
à  choisir  le  premier,  que  sa  mère  la  fit  conduire  au  cou- 
vent des  Conceptionnistes.  C'étoit  le  8  de  septembre  1737, 
et  depuis  lors  on  la  fit  postuler  jusqu'à  la  S*  André  1738. 
Deux  raisons  furent  causes  de  cet  intervalle.  La  première 
c'est  qu'il  falloit  cacher  aux  religieuses  conceptionnistes 
la  répugnance  que  la  suppliante  avoit  pour  le  cloître,  et 
la  violence  qu'on  luy  faisoit  pour  prendre  ce  parti,  et  la 
seconde  qui  étoit  la  plus  forte  c'est  que  le  prix  convenu 
pour  la  dot  étoit  difficile  à  trouver. 

La  suppliante  entra  enfin  dans  ce  couvent  le  môme  jour 
de  S.  André  1738.  Agitée,  saisie,  troublée  de  désespoir, 
elle  tomba  malade  et  eut  la  fièvre  tierce  pendant  quelque 
temps.  Elle  passa  ensuite  le  reste  de  l'année  du  noviciat 
dans  une  langueur  mortelle. 

Le  temps  de  prononcer  les  vœux  approchant,  la  com- 
munauté s'assembla  le  25  de  novembre  1739.  Â  la  manière 
ordinaire,  la  maîtresse  des  novices  fit  son  rapport  :  elle 
déclara  qu'elle  avoit  bien  examiné  la  suppliante,  mais 
qu'elle  n'avoit  jamais  remarqué  qu'elle  eut  la  moindre 
vocation,  qu'elle  s'étoit  môme  bien  apperçue  qu'elle  étoit 
forcée.  Nonobstant  cette  déclaration  la  suppliante  fut 
admise  à  faire  profession.  Sa  mère  en  étant  avertie  se 
transporta  sur  le  champ  au  couvent  pour  remercier  la 
supérieure.  Après  les  compliments  réciproques,  celle-cy 
se  relira  et  la  suppliante  voulant  encor  faire  une  tentative 
représenta  bien  respectueusement  à  sa  mère  combien  il 
étoit  triste  pour  elle  de  prononcer  des  vœux  contre  son 
gré  et  son  inclination,  qu'elle  regardoit  le  cloître  comme 
le  dernier  supplice,  que  les  religieuses  s'en  étoient  si 
bien  apperçues  qu'elles  avoient  été  sur  le  point  de  la 
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retivoier.  Et  sur  cela  sa  mère  dit  :  «  Sortirois-tu  ?  »  Elle 
répondit  que  «  Ouy  ».  Sur  le  champ  cette  mère  terrible 
répartit  brusquement  :  «  Si  tuavois  Taudace  elTimperti- 
neuce  de  sortir,  je  te  ferais  enfermer  dans  un  cachot  pour 
toute  ta  vie,  ou  je  te  casserois  la  tète  d'un  coup  de  pistolet. 
Penses-tu,  poursuivit-elle,  que  tu  viendras  faire  la  demoi- 
selle dans  le  monde?  Je  n'ai  rien  de  trop  pour  ta  sœur  ». 

La  suppliante  of!re  de  môme  la  preuve  de  tous  ces  faits. 
Enfin  elle  offre  de  prouver  que  sa  mère  n'a  cessé  pendant 
plus  de  dix  ans  de  la  tourmenter  et  de  lui  dire  qu*ii  falloit 
absolument  qu'elle  se  déterminât  à  prendre  le  parti  du 
clottre,  et  que  si  elle  ne  le  vouloit  pas  de  bonne  grâce, 
qu*elle  y  emploieroit  la  force. 

Après  le  détail  de  tous  ces  faits  constans  n'est-ce  pas 
avec  justice  que  la  suppliante  soutient  que  qui  que  ce  soit 
n'a  été  mieux  fondé  â  réclamer  contre  des  vœux  pronon 
ces  par  crainte,  par  force  et  par  violence? 

En  vain  luy  objecteroit-on  qu'aiant  prononcé  ses  vœux 
le  1*'  de  l'an  1740,  le  temps  utile  pour  réclamer  est  écoulé, 
par  conséquent  qu'elle  ne  doit  plus  être  écoutée 

La  requête  à  rofflcialité  que  nous  venons  de 
lire  est  en  efifet  de  1753.  Mais  toujours,  continue 
la  requête  que  nous  résumons,  et  notamment 
en  1743,  Marie  de  St-Vlncent  a  protesté  que 
son  entrée  au  couvent  n'avait  pas  été  volontaire. 
Si  elle  n'a  pas  eu  recours  aux  règles  ordinaires 
pour  se  pourvoir,  c'est  que  sans  argent,  sans  asile, 
sans  connaissance,  comme  personne  cloitrée,  des 
moyens  de  protestation  régulière  et  légale,  elle 
était  hors  d'état  de  faire  le  moindre  acte  judiciaire. 
Du  reste,  au  dire  de  tous  les  canonistes,  la  pres- 
cription ne  court  que  du  jour  où  la  violence  a 
cessé.  Or  il  est  constant,  dit  la  requête,  que  les 
menaces,  la  force  et  la  violence  que  sa  mère  a 
exercées  continuent  et  subsistent  encore. 


En  conclusion  la  suppliante  demande  d'être 
admise  à  faire  la  preuve  de  tous  les  faits  par  elle 
allégués,  afin  qu'information  faite,  rofHcial  déclare 
que  les  vœux  qu'elle  a  été  forcée  de  faire  sont  nuls 
et  de  nul  effet,  en  conséquence  lui  permette  de  ren- 
trer dans  le  monde  «  et  pour  le  voir  ainsi  dire, 
déclarer  et  prononcer  »,  lui  permette  «  de  faire 
assigner  le  sieur  Jean  Joseph  Battalier  de  S^  Vin- 
cent, dame  Marie  Anne  Battelly  épousedudit  sieur 
Jean  Joseph  Bataillez  de  S.  Vincent,  commandant 
pour  le  roy  au  chôteau  de  S.  Omer  a  comparoir  » 
devant  Vofflclal  et  en  son  audience. 

Voici  Tapostille  de  Tofflcial  : 

■ 

Soient  les  parties  intéressées  appelées  conformément  à 
rordonnance  avec  le  promoteur,  autiiorisons  en  outre  en 
tant  que  de  besoin  la  suppliante  à  faire  les  poursuites 
aux  fins  de  sa  requeste.  Fait  à  S.  Omer  le  quatorze 
septembre  1753.  Signé  de  Mazerand,  officiai. 

S -Omer.  Arch,  capii.  G.  46. 


Siilnt-Omer,  Imp.  h.  D*Bo>oiit. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  6  juin  1898. 

Président  :  M.  l'abbé   BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  M.  le  Président  donne  lec- 
ture d'une  lettre  de  M.  Lengaigne  8*excusant  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  réunion,  et  il  donne  la  parole  au  Secré- 
taire général  pour  la  lecture  du  dernier  procès-verbal  qui 
est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  Hommages. 

Les  hommages  d'auteurs  suivants  ont  été  adressés  à 
la  Société  : 

de  M.  6.  Acrémant  : 

—  Historique  de  la  Sociélé  des  orphéonistes   d^Arras 
Arras,  Guyot,  1896. 
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—  Les  Armoiries  de. la  ville  (VArras,  ibid.  1897. 

—  Discours  de  réception  à  l'Académie  d'Arras,  ibid.  1896. 

—  Af .  E.  Lecesne.  Notes  biographiques.  Ârras,  Imp.  mod. 
1896. 

—  Une  fête  h  Arras  au  XVI 11^  siècle,  naissance  du  Comte 
d'Artois  (octobre-novembre  1757).  Abbeville,  extrait  du 
Cabinet  historique  de  TÂrtois  et  de  la  Picardie,  1894. 

—  Un  crime  à  Saint-Folquin  (avril  1776),  ibid.  1896. 

—  U Arbre  de  la  liberté  à  Arras»  Ârras,  Rôpessô-Crépel, 
1895. 

—  Étude  nobiliaire  et  héraldique  sur  le  cardinal  de  la 
Tour  d*Auvergne,  ôvèque  d'Arras,  ibid.  1895. 

de  M.  F.  de  Monnecove  : 

Peut-on  formuler  certaines  règles  en  vue  de  Vexplication 
étymologique  des  noms  de  lieux  ?  Contribution  à  Fétude 
d'une  question  du  Congrès  archéologique  et  historique 
de  Malines.  Malines,  L.  et  Â.  Godenne,  1898. 

de  M.  le  D' Carton  : 

—  La  Restauration  de  VAfrique  du  Nord.  Bruxelles, 
Imp.  des  Travaux  publics. 

de  M.  R.  Serrure  : 

^  Le  ^  Grand  Denier  »  de  Saint-Omer.  V.  plus  loin  aux 
communications. 

M.  Tabbé  Bled  fait  ensuite  don  d'une  vue  à  vol  d*oiseau 
de  l'ancien  collège  anglais  de  Saint-Omer,  reproduction 
phototypique  d'après  une  gravure  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, dont  il  existe  également  un  exemplaire  au  musée 
de  Saint-Omer. 

Remerciements. 

Correspondance, 

Accusés  de  réception  : 

-—  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  exem* 
plaires  de  la  185*  livraison  du  Bulletin  destinés  aux  So^ 
ciétés  correspondantes. 
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— -  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres  des  183'  et 
184*  livraisons  du  Bulletin. 

—  La  Société  Dunkerquoise  pour  TencourageiDent  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts  adresse  le  règlement  de 
l'Exposition  d'arts  décoratifs  qui  se  tiendra  à  Dunkerque 
du  14  juillet  au  31  août  189@. 

Une  section  spéciale  de  cette  exposition  sera  affectée 
aux  objets  anciens. 

—  Par  lettre  en  date  du  7  mai,  M.  G.  Âcrémant  remer- 
cie la  Société  qui  l'a  élu  membre  honoraire  à  la  dernière 
séance. 

—  Le  comité  d*organisation  du  congrès  d'Enghien  (Bel- 
gique) en  1898  rappelle,  par  une  circulaire  du  24  mai,  que 
l'ouverture  de  la  session  est  fixée  au  7  août. 

Il  est  donné  lecture  en  môme  temps  du  questionnaire 
posé  aux  différentes  sections,  des  études  préhistoriques, 
d*histoire  et  d*archéologie. 

—  Il  est  donné  ensuite  communication  du  programme 
du  congrès  archéologique  qui  sera  tenu  à  Bourges  (Cher) 
du  6  au  12  juillet,  par  la  Société  française  d'archéologie. 

MM.  F.  de  Monnecove,  C.  Legrand  et  Decroos  doivent 
représenter  la  Société  à  cette  session  ainsi  qu'au  congrès 
d'Enghien. 

Rapport  sur  le  Congrès  des  sociétés  savantes  à  la 

Sorbonne  en  1898. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  rapport  sui- 
vant sur  le  Congrès  de  la  Sorbonne  en  1898,  communiqué 
par  M.  F.  de  Monnecove,  membre  titulaire,  qui  a  repré- 
senté à  titre  de  délégué  la  Société  à  cette  session  : 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  m'ayant  fait  l'hon- 
near  de  me  désigner  comme  son  délégué  au  CoDgrés  des  so- 
ciétés savantes  de  Paris  et  des  départements,  tenu  à  la  Sor- 
bonne en  1898,  je  m'empresse  de  lui  adresser  quelques  notes 
sur  les  communications  qui  me  paraissent  avoir  le  plus  d'in- 
térêt pour  notre  Compagnie. 
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9EOnON  D'hISTOIBE  ET  DE  FHOOLOGŒ- 

Une  discassîoD  très  importante  s'est  engagée  snr  la  5*  ques- 
tion da  programme,  concernant  les  mesures  prises  on  à  pren- 
dre pour  assurer  la  conservation  des  minutes  notariales  et  en 
faciliter  la  communication  en  vue  de  travaux  historiques.  Bien 
que  ce  sujet  soit  à  Tordre  du  jour  depuis  cinquante  ans,  et  qu'il 
ait  fait  l'objet  d'une  proposition  de  loi  en  1893,  aucune  solution 
n'est  encore  intervenue. 

M.  Henche  de  Loisne,  membre  de  la  Commission  des  monu- 
ments historiques  du  Pas-de-Calais,  a  lu  un  mémoire  très  do- 
cumenté sur  les  BailHsj  gouverneurs  et  grands  bailHs  de  Bétkune 
(1210-1189),  contenant  Ténumération  de  leurs  multiples  fonc- 
tions, l'histoire  de  leur  administration  et  de  leurs  démêlés,  et 
se  terminant  par  des  listes  chronologiques  très  complètes. 

M.  Léon  Maître,  archiviste  de  la  Loire-Inférieure,  a  signalé 
la  nécessité  de  porter  ses  investigations  même  dans  les  archives 
particulières,  et  surtout  dans  les  fonds  des  domaines  confisqués 
sur  le  clergé  ;  on  peut  y  retrouver  des  actes  anciens  et  fort 
importants. 

H.  Eugène  Thoison  a  traité  la  8*  question  du  programme  et 
montré  les  services  que  peuvent  rendre  les  registres  parois- 
siaux aux  diverses  branches  des  études  historiques,  puis  il  a 
exposé  les  mesures  qu'il  y  aurait  lieu  de  prendre  pour  assurer 
leur  conservation. 

H.  Guesnon,  correspondant  honoraire  du  ministère  de  llns- 
truction  publique,  a  communiqué  une  étude  sur  le  lÂwe  rouge 
de  la  vintaine  d'Arras,  commission  technique  de  vingt  membres 
chargée  par  délégation  échevinale  de  faire  exécuter  les  édits 
et  règlements  du  métier  de  la  draperie  et  d'en  appliquer  les 
pénalités.  Ce  registre,  moins  ancien  que  ceux  des  bans  à  la 
draperie  do  Douai,  Saint-Omer  et  Valenciennes,  contient  des 
statuts  très  intéressants. 

Section  d'archéologie 

M.  Blanchet  a  lu  une  étude  sur  les  Ateliers  de  c&andque  de  la 
Gaule  romaine,  ^u  cours  de  laquelle  il  a  signalé  les  fours  à 
potier  de...  Sampigny  (Oise)  dans  la  forêt  de  Compiégne,  d'Ar- 
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ras,  de  Noyal-Vion  (Nord).>.  ;  il  a  recommandé  de  ne  pas  né- 
gliger rétnde  des  lieux  appelés  la  Poterie  on  les  Poteries. 

Section  de  GEOGSAPms  historiqde  et  descriptive 

M.  Faavel  a  signalé  comme  nne  des  sources  de  renseigne- 
ments les  plus  importantes  et  les  plus  riches  les  documents 
cadastraux,  qui  sont  conservés  dans  les  archives  des  contribu- 
tions directes  et  du  cadastre  ;  il  a  donné  une  énumération  des 
diverses  pièces  qui  s'y  trouvent  encore,  en  indiquant  les  ren- 
seignements les  plus  utiles  que  l'on  peut  trouver  dans  chacune 
d'elles. 

M.  Lejeal,  professeur  au  collège  de  Boulogne-sur-Mer,  a  lu 
un  mémoire  sur  le  UUoralbouUmnais,  et  il  s'est  attaché  surtout 
à  mettre  en  lumière  les  vicissitudes  qu'a  subies,  au  cours  des 
âges,  la  côte  entre  Wissant  et  la  baie  de  Canche. 

M.  Finot,  archiviste  du  Nord,  a  envoyé  une  note  sur  la  Pêche 
du  hareng  et  de  la  morue,  à  Dmkerquej  à  partir  du  xui*  siècle. 

Sociétés  des  beaux-arts  des  départements 

M.  le  baron  Gavrois,  secrétaire  général  de  l'Académie  d'Àr- 
ras,  a  fait  une  communication  sur  VEmaU  de  Vaulx-en-Artcia 
(158i).  Cette  note  peut  servir  de  guide  à  plus  d'une  société 
provinciale  pour  le  sauvetage  des  œuvres  d'art  d'une  région  ; 
en  même  temps,  l'auteur  a  rappelé  divers  faits  qui  sont  à  l'hon- 
neur de  la  Commission  des  monuments  historiques  du  Pas-de- 
Calais. 

Section  des  sciences  économiques  et  sociales 

M.  Âd vielle,  correspondant  du  Comité  des  sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements^  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  les 
tailleurs  de  Camoi  et  de  Robespierre,  et  sur  la  toilette  à  Arras, 
vers  la  fin  du  xviu*  siècle,  d'après  les  registres  du  commerce. 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  M.  l'abbé  B.  Caron, 
curé  de  Thérouanne,  présenté  à  la  dernière*  séance.  Le 
scrutin  ayant  donné  lieu  à  la  majorité  en  sa  faveur,  M.  le 
Président  proclame  M.  l'abbé  Caron  membre  correspon- 
dant. 
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Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Candidature. 

MM.  C.  Legrand,  Decroos  et  J.  de  Pas  présentent  en- 
suite comme  membre  honoraire  M.  Léon  Bourdrel,notaire 
à  Âire-sur-la-Lys.  Le  vote  sur  cette  candidature  est  ren* 
voyé^  conformément  au  règlement,  à  la  prochaine  séance. 

Communicotions. 

Gj'and  denier  M.  C.  de  Pas  présente  à  la  Compagnie  de  la  part  de 
M.  R.  Serrure,  expert  numismatisteà  Paris,  un  article 
publié  par  ce  dernier  dans  la  Gazelle  numismatique  fran- 
çaise ^2*  année,  1898,  1"  livraison,  pp.  53-5G;Sur  le  «  Grand 
denier  »  de  Saint-Omer  du  xi*  siècle,  et  il  expose  en 
même  temps  dans  un  rapport  verbal  sur  cette  présenta- 
tion l'intérêt  local  tout  particulier  qui  s'attache  à  la  nou- 
velle découverte  qui  y  est  relatée. 

C'est  dans  le  Bulletin  même  de  la  Société  que  la  ques- 
tion a  été  soulevée  de  la  lecture  d'une  inscription  incom- 
plète à  l'avers  du  «  grand  denier  »  de  Saint-Omer,  exem- 
plaire unique  connu  en  1853,  et  publié  par  M.  Hermand 
dans  le  Bulletin,  tome  I",  2'  année,  pp.  9  à  17. 

La  thèse  de  M.  Hermand  tendant  à  voir  dans  les  syl- 
labes seules  lisibles  OLDVS  la  terminaison  du  nom  d'un 
monétaire,  par  assimilation  à  des  monnaies  déjà  détermi- 
nées de  Bergues-Saint-Winoc,  fut  vivement  contestée  par 
M.  l'abbé  J.-J.  Carlier  (Bulletin,  T.  III,  43*  et  44*  livrai- 
sons, pp.  42  à  51).  Cet  auteur  conclut,  au  contraire,  à  re- 
constituer le  mot  ArnOLDVS,  Arnould  II,  comte  de  Flan- 
dre (961-988),  qui  aurait  été  en  même  temps  abbé  de  St- 
Bertin.  Or,  depuis  cette  époque,  trois  exemplaires  du 
grand  denier  de  Saint-Omer  ont  été  découverts.  Les  deux 
premiers,  trouvés  en  Allemagne,  se  trouvent  également 
illisibles  à  l'avers  et  n'ajoutent  à  la  discussion  d'autre 
élément  que  la  date  probable  à  laquelle  les  dépôts  dont  iU 
faisaient  partie  auraient  été  enfouis  :  soit  la  fin  du  xr  siè- 
cle, c'est-à-dire  cent  ans  après  Arnould  II,  ce  qui  infirme 
déjà  singulièrement  cette  dernière  attribution.  Enfin,  le 
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troisième  exemplaire,  provenaDt  d'une  trouvaille  récente 
faite  en  Pologne,  est  en  parfait  état  de  conservation,  et 
donne  lisiblement  l'inscription  RVMOLDV(S).  Or,  ce  Ru- 
moldus,  ne  pouvant  être  identifié  avec  aucun  des  person- 
nages connus  de  notre  histoire  lociUe,  doit  certainement 
être,  suivant  l'hypothèse  d'Hermand,  un  monétaire. 

Il  est  dès  lors  aisé  de  faire  ressortir  l'intérêt  considé- 
rable qui  résulte  de  cette  découverte,  et  que  M.  R.  Ser- 
rure exprime  ainsi  :  «  Les  comtes  de  Flandre,  de  même 
((  qu'ils  empruntèrent  à  l'Angleterre  le  type  de  leurs  de* 
«  niers  audomarois,  empruntèrent  aussi  à  ce  pays  l'orga- 
c  nisation  de  son  administration  monétaire.  En  Ângle- 
c  terre,  cette  organisation,  copiée  par  les  Ânglo-Saxons 
«  sur  celle  des  Mérovingiens,s'était  conservée  telle  quelle, 
«  avec  l'institution  spéciale  du  monétariat.  Il  y  a  lieu  d'ad^ 
c  mettre  désormais  que  le  monétariat  (qui  se  retrouve  en 
ff  France  sous  Philippe  d'Alsace)  fut  adopté  dans  ce  pays 
«  dès  le  xr  siècle,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  Tadminis- 
«  tration  carolingienne  s'y  était  désagrégée,  tandis  que 
«  les  relations  commerciales  avec  l'Angleterre  s'y  multi- 
«  pliaient.  Alors  nous  trouvons,  en  effet,  à  Saint-Omer, 

<  Rumoldus;    à    Bergues-Saint-Winoc,    Reinoldus;  à 

<  Ypres,Tancmerus,  trois  personnages  dont  les  fonctions 
c  monétaires  étaient  certainement  identiques...  »  ^ 

Cette  communication  est  écoutée  avec  la  plus  grande 
attention  par  la  Compagnie  qui  charge  M.  le  Secrétaire 
général  de  remercier  M.  R.  Serrure  de  son  envoi. 

—  M.  l'abbé  Collet  présente  à  la  Société  un  ensemble    ametiére 
d'objets  trouvés  récemment  à  Cormettes,  sur  Zudausques,  à"  corm^eS, 
d'où  provenaient  également  les  cinq  objets  apportés  à  la 
dernière  réunion.  (V.  livr.  186,  p.  190.) 

A  l'entrée  de  ce  hameau,  au  lieu  dit  «  le  buisson  de  la 
tombe  »,  à  proximité  de  la  voie  romaine  la  Leulène,  des 
travaux  exécutés  sur  un  espace  de  douze  mètres  sur  dix, 
ont  rais  à  jour  des  restes  importants  d'un  cimetière  mé* 
rovingien.  Des  sépultures  creusées  dans  la  marne,  qui 
forme  le  terrain  à  cet  endroit,  ont  été  découvertes  à  1*50 
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environ  de  profondeur,  disposées  en  quatre  lignes  paral- 
lèles de  Test  à  l'ouest.  A  côté  du  squelette  entier  dont  il  a 
été  parlé  à  la  dernière  séance,  des  ossements  de  cheval  et 
une  gourmette  semblaient  indiquer  la  présence  d'un  chef 
enterré  avec  sa  monture.  Partout  ailleurs,  des  ossements 
humains,  avec  des  armes  et  des  débris  dé  poterie  :  mais 
jusqu'à  présent,  tout  semble  indiquer  que  conformément 
aux  observations  fréquemment  relevées  dans  les  fouilles 
de  ce  genre,  les  objetp  précieux  et  les  parties  d*or  des 
armes  auraient  été  pillés,  violation  contemporaine  vrai- 
semblablement de  la  sépulture. 

Trois  vases  en  terre  malheureusement  cassés,  six 
grains  de  collier  en  verre,  une  boucle  de  ceinturon,  deux 
umbons  de  boucliers  et  onze  armes  diverses  composent 
cette  trouvaille.  Parmi  ces  armes,  deux  épées  à  deux 
tranchants,  longues  de  0*74',  sont  particulièrement  re- 
marquées, ainsi  que  trois  scramasaxes,  un  fer  de  lance 
et  deux  framées.  L'examen  de  ces  pièces  dénote  la  date  du 
vr  au  vil*  siècle,  et  il  est  probable  qu'il  y  avait  là,  suivant 
les  conclusions  du  rapport,  un  cimetière  important  d'une 
peuplade  sédentaire. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  l'abbé  Collet 
pour  son  intéressante  communication.  La  Compagnie 
exprime  l'espoir  que  des  travaux  à  effectuer  ultérieure- 
ment sur  les  parcelles  voisines  de  ce  terrain,  puissent 
être  suivis  de  près  par  un  de  ses  membres,  de  façon  à 
relever  d'une  façon  complète  les  observations  qui  pour- 
raient y  être  recueillies. 

Il  y  a  lieu  également  de  mentionner  le  concours  obli- 
geant que  M.  l'abbé  Collet  a  rencontré  chez  le  proprié- 
taire du  terrain,  qui  lui  a  donné  l'assurance  de  ne  pas 
laisser  disperser  les  objets  qui  pourraient  encore  être  mis 
à  jour. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  40. 
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Séance  du  4  juillet  1898. 

Président  :  M.  Fabbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  Decroos,  trésorier. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  à  8  h.  10  et  annonce  que 
MM.  Ch.  Legrand,  Marion  et  J.  de  Pas  se  sont  excusés  de 
ne  pouvoir  y  assister.  En  l'absence  du  secrétaire  général 
et  du  secrétaire  ai*chiviste,  il  prie  M.  Decroos,  trésorier, 
de  remplir  les  fonctions  de  secrétaire.  Le  procès-verbal 
de  la  dernière  réunion  est  adopté  sans  observation. 

Hommages. 

Outre  les  publications  périodiques,  la  Société  a  reçu  à 
titre  d'hommages  : 

—  de  M.  F.  de  Monnecove  :  les  Artistes  artésiens  à  VEx- 
position  des  Beaux- Arts  en  1898. 

—  de  M.  Boitel  :  une  épreuve  photographique  de  l'ensem- 
ble des  objets  mérovingiens  trouvés  à  Cormettes,  qui  ont 
fait  l'objet  d'une  communication  de  M.  l'abbé  Collet  à 
la  séance  du  6  juin  1898. 

Remerciements.. 

Correspondance. 

Par  une  circulaire  en  date  du  13  juin,  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  rappelle  aux  sociétés  de  province 
les  conditions  d'emballage  pour  les  envois  de  livres  faits 
par  l'intermédiaire  du  service  des  échanges  :  il  y  est 
mentionné  que  c'est  le  plus  souvent  à  un  emballage  dé- 
fectueux que  sont  dues  les  pertes  dans  la  transmission 
des  ouvrages. 

Nécrologie. 

La  famille  de  M.  C.-A.  Serrure  fait  part  de  la  mort  de 
ce  savant,  décédé  à  Bruxelles  le  6  juin  1898.  Numisma- 
tiste  distingué,  M.  C.-A.  Serrure  est  l'auteur  de  nombreux 
travaux  qui  font  autorité  et  lui  ont  valu  à  plusieurs  re- 
prises des  mentions  spéciales  de  l'Institut.  Son  nom  doit 
en  outre  être  rappelé  ici  en  ce  qu'il  se  rattache  à  notre 
bibliographie  locale  par  deux  études  importantes,  à  sa- 
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voir  :  Observations  archéologiques  k  propos  de  quelques 
monnaies  inédites  de  Saint-Omery  parues  en  1856  dans  le 
Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  (Gand  1856); 
et  sa  collaboration  anonyme  à  Touvrage  de  M  Ad.  De- 
wismes  :  Catalogue  raisonné  des  monnaies  du  comté 
d'Artois, 

Son  fils,  M.  R.  Serrure,  expert  à  Paris,  s'est  fait  remar- 
quer également  par  ses  travaux  sur  la  numismatique 
française,  [.e  procès-verbal  de  la  dernière  séance  relate 
de  lui  un  article  qu'il  vient  de  faire  paraître  sur  le  «  grand 
denier  »  de  Saint-Omer. 

Election, 

Il  est  ensuite  procédé  à  Télection  sur  la  candidature 
proposée  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné 
lieu  à  la  majorité  en  sa  faveur,  M.  le  Président  proclame 
membre  honoraire  M.  Léon  Bourdrel,  notaire  à  Aire-sur- 
la-Lys. 

Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Ra2)port  annuel  au  Préfet. 

Il  est  donné  lecture  du  rapport  adressé  au  Préfet  du 
Pas-de-Calais  sur  les  travaux  de  la  Société  depuis  le 
mois  de  iuillet  1897.  Ce  rapport  est  ainsi  conçu  : 

Monsieur  le  Préfet, 

J'ai  riiCDDeur  de  vous  soumettre  le  rapport  anDuel  sur  les 
travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Il  vous 
permettra  de  constater  qu'ils  ont  été  poursuivis  avec  activité 
dans  le  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Mémoires,  —  Deux  volumes  de  Mémoires  ont  été  achevés  de- 
puis le  précédent  rapport.  Le  tome  premier  de  VHistoire  du 
Bailliage  de  Saini-Oiner,  de  M.  Pagart  d'Hermansart,  est  paru 
depuis  la  fin  de  1897.  Ce  savant  travail  qui  jette  un  jour  nou- 
veau sur  nos  institutions  judiciaires  et  administratives,  aura 
une  portée  plus  étendue  quecellede  la  circonscription  à  laquelle 
il  est  consacréet  apportera  une  contribution  importante  à  l'étude 
de  l'histoire  du  droit  dans  le  Nord  de  la  France.  Le  tome  second 
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est  actuellement  à  Timpression  et  sera  achevé  dans  on  délai 
assez  restreint. 

Le  premier  volume  de  V Histoire  des  Evêques  de  Samt^Omety  de 
M.  l'abbé  Bled,  vient  d'être  mis  en  distribution.  Le  démembre- 
ment de  révêché  de  Théronanne,  les  institutions  nombreuses 
qui  ont  été  Tœuvre  des  premiers  évoques  de  Saint-Omer  jus- 
qu'au commencement  du  xvu*  siècle,  constituent  de  nombreux 
matériaux  non  seulement  pour  l'histoire  religieuse,  mais  aussi 
pour  l'histoire  politique  et  administrative  de  la  ville.  L' auteur  a 
joint  à  sa  publication  six  portraits  des  personnages  dont  il  s'est 
fait  le  biographe,  ainsi  que  les  plans  des  anciens  diocèses  de 
Thérouanne  et  de  Saint-Omer,  illustrations  reproduites  avec 
art  d'après  des  originaux  pour  la  plupart  inconnus  jusqu'ici. 

Chartes  de  Saint-Bertin.  —  Un  nouveau  fascicule  des  Chartes 
de  Saint-Bertin  vient  d'être  terminé.  Cette  importante  publica-. 
tion  se  trouve  considérablement  avancée  par  cette  partie  dont 
les  matières  embrassent  tout  le  xvi*  et  une  partie  du  xvii*  siècle, 
et  qui,  tant  par  son  étendue  que  par  sa  valeur  documentaire  se 
maintient  avec  un  intérêt  toujours  constant.  La  Société  compte 
sur  la  bienveillante  libéralité  du  Conseil  général  pour  achever 
son  œuvre  qu'elle  a  poursuivie  sans  interruption  et  qu'elle  peut 
espérer  mener  à  bonne  fin  dans  un  bref  délai. 

Bulletin  historique,  —  La  publication  trimestrielle  du  Bulletin 
historique  a  donné  place  à  des  communications  nombreuses 
dont  la  variété  et  la  multiplicité  témoignent  assez  combien  le 
goût  des  études  historiques  et  archéologiques  reste  vivacedans 
la  Société. 

Les  livraisons  183,  184  et  185  contiennent  une  Chronique  de 
V  abbaye  de  Sainte -Colombe  de  Blendecquesj  publiée  par  M.  Bon- 
varlet,  président  du  Comité  flamand  de  France,  renfermant  de 
nombreuses  pièces  et  noms  inédits  remontant  jusqu*au  xu*  siè- 
cle. M.  de  Renty  donne  dans  la  186*  livraison  des  documents 
du  XIV'  siècle  sur  Seninghem;  et  M.  Pagart  d'Hermansart  une 
correspondance  intéressante  sur  l'établissement  en  1624  du 
Registre  aux  fiefs  du  bailliage  de  Saint-Omer,  dont  une  analyse 
doit  être  publiée  dans  la  seconde  partie  de  l'histoire  du  Bailliage. 

£n  matière  numismatique,  les  fascicules  183  et  184  contieq- 
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Dent  de  M.  Tabbé  Goilet  commanication  de  deax  médailles  d'an- 
cioDoes  confréries  locales,  et  la  livraison  187  renfermera  un 
rapport  de  MM.  G.  de  Pas  et  R.  Serrure  sar  an  grand  denier  de 
Saini-Omer  do  zi'  siècle. 

On  a  également  deux  études  de  mœurs  curieuses  du  dix- 
huitième  siècle  :  Anciens  et  curieux  usages  d'Eînes  et  d'Esquerdés, 
par  M.  Tabbé  Collet  (fasc.  185),  et  la  Fille  du  commandant  du 
château  de  Samt-Omer  au  couvent  des  Conceptionmstes  (i7é0) 
(fasc.  186,  commanication  de  M.  Tabbé  Bled). 

Enfin,  cette  dernière  livraison  publie  de  longues  descriptions 
extraites  d*un  ouvrage  anglais  sur  d'anciens  vitraux  existant 
actuellement  dans  Tèglise  de  Shiplake  (Angleterre),  et  prove- 
nant de  Tabbaye  de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer. 

"  Le  signalement  des  fouilles  archéologiques  a  été  le  sujet 
de  préoccupations  constantes  de  la  Compagnie.  Dans  la  184* 
livraison,  MM.  le  D' Carton,  médecin-major  au  19*  chasseurs, 
correspondant  du  Ministère,  et  le  D'  Ficheux  ont  donné  un  rap- 
port détaillé  sur  des  objets  gallo-romains  trouvés  aux  environs 
de  Croisilles.  De  plus,  auprès  de  Saint-Omer,  des  traces  im- 
portantes d'un  cimetière  mérovingien  à  Cormettes,  hameau  de 
Zudaasques,  ont  été  relevées  et  signalées  par  M.  l'abbé  Collet. 
Cette  dernière  découverte  a  déjà  eu  un  certain  retentissement 
dans  la  région,  d'autant  plus  que  la  disposition  de  l'endroit 
exploité  fait  présumer  qu'une  partie  minime  du  cimetière  aurait 
seule  été  fouillée  jusqu'ici.  La  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  a  dès  à  présent  pris  ses  mesures  pour  être  tenue  au 
courant  des  nouvelles  trouvailles  qui  pourraient  avoir  lieu  et 
s'assurer  le  concours  des  personnes  appelées  à  prendre  part 
aux  travaux  exécutés  sur  ce  terrain. 

—  £n  dehors  des  publications  de  la  Société,  deux  de  ses 
membres  titulaires,  M.  l'abbé  Lesenne,  pour  le  texte  et  M.  Boitel, 
pour  les  illustrations,  ont  fait  paraître  une  monographie  impor- 
tante de  la  Chapelle  du  Lycée  (Ancienne  Église  des  Jésuites)  de 
Saint-Omer.  (S»-Omer  1897, 106  p.  in-4*,  18  planches). 

^nfin  quelques  membres  ont  suivi  le  mouvement  scientifique 
par  les  divers  congrès  qui  se  sont  tenus  dans  le  cours  de  cette 
année.  Trois  membres  ont  été  délégués  au  Congrès  des  sociétés 
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savantes  à  la  Sorbonne,  dont  un  rapport  de  M.  F.  de  Monnecove 
a  relaté  les  commaqications  intéressant  le  Nord  de  la  France. 
Trois  délégués  ont  suivi  également  le  Congrès  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie  à  Nîmes  et  celui  de  la  Fédération  archéolo- 
gique belge  à  Malines  où  M.  F.  de  Monnecove  a  pris  une  part 
active  aux  discussions  soulevées  dans  les  séances  ^  Enfin  ce 
même  membre  représentera  la  Société  au  Congrès  international 
d'histoire  diplomatique  de  la  Haye  auquel  assistera  également 
M.  le  B**  J.  du  Teil,  membre  de  la  Société. 

L'impression  de  trois  volumes  et  de  quatre  livraisons  du 
Bulletin  depuis  le  mois  de  juillet  1897  a  entraîné  la  Société 
dans  des  dépenses  auxquelles  ses  ressources  ordinaires  n'au- 
raient pu  suffire.  Si  la  publication  des  Chartes  de  Saint-Bertin 
a  trouvé  un  appoint  important  dans  la  subvention  du  Conseil 
général,  les  frais  des  deux  tomes  de  Mémoires  n'ont  pu  être 
couverts  que  par  le  concours  particulier  des  auteurs  qui  ont 
pris  à  leur  charge  une  partie  de  la  dépense.  Cette  contribution 
exceptionnelle  a  permis  ainsi  d'avancer  considérablement  les 
travaux  en  cours  :  mais,  pour  l'avenir,  les  publications,  même 
restreintes  aux  conditions  ordinaires,  ne  pourront  se  soutenir 
que  grâce  aux  subventions  que  la  Société  sollicite  de  la  haute 
Assemblée  départementale. 

Vous  voudrez  bien  apprécier,  Monsieur  le  Préfet,  que  cette 
demande  est  suffisamment  justifiée  par  l'ensemble  dos  travaux 
exposés  ci-dessus.  C'est  pourquoi  j'ai  l'honneur  de  vous  prier 
de  vouloir  bien  proposer  à  MM.  les  membres  du  Conseil  général 
l'allocation  à  la  Société  d'une  double  subvention  : 

1*  l'une  de  500  francs,  pour  encouragement  à  ses  travaux 
ordinaires  ; 

2^  l'autre  de  500  francs,  pour  la  continuation  des  Chartes  de 
Saint-Bertin. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Préfet,  etc.. 

^Levoltime  des  comptes-rendus  du  Congrès  contient  l'ar- 
ticle suivant  :  Peut-on  formuler  certaines  règles  en  vue  de  VexpUca^ 
tkm  étymologique  des  noms  de  Ueux  ?  Contribution  à  l'étude  d'une 
question  du  Congrès  archéologique  et  historique  de  Malines, 
par  F.  Le  Sei^eant  de  Monnecove.  Malines,  1S98. 


Communications. 

^  Statue  ~  M.  de  Noircarme  signale  à  la  Société  l'existence  dans 

fvemiffes!  ^®  P^^^  du  château  de  Versailles,  dans  le  bosquet  des 
Dômes,  d'une  statue  de  nj'mphe  de  Diane  portant  la  men- 
tion :  Fait  par  Anselme  Flamen,  natif  de  StOmcr,  1714. 
Le  renseignement  sur  ce  sculpteur  peu  connu  est  relevé 
dans  la  Biographie  générale  de  Didot,  dont  M.  Revillion 
communique  l'extrait  suivant  : 

((  Flamen  ou  Fiamin,  Anselme,  sculpteur  français,  né  a  St- 
«  Orner  en  1647,  mort  à  Paris  le  15  mai  1717.  Elève  de  Gas- 
«  pard  Marsy...  etc.  Une  Nymphe  de  Diane,  en  marbre,qu'on 
c  voyait  à  Versailles  dans  le  bosquet  des  Dômes.  » 

Cimetière  —  M.  l'abbé  Collet  annonce  que  depuis  l'envoi  de  son 
TcormettS!  d^^'^î®'*  rapport  sur  le  cimetière  mérovingien  de  Cormet- 
tes,  il  lui  a  été  donné  de  retourner  sur  les  lieux  et  de  faire 
explorer  sous  ses  yeux  une  nouvelle  bande  de  terre  de 
5'50  environ  sur  0"75  cent,  de  largeur.  Les  fouilles  faites 
avec  le  plus  grand  soin  ont  découvert  à  la  suite  l'une  de 
lautre  trois  sépultures,  deux  d'hommes  et  une  de  femme, 
dont  les  ossements  n'ont  pu  être  recueillis  en  meilleur 
état  que  les  précédents.  Pour  les  deux  premières,  les  ob- 
jets qui  les  accompagnaient  sont  conformes  à  ceux  pré- 
sentés précédemment  :  fragments  de  vases,  de  scrama- 
saxes,  d'umbons,  d'anneaux,  et  en  particulier  un  couteau 
et  une  boucle  de  ceinturon  qui  a  pu  être  dégagée  de  son 
oxydation  et  se  retrouver  en  très  bon  état  de  conserva- 
tion. La  sépulture  de  femme,  découverte  au  milieu  des 
deux  autres,  a  mis  à  jour  onze  grains.de  collier  accompa- 
gnés d'un  style  en  bronze  d'une  largeur  de  dix  centimè- 
tres. 

M.  Collet  a  recueilli  des  habitants  du  pays  des  rensei- 
gnements sur  les  travaux  qui  ont  été  faits  antérieurement 
autour  de  ce  terrain. Il  en  résulte  que  déjà  l'élargissement 
d'un  chemin  et  la  construction  d'une  ferme  voisine  avaient 
donné  lieu  à  des  trouvailles  semblables,  mais  qui  furent 
en  grande  partie  dispersées  dans  l'ignorance  où  les  ter- 
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rassiers  se  trouvaient  de  Tintérêt  qu'elles  pouvaient  pré- 
senter. 

Quoi  qu  il  en  soit,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'explo- 
ration du  cimetière  mérovingien  est  loin  d*ètre  complète, 
et  que  les  prochains  travaux  que  le  zélé  correspondant  se 
propose  d'effectuer  lui  réservent  encore  d'importantes 
découvertes. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  40. 


Séance  du  3  octobre  i893« 

Président  :  M.  l'abbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  05  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Dons  et  hommages 

M.  C.  Legrand,  secrétaire-archiviste,  offre  à  la  Société 
une  ancienne  lithographie  représentant  Mgr  de  la  Tour 
d'Auvergne,  évêque  d'Arras,  sur  son  lit  de  mort.  Ce  don 
est  déposé  sur  la  table  avec  les  envois  des  Sociétés 
correspondantes. 

Remerciements. 

Correspondance 

Accusés  de  réception  : 

—  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  exem- 
plaires du  tome  XXVI  des  Mémoires  destinés  à  être 
transmis  aux  Sociétés  correspondantes. 

—  de  la  Commission  Impériale  Archéologique  de  Saint- 
Pétersbourg,  du  XXIV*  vol.  des  Mémoires  et  des  livrai- 
sons du  Bulletin  de  1897. 

—  de  l'Université  Royale  de  Norwège,  du  XXIV  vol. 
des  Mémoires  et  des  livraisons  du  Bulletin  de  1897. 

—  Le  7  juillet,  M.  L.  Bourdrel,  notaire  à  Aire-sur-la* 
Lys,  remercie  la  Société  qui  l'a  élu  membre  honoraire. 


^  M.  le  Président  communique  une  lettre»  en  date  du 
25  septembre  de  M.  Tinstituteur  d'Ambleteuse,  demandant 
que  la  Société  veuille  bien  consentir  pour  sa  bibliothèque 
scolaire,  la  concession  de  quelques  volumes. 

Par  suite  des  échanges  nombreux  qui  ont  été  effectués 
depuis  quelques  années,  les  collections  des  volumes  pu- 
bliés se  trouvent  dépareillées  au  point  de  ne  plus  per* 
mettre  de  satisfaire  aux  demandes  de  ce  genre.  >  La 
Société  regrette  donc  de  ne  pouvoir  accéder  à  cette 
requête. 

•-  30  septembre.. M.  l'abbé  Michaux,  curé  de  Wismes, 
membre  honoraire,  signale  à  la  Société  l'état  de  la 
curieuse  église  de  Wismes  qui  se  trouve  menacée,  à  bref 
délai,  de  ruine,  ou,  sinon,  de  restaurations  maladroites. 
Pour  remédier  à  ces  dégradations  imminentes,  la  com- 
mune a  fait,  il  y  a  quelques  années,  une  démarche  accom- 
pagnée d'une  offre  de  souscription,  à  l'effet  de  faire  clas- 
ser l'église  comme  monument  historique  :  elle  n'a  pu 
encore  obtenir  de  solution  définitive.  M.  Fabbé  Michaux 
espère  que  la  Société  voudra  bien  s'intéresser  à  la  ques- 
tion et  appuyer  la  demande  qui  serait  faite  de  nouveau. 

Les  membres  présents,  prenant  en  considération  l'inté- 
rêt spécial  qui  s'attache  aux  souvenirs  conservés  dans 
ce  monument*,  décident  qu'il  sera  donné  suite  aux  solli- 
citations de  l'honorable  correspondant,  et  que  des  dé- 
marches seront  faites  aussitôt,  au  nom  de  la  Société, 
auprès  de  la  Commission  départementale  des  monu- 
ments  historiques,  pour  obtenir  par  son  intermédiaire; 
de  l'administration  centrale,  une  décision  favorable  au 
classement  demandé. 

—  Le  1*'  octobre,  le  Président  et  les  membres  du  Bureau 
de  la  Société  Archéologique  de  Soissons  font  part  de  la 

^  Une  monographie  de  l'église  de  Wismes  a  été  publiée, 
en  1867,  par  M.  le  Président  Qoenson,  dans  le  second  volume 
de  la  Statistique  monumentale  du  Pas'^e^Galais.  (Ârras,  Tiemy, 
20  p.  in-4%  2  pi.  litbogr.)* 


mort  de  leur  Vice-Président,  M.  le  chanoine  Pécheur. 
Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1899. 

Par  circulaire  en  date  du  5  août,  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  annonce  que  le.  37*  Congrès  des 
Sociétés  savantes  aura  lieu  en  1899  à  Toulouse,  durant  la 
semaine  do  Pâques.  Le  texte  des  mémoires  ou  des  ana- 
lyses de  mémoires  destinés  à  y  être  communiqués  devra 
être  envoyé  au  Ministère  avant  le  20  janvier  1899. 

11  est  fait  distribution  aux  membres  présents  des  exem- 
plaires du  programme  adressés  en  môme  temps  que  la 
circulaire  et  il  en  est  donné  lecture.  Les  questions  géné- 
rales ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  proposées  les 
années  précédentes,  mais  conTormément  à  Tidée  de  dé- 
centralisation qui  a  fait  choisir  une  grande  ville  de 
province  comme  siège  de  la  session,  il  est  fait  une  large 
place  dans  chaque  matière  aux  questions  se  référant  à 
l'histoire  particulière  des  provinces  du  Languedoc  et  du 
Sud-Ouest  de  la  France.  Un  chapitre  spécial  du  pro- 
gramme, relatif  à  cette  région,  contient  en  outre  les  sujets 
de  communications  proposées  par  des  Sociétés  savantes 
de  Toulouse  et  du  Languedoc. 

Nomination  de  membre  honoraire  et  candidature. 

M.  le  Président  transmet  à  ses  collègues  la  demande 
faite  par  M.  le  D'  O.  Decroix,  de  Watten,  membre  cor- 
respondant de  la  Société  depuis  le  4  janvier  1897,  à  Teffet 
de  compter  à  l'avenir  au  nombre  des  membres  honoraires. 
Cette  demande  est  accueillie  favorablement,  et  il  est 
décidé  que  M.  le  D'  Decroix  sera  dès  à  présent  inscrit 
comme  membre  honoraire. 

—  MM.  l'abbé  Bled,  C.  Legrand  et  Decroos  présentent 
ensuite  la  candidature,  comme  membre  honoraire,  de 
M.  le  B"F.  de  Saint-Paslou,  de  Béthune.  Conformément  au 
règlement,  le  scrutin  est  renvoyé  à  la  prochaine  séance. 

Publication  des  sceaux  du  Cartulaire   de  SaintBertin. 
M.  Boitel,  membre  titulaire,  soumet  à  ses  collègues  une 
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planeke  spécimen  de  reproduction  par  la  phototypie 
de  sceaux  dessinés  dans  le  manuscrit  des  Chartes  de 
Saint-Bertin.  L'exécution  artistique  de  ce  travail  est  très 
appréciée,  et  peut  dès  à  présent  donner  une  idée  de  l'in- 
térêt que  présenterait  l'album  complet.  Conformément  à 
ce  qui  a  été  décidé  dans  la  séance  du  5  juillet  1897,  la 
Société  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  faire  exécuter 
ces  reproductions  avec  ses  propres  ressources,  appuiera 
de  son  patronage  l'entreprise  que  M.  Boitel  se  propose 
d'assumer  personnellement  en  lançant  la  publication,  dès 
qu'un  nombre  suffisant  de  souscriptions  lui  permettra 
d'en  couvrir  les  frais. 

Covimunications. 

Doctrinal  du     M.  F.  de  Monnecove,  membre  titulaire,  revenant  sur 

XV*  riècle.    m^^  communication  faite  par  M.  C.  Legrand,  à  la  séance 

du  4  avril  1898  (Bulletin,  t.  X,  p.  185),  donne  des  détails 

complémentaires  sur  le  Doctrinal  du  xv*  siècle,  conservé 

dans  la  Bibliothèque  nationale  de  France. 

Ce  volume  porte  la  cote  suivante  :  Réserve  D.  7780,  et  il  est 
exposé  dans  la  galerie  Mazarine,  armoire  XXIII,  sous  le  n*  208. 
C'est  le  seul  exemplaire  complet  d'un  livre  exécuté  avec  des 
caractères  gothiques,  dont  Guillaume  de  Malines  s'est  servi 
plus  tard  à  Londres.  Selon  Van  Praet,  il  aurait  été  imprimé 
vers  1480,  à  Utrecht,  par  Jean  Veldener  ;  et,  selon  Holtrop, 
c'est  Jean  Brilon,  dont  le  nom  figure  dans  la  souscription,  qui 
l'aurait  imprimé  a  Bruges,  vers  la  même  date.  L'introduction 
imprimée  en  rouge  sur  la  première  page  est  ainsi  conçue  : 

Cest  cy  la  coppie  des  deux  grans  ta 
bleaus  \  esquelz  tout  le  cotenu  de  ce 
liuvre  est  on  escript  -|-  qui  sot  atachiez 
au  dehors  du  cosur  de  l'église  nre  dame  de  te 
rewane  \  au  costé  devers  midi  pour  UsirucU 
on  et  doctrine  de  tous  xpiens  et  xpiennes 
de  quelconque  estât  quilz  soient  -|-  laquelle 
doctrine  et  instruction  fut  composée  en  lu 
niversité  de  paris  \  par  tressaige  et  très  discret 


home  +  et  maistre  eti  dtuimtê-{'  Maistre  iehn 
iarson  \  chancelier  de  nre  dame  de  paris  +  e( 
ce  à  la  requeste  et  prière  \  de  nre  reuerend 
père  en  dieu  Monseigneur  leuesque  de  tere 
wane  -{-  nommé  maistre  mahieu  regnauli 
dot  nre  seigr  ihuerist  veuUe  avtàir  lame  -{- 

Les  feuilles  de  garde  portent  en  outre  diverses  meotions  ou 
notes  manuscrites  relatives  à  la  confection,  à  l'origine,  et  aux 
diverses  transmissions  du  livre. 

-—  M.  C.  Legrand,  secrétaire-archiviste,  lit  ensuite  la    Lettres  du 
note  bibliographique  suivante  sur  des  publications  du  gu^mer  du 
Ministère  :  XIV  siècle. 

Dans  le  Bulletin  historique  et  philologique  dn  Comité  deâ 
travaux  historiqaes,  année  1897  (n**  1  et  2),  page  206,  M.  À. 
GuesDon  a  publié  une  étude  qui  a  pour  titre  «  Documents  inédits 
sur  l'invasion  anglaise  et  les  Etats  au  temps  de  Philippe  VI  et 
Jean-le-Bon  ». 

Parmi  les  documents  intéressant  la  ville  de  St-Omer,  il  faut 
signaler  principalement  deux  lettres  reposant  aux  archives 
d'Ârras  et  ainsi  désignées  : 

—  St-Omer  le  7  mars  1346  (n.  st.).  L'échevinage  de  St-Omer, 
informé  que  certains  routiers  viennent  d*être  arrêtés  à  Calais, 
demande  à  Téchevinage  d'Ârras  des  renseignements  sur  ceux 
qu'ils  auraient  jasticiés.  —  Cette  lettre  a  ceci  de  particulier 
qu'elle  porte  les  traces  d'un  cachet  d'environ  60  millimétrés 
chargé  d'une  grande  fleur  de  lys,  type  qui  n'est  décrit  ni  par 
Deschamps  de  Pas  ni  par  Demay,  parmi  les  sceaux  communaux 
de  cette  ville. 

—  St-Omer  le  27  février  1347  (n.  st.).  Réponse  des  échevins 
de  cette  ville  à  ceux  d'Arras  à  propos  de  la  levée  du  siège  de 
Calais  et  autres  bruits  répandus,  avec  leurs  appréciations  sur 
la  défense  du  pays  par  le  Roi  qui  y  a  met  très  petite  aide  et 
résistement  ». 

D'antres  lettres  émanent  d'Hesdin,  de  Fauquembergues  et 
d'Aire.  Dans  la  lettre  des  échevins  de  la  ville  d'Aire-sui^la  Lys, 
il  y  est  fait  mention  d'un  certain  Philippe  de  le  Cour  à  Saint- 
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Orner,  «  tnaistre  de  médechine,  et  dist  on  qu'il  est  astreno- 
miens  »  qai  aurait  prédit  sept  ans  à  Tavance  les  événements 
qai  signalèrent  Tannée  1346. 

Lecture. 

Les  prix  au  Collège  des  Jésuites  Wallons  de  St-Omer. 
—  Sous  ce  titre,  M.  l'abbé  Bled  donne  lecture  de  notes 
curieuses  sur  le  Collège  des  Jésuites  Wallons,  qui  lui  ont 
été  communiquées  par  le  R.  P.  Hamy,  de  Boulogne-sur- 
Mer,  extraites  de  deux  registres  des  archives  départe- 
mentales, contenant,  l'un,  les  noms  de  tous  les  élèves  qui 
ont  suivi  les  classes  de  la  cinquième  à  la  rhétorique,  de 
1683  à  1742;  Tautre,  ceux  des  écoliers  couronnés  à  la  fin 
de  chaque  année  scolaire  de  1612  à  1761.  Ces  documents 
nous  révèlent  des  détails  sur  la  composition  de  cet  im- 
portant collège,  sur  les  usages  concernant  les  distribu- 
tions de  prix,  en  particulier,  celui  que  les  Jésuites  avaient 
su  faire  mettre  en  pratique  par  les  personnages  notables 
de  la  ville,  en  leur  faisant  offrir  les  livres  destinés  à  être 
distribués  en  ces  solennités.  Nous  voyons  notés  année 
par  année  les  noms  d'un  grand  nombre  de  donateurs 
depuis  1612  jusqu'en  1742;  on  y  retrouve  les  autorités  de 
tout  ordre  :  l'Evèque,  le  Magistrat,  les  abbés  de  Saint- 
Bertin,  le  gouverneur  d'Artois,  le  gouverneur  de  la  ville, 
etc.,  etc..  A  relever  également  l'usage  d'exclure  des  ré- 
partitions de  prix  les  élèves  du  collège  Anglais.  Le  col- 
lège Anglais  n'avait  pas  de  professeurs  de  classes  :  il  était 
destiné  exclusivement  à  l'entretien  gratuit  de  jeunes 
gens  envoyés  en  vue  de  leur  vocation  religieuse,  qui  sui- 
vaient les  cours  des  Jésuites  Wallons.  Plus  tard  ils  se 
faisaient  religieux  et  devenaient  pour  la  plupart  mission- 
naires. 

Ces  pages  contiennent  donc  bien  des  renseignements 
sur  rhistoire  de  l'instruction  à  Saint-Omer  :  le  sujet  em- 
prunte encore  plus  d'actualité  à  l'apparition  récente  de 
l'ouvrage  important  de  M.  l'abbé  Bled  (1"  volume  de 
y  Histoire  des  Évéques  de  Saint-Omer),  ainsi  que  de  la  Mo- 
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nographie  de  la  Chapelle  du  Lycée  de  Saint-Omer,  de 
M.  Tabbé  Lesenne,  qui  ont  fait  connaître  de  nombreux 
documents  sur  les  établissements  des  Jésuites  à  Saint- 
Omer.  De  même  que  le  Diarium  du  Collège  Wallon,  les 
deux  registres  analysés  par  le  R.  P.  Hamy  n'ont  pu  être 
conservés  dans  nos  archives  municipales  et  ont  par  suite 
échappé  jusqu'à  présent  à  l'investigation  des  travailleurs. 
Après  cette  lecture,  la  séance  est  levée  à  9  h.  40. 


Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Un  crime  à  Si-Folquin  (août  1176).  Etude  historique  par  Gus- 
tave Acremant  —  Abbeville  1896,  in-8*. 

En  1776  un  crime  épouvantable  était  venu  jeter  la  terreur 
parmi  la  population  si  paisible  du  pays  de  l'Angle.  Le  6  août, 
vers  6  heures  du  soir,  un  pauvre  homme  du  nom  de  Pierre 
Fouré  avait  été  lardé  de  coups  de  couteau  et  jeté  daxis  un  fossé; 
sa  belle-fille,  qui  avait  voulu  jeter  l'alarme,  avait  été  tuée.  Le 
vol  était  le  mobile  du  crime.  Le  lendemain  matin,  P.  Fourré, 
respirant  encore,  avait  donné  quelques  détails  sur  le  crime, 
mais  il  avait  rapidement  succombé  à  ses  blessures,  désignant 
un  de  ses  assassins,  Jean-Jacques  Fahy  dit  le  Clerc.  Les  soupçons 
se  portèrent  ensuite  sur  J.  Vautrain  et  H.  Cleise  qui  furent 
incarcérés  :  une  femme,  également  soupçonnée,  réussit .  à  se 
soustraire  aux  recherches  de  la  justice.  L'instruction  fut  rapi- 
dement menée.  L'assemblée  des  échevins  et  des  cœurheers  se 
réunit  le  18  novembre  au  Ghiisellhuiis  ou  auditoire  du  pays  de 
l'Angle.  Cleise  fut  mis  hors  de  cause,  mais  les  deux  autres 
accusés  furent  condamnés  à  être  rompus  vifs,  puis  exposés  sur 
la  roue...  Ils  interjetèrent  appel  devant  le  Conseil  d'Artois, 
mais  la  sentence  fut  maintenue  à  l'égard  de  Fahy.  Vautrain 
fut  condamné  aux  galères  à  perpétuité.  Le  supplice  de  Fahy 
eut  lieu  le  4  décembre  au  Mannequebeurre  en  présence  d'une 
afiluence  considérable  de  monde.  Il  supporta,  paraît-il,  coura- 
geusement son  supplice. 

M.  Acremant  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  la  complainte 
naïve  qui  fut  composée  à  cette  époque  pour  perpétuer  le  sou- 
venir de  cet  horrible  forfait  et  de  sa  terrible  punition. 


Satesup  les  Mlles  opéPies en  Octobpe  1897 

A    WIRQUIIV' 

m  L'EMPtMEHENT  DU  CHŒUR  DE  L'MCIENNE  EGLISE 


(Commiuiication  de  M.  Tabbé  Collet,    membre   honoraire.) 


Nous  avons  eu  la  pensée  de  faire  fouiller  rem- 
placement du  chœur  de  Tancienne  église  de  Wir- 
quin  démolie  en  1877.  Les  registres  de  catholicité 
signalaient  en  effet  Tlnhumation  dans  ce  chœur 
de  bon  nombre  des  anciens  seigneurs  de  Wir- 
quin.  Nous  pûmes  nous  assurer  le  concours 
aussi  intelligent  que  dévoué  de  M.  Parent,  maire 
d'Ouve-Wirquin,  de  M.  Mouton,  médecin  et  de 
M.  Paul  Avot,  industriel  à  Wirquin.  Un  certain 
nombre  de  corps  furent  trouvés.  11  suffira  de 
signaler  la  découverte  de  deux  tombes  en  pierre 
du  pays  : 

L'une,  à  60  centimètres  sous  terre,  large  à  son 
sommet  de  45  centimètres  et  à  sa  base  de  25  seu- 
lement,  creusée  à  la  façon  d'une  auge  mais  sans 
autre  fond  que  la  terre  et  encadrée  de  moellons 
plantés  de  champ,  épais  de  11  centimètres,  ce  qui 
donnait  à  l'ensemble  une  largeur  aux  épaules  de 
65  centimètres  et  aux  pieds  de  45.  Cette  auge  sé- 
pulchrale  abritait  les  restes  de  deux  corps  séparés, 

^  Hameau  d'Ouve-WirqulD,  commune  du  canton  de  Lumbres, 
à  U  kil.  de  Saint-Omer.  —  Ancien  prieuré  de  Tordre  de  Citeaux 
fondé  en  1137  par  <fiaudoin-le-Noble. 
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celui  d'un  enfant  de  3  à  5  ans  et  celui  d'une  femme 
reposant  près  de  l'enfant.  Pour  l'un  comme  pour 
l'autre  la  place  de  la  tôte  avait  été  incisée  dans  la 
pierre, 

La  seconde  tombe  comprenait  un  gros  calcaire 
crayeux,  sans  fond,  long  de  56  c,  large  de  90, 
montrant  à  sa  partie  supérieure,  moins  évasée 
que  sa  base  une  cavité  circulaire  où  reposait  la 
tête  ;  deux  autres  pierres  blanches  taillées  à  plat, 
de  25  cent,  de  carré  soutenaient  les  épaules  et 
formaient  en  quelque  sorte  deux  bras  de  croix  ; 
la  partie  inférieure  de  l'auge  avait  les  parois  pro- 
tégées par  des  moellons  posés  de  champ,  de 
longueurs  différentes,  mais  d'une  épaisseur  com- 
mune de  12  c.  Une  dalle  coupée  en  demi-cercle, 
épaisse  de  10  c.  couvrait  la  face  tournée  comme 
les  pieds  vers  l'orient.  Cette  tombe  qui  ne  mesu- 
rait que  82  c.  de  longueur  a  été  vraisemblable- 
ment raccourcie.  Toutefois  le  corps  était  entier, 
et  c'est  ainsi  qu'il  fut  aisé  de  reconnaître  un 
gigantesque  squelette  d'homme. 

Malheureusement  on  ne  découvrit  ni  inscrip- 
tion, ni  arme,  ni  objet  métallique  ou  céramique, 
en  un  mot  aucun  indice  révélateur  de  nature  à 
fixer  l'âge  de  ces  deux  monuments. 

Les  fouilles  de  Wirquin  ont  mis  à  jour  une 
quantité  de  débris  de  carreaux  vernissés,  dont  les 
plus  curieux  spécimens  ont  été  soumis  à  la 
Société.  Ces  carreaux,  d'argile  cuite,  sont  re- 
vêtus sur  leur  face  d'un  émail  paraissant  être  à 
base  de  plomb.  L'émail  comprend  divers  motifs 
et  sujets  polychromes  dont  plusieurs,  au  lieu 
d'être  simplement  apposés  sur  le  carreau,  ont  été 
en  quelque  sorte  incrustés   dans  la  terre  :  on 
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sent,  en  ettel,  qu  toucher,  les  cavités  légères  dans 
lesquelles  l'émail  a  été  appliqué. 

En  général  le  fond  est  rouge  brun,  et  les  motifs 
d'ornementation  sont  jaunes,  verts  et  noirs. 

I  11  est  bien  regrettable  que  ces  spécimens  de 
céramique  ancienne  ne  nous  parviennent  que 
sous  la  forme  de  débris.  En  effet,  seule,  une  pièce 
triangulaire  de  couleur  jaune  pôle  est  intacte.' 

Néanmoins  l'étude  de  ces  pièces  permet  de 
s'en  faire  une  idée  exacte.  —  Les  carreaux  ont 
presque  tous  12  c.  décote.  Leurs  caractères archi- 
.tectoniques  les  feraient  remonter,  certains  au  xiii®, 
d'autres  au  xiv«,  d'autres  encore  au  xv«  siècle.  — 

II  s'en  trouve  enfin  quelques-uns  de  couleur  verte 
uniforme,  beaucoup  plus  épais  que  les  autres  et 
paraissant  devoir  être  du  xvi^  siècle. 

Quatre  pièces  mon  tren l  f\  l'évidence  sur  des  fonds 
de  couleurs  diverses  les  signes  du  zodiaque  : 
poissons  nageant  dans  uneengobe  verte,  lion  sur 
champ  brun,  etc.  —  Plusieurs  autres  rapprochées 
les  unes  des  autres  amènent  la  gracieuse  ren- 
contre de  quatre  trèfles  au  centre  d'un  octogone. 

Quatre  carreaux  réunis  représenteront  un 
groupe  de  fleurs  de  lis  rangées  en  cercle. 

Enfin  d'autres  carreaux,  tout  en  comportant 
par  eux-mômes  un  dessin  particulier,  renferment 
h  chacun  de  leurs  coins  des  parties  de  motifs 
compliqués  demandant  à  être  parachevés  par 
l'union  de  quatre  carreaux  de  môme  espèce. 

Il  se  trouve  également  quelques  fragments  de 
bordures  malheureusement  très  décolorés,  et 
c'est  avec  beaucoup  de  peine  qu'on  parvient  à  re- 
connaître sur  l'un  d'eux  une  fleur  de  lis  sur  fond 
vert  et  iaune. 
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La  découverte  de  ces  débris  de  carreaux  est  de 
nature  à  remettre  en  lumière  la  vieille  question  de 
l'historique  des  carreaux  vernissés.  —  Les  pièces 
céramiques  de  Wirquin  ont  de  nombreux  rap- 
ports avec  les  carreaux  de  la  Tour  du  Cliapitre  de 
N.-D.  de  Saint-Omer  si  soigneusement  décrits 
par  Wallet\  et  tout  fait  présumer  qu'ils  ont  une 
origine  similaire.  Jusqu'à  plus  ample  informé, 
nous  constaterons  avec  Wallet  que  les  carrelages 
vernissés  ont  cessé  d'être  en  usage  en  France 
dans  le  courant  du  xvii®  siècle.  «  On  peut  dire  en 
général  que  cette  espèce  de  décoration  a  été  rem- 
placée dans  nos  édifices  publics  par  des  pavés  en 
marbre  de  diverses  couleurs  ou  des  parquets  en 
menuiserie  :  les  premiers  composés  de  pièces  de 
grandeurs  variées,  de  forme  carrée  ou  de  celle 
d'un  parallélogramme  rectangle;  les  autres  de 
feuilles  de  parquets  enchûssés  dans  un  bâti.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas,  le  principe  de  réseau  ou  d'en- 
cadrement s'est  conservé  malgré  le  change- 
ment*. » 

Notons  en  terminant  que  Wallet  reproduit  éga- 
lement dans  son  ouvrage  quatre  carreaux  (18-21) 
trouvés  à  Fauquembergues,  formés  de  terre  cuite 
vernissée  à  ornements  jaunes  sur  fond  vert-foncé 
ou  rouge,  et  nous  serons  en  droit  de  conclure 
après  la  découverte  des  carreaux  de  Wirquin  que 
les  carrelages  vernissés  étaient  employés  dans 
bon  nombre  d'églises  de  l'Artois. 

Abbé  collet. 

'  V^eÀleL  Description  du  pavé  de  l'ancienne  cathédrale  de  Saint- 
Orner,  p.  79. 
»  Wallet.  Op.  cit.,  p.  93.  .  • 


Analyse  d'one  Cbronique  du  dix-bniiiôine  siècle 

«ur  l'abbaye  de  Clah^mapais 


(Rapport  de  M.  J.  de  Pas,  secrétaire  général.) 


C'est  à  robligeanco  de  M.  Bonvarlet,  président 
du  Comité  flamand,  que  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie  est  redevable  d'une  chronique  du 
dix-huitième  siècle  sur  Tabbaye  de  Clairmarais, 
communiquée  avec  d'autres  chroniques  de  la 
môme  époque  et  de  la  môme  main  dont  il  a  été 
parlé  précédemment',  et  dont  celle  concernant 
l'abbaye  de  S^  Colombe  a  été  publiée  intégrale- 
ment*. 

Après  l'important  ouvrage  de  M.  de  Laplane 
comprenant  les  tomes  XI  et  XII  des  Mémoires  de 
la  Société  (L Abbaye  de  Clairmarais  d'après  ses 
Archives,  T.  XI  —  Les  Abbés  de  Clairmarais, 
T.  XII),  il  semblerait  qu'il  restât  bien  peu  de  faits 
inédits  à  recueillir  sur  l'histoire  de  ce  mo- 
nastère. Mais  le  présent  manuscrit  est  bien 
moins  une  chronique  proprement  dite  qu'un 
relevé  chronologique  de  chartes  et  principale- 
ment d'actes  d'acquisition,  donations,  achats, 
échanges, contractés  par  l'abbaye.  Or,  en  l'absence 
d'un  cartulaire,  ces  documents  méritent  d'ôtre 

•  BuUetm,  t.  IX,  pp.  690  et  726. 

•  BuUetm,  t.  X,  livr.  183, 184, 185. 
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connus  :  le  manuscrit  de  Dom  de  Vissery,  d'où 
M.  de  Laplane  a  extrait  les  matériaux  de  son  tra- 
vail, contient  peu  de  détails  de  cette  nature  :  il 
s'attache  à  l'histoire  proprement  dite,  à  la  vie  de 
l'abbaye  et  aux  vicissitudes  diverses  qu'elle  a 
traversées,  points  que  notre  auteur  a  laissés 
absolument  de  côté.  C'est  donc  un  véritable  car- 
tulaire  que  nous  avons  ici  ;  précieux  en  ce  que 
rédigé  sur  le  vu  des  actes  originaux,  il  nous 
donne,  outre  les  éléments  constitutifs  des  actes, 
les  noms  des  témoins  qui  y  ont  figuré  ;  précieux 
également  par  la  période  qu'il  embrasse,  de  1140, 
date  de  la  fondation  de  l'abbaye,  à  1225  ;  mais  in- 
complet malheureusement,  tant  par  l'absence  de 
nombreuses  chartes  importantes,  que  parle  dé- 
faut de  désignation  des  dates  précises  de  celles 
qui  sont  analysées  ;  et  enfin  incorrect  trop  sou- 
vent dans  l'écriture  des  noms  propres  et  noms 
de  lieux  dont  quelques-uns  deviennent  môme 
complètement  méconnaissables  dans  leur  trans- 
cription. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  était  intéressant  de  relever 
,  plus  de  quatre-vingts  actes  complètement  inédits 
et  douze  indiqués  seulement  dans  l'ouvrage  pré- 
cité ou  reproduits  avec  des  variantes.  Cette  contri- 
bution h  l'histoire  de  cette  importante  abbaye, 
bien  qu'insuffisante  encore,  n'en  a  pas  moins  sa 
valeur,  car,  en  somme,  il  ne  nous  en  reste  comme 
titres,  à  part  quelques  chartes  éparses  et  quelques 
brèves  relations  de  chroniqueurs,  que  des  docu- 
ments relatés  au  siècle  dernier,  deux  volumes  de 
Dom  Bertin  de  Vissery,  et  le  manuscrit  apparte- 
nant à  M.  Bonvarlet. 
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Les  premiôpes  pages  de  la  chronique  contien- 
nent une  dissertation  sur  la  fondation  de  Tab- 
baye.  Cette  période  est  enveloppée  d'une  certaine 
obscurité  :  d'une  part,  des  actes  du  comte  de 
Flandre  Thierry  d'Alsace  contiennent  donation  à 
l'abbaye  des  Dunes,  de  terrains  à  Ruhoult  (1136  à 
1140);  d'autre  part\  Etienne  roi  d'Angleterre, 
concède  en  1142  le  terrain  où  se  bâtit  le  premier 
monastère  dans  la  forêt  de  Bethlo  ou  Beaulo, 
près  de  Muncq-Nieurlet.  Bien  que  la  tradition  et 
les  chroniqueurs  en  général  attribuent  à  Thierry 
et  à  Sybille,  sa  femme,  le  titre  de  fondateurs, 
notre  auteur  revendique  ce  droit  pour  une  part 
égale  à  Etienne,  roi  d'Angleterre,  et  Mahaut,  sa 
femme.  Sa  digression  d'un  style  confus  ne  semble 
pas  jeter  une  lumière  bien  vive  sur  la  question  : 
nous  la  reproduisons  néanmoins  ici  textuelle- 
ment : 

Par  où  il  apparoit  clairement  que  ce  n'est  pas  sans  subject, 
que  Ton  pouvoit  donner  à  Estienne  Roy  d'Angleterre,  le  tiltre 
de  fondateur  de  cette  abbaye,  puisque  non  seulement  il  a  donné 
le  fond  ou  ceste  abbaye  a  esté  premièrement  bastie,  qui  est  la 
terre  de  Bethlo,  auprès  de  Nieurlet,  mais  encore  a  conditioné 
qu*encor  bien  que  ceste  abbaye  viendroit  a  estre  transportée 
ailleurs,  elle  seroit  toujours  au  Roy  et  à  la  Reine. 

Mais  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  abus  dans  la  cronologie,  car 
si  l'on  veut  maintenir  que  Thiéry  comte  de  Flandres,  l'auroit 
fondé  l'an  1140,  dans  son  héritage,  il  faut  dire  qu'il  a  esté  le 
premier  fondateur,  et  le  Roy  d'Angleterre  le  second,  puisque 
les  lettres  de  la  fondation  de  ce  Roy  sont  contîrméez  par  sa 
femme  Mahault  l'an  1142.  Mais  il  y  a  d'ailleurs  de  la  contra- 
diction en  ce  que  la  première  fondation  de  ceste  abbaye  fût 

*  de  Laplane.  Pièces  justif.  I  à  IV,  t.  I,  p.  311  et  suiv.  Tous 
les  titres  de  fondation  dont  il  est  parlé  ici  sont  reproduits  m 
extenso  dans  cet  ouvrage. 


-è5l- 

dans  Un  certain  endroict  de  terre  dont  nous  avons  parlé  cy^- 
dessus  appelle  Bethlo,  d'où  suivant  la  tradition  ancienne  de 
ceste  maison  elle  fût  transportée  où  elle  est  présentement,  où 
se  trouve  encor  une  contrariété  :  si  le  transport  de  ceste 
abbaye  fût  faict  par  l'abbé  Guillaume  l'an  1156,  c'est-à-dire 
seize  ans  après  la  première  construction,  ou  l'an  1158;  puisque 
la  date  de  la  fondation  du  Roy  et  dû  comte,  soit  que  l'on  ait 
esgard  au  transport  ou  à  la  première  fondation,  est  seize  ans 
auparavant. 

Mais  pour  accordéez  les  contrariétez  de  ces  cronologies  et 
de  ces  fondateurs,  il  vaudroit  peut-être  mieux  de  dire  que 
l'abbaye  pourroit  bien  avoir  esté  commencée  prez  de  Nieurlet, 
mais  qu'ayant  bientost  apréz  recognu  quelque  incommodité 
dans  la  situation, Thiéry  comte  de  Flandres,  l'auroit  transportée 
ailleurs,  et  que  par  ainsi  il  en  seroit  demeuré  le  fondateur, 
quoique  véritablement  on  ne  puisse  refuser  au  Roy  d'Angle- 
terre qaelque  part  dans  ce  tiltre,  que  ceste  maison  néantmoins 
attribue  seulement  à  ce  comte  et  à  sa  femmne  Sibille,  dont  la 
donation,  ensuitte  du  chartulaire  de  ce  lieu,  fût  ratifBée  par 
Philippe  comte  de  Flandres  et  de  Vermandois,  leur  filz,  en  la 
ville  de  Berghes  Uan  1176  ;  ce  depuis  confirmé  par  Louis  filz 
aisué  du  Roy  de  France,  en  la  ville  de  Sainct-Omer,  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1218. 

Ce  qui  sert  d'appuy  à  la  tradition  immémoriale  de  ceste 
maison,  laquelle  attribue  cest  honneur  au  comte  de  Flan- 
dres, n'exclud  pas  pourtant  de  sa  recongnoissance  ce  Roy  et 
ceste  Reine  dont  elle  faict  une  honorable  mémoir-e  dans  son 
nécrologe,  comme  aussi  des  autres  bienfaicteurs,  dont  il  y  a 
en  ce  monastère  une  liste  bien  ample  que  les  plus  curieux 
pourront  voir. 


Suit  la  nomenclature  des  titres  relevés  sous 
radmlnistration  de  chaque  abbé;  nous  les  don- 
nons dans  Tordre  où  ils  sont  analysés  et  en 
mentionnant  chaque  fois  qu'ils  se  présentent 
ceux  qui  sont  publiés  in  extenso ^   publiés  par 
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fragments  ou  seulement  mentionnés  par  de  La* 
plane. 

GoDEFROY  ou  Gufproy',  premier  abbé 

(1142-1149) 

1142.  —  MiLON,  évêque  de  Thérouanne,  confirme  le 
répartissement  des  alleux  de  Maninghem,  entre  les  reli- 
gieux de  Notre-Dame-du-Bois  et  ceux  de  Clairmarais. 

(Indiqué  dans  de  Laplane,  ^  II,  p.  2i). 

1142.  —  Le  môme  évêque  confirme  la  donation  faite 
par  Ârnoul,  avoué  de  Thérouanne,  ainsi  que  celles  pro- 
venant de  Guy  de  Montreuil,  Âloulf  de  Clenleu  et  leurs 
héritiers,  et  celles  consistant  à  Neuville  en  biens  venant 
d'Anselme  de  Pas,  dans  la  paroisse  d'An  vin,  en  terres  et 
bois  qui  avaient  autrefois  appartenu  au  Mont-Saint-Eloy, 
enfin  en  terres  et  bois  venant  de  Raimbault,  vicomte  de 
Saint-Pol. 

*  Enguerran,  comte  de  Saint-Foi,  confirme  la  donation 
ci-dessus  du  consentement  d'Alard  et  Godard,  ses  fils,  et 
de  son  frère  Gérolde,  en  présence  d'Alexandre,  doyen, 
Hugues,  Arnoul  et  Richard,  prêtres,  Adam  Quiéret,  Adam 
de  Hovin,  Bauduin  de  Vellon  et  Hugues  d'Estals,  che- 
valiers. 

MiLON,  évêaue  de  Thérouanne,  confirme  l'achat  fait  par 
Godefroy  à  Adam  de  Briast  de  la  seigneurie  de  Maindsart 
et  à  Bauduin,  chevalier  de  Briast  de  «  deux  parts  de  dfme 
et  de  terrage  d'ycelle  terre  ». 

Témoins  :  Philippe  et  Milon,  archidiacres  de  Thé- 
rouanne, et  Druon ',  abbé  de  Saint-Augustin. 

Anselme  de  Pas  donne  tout  le  bien  qu'il  avait  à  Neu- 
ville, tenu  du  comte  de  Saint-Pol,  ainsi  que  la  dtme  du 
bien  «  qu'il  retira  des  moines  de  Pas  par  eschange  avec 
le  droit  de  molage.  » 

Cette  donation  fut  faite  sous  l'autorité  et  du  consente- 

*  de  Laplane  donne  Gunfrid.  Nous  avons  relevé  des  diver» 
gences  très  sensibles  avec  cet  ouvrage  dans  l'orthographe  des 
noms  propres,  et  nous  avons  scrupaieusement  conservé  ici 
celle  de  la  chronique. 

*  La  plupart  des  chartes  indiquées  dans  la  chronique  ne 
contiennent  pas  de  mention  de  date,  ce  qui  constitue  une  lacune 
regrettable. 

*  Drogon* 


-  2B3  — 

ment  d'Eoguerran,  comte  de  Saint-Pol,  en  présence  de 
ses  hommes  de  fief  Bauduin  de  Hautevîlle,  et  son  fils 
Bauduin,  Adam  Quieret\  Hugues  de  Hestru  et  son  frère 
Eustache,  Robert  d'Ailly  ^  Simon  d'An  vin  et  Enguerran, 
châtelain. 

{Publié  en  latin  dans  de  Laplane,  t.  Il,  p.  26  note  3,  mais 
avec  quelques  vaHantes  dans  les  nonis  des  témoins), 

1145.  —  Donation  par  Arnoul,  comte  de  Guînes,  de  la 
terre  de  Nieurlet  et  confirmation  de  cet  acte  par  Milon, 
évèque  de  Thérouanne. 

[Trois  chartes  publiées  par  de  Laplane,  t.  1,  pièces  justif, 
VIII,  IX  et  X). 

1148.  —  Confirmation  par  Thiérj  d'Alsace  de  la  dona- 
tion, par  Gautier,  châtelain  de  Samt-Omer,  de  la  terre  de 
Mickehem  '. 

Témoin^  :  Gilbert  de  Berghes  et  Hugues,  son  frère, 
Michel, connétable,  Anselme  deHosden,  Cnrestien,  maître 
d'hôtel  (Dapifer),  Roger,  sommeiller,  frère  du  Temple, 
Oste  de  Samt-Omer  et  Robert. 

(Publiée  ibid.,  pièces  justif,  XVII,  mais  sans  mention  de 
témoins). 

Guillaume,  deuxième  abbé  (1149-1169)  * 

Guillaume,  abbé  de  Saint-Martin-des-Champs,  fait  «  la 
tradition  effective  »  de  la  dîme  de  Neuville  aonnèe  par 
Anselme  de  Pas  entre  les  mains  du  nouvel  abbé  en  pré- 
sence de  Gautier,  prieur  de  Pas,  Hubert  de  Courceiles, 
Albert  de  Nondricourt,  Hemerand,  prévôt.  Le  prieuré  de 
Pas  a  en  échange  de  la  dite  dîme  «  la  cousture  dite  de 
Wirinval  » 

(Indiqué  par  de  LapL,  t.  II,  p,  63,  sans  mention  de  témoins). 

1162.  —  MiLON,  évoque  de  Thérouanne,  confirme  la  do- 
nation faite  par  un  certain  Aloulf,  neveu  de  l'archidiacre 
Philippe,  d'une  «  partie  de  disme  afférente  au  personat 
de  Briast,  pour  dix  septiers  de  blèd,  et  autant  d'avène, 
où  entre  autres  estoit  présent  Thiery,  abbé  de  Saint- 
Jean  ». 

(Indiqué  ibid,,  t.  II,  p.  63). 

Même  date.  —  Bauduin  de  Wachin  donne  â  Téglise  de 
Clermareiz  le  terrage  qu'il  avait  en  la  paroisse  de  Mon- 
chy,  en  un  endroit  appelé  le  Camfolcart  ;  du  consente- 

*  Thieret  d'après  de  Laplane. 

*  A^  id. 

'  Michem  d'après  de  Laplane. 

*  L'oD  donne  ici  deux  dates  différentes  de  la  mort  de  cet 
abbé  en  1169,  le  18  juillet  ou  le  10  août. 
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tnetit  de  son  Trère  Simon  et  de  ses  héritiers.  —  Cet  acte 
fut  confirmé  par  Frunauld,  évoque  d'Arras. 

Robert  de  Fonteines,  du  consentement  de  sa  femme 
Baudewine,  de  Gilbert,  leur  fils,  et  de  ses  frères  Gilbert, 
Hugues  et  Régnier  donne  la  quatrième  partie  des  terres 
de  Liveldsart  ^  avec  le  terrage  et  la  dîme,  comme  aussi  la 
partie  de  terre  qu'il  avait  vers  Fiez,  et  la  quatrième  partie 
du  bois  de  Quiévaussart,  en  présence  de  Ramer,  chape- 
lain, de  maître  Adam  de  Gherbode,  chanoine,  d'Anselme 
de  Lillers,  Nicolas  Le  Clercq,  Enguerran  de  Neel,  Everard 
de  Cottenes,  Pierre  de  Quévaussart,  et  Gautier  Cromber. 
L'acte  de  donation  fut  passé  par  devant  Hervée,  seigneur 
de  Lillers  et  Emme,  sa  femme,  dame  de  la  terre. 

{Mentionné  par  de  Laplane,  t.  II,  p.  63), 

Guillaume,  abbé  de  Clairmarais,  reçoit  des  mains 
d*Arnoul,  vicomte  d'Ardres,  toute  la  dîme  de  Nieurlet, 
qu'Elbode  de  Northoud  tenait  en  fief  de  lui. 

Témoins  :  Basile,  prieur,  Bauduin,  fils  du  comte  Eus- 
tache  de  Licques,  Hugues  Bacun,  son  frère,  Clément  et 

Guillaume  d'Ésperlecques. 

{Publié  par  de  Lapl.,  mais  sans  mention  de  témoins,  t.  II, 
p,  59  not-e  3), 

Arnoul,  comte  de  Guînes,  accorde  aux  abbayes  dépen- 
dant de  Clairvaux  lexemption  de  tous  les  droits  que 
paient  ceux  qui  passent  en  Angleterre  ainsi  qu'il  l'avait 
accordée  précédemment  à  GufiFroy,  premier  abbé. 

Témoins  :  Guillaume  ou  Guilluy,  doyen,  Guillaume; 
chapelain,  Arnoul  Clercq,  neveu  du  comte,  Bauduin, 
frère  du  comte,  Arnoul,  vicomte  d'Ardres,  Simon,  son 
frère,  Gautier  d  Aire,  Guy  d'Edembon*,  Bauduin  Malvoi- 
sin, Eustache  de  Licques,  Hubert  de  Bouvelinghem, 
Aleaume  de  Guînes,  Clarembault  de  Fruison,  Hugues  de 
Bavelinghem,  Bauduin  d^Hermelinghem,  Henry  de  Guî- 
nes, Eustache  Bornet,  Henry  de  Seltun. 

{L'exemption  du  droit  de  passage  en  Anqletei^e  n* est  men^ 
tionnee  par  de  Laplane  que  dans  une  charte  conjirmative 
de  Vévêque  de  Therouanne,  pièces  justif,  VII,  t.  I,  p.  323), 

1164.  —  Philippe,  comte  de  Flandre,  accorde  de  même 
l'exemption  du  droit  de  passage  dans  ses  domaines. 

Témoins  :  Didier  •,  prévôt  de  Bruges,  Robert,  prévôt 
d'Aire,  Mathieu,  prévôt  de  Cassel,  Haket,  doyen  de  Bru- 

g  es,  Eustache,  chambellan,  Gilbert  d'Aire,  maître  d'hôtel, 
autier  de  Locres,  Sohier  de  Semeninghem  \  Gérard, 


^  lÀversart  d'après  de  Laplane. 

'  Alembon. 

*  Désiré  d'après  de  Laplane. 

^  Segeriis  de  Boezinghem  d'après  de  Laplane» 


son  frère,  Bauduib  fils,  de  Chrestien  d^Aire,  Ansèlrbe  de 
RoHncrhem*,  Gautier  GoneP. 

[Publié  par  de  LapL,  pièces  juslif,  XXVII,  1. 1,  p,  S4i.  Lit 
liste  des  témoins  est  donnée  ici  de  nouveau  à  wause  des 
divergences  d'orthog)*aphe  entre  les  deux  textes), 

Elisabeth,  comtesse  de  Vermandois,  femme  de  Phi- 
lippe, comte  de  Flandre,  ratifie  Texemption  du  droit  de 
passage  accordée  par  ce  comte. 

Gilbert  de  Berghes  et  Emmb  de  Lillers,  sa  femme, 
déchargent  l'abbaye  du  droit  de  passage  à  Enquin  et  aux 
environs  d'Aire. 

Témoins  :  Gilbert,  abbé  de  Blangy,  Garin  de  Lafaille, 
Guy  de  Bitchenes  ou  Biekenes,  Gallois  de  Cottenes, 
Simon,  son  frère,  Hugues  de  Ravesberghes  le  jeune, 
Eustace  de  Hosden,Gufi'roy,  son  frère,  Bauduin  de  Bruay. 

Yde,  comtesse  de  Boulogne,  décharge  l'abbaye  du  droit 
de  passage  dans  tout  son  pays. 

Henry,  duc  de  Louvain,  et  Mahault,  sa  femme,  confir- 
ment la  décharge  du  même  droit  faite  précédemment  par 
Mahault,  reine  d'Angleterre  et  Eustache,  son  fils. 

David,  troisième  abbé  (1169-1175) 

Didier,  évéque  de  Thérouanne,  confirme  la  donation 
t  de  la  terre  du  bois  »  en  la  paroisse  d'Avesnes  par  Hu- 

eues  de  Moncavrel  et  Anicie,  sa  femme,  avec  leur  fils 
.  nguerran,  du  consentement  des  enfants  de  cet  Enguer- 
ran,  appelés  Aloulf  et  Radoulf. 

Le  même  évèque  confirme  la  donation  du  bien  situé  au 
même  lieu,  faite  par  Henry  de  Caulmont.  du  consente- 
ment d*Eremburge,  sa  femme,  en  la  ville  a'Hesdin. 

Témoins  :  Thibault,  évèque  d'Amiens,  et  son  archidiacre 
Aloulf,  Jean,  chancelier,  Bauduin,  chantre,  Warin  de 
Caulmont,  Warin  de  Poncel,  Hugues  de  Quatrevals  et 
(jrérard  d'Assunval. 

Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer,  confirme  cette 
même  donation. 

Témoins  :  Hugues  de  Longvillers,  Jean  de  Soissons, 
Jean  de  Milan,  Arnoul,  avoué  de  Thérouanne,  Gautier 
Boutry,  Galois  de  Capelle,  Anselme  de  Cayeu  et  Galois  de 
Hucqueliers. 

Didier,  évèque  de  Thérouanne,  confirme  la  donation 
faite  en  la  paroisse  d'Hucqueliers  par  Walois  et  Erem* 
burge  de  Hucqueliers,  sa  femme. 

^  Beighem  d'après  de  Laplane. 
•  Gouda  id. 
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'DAVID4  abbè.  achète  de  Guy,  prieur  de  Herly,  du  consen- 
tement ae  rabDô  de  Luxeuil  dont  il  dépendait,  la  partie  de 
terre  et  de  bois  que  cette  abbaye  possède  à  Herly  «  et 
d'ycelle  vente  furent  pleiges  Hugues  prévost,  et  Jean  de 
Lattre  ». 

Ce  marché  fut  confirmé  par  Tévèque  de  Thôrouanne  en 
présence  de  Pierre,  doyen,  de  Bauduin  de  Maistre,  Si- 
méon  de  Maistre,  Âloulf  de  Nielles  et  Bauduin  d'Âssonval. 

L'évêque  de  Thérouanne  confirme  la  donation  du  bien 
de  Ledinghem  faite  par  Arnoul  le  lort  et  Alais,  sa  femme, 
en  présence  de  Jean  de  Huphen  \  d'Arnoul^  chapelain,  de 
Maître  Pierre  de  Saint  Orner,  M'  Robert  de  Fauquember- 

fue,  Siméon  d'inkinegate ',  Etienne  de  Wismes  et  Ramer 
e  Léon. 

Ce  môme  évoque  confirme  la  possession  d'un  bien  situé 
au  même  lieu  qu'avait  donné  à Tabbaye  Hermer  Mansour 
du  consentement  de  sa  femme  Sara,  d'Enguerran  de  Relly^ 
son  neveu  et  de  ses  héritiers. 

Témoins  :  Maître  Bauduin,  Hugues  de  Roubaix  et  Gos- 
selin  d'Orville. 

Ce  même  évéque  confirme  également  la  possession  d'un 
certain  bien  situé  au  même  lieu  qui  avait  été  donné  par 
Guillaume  de  Coupelle;  ainsi  que  de  celui  de  Nielles, 
sauf  certain  canon  que  Guillaume  s'était  réservé  pour 
lui  ou  pour  Athele,  sa  sœur,  religieuse  de  Hestrun,  avec 
le  consentement  de  Galois  et  Hugues,  frères  de  Guil- 
laume. 

1170.  —  Anselme  d'Auffay  donne  à  Téglise  de  Clair^ 
marais  par  les  mains  d'Anselme,  comte  de  Saint-Pol, 
soixante  mesurés  de  terre  situées  à  Fiez,  tenues  du  comte 
de  Saint-Pol,  du  consentement  de  ses  enfants. 

Témoins  :  Hugues  d*Averdoingt,  Gautier  de  BailiœuL 
Roger  de  Saint-Martin.  Enguerran  de  Montcavrel,  Arnoul 
de  Lisbourg,  Gautier  a'Antan,  Arnoul  de  Ghebauval,  Ro-^ 
bert  de  Sains. 

Cette  donation  est  confirmée  par  l'évêque  Gautier,  en 
présence  d'Arnoul,  chapelain,  maistre  Robert,  maistre 
Pierre  de  Saint-Omer,  Jean  de  Soissons,  Arnoul  de  GuN. 
nés,  Enguerran  de  Verchin,  Hugues  de  Sailly,  Eustace 
Boselis  et  Gérard  Caboche. 

1174.  —  Confirmation  de  la  donation  de  Nieurlet  par^ 
Bauduin,  comte  de  Guines  et  Chrestienne,  sa  femme. 

{Piû}liée  par  de  Lapl.,  pièces  jtMtif*  XXXIII,  t.  1,  pp.  348-' 
353). 

1173.  —  Bauduin  de  Baillœul  et  son  fils  Bauduin  don-' 

'  Upen  sur  Belettes. 
*  Engainegatte. 
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tient  à  Tabbavô  toute  la  terre  qu'ils  avaient  en  la  pàlroiése 
de  Saint- Willebrord*,  près  de  la  rivière  d'Aa. 

Témoins  :  Gautier,  abbé  des  Dunes,  Robert,  prévôt 
d'Aire,  Gautier,  prévôt  de  Loo,  Lambert,  prévôt  d  Ever- 
sham,  Hakel,  doyen  de  Bruges,  maistre  Gérard,  Bauduin 
du  Temple,  Raoul,  doyen  de  Noyon  et  ses  frères  Bauduin, 
châtelain  de  Bourbourg  et  Henry  ;  Gérard  de  Baillœul, 
Hélie  de  le  Haye,  Eustace  de  Dischemes,  Gilbert  Bolard, 
Raoul  Renard,  Thibaut,  fils  d'Ëgelin  ;  Gautier  de  Locres, 
Gautier  le  Jeune  de  Formeselles  et  son  frère  Henry. 
(Mentionné  plus  brièvement  par  deLapL,  t.  II,  p.  06), 

1176.  —  Confirmation  par  Philippe,  comte  de  Flandrer 
et  de  Vermandois,  des  donations  d«  Thiéry  d'Alsace  et  de 

sa  femme  Sibille. 

{Publiée  par  de  LapL,  pièces  justif,  XXXIV,  t,  I,  p,  S5S), . 

EvERARD,  quatrième  abbé  (1175-1186) 

1175.  —  GuFFROY  d'Odingtun*  donne  au  monastère, 
par  les  mains  de  Hugues  de  Saint-Pol,  cent  cinquante 
mesures  de  terre  tenues  du  comte  de  Saint-Pol  :  du. 
consentement  de  Gautier,  son  frère,  d'AIdegonde,  sa 
femme,  et  de  leur  fils  Guillaume.  Y  apportèrent  égale- 
ment leur  consentement  :  Mabile,  femme  de  Guffroy,  et 
Robert  leur  fils. 

Témoins  :  Enguerran,  frère  du  comte  de  Saint-Pol  et 
son  oncle  Guy,  Hugues  de  Holden  et  Robert,  son  frère, 
Simon  de  Hollehem,  Bauduin  de  Rollaincourt,  Adam' 
Quiéret,  Robert,  son  frère,  Gautier  de  Baillœul,  Adam  de 
Hovin.  Adam  ae  Brias,  Guillaume  de  Tingry,  Ëlvart  de 
Maresch,  Enguerran  d'Olenancourt  et  Simon,  son  frère. 

Enguerran  de  Verchin  donne  à  celte  maison  les  terres' 
et  les  bois  qu*il  avait  en  la  paroisse  de  Lisbour^.  Cette 
donation  est  confirmée  par  Hugues,  comte  de  Saint-Pol, 
en  présence  d*Adam  du   Maisnil,  Gautier  de  Baillœul,: 
Flanaut  de   Moncels,    Adam    de    Saint-Martin,    Robert 
d'A  mettes,  Othon  de  Pernes  et  Jean  de  Wachin. 

Gautier  de  Boutry  et  Alix,  sa  femme,  Adam,  son  frère, 
Guillaume,  son  oncle  et  ses  tantes  Marie  d'Esquerdes  et 
Agnès  de  Coupelle  donnent  à  cette  abbaye  certaines 
terres  dans  la  paroisse  de  Bomy. 

Témoins  :  Bauduin  d*Orville  et  son  fils  Bauduin,  Adam 
Quieret  et  Robert,  son  frère,  Oyiard  de  Créquy  et  son 
frère  Arnoul,  Gautier  de  Baillœul,  Adam  clu  Maisnil, 
Adam  de  Hovin,  Adam  de  Saint-Martin,  Adam  de  Brias, 
Guillaume  de  Tingry,  Bernard  de  Kiery,  Othon  de  Wa- 

'  Saint-Wilbroode. 
*  Àudincthun. 
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drfDghem,  Bauduin  de  Baillœul,  Bobert  de  Fontaines, 
Robert  le  jeune  d'Aufk'oîprô  (?). 

Cette  donation  fut  confirmée  par  Didier,  ôvèque  de 
Thôrouanne. 

Nicolas,  abbé  de  Saint-Jean-au-Mont  de  Thérouanne, 
cède  et  l'abbaye  de  Clairroarais  quarante  mesures  de  terre 
et  de  bois  en  la  paroisse  d'Avesnes  pour  vingt-huit  marcs 
d'argent.        • 

Témoins  :  Hugues,  prieur,  Guy,  prieur  de  Saint-Hugues 
de  Béthune,  Remerus  de  Briast,  Bauduin  Carpentier. 

Guillaume,  abbé  d'Àuchv,  donne  à  Tabbaye  de  Clairma- 
rais  quarante  mesures  de  terre  qu'il  avait  communes 
avec  Hugues  de  Hestrus  et  Ënguerran  son  fils. 

1182.  —  EusTACHE  d'Auffay  et  son  fils  Isaac  q»ui  avaient 
donné  à  cette  église  certaine  terre  de  Fiez  avec  réserve 
du  terrage,  par  la  main  d'Anselme,  frère  de  Hugues, 
comte  de  Saint-Pol,  donnent  par  les  mains  de  Hugues, 
comte  de  Saint-Pol,  ledit  terrage. 

Témoins  :  l'abbé  de  Chercamp,  l'abbé  de  Blangy,  le 

Ê rieur  de  Lucheu,  Bauduin  de  Mortagne,  Adam  du  Mesnil, 
nguerran  de  Verchin,  Alar  de  Crôquy,  Wenemar  de  ia 
CHUchy,  Gilbert  de  Mortagne,  Guy  de  Hucqueliers,tËus- 
tace  de  Canteleu,  Adam  de  Saint-Martin. 

1186.  —  Hugues,  comte  de  Saint-Pol,  confirme  les  do- 
nations faites  au  monastère  par  Anselme,  son  frère,  ot 
son  oncle  Ënguerran. 

Témoins  :  Adam  Quieret,  Adam  du  Maisnil,  Robert 
Fretel,  Flahaut  de  Monceaux,  Eustache  de  Canteleu, 
Simon  de  Hundiguehem.  Hugues,  abbé,  Guillaume,  chan- 
tre, et  Laurent,  moine  de  Cnercamp. 

1183.  —  Bertoul,  duc  de  Zaringhe,  passe  par  ses  mains 
la  donation  qu'avait  faite  de  certaines  terres  Gufiroy  de  , 
Reminghem. 

Yde,  duchesse  de  Zaringhe  et  comtesse  de  Boulogne, 
sa  femme,  en  donne  confirmation. 

Témoins  :  Gérard,  prévôt  de  Lille,  Arnoul  de  Cayeu, 
Ënguerran  de  Fiennes,  Gautier  d'Arras  et  Baudouin  de 
Capelle. 

Mention  de  plusieurs  donations  reçues  par  Everard, 
abbé  de  Clairmarais,  de  terres  que  l'abbaye  possède  du 
côté  de  Ruhout  :  à  savoir,  une  partie  que  Guy  de  Steen- 
fort  tenait  du  comte  de  Flandre,  une  autre  que  Hugues 
de  Moucle  (ou  Movele?)  tenait  dudit  Guy,  celle  de  uau- 
tier  de  Staples,  celle  de  Hugues  d'Oxelaer,  et  la  partie  de 
cent  mesures  de  Wilfric  de  Welverdinghes,  tenue  aussi 
du  comte  de  Flandre  Thiéry  qui  les  passa  par  ses  mains 
à  cette  abbaye,  en  présence  de  Gérard  de  Mecines,  Guil- 
laume, châtelain  de  Saint-Omer,  Gilbert  d'Aire  et  Bau- 
duin de  Helcin. 
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Ferdinand,  cinquième  abbé  (1187-1192) 

Robert,  avoué  d'Arras,  seigneur  de  Béthune,  affranchit 
le  monastère  du  droit  de  tonlieu  sur  ses  terres. 

Témoins  :  Godwin,  abbé  de  Vaucelles,  Hugues,  abbé  de 
Longvilliers,  Simon,  abbé  de  Lo,  Jean  de  la  Fosse,  Robert 
d'Annezin,  Jean  et  Guillaume,  frères. 

{Indiqué  sans  mention  de  témoins  par  de  Laph,  t.  Il,  p.  i05), 

Philippe,  archevêque  de  Cologne,  accorde  la  même  dis- 

CBnse  pour  tous  ses  états  ainsi  qu'Henri  le  Jeune,  duc  de 
ou  vain. 

Témoins  :  Arnoul  de  Bigarde,  Arnoul  d'Heidelberghe, 
Godrefoy,  son  frère,  Alard  Râpe,  Arnoul,  notaire,  Guil- 
laume dç  Berguines. 

Confirmation  de  la  donation  faite  par  Gufïroy  de  Remin- 
ghëm  par  les  mains  d'Yde,  comtesse  de  Boulogne,  du 
temps  de  Tabbé  Everard.  Yde  voulut  révoquer  cette  dona- 
tion; mais  (cs'estant  bien  conseillée  »,  la  ratifia  en  pré^ 
sence  d'Enguerran  de  Tiennes,  Estienne  de  Seninghem, 
Clarembault  de  Thiembronne,  Bauduin  de  Godescem, 
Arnoul  de  Cayeu,  Roger  et  Raoul  de  Lens. 

Cette  même  donation  est  confirmée  par  Philippe,  comte 
de  Flandre  et  de  Vermandois,  en  présence  de  ses  barons 
qui  apposèrent  chacun  leur  scel,  avec  le  comte,  aux  let- 
tres qui  furent  dépêchées  pour  ce  sujet. 

Témoins  :  Gérard,  prévôt  de  Bruges,  Gérard,  prévôt  de 
Lille,  Robert,  avoué  de  Béthune.  Guillaume,  châtelain  de 
Saint-Omer,  Etienne  de  Seninghem,  Grébert  d'Aire,  En- 
guerran  de  Fiennes,  Bauduin  de  Gudeschem,  Arnoul  de 
Cayeu,  Clarenbaultde  Thiembronne,  Roger  de  Bazinghem 
et  Bauduin  de  Coupelle. 

1190.  —  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois, 
accorde  aux  religieux  de  Clairmarais  la  saisine  des  terres 
et  de  la  justice  oue  Marsille  de  Ledinghem  leur  avait 
donnés  et  les  déclara  franches  et  libres  de  toute  servitude 
séculière. 

Témoins  :  Gérard,  prévôt  de  Bruges,  Michel,  conné- 
table, Guillaume  Brohun  (?)  Bauduin  d'Aire  et  son  frère 
Philippe,  Renaud  d'Aire,  Boidin  de  Haversquerck,  Jean 
d'Elbier. 

1191.  —  Galois  de  Matringhem  donne  à  l'abbaye  tout 

ce  qu*il  avait  à (sic)  laquelle  donation  avait  été 

faite  auparavant  par  Hugues  de  Matringhem  son  père  et 
Marsile  et  Arnout,  ses  enfants. 

Cette  donation  est  confirmée  par  Arnoul,  avoué  de  Thé- 
rouanne,  en  présence  de  Guillaume  de  Matringhem,  de 
Guillaume  de  Nœufville,.  et  Marsile  de  Saint--Laurent, 
chevaliers. 


—  2eo  — 

(;Géraîid  d'AntoinG)  ^it  d'Espinoy  ^ 
sixième  abbé  (1192-1198) 

1192.  —  Bulle  conflrmative  du  papeCélestin  111. 

{Publiée  par  de  LapL,  pièces  jmtif.  XXXVIl,  L  I,  p.  358  : 
V,  aussi  t.  II,  p.  ii2). 

^  1191.  —  Robert  d'Auffay  donne  à  l'abbaye  par  les 
mains  d'Iolente,  comtesse  de  Saint-Pol,  et  de  ses  filles 
Isabelle  et  Ëustace,  la  terre  de  Sart,  du  consentement  de 
ses  frères  Gilbert  etBauduin. 

Témoins  :  Robert  de  Fretel,  Adam  Kieret,  et  son  frère 
Robert,  Robert  du  Maisnil,  Wimer  de  Fontaines. 

1194.  -  EusTACE  DE  LiDENGHEM,  chevalicr,  donne  à 
l'abbaye,  par  la  main  de  Guillaume,  châtelain  de  Saint- 
Omer,  en  présence  de  ses  hommes,  le  bois  qu'il  avait  en 
un  lieu  appelé  Âpe,  et  tout  ce  qu'il  avait  de  terre  à  Liden- 
ghem  et  à  Campagne,  ainsi  que  tout  ce  qu'il  avait  à  Bel- 
mont  ou  Beaumont. 

Témoins  :  Gautier  Boutry,  Guillaume  François,  Guffroy 
Bacon,  Adam  de Fauquembergues,  Raoul  fils,  de  Wismes. 

Cette  charte  fut  confirmée  par  Lambert,  évèque  de 
Thérouanne. 

1195.  —  Henry  DE  Briast  fait  don  de  quatre-vingts  me- 
sures de  terre  en  la  paroisse  de  Brias,  laquelle  donation 
fut  confirmée,  l'an  1195,  par  Hugues  comte  de  Saint-Pol 
c  lequel  donna  aussi  tout  le  droict  de  Terage  et  autre 
qu'il  avoit  en  icelle  donation.  » 

Témoins  :  Adam  Quiéret,  Hugues  de  Waverans,  Godard 
d'Ostreville,  Robert  de  Hersin,  et  Robert  du  Maisnil. 

1198.  —  Lambert,  évèque  de  Thérouanne  confirma  le 
tout. 

.  1196.  —  Jean,  fils  d'Yde  de  Lidenghem,  du  consente- 
ment de  Mahaut,  sa  sœur,  donne  à  la  maison  de  Clair- 
marais  toute  la  terre  que  lui  avait  donnée  Gérald,  son 
père  :  une  partie  de  cette  terre  est  près  de  Rapoy,  l'autre 
à  la  vallée  de  Hedebaud  et  la  troisième  vers  Sailly  :  et 
ce  par  les  mains  de  Guillaume  de  Saint-Omer. 

Témoins  :  Marsile  de  Lidenghem,  Eustace  de  Lattre, 
Guffroy  Bacon,  Adam  justicier,  Hugues  des  Trois  Mar- 
cais. 

1197.  —  Jean,  seigneur  de  Seninghem,  confirme  toutes 
les  donations  et  ventes  faites  à  l'église  de  Clairmarais 

^  Il  était  fils  de  N.  seigneur  d'Antoing,  et  de  Flandrine  de 
Natnur,  et  frère  cadet  de  Hugues,  seigneur  d'Àntoing  et  d'Ës- 
pinoy,  qui  avait  épousé  Amélie  do  Wavrin,  fille  de  Roger,  séné- 
chai  de  Flandre. 
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Car  60D  père  :  et  ce  en  présence  de  LAmbert,  évêque  de 
hérouanne  ;  et  du  consentement  de  Marie,  femme  dudit 
Jean,  seigneur  de  Seninghem,  qui  y  ajouta  beaucoup  de 
sapart. 

Témoins  :  Guillaume  de  Mardick,  Gilbert  de  Belkin, 
Eustnce  de  Hanchin^s  et  Wimier  de  Fontaines. 

Etienne,  frère  dudit  Jean,  par  une  charte  particulière, 
agrée  la  donation,  et  ajoute  encore  trente  mesures  de 
terre,  dont  la  donation  est  confirmée  par  Didier,  évêque 
de  Thérouanne. 

Herman  de  Siez  fait  don  à  l'abbaye  de  toute  la  terre 
qu'il  avait  à  Siez,  et  confirmation  en  est  donnée  par  Hu- 
gues, comte  de  Saint-Pol,  en  présence  de  ses  barons  et 
de  ses  témoins  :  Wimer,  clerc,  Guy,  son  oncle,  Bauduin 
de  Coupelle,  Flahautde  Moncels,  Robert  de  Fretel,  Roger 
de  Neun,  Enguerran  de  Werchin  et  Isaac  d'Âuffay. 

1195.  —  Hugues  de  Saint-Pol  confirme  encore  la 
même  donation  tant  à  Tégard  d  Herman  que  d-Hadvige, 
sa  femme,  et  que  de  Robert  et  Pierre  leurs  enfants. 

1195.  —  Bauduin  d'Assonval  donne  aussi  à  Tabbaye 
tout  ce  qu'il  avait  de  terre  à (sic)  du  consente- 
ment de  sa  femme  et  de  Thomas,  son  fils,  comme  avaient 
fait  auparavant  Hugues  de  Matringhem  et  son  fils  Galois 
de  la  terre  qu'ils  tenaient  dudit  Bauduin,  et  Bauduin  de 
son  père  et  celui  de  l'évêque  de  Thérouanne. 

Témoins  :  Bauduin,  chapelain,  Robert,  moine,  Anselme 
de  Cayeu  le  Jeune,  et  Guillaume,  son  frère,  Guillaume  de 
Nœufville  et  Bauduin  de  Radomez. 

1196.  —  Pardevant  Lambert,  évêque  de  Thérouanne, 
Robert  de  Hezecque,  Mabile  de  Hezecque  et  Robert  Hu- 
gues et  Thibault,  leurs  enfants,  avouent  les  donations 
faites  à  cette  abbaye  par  Guffroy  d'Odinghetun,  et  y  ajou- 
tent dix-huit  mesures  de  terres. 

Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  choisi  comme 
arbitre  dans  une  difficulté  soulevée  par  Henry,  le  plus 
jeune  fils  de  Bauduin  de  Baillœul,  qui  disputait  la  dona- 
tion faite  par  son  père  à  l'abbaye  en  1173,  de  la  terre  qu'il 
avait  en  la  paroisse  de  Saint- Willebrord,  adjuge  la  terre 
aux  religieux  de  Clairmarais,  ensuite  de  quoi  Henry  se 
conforme  à  la  sentence. 

Témoins  :  Gérard,  chancelier  de  Flandre,  Philippe, 
abbé  de  Berghes,  Hélie,  abbé  des  Dunes,  Simon,  abbé  de 
Loos,  Thiéry,  châtelain  de  Dixmude,  Gérard  de  Baillœul, 
Bauduin  de  Comines,  Siger,  châtelain  de  Gand,  et  Gérard 
de  Renescure. 

Le  même  comte  Bauduin  donne  une  lettre  particulière 
de  sa  sentence. 
Témoins  :  Gérard,  prévôt  de  Saint-Omer  et  de  Bruges, 


^ 
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Héliei  abbé  des  Dunes,  Simon,  abbé  de  L008,  Gérard  de 
Vœstine,  Bauduin  de  Hondscotte,  Gérard  de  Reninghes, 
Roger,  son  frère,  Bauduin  de  Comines  et  G.  d'Aldem* 
bourq. 

Adam,  septième  abbé  (1197-1198) 

1199*.  —  Guillaume,  seigneur  et  héritier  de  Montca- 
vrel,  ratifie  ce  que  Hugues,  son  père,  Anicie,  sa  mère  et 
son  frère  Enguerran  avaient  donné  à  l'abbaye. 

Robert,  comte  de  Boulogne,  et  Yde,  sa  femme,  confir- 
ment ces  donations. 

Témoins  :  Guillaume  de  Fiennes,  Gilbert  de  Belquin, 
Guy  de  Lescanc,  Guy  de  Hémont,  Pierre  de  Bournon ville 
et  Morselet  Séneschal. 

Confirmation  du  même  acte  par  Lambert,  évéque,  et  le 
chapitre  de  Thérouanne. 

Guillaume,  seigneur  de  Fiennes,  donne  à  cette  abbaye 
beaucoup  de  biens  à  Reminghem  en  terres  marais  et 
rentes,  ainsi  que  beaucoup  de  pâturages  à  Hucqueliers. 

Témoins:  Hugues,  abbé' de  Longvilliers,  Arnoul,  prieur 
de  Saint-Ursmaire,  Arnoul  de  Hesdigniol  et  Bertin  de 
Hesdigniol. 

1199.  —  Adam,  abbé  de  Chiirmarais,  achète  de  Gerbode, 
abbé  de  Saint-Ursmaire,  tous  les  alleux  de  Ledinghem, 
ce  qui  fut  confirmé  la  môme  année  par  Lambert,  évéque 
de  Thérouanne. 

1199.  —  Hugues,  comte  de  Saint-Pol,  confirme  la  dona- 
tion faite  par  le  seigneur  de  Brias  pendant  la  vie  du  pré- 
cédent abbé. 

Témoins  :  Eustache  de  Canteleu,  Hugues  de  Nalanoy, 
Guillaume  Morel  et  de  Wuaverans. 

Les  religieux  de  Clairmarais  cèdent  à  Alix,  abbesse 
d'Etrun,  près  Arras,  les  quatre-vingts  mesures  de  terres 
que  leur  avait  donnés  Henry  de  Brias,  moyennant  quoi 
cette  abbesse  avec  son  couvent  donnent  en  échange  à 
Téglise  de  Clairmarais  la  dîme  de  Brias. 

Témoins  :  Arnoul,  prévôt  de  Watten,  Bauduin,  doyen 
de  Thérouanne,  Gilles,  doyen  d'Hesdin,  Jean  de  Soissotis, 
Gautier,  chanoine  de  Thérouanne. 

1199.  —  Pierre,  évéque  d'Arras  et  Lambert,  évoque  do 
Thérouanne,  confirment  réchange  ci-dessus,  ce  que  fit 

^  Bien  que  cet  abbé  soit  mort  en  1198,  la  chronique  loi  attri- 
bue les  doDatioiis  et  les  affaires  de  1199,  parce  que  ces  dona- 
tions furent  faites  de  son  temps,  c'est-à-dire  rannée  précédaût 
celle  de  la  date  où  les  chartes  ou  lettres  en  furent  dressées. 


aussi  Hugues,  comte  de  Saînt-Pol,  en  présence  d*Henry 
de  Brias,  Gérard  de  Moncels  et  Hugues  de  Waverans. 

Gérard  de  Campagne,  huitième  abbé 

(1198-1202) 

1202.  —  Lambert,  évoque  de  Thérouanne,  confirme  la 
donation  qu'avaient  faite  de  leurs  alleux  de  Lédinghem, 
Guillaume  d'Esquerdes,  son  frère  Mathieu,  Agnès  leur 
sœur,  et  leur  neveu  Arnoul  de  Wime,  lesquels  ratifièrent 
la  donation  qu'avait  faite  auparavant  de  sa  part  leur  frère 
Hugues. 

1202.  —  André,  seigneur  de  Renty,  autorise  la  dona- 
tion de  la  dlme  de  Campagne  faite  à  Téglise  de  Clairma- 
rais  par  Guillaume  d'Ape,  du  consentement  de  sa  femme 
et  de  sa  fille  afnée. 

L'évèque  Uimbert  confirme  cette  donation. 

Herbert  Fâstine  et  Marguerite,  sa  femme,  ayant  re- 
mis entre  les  mains  de  Henry,  chevalier  de  Brias,  la 
moitié  de  la  dime  qu'ils  avaient  en  la  terre  de  Bristel, 
qui  en  était  tenue,  celui-ci,  de  leur  conjsentement  et  à 
leur  requête,  la  donne  par  la  main  de  Hugues,  comte  de 
Saint-Pol,  à  l'église  de  Clairmarais. 

1201.  —  Bauduin,  mayeur,  et  Mayence,  sa  femme,  en 
firent  autant  des  dîmes  qu'ils  avaient  en  leurs  propres 
terres  tenues  en  partie  du  comte  de  Saint-Pol  et  a  Henry 
de  Brias.  , 

1202.  —  Alix  de  Rocourt  et  Bauduin,  son  fils  aine, 
donnent  à  l'église  de  Clairmarais  les  dîmes  qu'ils  avaient 
en  leurs  propres  terres  en  la  paroisse  de  Brias,  qu'ils  te- 
naient en  fief  du  même  comte  et  dudit  seigneur  de  Brias. 

1202.  —  Hugues,  comte  de  Saint-Pol,  qui  avait  donné  à 
l'église  de  Clairmarais  tout  ce  qu'il  avait  au  village  de  Brias, 
àcondition  que  cette  église  lui  paierait  chaque  année  quatre 
muis  d'avoine  et  autant  de  froment,  dont  il  avait  donné 
décharge  de  moitié  pour  le  salut  de  son  âme,  étant  depuis 
venu  un  jour  à  l'abbaye  dans  le  chapitre  des  moines  pour 
se  recommander  à  leurs  prières,  fit  don  à  labbaye  des 
huit  muis  de  blé  et  d'avoine  sur  l'autel  de  la  Vierge,  mère 
de  Dieu  ;  et  ce,  du  consentement  d'Yolande,  sa  femme, 
d'Elisabeth,  sa  fille,  et  de  Gautier  de  Châtillon,  son  mari. 

Témoins  :  Litard,  abbé  de  Blangy,  Arnoul,  avoué  de 
Thérouanne,  Adam  de  Baillœul,  Enguerran  de  Werchin, 
Eustache  de  Cauteleu  et  Hugues  de  Waverans. 
{Indiqué  dans  de  Lapl.,  t.  II,  p,  i25). 

Mars  1202.  —  Cet  acte  fut  ratifié  à  Saint-Pol,  en  pré- 
sence de  Robert  du  Maisnil,  Arnoul  d'An  vin,  Gérolde  de 
Moncel,  Robert  de  Hersin. 
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Le  même  jour  Gaucher  de  Chastillon  et  sa  femme  Elisa- 
beth confirment  la  donation  devant  les  mêmes  témoins 
qu'à  Saint-Pol. 

:  {Indiqué  dans  de  LapL,  U  II,  p,  i25]. 

Et  la  môme  année  Lambert,  évéque  de  Thérouanne,  en 
donne  confirmation  également. 

1200.  —  Bauduin  d'Auffay  donne  à  l'abbaye  de  Clair- 
marais,  par  les  mains  de  Hugues,  comte  de  Saint-Pol, 
quinze  mesures  de  terre  entre  Caverel  et  Grandsart,  du 
consentement  de  son  frère  Gilbert,  de  son  neveu  Bauduin 
et  sa  femme  Ligiarde. 

1201.  —  Guillaume,  seigneur  de  Thiembronne,  fait  foi 
que  Gilles  de  Nédoncel,  son  neveu,  donne  à  cette  abbaye, 
vingt-huit  mesures  de  terre  entre  Gransart  et  Nédoncel. 

Témoins  :, Laurent,  curé  de  Thiembronne,  Guillaume 
Pickendale,  Guillaume  Dumont  et  Guillaume  de  Bolôl. 

1201.  —  Renauld,  comte  de  Boulogne,  confirme  cette 
donation  en  présence  de  Raoul,  son  frère,  Daniel  de  Bé- 
tbune  Qt  Renaud  d'Aire. 

Lambert,  évôgue  de  Thérouanne,  autorise  ce  don  ainsi 
que  la  renonciation  d'Alix,  femme  de  Guillaume  de 
Thiembronne. 

1202.  —  Guillaume  de  Bailleul  renoncé  par  devant 
Hugues,  comte  de  Saiht-Pol,  à  la  prétention  qull  avait 
sur  le  bois  qu'avait  vendu  à  l'abbaye  Gilles  de  Nédoncel. 

Témoins  :  Arnoul,  avoué  de  Thérouanne,  Enguerran 
de  Werchln  et  Hugues  de  Waverans. 

1200.  —  Hugues  de  Boutry  donne  à  l'abbaye  cent 
'mesures  de  terre  et  de  bois  en  la  paroisse  de  Reclinghem, 
et  toutes  les  prairies  et  les  eaux  de  ce  lieu  du  consente- 
ment de  Marguerite,  sa  femme,  et  de  ses  frères,  Guil- 
laume, Gufft'oy,  Gautier  et  Aléame. 

iMentton  dans  de  Laplane,  t.  II,  p.  i24). 

Confîrmatiori  de  cette  donation  par  Guillaume,  châte- 
lain de  Saînt-Omer. 

Témoins  :  Galois  de  Coupelle,  André  de  Renty,  Hugues 
de  Delettés  et  Adam  de  Fauquemberghes. 

Confirmation  du  même  acte  par  Hugues,  comte  de 
Saint-Pol,  qui  affranchit  de  toute  servi tuae  les  biens  que 
l'abbaye  possède  en  la  paroisse  de  Bomy. 

Témoins  :  Hugues  Quiéret,  Robert  de  Maisnil,  Adam  de 
Baillœul,  Arnoul  de  Hezecque,  Gérolde  de  Herluncourt  et 
Hugues  de  Waverans. 

1201.  —  Gilbert,  châtelain  de  Berghes,  donne  au  mo- 
nastère un  moulin  à  Blendecques. 

Témoins  :  Lambert  de  Renescure,  Guillaume  l'Enfant, 
Hélie,  chevaliers,  et  Hugues  de  Blendecques. 
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1201.  --  Conflrmation  do  cette  donation  par  Bauduin, 
comte  do  Flandt*e  et  de  Hainaut. 

Témoins  :  Gérard,  prévôt  de  Bruges,  Henry,  frère  du 
comte,  Pliilippe  d*Aire.  Guillaume  de  Hellefaut,  Bernard 
de  Someninghem,  Gilles  de  Hazebrouck  et  Colin  de 
Clarques. 

1202.  —  Confirmation  du  môme  acte  par  Lambert, 
é.véque  de  Thérouanne. 

Marguerite,  abbesse  de  Sainte-Colombe,  vend  à  Tab- 
baye  de  Clairmarais,  les  deux  parts  de  certain  moulin  à 
Blendecques,  qu'elle  avait  aciietôes  de  Heilin,  chevalier  de 
Trcscenes. 

Nicolas  de  Cambron*,  neuvième  abbé 

(1203-1208) 

1203.  —  Lambert,  évoque  de  Thérouanne,  confirme  la 
donation  de  quarante-deux  mesures  de  bois  dans  la  pa- 
roisse de  Bordes,  près  des  alleux  de  Ledingbem,  que 
firent  en  sa  présence,  à  Téglise  de  Clairmarais,  Estienne 
Botone  et  Nicaise,  sa  femme,  avec  leur  fils  Guffroy. 

Ce  môme  évoque  reçoit  et  confirme  l'aveu  que  fit  Jean 
de  Campagne,  dfe  la  donation  Taite  par  Guillaume,  son 
frère,  aux  religieux  de  Clairmarais,  lequel  Jean  y  ajoute 
trente-six  mesures  de  terre  voisines  par  la  main  de  ses 
hommes  André  de  Reniy  et  Hugues  de  Campagne. 

Témoins  :  Gautier,  doyen  de  Saint-Omer,  Enguerran 

*  Le  gouverDement  de  cet  abbé  inspire  à  l'auteur  de  la 
chronique  les  réflexions  suivantes  que  nous  transcrivons  d'au- 
tant plus  volontiers  qu'il  se  montre  partout  ailleurs  très  sobre 
en  appréciations  historiques  ou  digressions  de  ce  genre. 

((  iNicolas  de  Cambron,  bien  qu'il  eût  appris  dans  l'école  de 
îi  Jésus-Christ,  que  la  charité  cstoit  le  lieu  de  la  perfection, 
((  scavoit  bien  aussi  que  le  nerf  des  Ileligions  et  des  abbayes 
«  estoient  les  biens  temporels,  au  moiens  desquels  le  spirituel 
((  subsistât  mieux,  car  si  bien  les  vertus  qui  sont  des  dons  de  Dieu, 
«  servent  d'aliment  aux  âmes,  il  faut  que  les  biens  de  la  terre 
«  qui  sont  les  dons  des  hommes  créez  par  nostre  Dieu,  servent 
((  à  la  nourriture  des  corps  :  c'est  pourquoy  ce  bon  abbé  après 
((  le  service  des  âmes  qu'il  observoit  fort  religieusement  dans 
«  la  vertu,  tâchoit  de  procurer  à  sa  maison  des  biens  de  la 
a  terre  pour  nourrir  les  corps  qui  servoient  d'estqy  aux  âmes.  )> 


—  géo- 
de Nôdon,  Boidin  et  Gilbert  de  Sainte-^Colombe  et  Eusta- 
.che  de  Salperwick. 

Pardevant  Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer,  Galois, 
chevalier  de  Sainte-Croix,  Agate,  sa  femme,  et  Guilhiume, 
leur  fîls,  cèdent  à  Tabbaye  Quelques  terres  près  du  moulin 
de  Bruecq,  à  Fauquembërghe. 

Témoins  :  Guillaume  de  Kersecq,  Guillaume  de  Matrin- 
ffhem,  Bauduin  de  Ligny,  Pierre,  chapelain,  et  Simon  de 
Ledingbem. 

Galoisde  Sainte  Croix  et  Agate  donnent  saisine  de  cette 
donation  aux  religieux  de  Clairmarais  en  la  cour  de 
rôglise  de  Thérouanne. 

1208.  —  Nicolas,  abbé  de  Clairmarais,  fait  échange 
avec  Bauduin,  chevalier  de  Thiembronne,  de  quelques 
terres  de  cette  abbaye  avec  celles  que  Bauduin  avait  en 
la  paroisse  de  Ledinghem  ;  et  Guillaume,  châtelain  de 
Saint-Omer,  ratifie  cet  échange. 

Témoins  :  Bauduin  du  Plois,  Bauduin  de  Fontaines, 
Gautier  d'Eseck,  Gilles  de  Renescure,  Adam  de  Wittecke. 

Guillaume  de  Morre  accorde  à  Tabbé  de  Clairmarais  le 
droit  de  moulage  au  moulin  de  Longvillers,  à  condition 
que  sa  maison  et  ses  tenanciers  seraient  obligés  d*y 
moudre  et  non-  ailleurs.  Cette  cession  fut  ratifiée  par 
Arnoul  de  Cayeu,  de  qui  le  moulin  était  tenu,  du  consen- 
tiiment  de  Hugues,  Jean  et  Bauduin,  frères  dudit  Guil- 
laume, et  d'Agnès  leur  mère. 

Témoins  :  Hugues  des  trois  Marcais,  Gérard  de  Morre, 
Bauduin  son  frère  et  Guy. 

1206.  —  Confirmation  de  cette  donation  par  Lambert, 
évêque  de  Thérouanne  et  Anselme  de  Cayeu,  nls  d'Arnould 
de  Cayeu. 

Septembre  1206.  —  Pierre  de  Fontaines,  du  consente- 
ment d'Eme,  d'Ode  et  de  Gillette,  ses  sœurs,  donne  à 
Chiirmarais,  par  les  mains  de  Gaucher  de  Chatillon, 
comte  de  Saint-Pol,  la  dîme  et  le  terrage  de  Givausart. 

1205.  —  A  la  suite  d'une  difficulté  touchant  la  donation 
de  deux  cents  mesures  de  terre  faite  à  cette  abbaye  à 
Nortpeene  par  Thibaut  de  Rollenghem,  Pontuis,  archi- 
diacre d*Arras,  Jean,  doyen  et  Guillaume,  chanoines 
d'Arras,  juges  délégués  du  Saint-Siège,  confirment  la 
donation. 

1205.  —  Bulle  du  pape  Innocent,  confirmant  la  liberté 
de  rOrdre. 

Lambert,  dixième  abbé  (1208-1222) 

Lambert,  évèaue  de  Thérouanne,  confirme  la  donation 
faite  à  l'église  oie  Clairmarais,  par  Guillaume,  chevalier 
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de  MoDtcavrel  et  ses  père  et  mère  au  terroir  d'Âvesnefi. 

Février  1210.  —  Gwy  de  Hestru,  fils  d'Enguerran  de 
Montcavrel,  vend  à  Tabbé  tout  le  terrage  et  le  droit  qu'il 
avait  sur  la  terre  de  Willebourg,  contenant  quarante  et 
une  mesures,  qu'il  tenait  en  fief  ae  Louis,  fils  af né  du  roi 
de  France,  et  ce  pourie  prix  do  vingt-huit  livres  parisis. 

Cette  donation  fut  connrmèe  la  même  année  par  Louis, 
fils  du  roi  de  France,  en  la  ville  d'Hesdin,  et  Tannée  sui- 
vante par  Jean,  évèque  de  Thérouanne. 

1211.  —  Le  même  évèque  confirme  la  donation  aue 
firent  à  l'église  de  Clairmarais  Wilard  de  Calike,  Amaulry 
d'Estaires  et  Eustace  de  Renescure,  de  certaines  terres 
sur  le  Mont  Augustin  en  L^t  paroisse  de  Ledenghem. 

1212.  ^  Devant  le  même  évèque,  Hugues  et  Anselme 
de  Créquy  reconnaissent  s'être  opposés  à  tort  à  la  saisine 
de  la  terre  qui  appartenait  jadis  à  Garin  de  Cléty,  et  en 
accordent  la  saisine  à  l'église  de  Clairmarais. 

1211.  —  Hugues  de  Boutry,  seigneur  de  Bomy,  vend  à 
cet  abbé  la  dîme  de  terrage  et  tout  ce  qu*il  avait  à 
Beaumez  et  tenait  du  comte  de  Saint-Pol,  ainsi  que  tout 
ce  qu'il  avait  en  la  paroisse  de  Bomy,  près  de  la  Ferney. 

Témoins  :  Eustacne  de  Boutrjr,  Pierre  de  Blangy,  Bau- 
duin  Pincewere,  Bauduin  le  Chien,  Gérard,  fils  de  Pierre 
de  Helcin,  et  Marie,  sa  femme,  Jean  Lombart  et  Gillette, 
sa  femme,  Anselme  de  Rupigny,  Gérard  Vilain  et  Chres- 
tienne,  sa  femme,  et  la  femme  de  Gérard  Kollet,  Hugues 
de  Mortagne  et  Gautier  Baillet. 

Cet  abbé  obtient  de  Gérard  de  Renescure,  fils  de  maître 
Guy,  cent  mesures  de  terre  à  Renescure  qui  furent  don- 
nées par  les  mains  de  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de 
Vermandois. 

Octobre  1210.  —  Ce  don  est  confirmé  par  Jean,  évèque 
de  Thérouanne. 

Par  l'entremise  de  Gérard  de  Renescure,  cet  abbé  con- 
clut un  accord  avec  Jean,  abbé  de  Saint-Bertin,  touchant 
diverses  prétentions  qu'ils  avaient  de  part  et  d'autre  sur 
la  terre  ae  Fontaines. 

1215.  —  Hugues,  prévôt  de  Watten,  arbitre  choisi  par 
les  parties,  termine  un  différend  qui  existait  entre  l'ab- 
baye de  clairmarais  et  celle  de  Saint-Jean-au-Mont  de 
Thérouanne. 

1211.  —  Guillaume,  comte  de  Ponthieu  et  de  Montreuil, 
décharge  le  monastère  du  droit  de  passage  sur  tout  son 
domaine. 

Henry,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  d'Aqui- 
taine, accorde  la  même  décharge  pour  tous  ses  états  et 
ports  de  mer. 


.  Tèmoind  :  Renault  de  Saint- Wallery»  Otton  de  Saint- 
Omer,  Guillaume  Cadé. 

Jean,  roi  d'Angleterre  et  seigneur  d'Hibernie  accorde  la 
même  franchise. 

A  cette  date  la  description  si  touffue  des  chartes 
s'arrête  :  nous  ne  trouvons  plus  qu'une  chrono- 
logie abrégée  et  connue  des  abbés  qu'il  est  inutilô 
de  répéter  ici.  Nous  relevons  seulement  les  actes 
suivants  : 

Menier  Lombart,   douzième  abbé 

(1224-1225) 

a 

Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer,  accorde  à  Fab- 
baye  décharge  du  droit  de  /bra^e  qu'il  avait  à  Saint-Omer 
pour  toute  la  ville  et  banlieue. 

(v.  de  Laplane,  t.  J,  p.  283). 

Arnoult,  quinzième  abbé  (1266-1282) 

1277  {lisez  Ull).  —  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de 
Vermandois,  donne  à  Tôglise  de  Clairmarais  60  sols  pour 
le  vin  des  messes. 

(v.  de  Laplane,  L  1,  p,  290), 

C'est  évidemment  par  suite  d'une  etreur  de  copie  que  cet  acte  a 
été  inséré  sous  l'administration  de  l'abbé  Amoxdt,  Il  n'eanstait  pas- 
de  Philippe,  comte  de  Flandre,  au  treizième  siècle,  il  ne  peut  être 
question  ici  que  de  Philijipe,  fils  de  Thierru  d'Alsace;  d'ailleurs  la 
aate  de  iiliest  confirmée  par  ^Inventaire  ae  Flandre,  de  Godefroy,  ■. 

Nicolas  de  Steenfort,  seizième  abbé     . 

(1282-1290) 

Guillaume,  avoué  d'Arras,  seigneur  de  Béthune  et  de. 
Tenremonde,  et  Mahault,  sa  femme,  donnent  à  l'abbaye, 
pour  le  salut  de  Tâme  de  Robert  Ta  voué,  d'Alix,  sa  mère, , 
de  Robert,  son  frère  et  de  Gautier  de  Ten remonde,  cer- 
taine portion  de  fromage  à  prendre  sur  leurs  revenus  de 
Lemprenesse  pour  la  réfection  annuelle  des  frères  au* 
mois  de  mai. 

Témoins  :  Jean,  prêtre  de  Finia,  Anselme,  frère  de 
Tavoué,  Arnoul  d'issin^hem,  Siger  le  Chien,  Pierre  de 
Rusbeck,  Siger,  châtelain  de  Gand,  Siger  et  Daniel,  ses 
enfants,  et  Eustache  de  Mandra. 
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Anselme  de  Roisik,  dix-septiôïne  abbô 

(1290-1293) 

Contrairement  aux  assertions  avancées  par  de 
Laplane  d'après  Moreri  (v.  t.  II,  p.  250),  notre 
chronique  dit  que  cet  abbé  eut  pour  père  Bauduin, 
seigneur  de  Roisin,  et  pour  mère  Béatrix,  fille  de 
Gossuin,  châtelain  de  Mons,  seigneur  de  Havrec. 

Jacques  Mitke  \  vingt-septième  abbé  promu 
en  1345  se  démet  en  1365,  meurt  en  1376 

20  mai  1359.  —  Guy  de  Chastillon,  comte  dé  Saint- 
Pol,  concède  à  l'abbaye  la  justice  vicomtière  pour  tou8 
les  biens  et  les  terres  qu'elle  possédait  dans  le  comté  de 
Saint-Pol. 

Gilles  du  Pont,  trente-septiôme  abbé 

(1518-1525) 

1525.  —  Cet  abbé  est  désigné  comme  arbitre  pour  juger 
une  difficulté  entre  le  prévôt  de  Watten,  l'abbesse  de 
Bourbourg  et  le  curé  de  Merckeghem  touchant  la  dîme 
de  ce  lieu. 

L'auteur  arrête  son  récit  à  la  date  de  la  béné- 
diction du  quarante-huitième  abbé,  Bernard  Mi- 
chiels,  1650. 

Sous  le  titre  :  Abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
considérable  en  V Abbaye  de  Clermarets^  un  appen- 
dice est  consacré  à  quelques  documents  complé- 
mentaires. Les  détails  en  sont  connus,  tant  en  ce 
qui  concerne  la  description  extérieure  du  monas- 
tère, de  la  belle  église,  de  son  mobilier,  et  du 
cloître,  qu'en  ce  que  relèvent  les  notices  sur  les 

*  de  Minke,  d'ap.  de  Lapl.  De  même  le  nom  dd  28*  abbé, 
orthographié  Enguelran  Crebehem  dans  la  chronique  est  écrit 
Ingelram  Crayben  par  cet  auteur. 
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religieux  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leurs 
travaux.  De  môme  les  noms  des  personnages  en- 
terrés dans  le  cloître  ont  été  publiés  dans  le  livre 
de  Gaspar  Jongelinus  (1640)  (v.  de  Lapl.,  t.  /, 
pp.  303-305)  sauf  pour  un  seul  nom,  celui  de 
Qérard  de  Morts,  seigneur  de  Zutpeene,  que  nous 
donne  encore  notre  manuscrit  et  que  le  docu- 
ment du  xvii«  siècle  ne  nous  révèle  pas.  Nous  ne 
nous  étendrons  pas  davantage,  n'ayant  eu  en  vue 
que  les  points  qui  pouvaient  compléter  les  docu- 
ments déjà  connus,  et  ajouter  ainsi  une  pierre, 
si  petite  qu'elle  soit,  à  l'histoire  de  l'importante 
Qbbaye  Cistercienne. 


SMOi-OOMT,  kip.  B.  D'HOHONT. 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIOUAIBES  DE  LA  NORINIE 


188'  livraison 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  7  novembre  1893. 

Président  :  M.  l'abbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'Quvre  à  8  h.  10  par  la  lecture  du  dernier 
procés-verbal  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance, 

Accusés  de  réception  : 

—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres,  des  livrai- 
sons 185  et  186  du  Bulletin  historique  et  du  tome  XXVI 
des  Mémoires. 

—  de  l'Académie  royale  d'archéologie  à  Anvers,  des 
livraisons  184  et  185  du  Bulletin  historique. 

—  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique  des 
mêmes  livraisons  du  Bulletin. 

-*  de  la  Société  de  la  littérature  néerlandaise  à  Leyde, 
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des  tomes  XXIV  et  XXVI  des  Mémoires  et  des  derniers 
fascicules  du  Bulletin. 

—  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  départementale 
des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais,  par  une 
lettre  en  date  du  15  octobre,  annonce  à  M.  le  Président 
que  la  démarche  faite  par  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinieen  vue  du  classement  de  l'église  de  Wismes  a  été 
accueillie  favorablement  lors  de  sa  dernière  séance  par 
cette  Compagnie  savante,  qui  appuiera  auprès  de  l'auto- 
rité centrale  la  demande  de  la  commune  de  Wismes. 

—  Le  6  novembre.  M.  Van  Hende,  de  Lille,  annonce 
que,  pour  des  motifs  étrangers  à  la  Société,  il  donne  sa 
démission  de  membre  correspondant. 

Nécrologie. 

M.  le  Secrétaire  général  communique  la  lettre  de  faire 
part  de  la  mort  de  M.  Thomas-Frédéric  Moreau,  ancien 
membre  du  Conseil  général  de  la  Seine  et  du  Conseil 
municipal  de  Paris,  membre  honoraire  de  la  Société,  dé- 
cédé à  Paris  dans  sa  101'  année.  Possesseur  d'une  collec- 
tion unique,  gauloise,  gallo-romaine  et  mérovingienne, 
provenant  de  fouilles  exécutées  dans  l'Aisne  et  la  Marne, 
M.  Moreau  a  décrit  ses  principales  trouvailles  dans  YAl- 
bum  Caranda  (du  nom  du  moulin  où  il  fit  ses  premières 
fouilles^,  publication  de  grand  luxe  dont  il  a  fait  hom- 
mage à  la  bibliothèque  de  la  Société.  Les  notices  nécro- 
logiques écrites  sur  ce  savant  mentionnent  encore  que  ce 
n'est  qu'à  75  ans  qu'il  s'est  adonné  à  l'archéologie  et  que, 
dans  les  ?5  ans  qui  suivirent,  il  a  fouillé  plus  de  10,000 
tombeaux  d'une  façon  systématique. 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  Télection  sur  la  candidature 
proposée  à  la  dernière  séance. 

Le  scrutin  ayant  donné  la  majorité  des  voix  en  sa  fa- 
veur, M.  le  Président  proclame  M.  le  B*"  de  Saint-Pastou, 
de  Béthune,  membre  honoraire  de  la  Société. 

Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 
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Candidature. 

MM.  Tabbé  Bled,  Tabbé  Lesenne  et  de  Givenchy  pré- 
sentent ensuite  )a  candidature,  comme  membre  corres- 
pondant, du  R.  P.  Hamy,  de  Boulogne-su r-Mer,  dont  une 
communication  relative  au  collège  des  Jésuites  wallons 
de  Saint-Omer  a  été  lue  à  la  dernière  séance. 

Conformément  au  règlement,  le  scrutin  est  renvoyé  à 
la  prochaine  réunion. 

Communications. 

M.  le  Trésorier  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  Pagart  d'Her- 
mansart  une  somme  de  cinq  cents  francs  comme  contri- 
bution personnelle  aux  frais  de  publication  du  deuxième 
volume  de  ÏHistoire  du  Bailliage  de  Saint-Omar. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  ses  collègues  pour 
remercier  M.  d'Hermansart  de  ce  don  qui  a  permis  à  la 
Société  d'achever  dans  un  délai  restreint  l'impression  d'un 
travail  destiné  certainement  à  prendre  une  place  distin- 
guée auprès  des  publications  les  plus  importantes  qui  ont 
paru  jusqu'à  présent  sur  l'histoire  locale. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  fait  une  démarche 
auprès  de  M.  Dimier,  professeur  de  philosophie  au  lycé^e 
de  Valenciennes,  et  précédemment  à  Saint-Omer,  pour  le 
prier  d'arriver,  au  cours  d'un  voyage  d'études  qu'il  a 
entrepris  en  Hollande,à  obtenir  la  photographie  des  volets 
du  retable  de  Saint-Bertin,  qui  sont  actuellement  à  La 
Haye,  dans  la  galerie  de  la  princesse  de  Wied.  Ces  volets 
ont  été  décrits  dans  le  travail  de  Mgr  Dehaines,  sur  le 
Retable  de  Saint-Bertin  ^  et  deux  compositions  seulement 
sur  les  dix  qui  y  sont  représentées  ont  été  reproduites 
dans  cet  ouvrage.Il  est  donc  très  désirable  que  Ton  puisse 
connaître  l'ensemble  de  l'œuvre  par  des  reproductions 
plus  complètes.  M.  Dimièr  a  fait  connaître  qu'il  espérait 

*  Recherches  sur  le  Retable  de  Saint-Bertin  et  sur  Simon  Mor- 
mon. Extr.  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  des  art« 
de  Lille.  Lille  1892. 
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pouvoir  faire  donner  satisfartion  à  ce  desideratum  de  la 
Société. 

On  sait  du  reste  que  l'attribution  de  ces  peintures  à 
Marmion  est  très  contestée  et  qu'elle  est  également  reven- 
diquée pour  Memlinc.  (V.  Bulletin,  t.  IX,  p.  394,  et  Mé- 
moires, t.  XXIII,  Recherches  sur  Memlinc  et  sur  les  pein- 
tures de  Vabbaye  de  Saint -Berlin  qui  lui  sont  attribuées, 
par  M.  Ch.  Revillion,  pp.  283  à  310.) 

— -  M.  l'abbé  Lesenne,  membre  titulaire,  demande  que 
la  Société  exprime  un  vœu  favorable  au  classement  de  la 
chapelle  du  Lycée  (ancienne  église  des  Jésuites)  parmi  les 
monuments  historiques.  Il  expose  à  ce  sujet  qu'une  de- 
mande analogue  aurait  déjà  été  faite  à  une  époque  déjà 
très  éloignée  sans  avoir  été  renouvelée  depuis.  Comme 
les  motifs  d'ajournement,  qui  consistaient  alors  dans  le 
trop  grand  nombre  de  demandes  de  ce  genre,  ne  doivent 
plus  exister  aujourd'hui,  on  ne  peut  que  s'étonner  que  le 
classement  n'ait  pas  encore  été  décidé. 

La  Société  s'asôocie  entièrement  au  vœu  de  M.  Lesenoe 
concernant  la  conservation  de  ce  monument  qui  présente 
un  intérêt  archéologique  tout  particulier,  et  elle  décide 
qu'une  démarche  officielle  sera  faite  auprès  de  la  Com- 
mission départementale  pour  obtenir  de  M.  le  Préfet  du 
Pas-de-Calais  son  appui  qu'elle  a  bien  voulu  solliciter 
déjàpour  la  demande  déclassement  deFéglisede  Wismes. 

Congrès  international  d'histoire  diplomatique 

de  La  Haye, 

En  terminant,  il  est  donné  lecture  du  rapport  suivant 
de  M.  F.  de  Monnecove,  membre  titulaire,  sur  le  premier 
Congrès  d'histoire  diplomatique  de  la  Haye  où  il  vient  de 
représenter  la  Société  comme  délégué  : 

Le  gouvernement  néerlandais  avait  mis  la  salle  de  la  pre- 
mière chambre  des  Etats  généraux  à  la  disposition  du  congrès, 
et  c'est  M.  de  Beaufort,  ministre  des  affaires  étrangères,  qui  a 
fait  l'ouverture  de  ses  séances,  avec  l'assistance  de  MM.  de 
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Maaide  de  la  Glaviére  et  le  Glay,  président  et  secrétaire  de  la 
Société  d^histoire  diplomatique,  à  Paris. 

Le  corps  diplomatique,  au  complet,  an  grand  nombre  de 
notabilités  et  de  publicistes  assistaient  à  cette  réunion,  où  pres- 
que toutes  les  nations  de  l'Europe  étaient  représentées  officiel- 
lement, ainsi  que  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  le  Japon. 

Vu  le  grand  nombre  des  communications,  le  congrès  s'est 
divisé  en  quatre  sections  présidées  par  les  personnages  les  plus 
éminents. 

Parmi  les  plus  intéressantes  lectures,  oh  peut  citer  les  sui- 
vantes : 

Une  médiation  des  protestants  d'Allemagne  entre  la  France  et 
^Angleterre  au  milieu  du  XVP  siècle,  par  M.  Salles  (Paris). 

Les  relations  commerciales  de  l'Allemagne  et  delà  Néerlande  avant 
le  XVir  siècle,  par  le  professeur  Gothein  (Bonn). 

Les  réceptions  d'ambassadeurs  hollandais  à  Gompiègne,  par  le 
comte  de  Marsy  (Paris). 

La  diplomatie  au  XV Ut  siècle  à  la  cour  de  Russie.  —  L'héritage 
de  Pierre  le  Grand,  par  le  comte  Waliszewski  (Paris). 

Le  concordat  de  1516  et  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  par 
l'abbé  Féret  (Paris). 

Le  relèvement  de  l'empire  romain  par  GharUmagne,  par  le  doc- 
teur Panzer  (Wetzlar). 

Les  premiers  étudiants  russes  en  Occident,  par  le  prince  Nicolas 
Galitzine  (Moscou). 

Gharles-Quint  et  la  maison  de  Nassau,  par  le  docteur  Meinar- 
dus  (La  Haye). 

Les  relations  diplomatiques  de  Genève  avec  la  France  sous  Henri  IV, 
par  le  professeur  de  Grue  (Genève). 

Un  épisode  des  relations  de  la  Ghine  avec  l'Occident,  par  le  pro- 
fesseur Gordier  (Paris). 

Les  origines  de  la  guerre  sino -japonaise  de  1894^1895,  par  le 
consul  général  Halot. 

Ge  congrès  a  fait  entrer  le  Japon  dans  le  mouvement  histo- 
rique européen,  et  MM.  Takaassi  et  Tom-Terao  (Tokio)  l'ont 
entretenu  de  diverses  phases  de  l'histoire  de  leur  pays. 

En  outre,  de  nombreux  mémoires,  émanant  de  personnes 
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absentes,  n'ont  pu  être  lus  et  figureront  dans  le  compte-rendo 
imprimé. 

Des  excursions  très  intéressantes,  organisées  par  les  auto- 
rités, les  savants  et  les  journalistes  de  La  Haye,  ont  eu  lieu, 
après  le  congrès,  à  Amsterdam,  Dordrecht  et  Rotterdam. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  30. 


Séance  du  5  décembre  1898. 

Président  :  M.  Tabbé   BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Dons  et  Hommages. 

Outre  les  envois  périodiques  des  sociétés  correspon- 
dantes, les  ouvrages  suivants  ont  été  offerts  à  la  biblio- 
thèque  : 

—  par  M.  le  D'  E.-T.  Hamy,  membre  de  l'Institut,  à  titre 
d'hommage  d'auteur  :  Boulogne  dans  l'antiquité,  Baret, 
Boulogne-sur-Mer,  1899. 

—  par  M.  Pagart  d'Hermansart,  les  livraisons  suivantes 
du  Bulletin  historique  : 

34,  35  et  36,  avril  à  décembre  1860. 
120  octobre  à  décembre  1881. 

132  octobre  à  décembre  1884. 

—  par  M.  Bret,  de  Saint-Omer,  un  exemplaire  du  t.  XI 
des  Mémoires. 

—  par  M.  C.  Legrand  :  Pie  VI  et  Pie  VII  considérés 
dans  leurs  rapports  avec  la  Révolution  française,  etc.,, 
par  M.  J.-T.  Dutac,  curé  de  Blendecques.  Saint-Omer. 
Chauvin,  1839. 

Mémoire  pour  le  sieur  Gonsse,  contre  la  Régie  des 

domaines,  contre  les  sieurs  Duvalet  et  Enlart  et  contre  le 
sieur  Legrand.  Douai,  Vve  Wagrez. 
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Ce  mémoire  est  dressé  au  sujet  de  la  contestation  d'une 
rente  établie  sur  les  moulins  deGournay  en  la  ville  d*Aire 
(sans  date  —  vers  1810). 

—  par  M.Revillion  :  Un  rouleau  de  parchemin  de  97  cent, 
sur  45,  contenant  un  acte  de  vente  rédigé  en  latin,  et  dressé 
en  Tannée  1577  par  Jean  Brouden,  notaire,  en  un  lieu  dit  de 
paternis,»,\i  diocèse  de  Carpentras,  suffragant  d'Avignon. 

Le  contexte  de  l'acte  non  plus  que  les  noms  de  person- 
nes qui  y  sont  relevés  ne  contiennent  aucun  renseigne- 
ment relatif  à  notre  pays. 

Deux  grands  tableaux  sur  papier,  de  0*70  environ 

sur  O^ôO,  écrits  et  décorés  de  la  môme  main,  et  reprodui- 
sant des  compliments  en  vers  latins  adressés  par  ses 
élèves  au  professeur  de  littérature  Joseph  Huchette,  en 
l'honneur  de  sa  fête  et  du  renouvellement  de  l'année.  Ces 
devoirs  poétiques  lui  sont  présentés  dans  un  cadre  formé 
de  quatre  bouquets  de  fleurs  adroitement  enluminés,  et 
traversé  en  entier  par  une  grande  croix  dont  les  extré- 
mités et  la  partie  transversale  sont  tracées  en  écussons 
Louis  XV.  L'écusson  de  l'extrémité  supérieure  contient 
l'image  de  S*  Joseph  tenant  l'enfant  Jésus,  ceux  de  la  par- 
tie centrale  et  du  pied  de  la  croix  p>ortent  la  dédicace 
«  venerando  admodum  domino  Josepho  Huchette,  etc.,  » 
et  sur  un  seul,  la  date  «  offerebant  poesos  classis  auditores 
anno  1775  ». 

Ces  deux  dernières  indications  permettent  de  détermi- 
ner la  provenance  de  ces  pièces  :  d'après  l'Almanach  d'Ar- 
tois de  1775,  p.  82,  le  professeur  de  seconde  du  collège 
wallon  de  Saint-Omer  portait  en  effet  le  nom  de  la  sus- 
cription  ci-dessus. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces 
dons. 

—  Dans  les  publications  reçues  nouvellement,  il  y  a 
lieu  de  mentionner  le  travail  suivant  :  Délimitation  du 
français  et  du  flamavd  dans  le  Nord  de  la  France  depuis 
la  formation  de  la  langue  romane  jusqu'à  nos  jours,  par 
Mgr  Dehaisnes^  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Commission 
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historique  du  Nord,  t.  XX,  pp.  277  à  318,  1  carte,  1897. 
Dans  le  chapitre  IV  intitulé  :  le  flamand  et  le  français  k 
Saint'Omer,  l'auteur  a  mis  à  contribution,  pour  le  docu- 
menter, les  Chartes  de  Saint-Bertin  ainsi  que  les  travaux 
de  M.  Courtois. 

Correspondance 

Accusés  de  réception  : 

—  de  l'Académie  royale  des  sciences  à  Amsterdam,  des 
livraisons  179  à  181  du  Bulletin,  et  du  1"  fascicule  du  t.  IV 
des  Chartes  de  Sàint-Bertin. 

—  de  The  Smithsonian  Institution,  du  t.  XXVI  des 
Mémoires. 

—  21  novembre.  Le  secrétaire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Londres  annonce  l'envoi  d'un  certain  nombre 
de  publications  qui  manquaient  à  la  bibliothèque  de  la 
Société. 

.—  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier  annonce  éga-lement  l'envoi  de  volumes  desti- 
nés à  compléter  les  séries  de  recueils  qui  avaient  été  en- 
voyées antérieurement. 

Exposition  universelle  de  1900. 

Par  une  lettre  circulaire  en  date  du  24  octobre,  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  donne  avis  de  l'envoi 
d'un  questionnaire  relatif  à  la  participation  à  l'Expo- 
sition universelle  de  1900,  qu'il  sollicite  des  Sociétés  sa- 
vantes. 

Conformément  à  ce  qui  a  été  fait  aux  Expositions  de 
1878  et  de  1889,  il  est  décidé  que  l'on  fera  l'envoi  des  pu- 
blications parues  depuis  1889,  dont  le  nombre  se  sera  élevé 
à  quatorze,  en  comptant  sur  l'achèvement  des  Chartes  de 
Saint-Bertin  pour  1900,  soit  : 

Six  fascicules  formant  les  troisième  et  quatrième  volu- 
mes des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

Un  volume  du  Cartulaire  de  Saint-Barthélémy. 

Cinq  volumes  de  aiémoires  (Tomes  XXII  à  XXVI). 

Deux  volumes  du  Bulletin  historique. 
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La  Société  peut  donc  compter  âgurer  dignement  à  cette 
manifestation  par  l'importance  de  son  envoi. 

M.  le  Secrétaire  général  se  chargera  de  donner  avis  de 
cette  décision  à  M.  le  Ministrt),  et  de  lui  adresser  en  même 
temps  l'historique  succinct  de  la  Société  depuis  sa  fonda- 
tion, conformément  aux  termes  du  questionnaire. 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  l'élection  sur  la  candi- 
dature présentée  à  la  dernière  séance. 

Le  scrutin  ayant  donné  lieu  à  la  majorité  des  voix  en 
sa  faveur,  M.  le  Président  proclame  membre  correspon- 
dant le  R.  P.  A.  Hamy,  à  Paris. 

Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Communication. 

M.  Decroosdonne  lecture  d'une  dissertation  de  M.  l'abbé 
Collet,  membre  honoraire,  sur  l'identification  du  mot 
Hilex  ou  Eulex,  indiqué  dans  certaines  cartes  des  xvii'  et 
xviir  siècles,  comme  lieu  dit  du  village  d'Elnes.  L'auteur 
se  demande  si  cette  dénomination  ne  s'appliquerait  pas  à 
un  affluent  de  l'Aa  qui  serpente  à  cet  endroit. 

Les  membres  présents  croient  néanmoins  ne  pas  devoir 
se  ranger  à  cette  opinion,  car  rien  ne  montre  dans  les 
cartes  exposées  que  le  mot  Hilex  y  désigne  autre  chose 
qu'un  hameau  ou  lieu  dit  :  la  disposition  des  caractères 
typographiques  est  identique  à  celle  adoptée  pour  les 
autres  noms  de  lieux  et  non  à  celle  employée  pour  les 
cours  d'eau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  rapport  de  M.  Collet  a  le  mérite 
d'attirer  Inattention  sur  un  nom  de  lieu  qui  n'est  pas  re- 
levé dans  le  Dictionnaire  de  M.  Courtois,  et  d'apporter 
ainsi  une  contribution  à  l'étude  topographique  si  incom- 
plète encore  de  l'arrondissement  de  Saint-Omer. 

Après  cette  lecture,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 


/•• 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


L'ancien  Dialecte  artésien  d'après  les  Chartes  en  langue  vulgaire  du 
Chapitre  d'Arras  (i24S-ï30ï),  par  le  Comte  A.  de  Loisne. 
Arras  1898,  io-S  de  90  pages. 

En  publiant  vingt-sept  chartes  en  langue  vulgaire  tirées,  poarla 
plupart,  des  fonds  du  Chapitre  d'Arras  et  du  Cartulaire  des  Cha- 
pellenies  de  la  Cathédrale,  Tintention  de  Tauteur  a  été  d'étu- 
dier la  langue  parlée  à  Arras  au  13"*  siècle,  au  point  de  vue  du 
sous-dialecte  artésien,  et  d'en  tirer  des  observations  gramma- 
ticales analogues  à  celles  déjà  présentées  par  Natalis  de  Wailly 
pour  Aire-en-Artois,  par  M.  Maurice  Raynaud  pour  le  Pon- 
thieu,  par  M.  A.  d'Herbomey  pour  le  Tonrnaisis,  etc. 

Tout  en  étant  forcément  assez  aride,  le  travail  de  M.  de 
Loisne  présente  de  l'intérêt  pour  les  amateurs  de  nos  anti- 
quités artésiennes,  car  il  nous  aide  à  suivre  l'évolution  de  la 
langue  française  à  travers  les  siècles  :  il  nous  montre  l'in- 
fluence persistante  du  tudesque  sur  notre  langage,  et  nous 
donne  l'explication  et  la  signification  d'un  certain  nombre  de 
mots  encore  en  usage  dans  le  patois  actuel. 

Boulogne  dans  Vantiqmté,  par  M.  le  Docteur  E.  T.  Hamy,  membre 
de  l'Institut.  Boulogne-sur-Mer  1899,  gr.  in-8  de  52  pages. 

Cet  ouvrage  est  un  résumé  fidèle  des  recherches  qui  ont  été 
exécutées  et  des  trouvailles  qui  ont  été  faites  dans  le  Boulon- 
nais au  courant  de  ce  siècle.  L'auteur  ne  veut  se  livrer  ici  à 
aucune  discussion  ;  il  énumère  simplement  les  faits,  se  conten- 
tant d'indiquer  les  sources  auxquelles  il  a  puisé  ses  rensei- 
gnements. 

M.  Hamy,  avec  l'autorité  qui  s'attache  à  son  nom,  étudie 
d'abord  l'époque  préhistorique,  au  temps  où  l'Angleterre  était 
encore  reliée  à  la  France  :  l'homme  primitif  a  laissé  des  traces 
indiscutables  dans  la  région  boulonnaise,  ainsi  qu'en  témoi- 
gnent les  nombreux  vestiges  de  son  industrie,  tels  que  silex 
taillés,  ppteries  grossières,  etc.  Les  découvertes  faites  par 
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Tautear  ont  contribaé  pour  une  large  part  à  jeter  la  lumière 
sur  cette  époque  lointaine  où  nos  ancêtres  s'abritaient  dans  les 
grottes  de  la  Yallée-Heurease,  fabriquaient  des  outils  en  silex 
sur  le  sommet  du  Blanc-Nez  et  élevaient  un  peu  partout  des 
tumuH  pour  y  enfouir  les  cendres  de  leurs  morts. 

Avec  l'apparition  du  métal,  c'est  presque  l'histoire  qui  com- 
mence. Quelques  objets  en  bronze  ont  été  trouvés  en  divers 
endroits. 

La  ])ériode  romaine  offre  une  étude  plus  facile  :  nous  entrons 
ici  franchement  dans  le  domaine  de  l'histoire.  Il  est  inutile 
d'insister  sur  la  conquête  de  la  Morinie  par  les  Romains  : 
adoptant  l'opinion  bien  arrêtée  de  l'abbé  Haigneré,  M.  Hamy 
n'hésite  pas  à  désigner  Boulogne  comme  étant  le  Portus  Mus 
de  Jules  César,  contrairement  à  la  généralité  des  auteurs  qui 
donnent  leur  préférence  à  Wissant  ;  il  nous  fait  assister  au 
développement  de  la  ville  de  Boulogne  et  à  l'établissement  de 
ses  fortifications. 

Le  Musée  de  Boulogne  possède  un  grand  nombre  d'objets  des 
époques  préhistorique  et  romaine  trouvés  dans  la  région. 


Liste  des  ouvrages  et  publications  périodiques  reçus  en  1888 
à  titre  d'bonmages,  échanges  ou  abonnements 

Hommages  d'auteurs  * 

Acremant  (G.)  Discours  de  réception  à  V Académie  d'Arras. 
Arras,  Guyot  1896. 

—  Une  fête  à  Arrasau  XV II  I^siècle. Naissance  du  Comte 
d'Artois,  Abbeville  1894,  extr.  du  Cabinet  historique  de 
l'Artois  et  de  la  Picardie. 

—  L'Arbre  de  la  liberté  à  Arras,  Arras,  Répessé-Crépel 
1895. 

—  Etude  nobiliaire  et  héraldique  sur  le  Cardinal  de  la 
Tour  d* Auvergne,  évêque  d' Arras,  Arras,  Répessé* 
Crépel  1895. 

—  Un  crime  k  St'Folquin  (août  177^,.  Abbeville  1896, 
extr.  du  Cabinet  historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie. 

—  Historique  de  la  Société  des  Orphéonistes  d' Arras, 
Arras,  Guyot  1896. 

—  M.  E.  Lecesne.  Notes  biographiques.  Arras,  imp.  mo- 
derne 1896. 

—  Les  Armoiries  de  la  ville  d* Arras,  Arras,  Guyot  1897. 
Bonvarlet   (A,)    Notice    rénéalogique     sur    la    maison 

d'Hondschoote.  Lille,  Ducoulombier  1897. 
Carton  (D'  L.)    La  Restauration  de  V Afrique  du   Nord, 

Bruxelles,  imp.  des  Travaux  publics  1898. 
Collet  (Abbé  A.)  Notice  sur  lAncienne  Confrérie  de  Jésus 

Flagellé  et  ses  prévôts  (k   Wavrans),  Calais,  imp.  des 

Orphelins  1898. 
Ferotin  (D.  Marius).  Histoire  de  Vabbaye  de  Silos.  Paris, 

E.  Leroux  1897. 
Hamy  (D'  E.  T.),  membre  de  l'Institut.  Les  Grottes  de  la 

*  La  présente  liste  ne  contient  que  les  hommages  d'auteurs  : 
les  autres  ouvrages  offerts  à  la  bibliothèque  sont  consignés 
dans  les  procès-verbaux  des  séances. 
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Basse  Falize  à   Hydrequent,  commune   de   Rinxent. 
Boulogne-su r-Mer,  Hamain. 

—  Boulogne  dans  V Antiquité.  Boulogne-sur-Mer,  Baret 

1899. 
Janvier  (A.)  Un  commentaire  sur  Valmanach  des  Muses 

de  1775.  Amiens  1897. 

—  Etude  sur  Domait-les-Ponthieu.  Amiens  1898. 
Lesenne  (Abbé  A.)  La  Chapelle  du  Lycée  (ancienne  église 

des  Jésuites)  à  Saint-Omer.  Calais  1897.  18  pi. 

Leuridàn  (Abbé  Th.)  Mgr  Dehaisnes,  esquisse  biographi- 
que, Lille  1897. 

Loisne  (C*'  A.  de).  La  Bataille  d'Azincourt,  d'après  le  ma- 
nuscrit inédit  du  château  de  Tramecourt.  Paris,  imp. 
nationale  1898. 

—  .  L'Ancien  Dialecte  artésien  d'après  lés  Chartes  vulgaites 
du  Chapitre  d'Arras  (1248  à  1301).  Arras  1898. 

Monnecove  (F.  Le  Sergeant  de).  Peut  on  formuler  cer- 
taines  règles  en  vue  de  Vexplication  étymologique  des 
noms  de  lieu  ?  Contribution  à  l'étude  d'une  question  du 
Congrès  archéologique  de  Maiines.  Malines,  L.  et  A. 
Godenne  1898. 

—  Les  artistes  artésiens  à  Vexposition  des  Beaux-Arts 
en  1898. 

Mugnier  (Fr.)  Les  Évéques  de  Genève-Annecy  depuis  la 
réforme  (1535-1879).  2r  édition.  Paris  1880  av.  pi. 

—  Les  manuscrits  à  miniatures  de  la  Maison  de  Savoie. 
Moutiers  Taren taise  1894,  in-8*  av.  pi. 

Piette  (Ed.)  Etudes  d'ethnographie  préhistorique.Fouilles 

à  Brassempouy  en  1896.  Paris,  Masson  1897. 
Revillion  (Ch.)  Catalogue  des  tableaux  du  Musée  deSaint- 

Orner.  Saint-Omer,  D'Homont  1898. 
Roncière  (Ch.  do  la).  La  Marine  au  siège  de  Calais  1346. 

Nogent-le-Rotrou,  Daupeley  1897. 
Serrure  (R.)  Le  «  Grand  denier  »  de  Saint-Omcr,  Paris, 

extr.  de  la  Revue  Numismatique,  1898,  pp.  53-56. 
Inauguration  du  monument  élevé  h  la  mémoire  d'Abel 

Bergaigne.  Discours  prononcés  à  Vimy  le  9  octobre  1898. 
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Ouvrages  concédés  par  le  Ministère  de  Flnstruction 

publique 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Bulletin 
historique  et  philologique,  1897.  Livr.  I  et  IL 

—  Bulletin  archéologique,  1897.  Livr.  I  à  IIL 

—  Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1898.  Discours  pro- 
nonces  par  MM.  Darlan  et  Rambaud. 

—  Liste  des  membres  titulaires  non  résidants  et  corres' 
pondants. 

Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 

Bulletin  1897,  n'  4  ;  1898,  n-  6, 7  et  8. 
Missions,  bibliothèques,  archives.  Bibliographie  de  leurs 

publications  au  31  décembre  1897. 
Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1898. 
Catalogues  généraux  des  Manuscrits  des  Bibliothèques 

publiques  de  France, 

T.  XXVL  Lille,   Dunkerque,  Bergues,  Roye,  Pé- 

ronne,  Ham,  La  Châtre. 
T.  XXIX.  Avignon. 
T.  XXXII.  Besançon. 
Dictionnaire  topographique  du  département  du  Cantal, 

rédigé  sous  les  auspices  de  la  Société  d'émulation  de 

l'Auvergne  par  M.  Emile  Amé.  Paris,  imp.  nation.  1897. 
Lettres  de  Peiresc,  publiées  par  M.  Philippe  Tamisey  de 

Larroque.  T.  VI  (1602-1637).  Paris  1897. 
VEstoire  de  la  Guerre  Sainte  (1190-1192),  par  M.  Am- 

broise,  accomp.  d'une  introduction  par  M.  Gaston  Paris. 

Paris  1897. 
Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  publiées  par  M.  le  Comte 

Baguenault  de  Puchesse.  T.  VL  (1578-1579).  Paris  1897. 
Journal  des  Savants.  Novembre  et  Décembre  1897  —  Jan- 
vier à  Octobre  1898. 
Revue  historique.  Tomes  66  à  68,  (Janvier  à  Décembre 

1898.) 
jRomania,  recueil  consacré  à  Vétude  des  langues  romanes. 

Tomes  XXVI  et  XXVII,  n- 106  à  108. 
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Ouvrages  conoédés  par  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Oalais 

Conseil  général.  Rapport  du  Préfet  et  procès-verbaux  des 
délibérations.  Session  d'Août  1897. 

—  Session  d'Avril  1898. 

Envois  des  Sociétés  correspondantes 

Franee 

Institut  de  France.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Comptes-rendus  des  séances  de  1897.  4«  série. 
T.  XXV  (Septembre  à  Décembre  1897). 

—  —  Comptes-rendus  des  séances  de  1898.  T.  XXVI 
(Janvier  à  Octobre  1898). 

Abbeyille.  Société  d'ëmu^/ion.  Bulletins  1896,  n'*là4; 
1897,  n-  1  à  4. 

—  —    Mémoires.  4'  série.  T.  III.  2:  partie.  1897. 

—  —    Le  Cartulaire  du  Comté  de  Ponthieu.  T.  II.  1897. 
Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  Bulletins 

1897,  n"  1  à  4. 

—  —    Mémoires.  T.  XIV.  1"  fascicule. 

—  —    Album  archéologique  1898. 

—  —  CaWuZaire  du  Chapitre  de  la  cHhédrale  d'Amiens. 
1897. 

Arras.  Commission  départementale  des  monuments  hisio- 
rtqit£8duPas-de-Ca/ats.Bulletin.TomeII,livr.let2.1897. 

—  —    Mémoires.  Table  du  tome  1. 1896. 

^  —  Statistique  monumentale  du  département  du  Pas- 
de-Calais.  Tome  m,  12*  livr.  1897. 

—  —  Epigraphie  du  département  du  Pas-de-Calais. 
Tome  II,  4-  et  5*  fasc.  1898. 

—  —  Catalogue  de  l'Exposition  rétrospective  des  arts 
et  monuments  du  Pas-de-Calais,  à  Arras,  en  1896, 
dressé  par  M.  Loriquet. 

—  —    Règlement  intérieur  et  statuts  de  la  Commission. 
AuxERRE.  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  VYonne.  Bulletin,  ol*  vol.  1897-1898. 
Baveux.  Société  des  sciences,  arts  et  belles^lettres.  Mé- 
moires. T.  IV,  n*  3.  1898. 
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Beauvais.  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et 

arts  du  département  de  l'Oise.  Mémoires.  Tome  XVI, 

3'  partie.  1897. 
Belfort.    Société    Bélfortaise     d'émulation.    Bulletin. 

N-  17.  1898. 
Bordeaux.  Société  archéologique.  Tome  XXI,  3*  et  4«  fasc. 

4«  trimestre  1896. 
Boulogne-sur-Mer.  Société  académique.  Bulletin.  5*.  et 

6"  livr.  (1896-98). 

—  -    Mémoires.  T.  XVni  (1896-1897).  Auxerre.  A.  La- 
nier  1898. 

—  Société  ^agriculture.  Bulletin.  T.  XXXIII,  n-  6  et  7  ; 
T.  XXXIV,  n"  1  à  4. 

Brest.  Société  académique.  Bulletin.  2*  série.  T.  XXII. 

1896-1897. 
Caen.  Société  française  d'archéologie.  Congrès  archéo- 
logique de  France.  LXI*  session  ;  séances  générales 

tenues  à  Saintes  et  La  Rochelle  en  1894,  et  à  Clermont- 

Ferrand  en  1895. 
Cahors.  Société  des  études   littéraires,   scientifiques  et 

artistiques  du   Lot.   Bulletin.    Tome  XXII,    fasc.   4; 

Tome  XXIII,  fasc.  1  et  2. 
Cambrai.  Société  d'émulation.  Mémoires.  Tome  LI.  1897. 
Chalons-sur-Marne.  Société  d'agriculture,   commerce, 

sciences  et  arts.  Mémoires.  Années  1896,  1897. 
Chambéry.  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie. 

Mémoires  et  documents.  T.  XXXVI.  2«  série.  T.  XI.  1897. 
Château -Thierry.  Société  historique   et   archéologique. 

Annales.  1896-1897. 
Clermont-Ferrand.  Académie  des  sciences,  belles-lettres 

et  arts.  Bulletin  historique  et  scientifique.  1897,  n**  8 

à  10;  1898,  n-1  à  8. 
CoMPiÈGNE.  Société  historique.  Procès-verbaux,  rapports 

et  communications  diverses,  VI,  1897. 

—  —    Les  Francs  Archers  de  Compiègne  (1448-1524),  par 
M.  le  Baron  de  Bonnault  d'Houêt. 

Constantine.  Société  archéologique  du  déparlement  de 
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Çonstantine,  Table  générale  des  trente  premiers  volu- 
mes de  la  Société.  1897. 

Dax.  Société  de  Borda.  Bulletins  :  1897,  4*  trimestre; 
1898, 1"  à  3'  triqiestre. 

Douai.  SocùHé  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  départe- 
ment  du  Nord.  Mémoires.  Tome  V.  1893-94. 

DuNKERQUE.  Comité  flamand  de  France,  Bulletin.  T.  IV. 
1870  ;  T.  VIL  1878,  n"  1  et  2  ;  1894,  n-  1  à  3  ;  1895,  n-  1 
à  4;  1896,  n"  1  à  4  ;  1897,  n"  1  à  4;  1898,  n*  1. 

—  —  .  Annales.  T,  XXIU.  1897. 

—  —  Société  dunkerquoise  pour  V encouragement  des 
scier\çeSy  lettres  et  arts.  Bulletin,  1897,  2*  fasc.  ;  1896, 
!••  fasc. 

—  —    Mémoires.  30*  vol.  1898. 

Fontainebleau.  Société  historique  et  archéologique  du 
Gâtinais.  Annales.  1898, 1*'  à  4*  trimestres. 

Le  Havre.  Société  Havraise  d'études  diverses.  Recueil 
des  publications.  1896,  3*  et  4*  trimestres  ;  1897,  1*'  à  4« 
trimestres. 

—  —    Concours  de  1898.  Règlement. 

Le  Mans.  Société  historique  et  archéologique.  Revue. 
Tome  42, 1897. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
Bulletin.  T.  XXVIII.  2«  à  4«  fascicules. 

Le  Puy.  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce 

du  Puy.  T.  XXXV.  1889-1897. 
Lille.  Commission  historique  du  département  du  Nord. 

Mémoires.  T.  XIX  à  XXI.  1890-1896. 
^    Société  des  sciences,  de  Vagriculture  et  des  arts  de 

Lille.  Mémoires,  fasc.  1  à  6. 1895-1896. 
Limoges.  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 

sin.  Bulletin.  Tome  XLVI  (24"  de  la  2'  série).  1898. 
Lyon.  Bibliothèque  de  lUniversité.  Annales^  fasc.  36. 1898. 

—  —  La  République  des  Provinces  Unies.  La  France  et 
les  Pays-Bas  Espagnols  de  1630  à  1650.  Tome  second. 
1642-1650.  Lyon  1897. 

^     --    Les  Traductions  du  Psautier  en  vers  latins  au 
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XV h  siècle,  par  M.  Hugues  Nàyanay,  bibliothécaire  de 

rUniversité  de  Lyon.  Fribourg  1898. 
MoNTAUBAN".  Société  Sirchéologiquc  de  Tarn-et-Garonne, 

Bulletin  archéologique  et  historique.  T.  XXV.  1897 

;f%  2:  et  3'  trimestres. 
MoNTBÉLiARD.  Société  d'émulalioix,  XXVI'  vol.  1"  fasc. 

1897. 
^MoNkTpellibr*  Société  archéologique.  Publications  :  n"  2* 

à  46,  Î856  à  1893. 

—  -~  Collections  de  la  Société  archéologique.  Catalogue 
des  manuscrits.  1897. 

"^  —  La  Société  archéologique  de  Montpellier.  Ses 
travaux  et  ses  collections,  par  M.  Granet.  1882. 

—  —  CaWuiaîre  des  abbayes  d'Aniane  et  de  Gellonc. 
1898.  . 

—  —  Liber  instrumeritorum  memoralium.  Carlulaire 
des  Guillems  de  Montpellier.  1884-1886. 

^Moulins.  Société  d'émulation  et  des  beaux-arts  du  Bour- 
bonnais. Bulletins  :  1896,  n-  7  à  12  ;  1^97,  n"  1  à  13. 

..  -.  Catalogue  du  Musée  départemental  de  Moulins, 
a*  partie.  1896. 

MouTiERS.  Académie  de  la  Val  d'Isère.  Recueil  des  mé- 
moires et  documents.  7*»  volume,  1**  livraison.  1897. 

Nancy.  Académie  Stanislas,  Mémoires.  5«  série.  Tome 
XV.  1898. 

Nantes.  Société  archéologique  de  Nantes  et  de  la  Lolre^ 
Inférieure.  Tomes  XXXVI  et  XXXVII.  1896  et  1897.    ■ 

Nîmes.  Académie  de  Nîmes.  Mémoires.  Viï'  série.  T.  XX. 

Niort.  Société  botanique  des  Deux-Sèvres.  Bulletins  : 
1897,  livr.  1  à  5;  1898,  extrait  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  6  octobre. 

Orléans.  Société  archéologique  et  historique  de  VOr~ 
léanais.  Bulletins  :  T.  X,  n"  144  à  154  ;  T.  XI,  n-  160, 
loi';  T.  XII,  n'162. 

—  -    Mémoires.  Tome  XXVII.  1898. 

Paris.  Société  des  Antiquaires  de  France.  Bulletins  et 
Mémoires.  6«  série.  Tomes  VI  et  VIL 
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—  ^    BilltetJn  de  la  Société.  1897. 

-^  -—  Mémoires  et  documents  (Fondation  Auguste 
Proust).  1897. 

—  Société  de  V histoire  de  France,  Annuaire-bulletin,  1897. 
Tome  XXXIV. 

—  société  d'anthropologie.  Bulletins  :  4*  sôi'io.  T.  VIII. 
1897,  fasc.  3  à  C  ;  T.  IX.  1898,  fasc.  1  à  3. 

—  —    Mémoires.  T.  II.  3»  série,  2*  fascicule.  1898 
Poitiers.  Société  des  Antiquriires  de  VOue^t,  Bulletins  et 

Mémoires.  2*  série.  T.  XX. 

—  —  Bulletins  :  2'  série.  T  IX.  2  à  4«  trimestres  1897; 
T.  X.  1"  et  2-  trimestres  1898. 

Rambouillbt.  Société  archéologique.  Mémoires.  T.  XII. 

1897. 
Rbims.  Académie.  Travaux.  I89'f*1895  ;  1895-1896;  189&- 

1897. 
R'ENNBS.  Soziété  archéologique  du  département  d'Ule-et^ 

Vilaine,  Bulletins  et  Mémoires.  T.  XXVII.  1898. 
Romans.  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  datchéologie 

religieuse  des  diocèses  de   Valence,  Gap,  Grenoble  et 

Viviers.  1897;  1898,  1  à  5. 
^    —    Le    Chanoine    Abancs,   bio-bibliographie,    par 

M.  Chevalier.  Romans  1897. 

—  —  Les  nominations  épiscopales  du  XI II*  au  X  V*  siè- 
cle, par  M.  Chevalier.  Lyon  1898. 

Rouen.  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- Inférieure, 

Bulletin.  T.  XL  1"  livr.  1898. 
Saint-Brieuc    i^ociété  d'émulation  d^s   Côtes-du-Nord, 

Bulletins.  1897,  n'  10  à  12  ;  1898,  n"  1  à  8. 

—  —    Bulletins  et  Mémoires.  T.  XXXV. 
Saint-Dié.    Société  philomalique    vosgiennc.    Bulletin. 

T.  XXIII.  1897  98. 

Saintes.  Société  des  archives  historiques  de  la,  Saintonge 
et  d'Aunis,  Bulletins.  XXVIII»  volume.  1898.  1"  à 6'  li- 
vraisons. 

Senlis.  Comilé  archéologique.  Comptes-rendus  et  Mé- 
moires. 4«  série.  T.  J.  1896. 
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Sens.  Société  archéologique.  Bulletin.  T.  XVIIL  1897. 

—  —  Le  Cardinal  de  Loménie  de  Brienne,  archevêque 
de  Sens,  par  M.  Joseph  Perrin.  1896. 

Toulon.  Académie  du  Var.  Bulletin.  T.  XX.  1897. 
Toulouse.  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Mémoires.  9»  série.  Tome  IX.  1897. 

—  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Bulletins, 
n"  20  à  22.' 

Valence.  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 

Drame.  Bulletins,  livr.  124  à  127.  1898. 
Valenciennès.    Société  d'agriculture,   sciences   et  arts. 

Revue.  1897,  n'"  1  à  12. 
Versailles.  Commission  des  antiquités  et  arts  de  Seines 

et' Oise.  Publications.  XXVIII*  vol.  1898. 

—  Société  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts 
de  Seine-et  Oise.  Mémoires.  T.  XXI.  1898. 

Vitry-le-François.  Société  des  sciences  et  arts.  Mémoires. 
T.  XVIII.  1893  à  1896. 

AlMMe-IiOmiBe 

Strasbourg.  Société  pour  la  coyiseroation  des  monu- 
ments  historiques  de  l'Alsace.  Bulletin.  2* série.  T.  XIX. 
1898. 

Belgique 

Anvers.  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique. 
Annales.  4*  série.  T.  X,  4*  livr.  ;  5'  série.  T.  I,  livr.  1  à' S. 
1898. 

—  —    Bulletin.  5«  série  des  Annales,  liv.  1  à  3. 1898. 
Bruges.  Société  d'émulation  pour  V étude  de  l'histoire  et 

des  antiquités  de  la  Flandre.  Annales.  5*  série,  livr.  1  à  5. 
Bruxelles.   Société    d'archéologie.    Annales.    T.    XII, 
livr.  1  et  2. 

—  —    Annuaire.  T.  IX.  1898. 

—  Société  des  Bollandistes.  Analecta  Bollandiana.  Tome 
XVI.  1897,  fasc.  3  et  4  ;  Tome  XVII,  fasc.  1  et  2. 

Charlerol  Société  paléontologique  et  archéologique. 
Documents  et  Rapports.  Tome  XXI. 


r 
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G AfiD,,  Société  d* histoire  et  d'archéologie.  Bulletin.  1897, 

n- 6  et  7;  1898,  n"!  à7. 
-7    —    Annales.  Tome  IIL  1898. 
•r-    —    Inventaire  archéologique,  fasc.  3  à  9. 

—  —  Repertorium  Latinœ  Poeseos  (catliolica  hymnolO' 
g ica  excepta). 

Liège.  Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin.  T.  XXVI. 
18Q7. 

—  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  Archives 
liégeoises,  1898,  n**  1  à  12. 

—  —    Bulletins  :  T.  X.  2:  partie,  1896  ;  T.  XI.  1897. 

—  -^    Chronique.  1897,  n"  1  à  6. 

LouvAiN.  Comité  des  analectes  pour  servir  à  l'histoire 

ecclésiastique  de  la  Belgique.  Analectes.  T.  X.  4*  livr. 

1897. 
Marines.  Fédération  archéologique  et  historique  de  Bel' 

gique.  XIV  Congrès  archéologique  et  historique.  1897. 

1"  et  Sr  vol. 
MoNS.  Société  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  du 

Hainaut,  Mémoires  et  publications.  1897. 
Namur.  Société  archéologique.  Annales. '  Tomes  XXI  et 

XXII. 

—  '-  .  Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1897. 
Nivelles.  Société  archéologique  de  V arrondissement  de 

Nivelles.  Annales.  1"  partie,  fasc.  1  à  3. 1897. 
ToNGRES.  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limhourg. 

Bulletins  :  Tome  III.  1"  fasc.  1856  ;  Tome  XVII.  V  fasc. 

1897. 
Tournai.  Sobiété  historique  et  archéologique.  Annales. 
•  Nouvelle  série.  Tome  IL  1897. 

HollMide 

Amsterdam.  Académie  royale  des  sciences.  Jaarboek  van 
de  Koninklyke  Akademie  van  Wetenschappen  gevestigd 
te  Ams^rdam.  1897. 

-:-:   —    Verslagen  en  Mededeelingen  1897-1898. 

—  —    Der  Kumpf  .Zwischen  Rom  und  Samniuir  bis 
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ram  vollstandigen  Siegre  Roms  um  312  v  Chr.  ton- 
D'  C.  P.  Burger  1898. 

—  —    De  civitales  van  Galliô  door  M'  S.  Muller.  1898. 

—  —    Laus  MitisB  acceduDt  quatuor  poemala  laudata. 
1898. 

Leiden.  Société  de  1%  litléralure  Néerlandaise.  Hanck- 
liûgen  en  Mededeelingen.  1896-1897  ;  1897-1898. 

—  —    Levensberichten  dcrAfgestorven.  1896-1807;  1897- 
1898. 

Morwège 

Cheustiania.  Université  royale  de  Norvège.  PublicalionSi. 
4  volumes.  1896-1897. 

Haiisie 

Saint-Pétersbourg.    Société    impériile  archéologique. 
Mémoires  et  documents.  1897.  Tome  X,  fasc.  1  à  4. 

8aè«e 

Stockolm.  Académie  royale.  Kong!   vitterhets  historié 
och  antiquitets  Akademiens  Manadsblad.  1894. 

Genève.  Société  d'histoire  et  d* archéologie^  Bulletin.  T.  II, 

livr.  1.1898. 
Zurich.  Société  des  Antiquaires,    Mittheilungen.  LXII. 

1898. 


Montréal.  Société  de  numismatique  et  d'archéologie. 
The  Canadian  antiquarian  and  numismatio  Journal. 
1898. 

Eialfl-Vnlii 

Philadelphie.  Société  américaine  de  philosophie,  Pro- 
ceedings.  Vol.  XXVI.  1897,  n*  156;  1898,  n*  157. 

—    Free  Muséum  of  science  and  art.  Bulletin,  n"  2  à  4. 

Washington.  Smithsonian  Institution.  Smithsonian  re- 
port.  U.  S.  National  Muséum.  1895. 
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Publications  périodiques  provenant  d'abonnements 
,  :  ou  c^ébhangi  •^     \  ;  »;  ^1     î^  "  f 

Paris.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  Tome  LVIII, 
livr.  5  et  6, 1897;  Tome  LIX^  tiw./|  à'5.  1898, 

—  Société  bibliographique.  Bulletin.  2^'  année,  n*  12  ; 
29*  année,  1  à  11. 

—  —  Polybiblion,  partie  littéraire,  t.  46,  livr.  12  ;  l.  47, 
li.vr.  1  à  12.  —  Partie  technique,  2«  série,  t.  23,  n'  12; 
t.  24,  livr.  1  à  12. 

—  Rcoue  septentrionale,  1898,  n*'  1  à  12. 

Bruges.  Revue  de  Vart  chrétien.  4'  série.  T.  VIII, 6«  livr.; 
t.  IX,  livr.  1  à  5. 


LES  PRIX  AU  COLLÈGE  Wm.OK 


I>E  SAINT-OMER 


(CommanicatioD  du  P.  A.  HamT)  membre  correspondant.) 


Les  Archives  Départementales  du  Pas-de-Calais  possè- 
dent deux  précieux  registres,  non  catalogués,  où  Ton 
trouve,  d'une  part,  les  noms  de  tous  les  élèves  qui  ont 
suivi  les  classes,  de  la  5'  à  la  rhétorique,  del683  à  1742;  et, 
d'autre  part,  ceux  des  écoliers,  couronnés  à  la  fin  de 
chaque  année  scolaire,  de  1612  à  1761.  Ce  dernier  recueil 
forme  un  gros  volume  in-folio.  II  n'était  pas  tout  d'abord 
destiné  à  l'insertion  du  palmarès  et  sa  division  en  cinq 
parties,  correspondant  aux  classes  de  rhétorique,  poésie, 
syntaxe,  grammaire  et  rudiments  ou  figures,  indique 
qu'on  se  proposait  d'y  consigner,  chaque  mois,  les  résul- 
tats du  travail  et  du  succès  quotidien.  Sauf  de  rares  ex- 
ceptions, l'élite  de  la  classe  était  rangée  en  deux  camps, 
composés  chacun  d'un  empereur,  d'un  préteur,  d'un 
tribun  et  de  cinq  sénateurs,  plus  rarement  six,  en  tout  16 
ou  18,  sur  une  moyenne  de  47,  43,  58,  48  et  125  enfants,  du 
moins  de  1683  à  1742.  Selon  toute  apparence,  avant  la 
création  des  collèges  d'Aire-sur-la-Lys,  de  Bailleul,  d'Ar- 
mentières  et  d'Hesdin,  la  jeunesse  qui  fréquentait  les 
classes  du  Collège  Wallon  était  beaucoup  plus  nombreuse 
en  1614  qu'après  la  réunion  de  Saint-Omer  à  la  France 
(1677).  En  effet,  vers  1597,  s'il  on  en  croit  les  litierœ  annuœ, 
qui  font  suite  à  VhiBtoria  domàSj  dans  le  manuscrit  donné 
par  M.  de  Laplane  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  libre  de  la 
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Providence  à  Amiens,  on  comptait  jusqu'à  680  écoliers. 

L'intérêt  de  ce  document  est  plus  grand  qu*il  ne  semble 
Têtre  au  premier  abord.  « 

En  premier  lieu,  il  établit  un  point  assez  curieux,  à  sa- 
voir l'exclusion  des  Anglais  dans  la  distribution  des  prix, 
à  la  fin  de  Tannée.  Commencé  en  1592,  par  le  P.  Barrett, 
prêtre  séculier,  envoyé  de  Reims,  dans  ce  but,  avec  15  ou 
16  élèves,  ce  séminaire  ne  fut  confié  à  la  Compagnie  de 
Jésus  que  l'année  suivante,  1593,  lorsque  les  PP.  Fieck  et 
Nicolas  Smith,  venus  de  Bruxelles  avec  plusieurs  éco- 
liers, quittèrent  le  Collège  Wallon,  pour  s'installer  dans 
le  local  occupé,  l'année  précédente,  par  le  premier  fonda- 
teur \ 

Cet  extrait  fixe  d'une  manière  absolument  certaine  la 
datC)  jusqu'ici  contestée,  de  la  fondation  du  Collège 
Anglais  de  SaintOmer.  S'il  s'agit  de  son  établissement, 
c'est  bien  en  1592  qu'il  fut  ouvert  ;  mais  c'est  seulement 
en  1593  qu'il  passa  aux  mains  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Quant  à  la  question  de  savoir  pour  quel  motif,  après 
l'avoir  établi,  le  P.  Barrett  s'en  retira  bientôt  après,  il 
n'est  pas  aussi  facile  de  se  former  une  opinion  certaine* 
Ce  prêtre  fut,  au  cours  de  sa  vie,  plusieurs  fois  accusé 
d'avoir  travaillé  à  substituer  les  Jésuites  aux  prêtres  sé- 
culiers, non  seulement  à  Saint-Omer,  mais  à  Reims  et  à 
Douai,  suspect  à  ses  confrères  d'Angleterre  et  finalement 
écarté  de  la  direction  dans  l'œuvre  des  séminaires.  Sa 
fondation  de  1592  semblerait  donc  concertée' avec  les  reli- 

'  Ociober  1593.  Tertio  huius,  Bruxellis  hue  cum  studiosis 
Anglis  habitaturus  venit  P.  Nicolaus  Smitheus  qui  hluc  cum 
Pâtre  Flacco  ad  seminarium  exiit  vicesimo  tertio  sequentis 
mentis  [23  dov.],  coDciliato  prius  per  diploma  et  litteras  Regias 
magistratûs  Audomarensis  favore.  Multos  pariter  adjuturus  ad 
fidei  Catholicœ  veritatem  anhelantes,  plures  consolaturus, 
4*  die  Decembris,  hinc  petiit  Dunkerkam  P.  Henr.  Walpolus, 
iudè  postridie  in  Angliam  transiturus.  (Mss.de  Laplane,  ou  His- 
toria  domûs  et  Liitérœ  atmm  CoUegii  Audomarensis  Wallon,) 
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gieux  qvt*\\  ee  praposait  d'introduire.  Cependant,  un  dout» 
plane  encore  sur  le  véritable  motif  de  sa  conduite.  Le 
séminaire  Anglais  de  la  ville  d*Eu,  avait  été  assez  singu- 
lièrement placé  dans  uti  vieux  bâtiment  rendu  inutile  par 
la  construction  du  collège.  Après  avoir  été  soutenu  par 
les  Hbéralités  du  duc  de  Guise  Je  célèbre  Balafré), 
ili  disparut  à  la  mort  de  ce  prince.  Rei-ms  et  Bruxelles 
reçurent  les  écoliers  qui  y  suivaient  les  cours  de  belles- 
lettres  et  le  P.  Parsons  se  montrait  anxieux  de  le  ré- 
tablir, le  moins  loin  possible,  d'Angleterre.  Y  eut- il, 
comme  plus  tard,  une  opposition  du  corps  municipal  do 
Saint-Omer,  quand  on  sonda  les  dispositions  do  la  ville, 
au  sujet  de  la  fondation  d*un  séminaire  Anglais.  La. diffi- 
culté n'était  pas  seulement  d'un  ordre  purement  matériel. 
Aussi,  en  attendant  qu'on  fût  fixé  sur  les  intentions  du 
Roi  d'Espagne,  le  P.  Barrett  s'offrit  pour  prendre  posi- 
tion. D'autre  part,  il  y  eut  un  voyage  entrepris  en  1592 
parles  PP.  Henri  Walpole  et  Guillaume  Fleck,  de  Saint- 
Omer  à  Madrid,  pour  lever  les  obstacles  que  rencontrait  le 
projet  de  cette  fondation.  Leurs  efforts  furent  couronnés 
de  succès.  Avec  une  libéralité  toute  royale,  la  Couronne 
d'Espagne  résolut  de  doter  une  maison  d'où  sortiraient  un 
jour  des  apôtres,  brûlant  de  zèle  pour  le  maintien  et  le 
rétablissement  de  la  foi  catholique  en  Angleterre. 

Une  fois  établi,  le  séminaire  Anglais  profita  des  classes 
du  Collège  Wallon  de  1C02  à  1614.  Comme  11  n  avait  pas  à 
supporter  la  dépense  des  professeurs,  le  nombre  des  étu- 
diants pouvait  être  plus  considérable.  En  outre,  la  mort 
faisant  de  grands  ravages  parmi  les  missionnaires  sécu- 
liers et  réguliers,  on  pouvait  se  flatter,  par  cette  combi- 
naison d'envo^'er  en  Angleterre  plus  d'ouvriers  capables 
de  travailler  au  salut  des  âmes.  Malheureusement,  si  les 
dépenses  inutiles  sont  toujours  à  éviter,  cette  situation 
n'était  pas  sans  inconvénients.  Quelle  que  pût  être  la 
cause  du  succès  des  Anglais  dans  les  classes  du  Collège 
Wallon,  leur  supériorité  devint,  en  peu  de  temps,  assez 
désagréable  aux  familles  des  autres  écolier«i  et  sur  le^ 
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réchimations  du  corps  municipal,  tes  sèminartstelB  n'dttpeiU 
plu$  droit  aux  prix.  Ce  n'est  pasque  le  conseil,  le  maire  et 
tes  échevins  eussent  le  monopole  de  cette  donation.  To»^ 
jours  est-il  que  leur  réclamation  fut  entendue,  et  que  pas 
un  Anglais  ne  figure  aux  palmarès  de  1612  à  1616,  les  seuls 
qui  sont  enregistrés  dans  le  manuscrit  des  Archivée  du 
Pas-de-Calais.  Quant  au  bien-fondé  du  succès  des  sémi- 
naristes, te  même  recueil  en  fournit  la  preuve.  En  janvier 
1612,  leurs  places  sont  1,  3,  8,  11,  12,  sur  18  dans  une 
classe  ;  en  février,  1,  2,  4,  U,  15, 17, 18;  en  mars,  1,  4,  9> 
18;  en  mai,  1,  2,  3,  14,  16;  en  juin,  1,  3,  4,  15,  17;  en 
juillet,  1,  2,  4, 10  ;  en  novembre,  1,  4,  5,  6,  9, 10, 13,  14  ;  ea 
décembre,  1, 2,  3,  5,  9, 10,  17,  18.  En  janvier  1614,  1,  2,  3» 

5,  8, 13, 14, 17, 18  ;  en  février,  2,  4,  5,  8,  13, 14, 17,  18;  en 
mars,  1,  3,  5, 11,  13, 16;  en  mai,  2,  3, 15,  16;  en  juin,  1,  2, 
8,  16,  18;  en  juillet,  1,  2,  11,  15.  Déjà  en  seconde,  ce» 
mêmes  étudiants  ou  des  vétérans  de  la  classe  d'huma- 
nités avaient  eu,  en  mai  1612,  les  places  de  1,  2,  4, 11, 12,. 
t3  ;  en  juin,  1,  3,  5, 7, 11, 13  ;  en  juillet,  1,  3,  5,  7, 10,  H.  En 
novembre  1612,  à  la  rentrée,  1,  3, 5,  6,  7,  8,  9, 12, 14  et  16  ; 
en  décembre,  2,  3,  6,  7,  9, 10, 11, 15;  en  janvier  1613,  2, '3, 

6,  7,  9,  10, 13,  14  ;  en  février,  2,  3,  6,  8,  9, 13, 14, 15  et  16  ; 
en  mars,  2,  3,  6,  7,  9, 1 1, 15  ;  en  mai,  1,  5,  6,  8, 14  ;  en  juin, 
2,  3,  6,  8,  9  ;  en  août,  2,  3.  Il  en  était  de  même  sur  toute  la 
ligne. 

En  soi-même,  le  fait  n'avait  rien  d'étonnant.  Pour  la 
plupart,  les  nouvelles  recrues  étaient  l'objet  d'une  sélec- 
tion intelligente.  Plus  le  but  &  poursuivre  était  important, 
plus  il  convenait  do  faire  de  bons  choix,  non  seulement 
au  point  de  vue  des  traditions  de  famille  et  de  race,  mais 
encore  des  dispositions  de  chaque  sujet  pour  la  vertu,  la 
piété  et  le  travail.  Comme  chaque  année,  te  nombre  des 
admissions  devait  se  régler  sur  la  somme  laissée  libre 
par  la  fondation,  les  supérieurs  préféraient  naturellement 
tes  plus  capables.  En  outre,  qui  ne  sait  à  quel  point  l'ému- 
tetion  est  surexcitée,  parmi  les  écoliers,  par  la  différence 
de  nationalité?  Futurs  apôtres,  et  peut-être  martyrs,  les 
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ÂDglars  du  séminaire  étaient  choisis  avec  soin;-  ils*  sq 
recrutaient  parmi  lès  meilleurs. et  leur  application,  é, 
Tétude  était  le  premier  de  leurs  devoirs,  ('e  a'était  donc 
plus  seulement  par  ambition,  mais  par*zèle,  que  s'impo- 
sait à  eux  le  travail)  opiniâtre  et  ardent.  Dans  ces  condi- 
tions, sMls  l'emportèrent  sur  leurs  condisciples,  ils  durent 
ajouter  aux  peinesde  l'exil  et  aux  privations  de  la  pauvreté,; 
le  sacrifice  des  récompenses  «t  des  distinctions  si  fiai* 
teuses  pour  l'amour-propre,  surtout  dans  le  jeune  âge. 
Mais  pour  combien  pesaient-elles  dans  le  cœur  de  ces 
vaillants  athlètes,  armés  de  bonne  heure  pour  la  lutte  et 
déterminés  dès  lors  à  vaincre  et  à  mourir,  s'il  le  fallait,^ 
pour  l'Eglise  et  pour  Dieu  ! 

Sans  doute,  les  autorités  municipales  de  Saint70mer, 
en  décidant  que  les  Anglais  seraient  exclus  des  prix,  ne 
se  livrèrent  pas  à  dé  si  hautes  considérations.  Outre  les 
familles  audomaroises,  combien  d'enfants  n'étaient-ils 
pas  attirés  en  ville  par  le  renom  de  savoir  et  de  vertu 
acquis  par  les  Jésuites  Wallons?  Il  ne  fallait  pas  per- 
mettre que  la  difficulté  de  lutter  contre  des  rivaux,  supé- 
rieurs par  le  talent,  ou  du  moins  l'application,  écartât  les 
élèves  Wallons,  et  diminuât  les  ressources  et  l'aisance, 
apportées  dans  la. cité  par  laffluence  d'étrangers,  qui  n'y 
pouvaient  vivre  sans  faire  une  certaine  dépense?  Aussi, 
sans  se  préoccuper  beaucoup  du  mérite  des  Anglais, 
comme  rintôrêi  ne  leur  permettait  pas  de  les  encourager, 
ils  trouvèrent  plus  expédient  de  ne  pas  les  récompenser, 
A  d'autres  de  dire  s'ils  eurent  tort  ou  raison. 

Comme  on  l'a  dit  plus  haut,  une  autre  source  d'intérêt 
s'attache  â  là  lecture  du  registre  des  prix.  C'est  d'abord 
la  date,  où  l'usage  s'introduit  d'accorder  aux  élèves  plus 
studieux  une  récompense  proportionnée  à  leurs  efforts, 
1612.  Sans  faire  nécessairement  partie  du  code  d'instruc- 
tion, les  prix  de  classes,  dont  les  Jésuites  furent  les  pre- 
miers â  se  servir  comme  moyen  d'émulation,  ne  pouvaient; 
manquer  de  plaire  aux  écoliers  et  à  leurs  familles*  De^ 
fait,  c'était  montrer  une  grande  connaissance  du  cœur 
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àùmaîD  que  d'mstituer  unevdistributfon^  non-  pas  seule- 
ment d'éloges^  mais  de  récompenses  à  la  lois  utiles  el 
honorables*  Leâlivres  de  prix  se  conservent  avec  respect 
au  foyer  domestique  et  même  a^ux  jours  de  l'adversité,  ces 
objets,  auxquels  s'attachent  tant  de  souvenirs,  sont  les 
derniers  dont  on  se  sépare,  non  sans  amertume  ou  regret. 

La  Compagnie  de  Jésus  a  été,  surtout  en  France,  dotée 
d'un  revenu  presque  toujours  insuffisant  pour  couvrir 
une  dépense  des  plus  modestes.  Ces  collèges  n'auraient 
pu  vivre  sans  aumônes.  En  attendant  que  la  charité  leur 
-vint  en  aide,  ils  eurent  à  faire  de  nombreux  emprunts. 
Par  suite,  obligés  par  leurs  constitutions  à  donner  par- 
tout une  instruction  absolument  gratuite,  les  Jésuites  ont 
été  rarement  favorisés  par  lai  fondation  de  prix  faite  par 
leurs  bienfaiteurs.  En  général,  la  somme  consacrée  aux 
prix  annuels  était  de  100  livres,  pour  le»  collèges  de 
moindre  catégorie,  soit  20  livres  pour  chacune  des  cinq 
«lasses.  Les  prix  ne  se  distribuaient  pas  comme  de  nos 
jours,  suivant  l'ordre  des  facultés  et  des  divers  concours. 
Le  travail  et  le  succès  de  toute  Tannée  servaient  à  faire 
un  classement  définitif,  où  entraient  sans  doute,  avec  des 
coefficients,  dont  la  trace  est  perdue,  les  examens  et  les 
compositions  de  fin  d'année.  Il  serait  intéressant  de  savoir, 
si  la  nullité  d'un  écolier  sur  l'une  ou  l'autre  des  matières 
du  programme  entraînait  soit  sa  déchéance,  soit  une  place 
inférieure,  même  quand  son  mérite  lui  valait  le  premier 
rang  dans  tout  le  reste. 

En  fait,  sur  une  moyenne  de  50  élèves,  il  y  avait  10  prix. 

A  Saint-Omer,  il  n'y  eut  aucune  fondation  perpétuelle 
et  chaque  année  le  Recteur  du  collège  fut  dans  la  néces- 
sité de  solliciter  les  amis  ou  les  bienfaiteurs  de  sa  maison 
pour  obtenir  les  ressources  nécessaires.  Aussi  trouve-t-on 
d^ordinaire  la  mention  :  «  Prœmio  publiée  donati  sunt  ex 
liberalitate  et  munificentia  (p.  e.,  le  17  septembre  1612) 
perlllustris  Dominî  D.  Caroli  de  Bonniers,  Domini  de 
Suastre,  etc.  »  En  1614,  c'est  le  16  septembre  et  le  corps 
municipal  fait  tous  les  frais  :  a  Amplissimi  senatûs  Au-* 
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iiomme  M.  Jean  de  Haynin,  seigneur  de  Mtfssj,  le  16  seç*- 
tembre  (xvn  kalendas  octobris).  Après  lui,  vient  le  tour 
de  noble  homme,  M.  Jean  de  Liere»  seifirneur  de  Neavillev 
chevalier  de  la  Toison  d*or  (equitis  aurati).  L'année  sui« 
vante,  1618,  on  remarque  Antoine  de  Grenet,  lui  ausei^ 
chevalier  de  la  Toison  d*or,  gouverneur  de  Werpe.  «  Seire- 
nissimis  Principibos  Belgii  à  consiliis  status  et  bellî, 
primis  militiœ  muneribus  perfuncto,  Trajectensium  ad 
Mosam  invictissimo  gubematori,  conversatori  humanio- 
rum  litterarum,  Maecenati  munificeatissimo,  Eucharis- 
ticon.  Pridie  Iduum  septembres  (14-  septembre).  »  A  leur 
tour,  le  doyen  et  tout  le  chapitre  de  la  cathédrale  reven- 
diquent pour  Tannée  1619  Thonneur  de  conférer  les  prix. 
Avaivt  1625,  mais  sans  date,  on  trouve  que  Philippe  Gilr 
•locq,  abbé  de  Saint-Bertin,  et  Paul  Boudot,  évèque  de 
•Saiut-Oroer,  remplissent  le  rôle  de  généreux  Mécènes. 
Cela  n'empêohe  pas  Gillocq  de  recommencer  en  1636. 
L'année  suivante,  Christophe  Morlet,  doyen  et  chanoine 
de  la  cathédrale,  se  charge  du  même  soin.  En  1628,  c'est 
Pierre  Paunet,  évoque.  Après  lui,  la  distribution  se  fa»t 
«  ex  Itberalitate  et  muniflcentiaclarissimorumPrœtorunv, 
senatorum,  itemque  decemvîrorum  Audomarensium.  » 
Gïllocq  renouvelle  sa  générosité  en  1630  ;  le  doyen  et  le 
chapitre  en  1631.  Christophe  de  Morlet,  a  in  sua  in  Epia- 
eopum  inauguratione  »,  se  réserve  cette  marque  de  faveur 
(1632).  Le  doyen  et  le  chapitre  la  reprennent  en  1633  et  Ton 
voit  que  Walerand  de  Kerchove  était  à  la  tète  de  ses  cha- 
noines. En  1634-,  le  gouverneur  de  la  ville,  Gilles,  vicomte 
-de  Lières,  etc.,  marche  sur  leur  trace. 

11  serait  fastidieux  de  relater  la  part  prise  tant  de  fois 
par  la  municipalité  à  la  fête  scolaire.  Qu'il  suffise  de  citer 
les  années  où  ils  se  chargèrent  de  donner  ce gaged'amitié, 
1658,  1701,  1704,  1716,  1721,  1725,  1727,  1730,  1736,  1737, 
1738,  1740,  1743,  1746,  1747,  1748,  1750,  1752,  1753, 1754, 
1758, 1761- 

Dom  Guillaume  Pattinier  et  Tabbaye  de  Saint-Bertio 
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cfbnnent  les  prix  en  1640,  Dom  Antoine  Laurin,  abbé  du 
même  monastère,  en  16^2.  Le  manuscrit  ne  désigne  per- 
sonne pour  les  années  163'i-  à  1640, 1641,  1643^  1644,  1-645, 
1646.  Le  doyen  Jean-Marie  de  Marnix,  et  le  chapitre  figu- 
rent en  1647. 

Très  illustre  et  très  excellent,  Gillion,  Othon,  marquis 
de  Trazegnies,  baron  de  Silly,  pair  du  Hainaut,  sénéchal 
héréditaire  de  Lièp;e,  conseiller  du  Roi  au  département  de 
la  guerre,  colonel  du  1"  régiment  de  Wallons  à  pied, 
gouverneur  et  capitaine  général  de  Saint-Omer  et  du 
comté  d'Artois,  est  nommé  pour  1648. 

L'année  suivante,  un  des  lauréats  couronnés,  Jacques- 
Louis  de  Wissocq,  baron  d'Esclimeux,  supporte  la  dépense 
des  livres  et  des  couronnes.  Lui-même  est  proclamé  pre- 
mier dans  la  classe  de  poésie.  Après  lui,  c'est  Fabbé  de 
Chocques,  Jean  de  Lièrcs  (1650)  ;  puis  Ambroise,  comte 
de  Hornes,  1651  ;  on  lit  :  «  ex  liberalitate  et  munificentia 
lllustrissimi  et  Excellentissinii  herois,  Ambrosii  de  Har- 
nes,  comitis  Hornani,  comitis  de  Bassiguy,  supremi  Box- 
tellœ  Baronis  ac  Domini  etc.,  Régis  Catholico  in  re  belHca 
àconsiliis,  summi  rei  tormentariee  regiis  in  exercitibup, 
et  totius  Arthcsiee  armorumque  îbi  prcefecti.  »  Il  y  a  une 
lacune  eu  165?.  François  de  Lieres  reprend  les  traditions 
de  ses  prédécesseurs,  dans  la  charge  d'abbés  de  Saint- 
Bertin  (1653). 

Une  sorte  de  dédicace  signale  le  donateur  suivant, 
ff  Maximos,  Amplissi  Domini,  ad  rectè  faciendum  stimu- 
los  admonet  rectè  Tacli  merces.  Hinc  est  quod  vestra  hœc 
juventas  quœ  in  hoc  Patrum  Societatis  Jesu  coUegio 
adolescet  vestris  hodiè  sufTragiis  et  liberalitate  laborum 
et  industries  suœ  prœmium  post  ...mbrabile  in  Palladis 
campo  expectat.  Igitur  quod  Teiix  faustum  fortunatumque 
siti  Ex  liberalitate  et  muniflcentia  Amplissimorum  D.  D., 
Domini  Prœtoris,  senalorum  et  decemvirorum  civitatis 
Audomarensis  donatur  prœmio » 

A  leur  exemple,  les  illustres,  très  révérends  et  très 
ièrudits  miessieurs  de  la  cathédrale,  en  1655  ;  le  conseil 
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d^Artois,  ea  1656,  octroyent  la  somme  nécessaire.  Ijd 
11  septembre  1657,  Dom  Jacques  Vanderlindeny  prieur  de 
Reaty  et  de  Biencourt  fait  la  même  largesse.  La  munici- 
palité de  Saint-Omer  (1658),  François  de  Lières,  abbé  de 
Saint-Bertin  (1659),  se  voient  imités  en  1660  par  Eugène  de 
Montmorency,  prince  de  Robecq,  marquis  de  Morbecq, 
comte  d'Ëstaires  (Stegrœ),  vicomte  d'Aire.  Après  1661,  où 
ne  figure  aucun  nom,  bien  que  la  proclamation  des  prix 
se  fasse  comme  à  l'ordinaire,  c'est,  en  1662,  Charles  de 
Longue  val,  doyen  de  la  cathédrale.  Un  de  ses  collègues, 
Jacques  de  Lières,  prend  sa  place  l'année  suivante.  Ce 
chanoine,  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit,  était  en  même 
temps  pénitencier  de  la  cathédrale  et  député  ordinaire  de 
l'ordre  du  clergé  aux  Etats  d'Artois. 

Une  mention  plus  longue  est  faite  pour  1664,  et  une 
plume  exercée  prend  le  soin  de  relever  la  munificence  de 
.  Chrétien- Victor  de  Croecer,  seigneur  de  Daudinthun, 
dans  les  termes  suivants  : 

c  Quod  œternœ  sapientiee  Mater  Augustissima  studîo- 
rum  nostrorum  secundum  Deum  Optimum  Maximum 
preeses  benignissima  prospéré  ac  féliciter  evenire  velit  ! 

»  Ex  liberalitate  ac  munificentia  Illustris  ac  generosi 
Domini  Christian]  Vlctoris  de  Croecer,  ToparchoB  in 
D'Audincthun  ac  Denebrucq,  Suœ  Majestatis  Equitis, 
Conciliarii  in  Provincia  Arthesiana,  prœmia  decernuntur 
ils  qui  bellicam  œmulati  fortitudinem  de  pervicacibus  otii 
litterarii  inimicis  gloriosam  victoriam  reportaverunt.  » 

(1665).  Voici  encore  un  autre  chanoine,  D.  Denys,  licen- 
cié en  l'un  et  l'autre  droit  (J.  U.  Licentiati),  et  archidiacre 
d'Artois.  Personne  ne  figure  Tannée  suivante.  En  1667| 
les  prix  sont  donnés  par  le  prince  de  Bournonville,  gou- 
verneur et  capitaine  général  d'Artois,  puis  par  l'abbé  de 
Saint-Bertin,  François  de  Lières  (1668),  l'évèque  de  Saint- 
Omer,  Ladislas  Jonnart  (1669).  Le  très  érudit  et  très  ré* 
vérend  Louis  d'Aulmeric,  licencié  en  théologie,  chanoine 
gradué  de  la  cathédrale  et  archidiacre  de  Flandre  ne  veut 
pas  faire  moins  en  1670  que  le  chanoine  Denys,  son  col- 
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lègue,  cinq  aos  plus  tôt.  Plusieurs  dignitaires  du  clergé 
se  cotisent  (1671),  Christophe  Payen,  seigneur  d'Essars, 
chanoine  de  la  cathédrale,  le  très  illustre  François  de 
Lens,  comte  de  Blendecques,et  le  très  sage  (consultissimi) 
Alard  Deslions,  seigneur  de  Roaulx^Pelice,  ayant  droit  au 
blason  (scutiferi  toparchœ),  avocat  au  Conseil  d'Artois, 
députés  ordinaires,  pour  le  clergé,  aux  Etats  Généraux 
d'Artois.  Pour  1673,  on  indique  Mgr  Jacques-Théodore, 
des  comtes  de  Bryas,  évèque  de  Saint-Omer.  Aucun  nom 
n'est  donné  pour  1672,  1674,  1674,  1676, 1677,  date  de  la 
prise  de  la  ville  par  Louis  XIV,  1678  et  1679.  Benoit  de 
Béthune  des  Plancques,  abbé  de  Saint-Bertin,  se  fait  un 
honneur  de  renouer  les  traditions  de  générosité  de  son 
monastère  (1680).  Le  6  septembre  1681,  François  du 
Chambge,  archidiacre  de.  Flandre,  chanoine  gradué, 
vicaire  capitulaire,  le  siège  vacant,  succède  au  précédent, 
et  fait  place,  le  2  septembre  suivant,  à  Dom  George,  abbé 
de  Clairmarais,  de  Tordre  de  Citeaux.  Le  comte  de  Blen- 
deck  et  les  échevins  donnent  les  prix,  le  6  septembre  1683. 
L'année  suivante,  la  distribution  se  fait  à  la  même  date, 
par  la  générosité  de  Charles  de  la  Haye,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  comte  d'Hesecque,  baron  d'Esquedecque,  etc. 
L'abbé  de  Béthune  des  Plancques,  renouvelle  les  largesses 
de  Saint-Bertin  en  1685.  Aucun  nom  n'est  cité  pendant 
les  sept  années  qui  suivent.  André  Thomas,  abbé  de  Saint- 
André,  préside  en  1693,  et  Benoît  de  Béthune  des  Plane- 
ques  en  1694.  Pour  la  première  fois,  le  Grand-Prieur  do 
Saint-Bertin,  Charles  Daman,  représente  l'abbaye.  On  lui 
donne  aussi  le  titre  de  granarius. 

La  municipalité  en  1696,  Jean  Dubois,  abbé  de  Ham-les- 
LiUers  (1698),  Tabbé  de  Clairmarais  (1698),  Momelin  le 
Riche,  Grand-Prieur  de  Saint-Bertin  (1700),  la  municipa- 
lité (1701),  Benoit  de  Béthune  des  Plancques  (1702)  le 
cèdent,  l'année  suivante  à  Grégoire  Campion,  abbé  de 
Ruisseau  ville,  de  Tordre  des  Prémontrés.  Ce  monastère 
est  appelé  «  Sanctœ  Marise  in  Nemore».  Le  corps  de  ville 
reprend  ses  traditions  en  1704,  1707  et  1716,  Momelin  le 
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Riche  en  1706, 1708,  1715, 1717.  Dans  l'intervalle,  on  ne 
cite  aucun  nom.  À  partir  de  1719,  Antoine  de  la  Houssoye, 
abbé  de  Clairmarais,  Momelin  le  Riche,  la  municipalité 
Audomaroise,  Antoine  Fine  de  Brianville,  nouvel  abbé  de 
Clairmarais,  Milon  Marcq,  abbé  de  Saint-Josse-au-Bois, 
ou  Dompmartin,  se  succèdent  sans  interruption.  Benoît 
Petitpas,  remplace  son  prédécesseur  Momelin  en  1724,  et 
alterne  avec  la  municipalité  (17S6et  1727).  A  cette  dernière 
occasion,  le  Couronnement  de  Salomon,  (Salomon  in 
Regem  inunctus),  est  représenté  sur  le  théâtre  du  collège 
(28  août).  Joseph-Alphonse  d&  Valbelle,  des  comtes  de 
Marseille, évoque  de  Saint-Omer,prend8on  tour,le3t  août 
1728.  L'abbé  de  Saint-Bertin,  Benoît  Petitpas  et  la  muni- 
cipalité suivent  en  1729  et  1730.  Le  30  août  1731,  Antoine 
Boubert,  abbé  de  Saint- André-au-Bois  et  grand-prévôt  de 
Magdebourg  interrompt  la  série  ordinaire.  Saint  Bertin« 
avec  l'abbé  Petitpas,  la  reprend  en  1732  et  la  munici- 
palité en  1733  et  1734.  L'année  suivante,  Claude  Sterinv 
abbé  des  Prémontrés,  comte  de  Saint-Philibert,  sei- 
gneur de  Clarq,  se  fait  place.  Le  corps  de  ville  présida 
en  1737,  le  2  septembre  1738,  et  en  1740;  Petitpas  en 
1739,  Joseph-Alphonse  de  Valbelle  en  1741,  Petitpas  le 
30  août  1742,  le  «  Senatus  »  audomarois  (2  septembre  1743). 
Barthélémy  de  Grielie,  abbé  de  Clairmarais.  de  l'ordre  de 
Citeaux  donne  les  prix,  le  1"  septembre  1744.  Charles  de 
Gherbode  signale  son  élection  à  l'abbaye  de  Saint-Bertin 
par  la  donation  tant  de  fois  répétée  des  prix  du  collège, 
le  1"  septembre  1745.  C'est  encore  la  municipalité,  qui 
joue  le  rôle  de  bienfaiteur,  le  31  août  1746  et  1747,  le 
30  août  1748  et  le  1"  septembre  1750.  Dans  l'intervalle  lé 
corps  judiciaire  de  la  ville,  le  2  septembre  1749  et  Charles 
de  Gherbode,  le  2  septembre  1751.  La  municipalité  rentre 
en  scène  le  31  août  1752,  le  30  août  1753  et  1754,  puis  en 
1756,  en  1760  et  1761.  François-Joseph  de  Brunet  de  Mon- 
louet,  évéque  de  Saint-Omer,  se  réserve  le  même  honneur, 
le  29  août  1755,  et  le  corps  judiciaire  en  1760.  «  Ex  libéra- 
litate  et  munificencia  amplissimorum  D.  norum  D.  norum 
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prœnobilis  vîri  urbis  regalis  etcuriœ  judiciarisBAudoma^ 
jrensis  supremi  ejusdem  cariœ  prœtoris,  soDatorum  cœte* 
rumque  assessorum  loDgè  meritissimorum.»  La  suppres^ 
sion  de  la  ÇompagDie  de  Jésus  en  France  put  seule  mettre 
fin  à  Tusage  traditionnel  de  la  donation  si  libéralement 
faite  par  les  amis  et  les  bienfaiteurs  du  Collège  Wallon. 
Ces  largesses  récompensaient  souvent  un  réel  mérite. 

Parmi  les  élèves  distingués  de  cette  maison  on  remar- 
que le  P.  Martin  du  Cygne,  poète  latin  et  écrivain  juste- 
ment estimé;  il  avait  fait  ses  études  classiques  dans  sa 
ville  natale.  D'après  les  palmarès,  c'est  à  lui  que  revint 
le  1"  prix  de  sa  classe  en  cinquième  (1631)  ;  le  2*  prix  en 
quatrième  (1632)  ;  le  5*  prix  en  troisième  (1633)  ;  mais  son 
nom  ne  figure  même  pas  au  dernier  rang,  dans  les  années 
où  il  aurait  dû,  ce  semble,  remporter  la  palme  de  la 
poésie  et  de  l'éloquence.  La  môme  remarque  s'applique 
au  P.  Jean-Baptiste  de  Balinghen,  son  condisciple  ;  son 
nom  ne  paraît  qu'en  Humanités,  pour  le  10*  prix,  en  1634. 
11  est  vrai  que  l'un  et  l'autre  ne  tardèrent  pas  à  devenir 
célèbres,  après  avoir  passé  du  banc  des  écoliers  à  la 
chaire  de  professeur. 

Dans  la  charge  de  Recteur  on  trouve  les  noms  des 
PP.  Jacques  Deschamps,  sorti  de  charge  en  1713%  Ignace 
Deslions,  Pierre  Forceville  en  1718,  Jacques  de  Ruelles 
(1723),  Joseph  Descamps  (1729),  J.-B.  Faulconnier  (1T30), 
Albert  Enlart  (1733),  Laurent  Bellère  (1736),  François  De- 
teure  (1739).  Les  préfets  des  Etudes  changeaient  plus 
fréquemment.  On  voit  les  noms  des  PP.  Nicolas  Fyes 
(1713),  A.  de  la  Mothe  (1716),  Anselme  Werdert  (1718), 
Jacques  Defontaine  (1719),  Albert  de  Villers  (1720),  Jean 
Vieillevoye  (1723),  Adrien  de  Fleschinel  (1724),  Jacques 

^  Il  ne  peat  être  évidemment  question  des  premiers  supé- 
rieurs du  collège,  P.  Baudouin  de  l'Ange,  etc.,  puisque  le 
registre  commence  avec  l'année  1713.  D'ailleurs,  la  liste  des 
Recteurs  a  été  publiée  dans  le  Bulletin  historique  des  Antiquaires 
de  laMorinie,  3**  livraison,  1852,  p.  99. 


^ 
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DasBon ville  (1725),  Antoine  Besson  (1726),  Jean  Cauvet 
(1727),  Etienne  Dailiet  (1728),  Jacques  de  la  Haize  (1729)» 
Joseph  de  Clety  (1731),  Bruno  Pryenguez  (1T32),  Paul 
Weylandt  (1733),  Louis  de  Galonné  (1734),  Antoine  Del  ville 
(1736),  J.-B.  Schouteten  (1737). 


SatDt-Omer.  Imp.  h.  d'boiiont. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  9  janxner  1899. 

Présidents  :  MM.  Tabbé  BLED  et  REVILLION. 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  est  ouverte  û  8  h.  10  par  M.  TabbéBled  qui  an- 
nonce que  MM.  Decroos,  Boitel  et  Duquenoy  se  sont 
excusés  de  ne  pouvoir  y  assister.  Avant  d'entahier  l'ordre 
dû  jour,  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  de  la  perte 
qu'elle  vient  d'éprouver  en  la  personne  de  M,  F.  Doazan, 
ancien  receveur  des  finances,  membre  titulaire  depuis  le 
12  janvier  1884,  décédé  li\  8  janvier  ;  et  il  exprime  combien 
toute  la  Compagnie  s'assjdicie  au  deuil  de  ce  collègue  sym- 
pathique, qui,  bien  que  n'ayant  pas  collaboré  d'une  façon 
active  aux  publications  de  la  Société  lui  a  rendu  néan- 
moins service  en  maintes  occasions  avec  une  complai- 
sance empressée,  spécialement  en  ce  qui  concerne  les 
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relations  avec  les  pays  étrangers  dont  il  connaissait  les 
langues. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  du  der- 
nier procès-verbal  qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons,  hommages,  échanges. 

La  Société  a  reçu  à  titre  d'hommages  d'auteurs  : 

—  de  M.  A.  Janvier  :  Etude  sur  Domart-les-Ponthieu. 
Amiens,  Piteux.  1898. 

—  de  M.  le  C"  A.  de  Loisne  :  Vancien  Dialecte  artésien, 
d'après  les  Chartes  en  langue  vulgaire  du  Chapitre 
d'Arras  (1248  à  1301).  Arras.  1898. 

—  de  M.  Boitel  :  Photographie  des  trouvailles  faites  au 
cimetière  mérovingien  de  Cormettes  en  1898.  (2*  série 
d'objets  photographiés.) 

—  En  outre,  les  ouvrages  suivants  ont  été  donnés  à  la 
bibliothèque  : 

—  par  M.  H.  de  Givenchy  :  Carfe  chorographique  de  la 
Belgique  en  69  feuilles,  d'après  celle  de  Ferrari,  aug- 
mentée et  publiée  en  180  feuilles  par  M.  Capitaine. 
Paris,  an  IV. 

—  par  M.  J.  de  Pas  :  VArtois  souterrain,  par  Ternynck, 
en  4  volumes  in-8*  avec  pi.  ainsi  que  six  volumes,  dix 
anciens  mémoires,  et  un  lot  de  brochures  diverses,  le 
tout  relatif  à  l'histoire  d'Artois. 

Remerciements. 

Correspondance, 

Accusés  de  réception  : 

—  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  exemplaires 
du  25'  volume  des  Mémoires  ainsi  que  de  la  187*  livrai- 
son du  Bulletin,  destinés  à  être  transmis  aux  Sociétés 
correspondantes. 

—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich,  du  tome  26 
des  Mémoires,  ainsi  que  du  dernier  fascicule  des  Char- 
tes de  Saint-Bertin. 

—  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier,  de  l'envoi 
de  quatre  volumes  des  Mémoires,  et  de  deux  volumes 
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de  Bulletins  qui  manquaient  à  la  bibliothèque  de  cette 
Société. 
—  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Calais,  des  tomes  XXV 
et  XXVI  des  Mémoires. 

—  Par  lettre  du  8  décembre,  M.  le  baron  de  Saint- 
Pastou,  de  Béthune,  remercie  là  Société  qui  Ta  élu 
membre  honoraire  dans  sa  séance  du  7  novembre. 

—  Le  24  décembre,  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Com- 
mission départementale  des  Monuments  historiques  du 
Pas-de-Calais  informe  la  Société  que  pour  faire  suite  à  la 
demande  de  classement  de  Téglise  de  Wismes  et  de  la 
chapelle  du  Lycée  de  Saint-Omer,M.  le  Ministre  demande 
la  production  de  photographies  des  deux  monuments,  de 
manière  à  mettre  la  Commission  centrale  des  monuments 
historiques  à  môme  de  donner  son  avis  sur  la  demande. 

M.  Boitel,  membre  titulaire,  s'est  mis  obligeamment  à 
la  disposition  de  la  Société  pour  exécuter  les  reproduc- 
tions demandées  et  lui  permettre  ainsi  de  donner  complè- 
tement satisfaction  à  cette  demande. 

—  Le  27  décembre,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique annonce  qu'il  vient  de  prescrire  au  nom  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  l'ordonnancement 
d'une  somme  de  cinq  cents  francs  à  l'effet  de  terminer  la 
publication  des  «  Chartes  de  Saint-Bertin  ». 

M.  le  Secrétaire  général  s'est  chargé  de  remercier  M.  le 
Ministre  de  cette  subvention  qui  permettra  l'achèvement 
de  la  publication  pour  l'exposition  de  1900. 

—  Il  est  donné  ensuite  lecture  d'une  circulaire  du 
30  décembre  du  Comité  organisateur  de  la  XIV  session 
de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique 
qui  a  désigné  la  ville  d'Arlon  pour  être  le  siège  du  Congrès 
en  1899.  Les  Sociétés  correspondantes  sont  invitées  à 
concourir  à  la  rédaction  du  questionnaire  en  indiquant 
quels  points  elles  désireraient  voir  traiter  au  Congrès. 

« 

Renouvellement  du  Bureau. 
L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  pour  le  renouvel- 
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lement  du  Président  et  du  Vice-Président  qui,  par  suite 
de  l'expiration  d'un  délai  de  cinq  années  depuis  leur  en- 
trée en  fonction,  ne  se  trouvent  plus  rééligibles  cette 
année  conformément  à  l'article  29  du  règlement. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résultats  sui- 
vants : 

Président  :  M.  Revillion. 

Vice-Président  :  M.  l'abbé  Bled. 

Au  moment  de  céder  le  fauteuil  du  président  à  M.  Re- 
villion, M.  l'abbé  Bled  prend  la  parole  pour  remercier  ses 
collègues  des  marques  de  confiance  et  d'estime  qu'ils 
n'ont  cessé  de  lui  témoigner  en  échange  desquelles  il  leur 
promet  la  continuation  de  sa  collaboration  la  plus  active. 

M.  Revillion  prend  alors  la  présidence  de  la  séance  et 
témoigne  à  la  Compagnie  l'expression  de  sa  gratitude 
pour  l'honneur  qui  lui  est  fait  par  son  élection.  Il  l'assure 
de  son  concours  le  plus  dévoué. 

II  est  procédé  ensuite  au  renouvellement  de  la  commis- 
sion du  Bulletin  qui  sera  composée  cette  année  de 
MM.  Van  Kempen,  Decroos,  C.  de  Pas,  Marion  et  Boltel. 

Reddition  des  comptes  de  1899. 

• 

En  l'absence  de  M.  le  Trésorier,  M.  le  Président  donne 
lecture  des  comptes  de  l'exercice  1898.  Il  résulte  de  cet 
exposé  que  la  situation  financière  se  trouve  plus  obérée 
encore  que  Tannée  précédente  par  suite  du  montant  élevé 
des  impressions  faites  dans  le  cours  de  1898.  D'ailleurs  il 
y  a  lieu  de  présumer  que  par  suite  de  l'avance  prise  sur 
les  publications  de  Mémoires,  les  travaux  seront  moins 
actifs  cette  année,  ce  qui  amènera  vraisemblablement  la 
situation  à  un  état  normal. 

L'examen  des  comptes  est  renvoyé  à  une  commission 
composée  de  MM.  de  Noircarme,  Van  Kempen  et  Charles 
de  Pas. 

Communications. 

Famille  de       M.  J.-H.  Round,  membre  correspondant  à  Londres, 
adresse  à  la  Société  une  mention  sur  Guillaume,  châtelain 
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de  Saint-Omer,  qu'il  a  relevée  au  rôle  de  V Echiquier  Art' 
glais  d'octobre  1130,  et  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'ou- 
vrage de  M.  A.  Giry  (Les  Châtelains  de  Saint-OmerJ  * 
«  per  brève  Régis,  Balduino  flandrensi  London  x  marcas 
argenti  pro  amore  Willelmi  castellani  de  Sancto  Audo- 
maro,  Radulfo  Villano  x  marcas  argent!  pro  amore  An- 
drée de  Baldement  »  etc 

L'honorable  correspondant  indique  en  même  temps  une 
rectification  à  apporter  à  la  chronologie  des  chartes  de 
Tabbaye  de  Clairmarais  analysées  dans  la  dernière  livrai- 
son du  Bulletin.  Une  charte  non  datée  d'Henry,  roi  d'An- 
gleterre (v.  livraison  187,  p.  267-8)  doit  se  rapporter  à 
Henri  II  et  se  placer  environ  à  Tan  1164.  La  mention,  au 
nombre  des  témoins,  d'Otton  de  Saint-Omer,  donnée  par 
l'auteur  de  la  chronique,  doit  en  effet  être  identifiée  avec 
Hoston,  chevalier  du  Temple,  mort  vers  1166  (v.  Giry, 
op»  cit,  pp.  21-22). 

—  M.  Revillion  signale  à  ses  collègues  un  manuscrit  Musique  du 

XVIII*  siècle 
de  chants  écrits  pour  le  carillon  existant  dans  une  biblio-  pourcarillon. 

thèque  particulière  de  la  ville  *  et  ayant  pour  titre  : 
«  Pièces,  Marches,  Menuets,  variations  arrengés  (sic)  pour 
le  Carillon,  par  B.-A.  Dupont)),  Ce  recueil  est  intéressant 
à  un  double  point  de  vue,  d'abord  en  ce  qu'il  porte  la 
mention  suivante  :  «  Ce  livre  appartient  à  André-Jean- 
Bonav.  Dupont,  1780,  organiste  carillonneur  de  Tabbaye 
de  Saint'Bertin  en  1785.  s  De  plus,  cette  musique  paraît 
être  une  rareté  intéressante.  En  effet,  on  ne  connaît  jus- 
qu*â  présent  que  *très  peu  d'auteurs  ayant  écrit  pour 
carillon  au  siècle  dernier.  Fétis  ne  cite  que  le  nommé 
Polhof,  d'Amsterdam,  qu'il  croit  être  le  seul.  Toutefois  les 
membres  qui  ont  assisté  aux  congrès  de  la  Fédération 
archéologique  de  Belgique,  se  souviennent  y  avoir  en- 
tendu, particulièrement  à  Malines  et  Audenarde,  des 
concerts  d'artistes  carillonneurs  avec   reconstitution  et 

r 

i.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Charles.  1874-1875. 
2.  Il  appartient  actuellement  à  M.  L.  Catouillard,  Torganiste  dis- 
tingué de  la  basilique  Notre-Dame. 
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exécution  d'anciens  airs,  ce  qui  semble  indiquer  que 
depuis  Fétis,  des  recherches  ont  été  faites  sur  l'ancienne 
musique  adaptée  au  carillon. 

Testament  de  —  M.  F.  de  Monnecove,  membre  titulaire,  expose  à  la 
évoque  de    Société  qu'il  a  relevé  aux  Archives  nationales  et  à  la 

Thérouanne.  Bibliothèque  nationale  l'existence  de  deux  documents 
qu'il  juge  d'un  grand  intérêt  pour  notre  histoire  locale  et 
il  donne  lecture  du  rapport  suivant  qu'il  soumet  à  la 
Société. 

NOTE  sur  le  testament  et  sur  le  compte  de  l'exécution  testamentaire, 
des  obsèques  et  des  funérailles  de  Jean  Tabary,  éveque  de  Thé- 
rouanne  (Îé03), 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  MoriDie  a  publié,  dans  le 
sixième  volume  de  son  Bulletin  historique,  page  45,  Tinven- 
taire  des  biens  meubles  délaissés  par  François  de  Melun, 
évoque  de  Thérouanne  et  prévôt  de  l'église  de  Saint-Omer. 

Il  serait  très  intéressant  de  rapprocher  de  ce  document  un 
compte  manuscrit  relatif  à  Texécution  testamentaire,  aux  obsè- 
ques et  aux  funérailles  de  Jean  Tabary,  évêque  de  Thérouanne, 
mort  à  Paris,  en  1403. 

Ce  document,  absolument  inédit,  se  divise  en  plusieurs  cha- 
pitres qui  concernent  : 

Les  recettes  faites  par  suite 
1*  de  la  vente  des  divers  meubles  trouvés  dans  son  hôtel,  à 

Paris  ; 
2*  de  la  vente  des  meubles  trouvés  tant  à  Thérouanne  que 

dans  le  trésor  de  l'église  collégiale  d'Aire  ; 
3"*  des  denier^  non  compris  aux  inventaires  ; 
4*  de  la  vente  de  son  hôtel  à  Paris. 

Les  dépenses  effectuées 
1"  pour  ses  obsèques  et  funérailles  ; 
2*  pour  payer  ses  dettes  ; 
3*  pour  acquitter  ses  aumônes  testamentaires  ; 
4*  pour  la  fondation  et  dotation  de  deux  chapelles  en  l'église  de 

Thérouanne  ; 
5*  pour  les  aumônes  faites  par  ses  exécuteurs  testamentaires 

sur  le  résidu  de  ses  biens  ; 
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6"*  pour  diverses  œnvres  et  réparations  ; 

7*  pour  diverses  charges  se  rapportant  aax  immeables  ; 

8*  pour  deniers  rendus.  * 

Il  conviendrait  de  faire  précéder  ce  document  du  texte  éga- 
lement inédit  du  testament  de  Jean  Tabary,  mais  on  ne  pour- 
rait y  joindre  Tinventaire  dressé  après  son  décès,  cette  pièce  ne 
nous  étant  point  parvenue. 

Parmi  les  testaments  enregistrés  au  Parlement  de  Paris, 
sous  le  règne  de  Charles  VI,  M.  Tuetey,  actuellement  soos- 
chef  de  la  section  moderne  aux  Archives  nationales,  en  a 
choisi  48  qu'il  a  publiés  dans  la  collection  des  documents  iné- 
dits sur  rhistoire  de  France  (nouvelle  série,  tome  III  des  mé- 
langes historiques);  celui  de  Jean  Tabary  n*est  pas  de  ce 
nombre,  ce  serait  donc  une  bonne  fortune  pour  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  de  pouvoir  le  mettre  en  lumière. 

Dans  sa  notice  préliminaire,  M.  Tuetey  s'exprime  ainsi  :  «  Si 
«  le  texte  de  nombreux  testaments  nous  a  été  conservé,  par 
«  contre,  peu  de  comptes  d'exécutions  testamentaires  ont 
«  échappé  à  la  destruction  ;  nous  n'en  connaissons  aucun  pro- 
((  venant  des  testaments  enregistrés  au  Parlement.  »  Le  même 
auteur  se  borne  à  signaler  deux  comptes  existant  aux  Archives 
nationales,  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  connaissance  du 
compte  de  l'exécution  testamentaire  de  Jean  Tabary,  qui  est 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  constitue  un  docu- 
ment du  plus  haut  intérêt  et  absolument  inédit;  dans  une 
certaine  mesure  il  pourrait  suppléer  à  l'inventaire  qui  nous 
manque. 

L'honorable  membre  ajoute  que  si  la  Compagnie  pen- 
sait que  la  publication  de  ces  documents  pût  être  faite  par 
ses  soins,  il  serait  à  sa  disposition  pour  la  préparer  ;  il  y 
aurait  dès  lors  lieu  d'examiner  si  elle  devrait  figurer 
dans  les  Mémoires  ou  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  la  faire 
dans  le  format  in-4'  adopté  pour  les  «  Chartes  de  Saint- 
Bertin  »,  ce  qui  serait  subordonné  toutefois  à  la  concession 
par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  d'une  subven- 
tion spéciale. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  de  Monnecove 
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pour  sa  communication  qui  est  écoutée  avec  le  plus  grand 
intérêt.  Les  membres  présents  se  montrent  à  priori  très 
favorables  à  l'entreprise  par  la  Société  de  cette  publica- 
tion. Toutefois  en  raison  des  difficultés  d'exécution  qui 
résultent  en  grande  partie  de  la  situation  financière 
actuelle,  la  question  ne  peut  être  résolue  dès  à  présent 
avant  d'avoir  été  examinée  par  la  Commission  du  Bul- 
letin. 

Lectures» 

Cimetières       H  est  donné  lecture  d'une  note  envoyée  par  M.  l'abbé 
gaUo-romains  ^  ,,  ,»     .  .  i    «  i      i«       .  ..  ,. 

près  de  Lum-  Collet  sur  lexistence  probable  d  anciens  cimetières  gallo- 

bres.  romains  ou  mérovingiensà  Wavrans  et  Blêquin.  L'auteur 

se  base  sur  des  trouvailles  de  poteries,  armes  et  osse- 
ments mises  à  jour,  à  Wavrans,  en  1863  et  1878,  lors  de 
travaux  effectués  à  un  chemin  au  pied  du  mont  dit  de 
Snint'Omer ;  de  môme  à  Bléquin,  en  1867,  lors  de  l'ouver- 
ture du  chemin  de  grande  communication,  n*  202,  section 
de  Desvres. 

Ces  observations  recueillies  auprès  de  MM.  Lozinguez, 
cantonnier-chef  à  Cléty,  ei  Tyran,  greffier  de  paix  à 
Lumbres,  font  présumer  qu'il  y  aurait  là  encore  des 
champs  inexplorés  riches  en  observations  archéolo- 
giques. 11  était  intéressant  de  les  noter,  et,  en  rappro- 
chant ces  indications  des  trouvailles  relevées  récemment 
à  Lumbres  et  Cormettes,  de  conclure,  ainsi  que  le  fait 
Fauteur  de  la  communication,  à  l'existence  d'une  popula- 
tion sédentaire  importante  en  cette  région  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  ère. 

—  Uancien  nom  de  Saint-Quentin -lez- A  ire. 

Ancien  nom  ^*  I^  Secrétaire  général  lit  ensuite  une  étude  de  M.  le 
de  St-Quen-  c««  a.,  de  Loisne  sur  l'ancien  nom  de  Saint  Quentin-lez- 
Aire,  qui  aurait  été  Blèti  et  Blessi.  Or  ce  mot  a  dû  être 
l'objet  de  confusions  fréquentes  avec  Blessy  (canton  de 
Norrent  Fontes),  et  l'auteur  montre,  par  des  indications 
topographiques,  que  bien  des  textes  attribués  à  cette  der- 
nière localité  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  la  restitu- 


-  315  — 

tion  à  Saint-Quentin-lez-Aire  de  son  ancien  nom  qui 
aurait  été  peu  à  peu  abandonné  pour  celui  du  vocable  de 
la  copella,  érigée  au  xi'  siècle  à  cet  endroit. 

Cette  étude  très  documentée  est  écoutée  avec  attention, 
et  renvoyée  à  la  commission  du  Bulletin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  b.  50. 


Séance  du  6  février  1899. 

Président  :  M.   REVILUON. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  M.  le  Président  annonce 
que  la  Société  a  encore  à  enregistrer  la  perte  de  deux  de 
ses  membres  :  M.  Charles  de  Givenchy,  membre  titulaire 
depuis  le  8  novembre  1850  et  M.  Gaston  de  Monnecove, 
membre  honoraire  depuis  le  30  mai  1892. 11  rappelle  que 
M.  C.  de  Givenchy,  fils  de  M.  Louis  de  Givenchy,  membre 
fondateur  et  secrétaire-général,  se  trouvait  être  le  plus 
ancien  membre  titulaire,  et  qu'il  n'avait  jamais  cessé  de 
s'intéresser  à  la  Société,  malgré  une  maladie  de  la  vue 
qui  le  tenait  éloigné  de  ses  travaux.  Les  membres  de  la 
Compagnie,  par  Torgane  do  leur  Président,  adressent 
l'expression  de  leurs  condoléances  aux  familles  de  leurs 
deux  collègues. 

—  Il  est  ensuite  donné  lecture  du  dernier  procès- verbal 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

—  de  la  Commission  Impériale  Archéologique  de  Saint- 
Pétersbourg  du  tome  XXVI  des  Mémoires,  de  la  186'  li- 
vraison du  Bulletin,  et  du  dernier  fascicule  des  Chartes 
de  Saint-Bertin. 

—  del'American  philosophical  Society  à  Philadelphie  de 
l'envoi  qui  lui  a  été  fait  des  tomes  IV,  X  et  XIII  des 
Mémoires,  de  deux  livraisons  du  Bulletin  et  de  la  Table 
des  Bulletins  et  Mémoires. 

—  Par  circulaire  datée  du  15  décembre  1898,  M.  le  Mi- 
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nistre  du  Commerce  et  de  l'Industrie  sollicite  la  partici- 
pation de  la  Société  et  de  ses  membres  à  l'exposition  ré- 
trospective formant  la  classe  112  groupe  xvi  de  l'exposi- 
tion de  1900,  et  destinée  à  faire  connaître  l'histoire  et  les 
progrès  de  l'assistance  publique  et  privée  en  France, 
ainsi  que  des  institutions  pénitentiaires  et  des  œuvres  de 
relèvement  des  prisonniers.  La  circulaire,  dont  11  est 
donné  lecture,  expose  en  détail  l'organisation  de  cette 
section. 

—  Communication  est  donnée  ensuite  de  Tenvoi  de 
l'avis  de  faire-part  de  la  mort  de  M.  Louis-Adolphe 
Moulin,  membre  et  secrétaire  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Château-Thierry,  décédé  le  30  janvier, 
dans  sa  76*  année. 

—  M.  l'abbé  Bled  annonce  qu'après  une  démarche  faite 
obligeamment  sur  sa  demande  par  M.  Dimier,  professeur 
au  Lycée  de  Valenciennes,  au  cours  d'un  voyage  d'études 
en  Hollande,  celui-ci  a  pu  obtenir  pour  la  Société  l'auto- 
risation de  faire  photographier  les  volets  du  retable  de 
Saint-Bertin  qui  se  trouvent  dans  la  galerie  de  S.  A.  R. 
Madame  la  Princesse  de  Wied  à  La  Haye.  M.  l'abbé  Bled 
transmettra  à  M.  Dimier  les  remerciements  de  ses  collè- 
gues, et  M.  le  Secrétaire  général  se  chargera  de  corres- 
pondre avec  un  artiste  photographe  de  La  Haye  pour  faire 
exécuter  le  travail. 

Rapport  de  la  Commission  des  comptes. 

Le  rapport  de  la  Commission  nommée  pour  l'examen 
des  comptes  de  1898  constate  que  ceux-ci  ont  été  réguliè- 
rement tenus.  Ces  conclusions  sont  adoptées  à  l'unani- 
mité et  des  remerciements  sont  adressés  à  M.  le  Tréso- 
rier. 

Lecture, 

M.  Pagart  d'Hermansart  donne  lecture  d'un  article  in- 
titulé :  Différend  entre  Véchcvinage  de  Saint-Omer  et 
Ai*»»*  de  Bevres,  —  Episode  de  la  défense  de  la  liberté  in- 
dividuelle  au  XV'  siècle. 
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C'est  l'exposé  des  tentatives  faites  en  1461  par  M"'  de 
Bevres,  femme  d'Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  pour 
marier  une  jeune  fille  de  la  ville  avec  un  archer  au  ser- 
vice de  M.  de  Charolais  (depuis  Charles  le  Téméraire). 
L'auteur  raconte  l'arrestation  successive  de  trois  bour- 
geois, puis  de  deux  bourgeoises,  la  résistance  de  Jehen- 
nelle  le  Sceppere,  les  démarches  successives  du  Magis- 
trat, dont  un  des  mayeurs  est  obligé  d'aller  lui-même  à 
Bruxelles  pour  obtenir  qu'il  soit  mis  un  terme  à  toutes 
ces  vexations.  Il  fait  ressortir  combien  était  réelle  et 
efficace,  au  xv«  siècle,  la  protection  que  les  échevins  de- 
vaient aux  bourgeois  et  avec  quelle  prompte  vigilance  ils 
savaient  les  défendre. 

Ce  travail,  accompagné  de  deux  pièces  justificatives 
extraites  des  délibérations  du  Magistrat  et  des  comptes  de 
la  ville,  emprunte  un  attrait  particulier  à  son  caractère 
anecdotique  et  à  la  tournure  de  son  récit;  aussi  est-il 
écouté  avec  plaisir  par  les  membres  présents,  qui  décident 
qu'il  sera  renvoyé  à  la  Commission  du  Bulletin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 


Séance  du  6  mars  1899. 

Président  :  M.  REVILLION. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  qui 
est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques,  la  Société  a  regu  à 
titre  d'hommages  d'auteurs  : 

—  de  M.  Alph.  Roersch,  chargé  de  cours  à  l'Université  de 
Gand  :  Correspondance  inédite  de  Loibus,  abbé  d'Evers- 
ham.  Gand  1898. 

—  de  M.  A.  Loquin,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Bordeaux  :  Le  Masque  de  fer  et  le 
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livre  de  M.  Franiz-Frunck  Brentano,  Paris,  imp"*  des 

Libraires  associés  1899. 

Remerciements. 

Dans  les  publications  du  Ministère,  il  y  a  lieu  de  signa- 
ler dans  le  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  année  1898  : 

Page  176.  Communication  de  M.  A.  Guesnon.  —  Introduction 
au  Livre  Rouge  de  la  Vintaine  d'Arras.  —  a  La  Viotaine  était  un 
tribunal  de  police  industrielle,  chargé  par  délégation  échevinale 
de  faire  exécuter  les  bans,  édits  et  règlements  sur  les  corps  de 
métiers  de  la  draperie  et  la  fabrication  des  divers  tissus  de 
laine  pure  ou  mélangée  et  d'en  appliquer  les  pénalités.  » 
M.  Guesnon  donne  quelques  renseignements  relatifs  à  la  fabrica- 
.tion  des  draps  à  Saint-Omer  et  autres  villes  du  Nord  de  la  France. 

—  Page  212.  Communication  de  M.  le  comte  de  Loisne.  — 
Les  Baillis,  gouverneurs  et  grands  baillis  de  Béthune  (1210-1789). 
~  Ce  n'est  que  le  résumé  d'un  travail  plus  étendu  qui  doit 
paraître  prochainement  dans  les  Mémoires  de  la  Commission 
départementale  des  monuments  historiques.  M. de  Loisne  étudie 
les  fonctions  de  ces  officiers  au  point  de  vue  militaire,  admi- 
nistratif, judiciaire  et  financier.  A  la  suite  de  cette  étude  se 
trouve  la  liste  chronologique  de  ces  divers  officiers. 

L'apparition  récente  de  VHistoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer  de 
M.  Pagart  d'Hermansart  donne  un  attrait  spécial  à  l'étude 
comparative  de  cette  institution  à  Saint-Omer  et  dans  les  autres 
villes  du  Nord  de  la  France. 

—  Page  784.  Communication  de  M.  le  comte  de  Loisne.  — 
Lettres  patentes  du  Roi  Louis  XI  conférant  la  seigneurie  de  Béthune 
à  Antoine  de  Chourses,  son  chambellan  (1477  et  1482).  —  Louis  XI 
voulut  ainsi  récompenser  Anthoisne  de  Chourses,  seigneur  de 
Maigne,  des  services  que  celui-ci  lui  avait  rendus  pour  l'aider 
à  recouvrer  l'héritage  de  Charles  le  Téméraire. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 
—  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  des  tomes  XXIV  et 
XXVI  des  Mémoires. 


r 
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—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich,  du  tome  XXIV 
des  Mémoires,  du  dernier  fascicule  des  Chartes  de  St- 
Bertin  et  de  la  187'  livraison  du  Bulletin. 

—  du  Comité  des  Analectes  de  Louvain,  du  deuxième 
fascicule  du  tome  IV  des  Chartes  de  Saint-Bertin,  et  du 
tome  XXVI  des  Mémoires. 

—  Le  25  février,  M.  le  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint- 
Omer  accuse  réception  de  six  fascicules  du  Bulletin  qui 
manquaient  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  et  qui  y  complè- 
tent la  série  des  publications  de  la  Société. 

—  Par  circulaire  en  date  du  10  février,  M  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts  donne  avis  des 
conditions  dans  lesquelles  seront  délivrés  les  billets  de 
parcours  à  prix  réduit  pour  le  37*  Congrès  des  Sociétés 
savantes  qui  s'ouvrira  à  Toulouse,  en  Thôtel  d'Assézat,  le 
4  avril  1899.  M.  F.  de  Monnecove,  membre  titulaire, 
accepte  de  représenter  la  Société  à  titre  de  délégué  à 
cette  session. 

Candidature. 

MM.  Tabbé  Bled,  le  colonel  Morel  et  J.  de  Pas  présen- 
tent la  candidature,  comme  membre  titulaire,  de  M.  de 
Touchet,  chef  d'escadrons  au  ^1*  dragons,  à  Saint-Omer. 

Le  vote  est  ren^^oyé,  conformément  au  règlement,  à  la 
prochaine  séance. 

Lectures  et  communications, 

M.  Decroos  présente  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  l'abbé  Vicomtesse 

de  Fruffes 
Collet,  membre  honoraire,  un  travail  intitulé  «  la  vicom- 

tesse  de  Fruges  ».  C'est  une  étude  généalogique  sur  la 
famille  Sandelin,  et  en  particulier  sur  Marie-Josèphe 
Sandelin,  vicomtesse  de  Fruges,  baronne  d'Elnes,  qui  re- 
construisit rhôtel  du  gouverneur  acheté  en  1776  au  Ma- 
gistrat de  Saint-Omer.  Ces  documents  offrent  donc  sur- 
tout de  l'intérêt  pour  les  descendants  actuels  de  cette 
famille;  ils  prendront  d'ailleurs  naturellement  place  dans 
le  travail  que  l'auteur  prépare  sur  la  famille  de  Fiennes  à 
laquelle  la  famille  Sandelin  s'est  alliée. 
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Collège  Wal-     —  H  est  ensuite  donné  lecture  de  la  suite  des  documenls 
Orner.  "  ^^^  ^^  collège  Wallon  de  Saint  Orner,  envoyés  par  le 

P.  Hamy,  S.  J.  membre  correspondant. 

La  première  partie  de  ce  travail  a  paru  dans  la  dernière 
livraison  du  Bulletin  (p.  294-306).  Dans  une  seconde  partie, 
l'honorable  correspondant  a  noté  les  renseignements  qui 
peuvent  servir  à  fixer  le  montant  des  revenus  annuels  du 
collège  à  différentes  époques.  Enfin  une  troisième  partie 
nous  donne  la  nomenclature  des  noms  des  professeurs, 
avec  le  nombre  des  élèves  des  différentes  classes  de  1683 
à  1742.  Ces  pages  contiennent  des  données  curieuses  et 
inédites  dont  l'auteur  a  fait  ressortir  l'importance  pour 
l'histoire  de  l'enseignement  à  Saint-Omer.  Aussi  est-il 
décidé  qu'elles  seront  insérées  dans  le  Bulletin  comme 
suite  à  l'article  concernant  les  prix  décernés  aux  élèves  à 
la  fin  de  chaque  année  scolaire. 
Volets  du  Re-  —  En  terminant,  M.  le  Secrétaire  général  soumet  à  ses 
Bepiln.  ^  '  collègues  des  épreuves  photographiques  des  clichés  des 
volets  du  Retable  de  Saint-Bertin,  exécutés  à  La  Haye 
pour  la  Société  à  la  suite  des  démarches  qui  ont  été  re- 
latées au  procès-verbal  précédent  (v.  page  316).  Ces  re- 
productions sont  examinées  avec  le  plus  grand  intérêt 
par  les  membres  présents.  -Il  est  décidé  qu'on  les  fera 
tirer  en  phototypie  pour  les  insérer  dans  le  Bulletin  avec 
un  rapport  contenant  la  description  détaillée  de  chacun 
des  panneaux,  telle  qu'elle  a  déjà  été  publiée  par  différents 
critiques  qui  ont  étudié  ces  peintures,  et  eu  dernier  lieu 
par  Mgr  Dehaisnes  (Mémoires  de  la  Société  des  scienceB 
et  arts  de  Lille.  1892).  M.  J.  de  Pas  donne  lecture  d'un 
projet  de  rapport  rédigé  dans  ce  but,  et  dont  les  termes 
sont  approuvés. 

La  Société  désire  ainsi  faire  connaître  dans  ce  pays  les 
belles  peintures  exécutées  par  Memlinc  pour  l'abbaye  de 
Saint-Bertin,  et  dont  l'existence  complètement  oubliée 
pendant  longtemps,  n'est  connue  encore  à  présent  que 
d*un  petit  nombre  d'amateurs. 
Après  cette  communication,  la  séance  est  levée  à  9  h.  40. 


1^ 


OOCUMENTS  CURIEUX  &  IKEDITS 

m  a  coulis  liuoi  tx  uhit-omr 


(GommuDîcatioD  da  P.  A.  Hamt,  membre  correspondant.) 


1*  Revenu  annuel  du  Collège  Wallon  d'après  des  docu- 
ments inconnus  jusqu'à  ce  jour. 

Les  deux  seules  sources  d'information  sur  ce  sujet  sont  : 
le  compte-rendu  au  Parlement  de  Paris,  toutes  chambres 
assemblées,  par  Charles  Roussel  de  la  Tour  %  et  M.  Tabbé 
Â.  Lesenne,  à  propos  de  la  chapelle  du  I^ycée  *.  D'après  le 
premier  auteur, 
le  revenu  brut  étant  de    14.889  livres,  11  sols,  3  deniers, 

les  charges  de 5.192     »       13    »    10       » 

le  revenu  net  s'élevait  à     9.706      »       17    »     5       » 

Le  second  écrivain,  attribuant  aux  Jésuites  en  1762,  le 
revenu  des  Doctrinaires  en  1792,  donne  les  chiffres  sui- 
vants : 

Revenu  brut 20.240  livres. 

Charges 5.466      » 

Revenu  net 14.774     » 

1 .  Cf.  RecueU  de  Simon  ou  Comptes-rendus  au  Parlement  de  Paris, 

sur  la  situation  des  Collèges  en   France  dans  le  ressort par 

MM.  les  Commissaires  du  Parlement A  Paris,  chez  P.  G. 

Simon,  imprimeur  du  Parlement,  rue  de  la  Harpe,  à  l'Hercule. 
M.  DCC.  LXXVL  In-4,  8  volumes.  C'est  un  tableau  placé  en 
regard  de  la  page  282,  au  tome  VIL 

Ce  compte-rendu  a  été  imprimé  à  part  et  même  réimprimé 
à  Saint-Omer. 

2.  Cf.  La  Chapelle  du  Lycée  (Ancienne  église  des  Jésiâtes)  à 
Saint'Omerj  par  A.  Lesenne,  aumônier  du  Lycée  de  Saint-Omer, 
membre  titulaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
officier  d'Académie.  In-4,  pp.  105.  A  Saint-Omer,  chezTumerel, 
25^  rue  Carnet  et  Vandomme,  17,  rue  de  Calais. 
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En  réalité,  les  revenus  des  Jésuites  ne  s'élevaient  pas 
aussi  haut,  comme  le  prouvent  les  comptes  envoyés  à 
Rome,  tous  les  trois  ans,  par  chaque  province,  pour  la 
congrégation  dite  des  Procureurs,  Dans  ce  but,  chaque 
maison  envoyait  au  P.  Provincial  un  étiit  où  se  trou- 
vaient consignés  les  détails  les  plus  précis  sur  l'impor- 
tance du  revenu  brut,  des  charges  et  du  revenu  net,  les 
dettes  actives  et  passives,  le  nombre  de  religieux  qu'on 
pouvait  nourrir  en  raison  des  ressources  présentes  et 
celui  des  Pères  et  frères  qu'on  avait  défrayés  pendant  le 
triennat  écoulé.  Parfois  on  y  ajoutait  la  recette  effective 
(souvent  très  différente  du  revenu  de  droit)  et  la  dépense 
faite  depuis  le  dernier  compte.  Ces  états  se  trouvent  aux 
Archives  Nationales  d'Italie,  à  Rome,  où  ils  étaient 
envoyés  de  chaque  province,  mais  on  en  rencontre  çà  et 
là,  dans  les  dépôts  publics  ou  privés,  des  portions  plus  ou 
moins  considérables. 

Il  suffira  de  reproduire  ici  les  données  relatives  aux 
années  1606, 1619, 1639,  1651,  1659, 1678, 1700, 1713  et  1761, 
pour  avoir  une  idée  d'ensemble  exacte  et  complète.  Tous 
ces  chiffres  sont  tirés  des  documents  originaux. 

Evidemment,  en  pareille  matière,  un  examen  plus 
approfondi  exigerait  une  étude  sur  la  très  difficile  et 
complexe  question  du  pouvoir  de  l'argent  et  les  causes 
des  perturbations  financières  de  Tépoque  (guerres,  famine, 
agio,  etc.,  etc.)  On  a  donc  choisi  les  dates  auxquelles  le 
revenu  ne  s'écarte  pas  trop  de  la  moyenne. 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  l'histoire  d'un  collège  de  Jésuites 
soit  exempte  des  vicissitudes  du  temps,  au  point  de  vue 
des  ressources  pécuniaires,  malgré  le  système  des  fon- 
dations, voulu  par  S*  Ignace  et  sagement  réglementé  par 
le  P.  Claude  Aquaviva,  cinquième  général  de  l'Ordre. 
Bien  au  contraire,  surtout  en  France,  même  dans  les  cas 
très  rares  où  la  maison  d'habitation  des  Pères,  les  classes 
et  l'église  se  trouvèrent  bâties  de  bonne  heure  et  payées 
par  la  générosité  des  fondateurs,  le  revenu  perpétuel  et 
inaliénable  fut  très  loin  de  demeurer  fixe.  Que  devient 
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une  rente  constituée  sur  un  domaine,  pendant  tout  le 
temps  où  les  terres  restent  improductives  et  le  tenancier 
insolvable?  La  guerre,  une  épizootie,  le  feu  du  ciel,  la 
stérilité,  une  mauvaise  gestion,  les  intempéries  et  mille 
autres  circonstances  entraînent  des  perturbations  pro- 
fondes dans  les  budfçets,  d'une  année  à  une  autre.  A  ces 
causes  générales  il  convient  d'en  ajouter  une  autre  moins 
fréquente,  il  est  vnii,  mais  non  moins  pernicieuse.  Outre 
le  revenu  dit  de  fondation ,  dont  le  minimum  exigé  était 
rarement  dépassé,  et  précisément  à  cause  de  son  insuffi- 
sance, les  collèges  étaient  aptes  à  recevoir  d^autres  biens 
dits  pour  cette  raison  biens  acquis.  Ils  se  composaient  de 
sommes  données  ou  léguées,  d'aumônes,  d'argent  ou  de 
terres  provenant  de  la  libéralité  des  membres  de  l'Ordre 
dt  de  pieux  bienfaiteurs.  Tantôt  ces  acquisitions  se  pla- 
çaient en  terres,  tantôt  en  maisons,  et  même  en  rentes 
sur  une  province,  une  ville,  etc.,  etc.  Alors,  comme 
aujourd'hui,  il  pouvait  survenir  et  il  survenait  des 
conversions,  des  impôts  nouveaux,  etc.,  et  le  bénéficiaire, 
au  lieu  de  jouir  de  1000  livres  de  revenu,  par  exemple, 
n'en  recevait  plus  que  500.  Parfois  la  réduction  fut  plus 
considérable  et  c'est  ce  qui  arriva  au  collège  de  Saint- 
Omer  pour  avoir  placé  une  somme  sur  la  ville  et  baronnie 
de  Cassel.  Il  fallut  attendre  15  ans  pour  commencer  à 
toucher  les  intérêts  annuels  de  ce  prêt  et  comme  le  taux 
était  de  5  0/0,  ce  fut  un  placement  à  fonds  perdus.  Le 
travail  des  procureurs,  sous  ce  régime,  n'était  pas  une 
sinécure,  et  malgré  tout,  le  revenu  était  souvent  aléatoire, 
surtout  quand  la  construction  d'une  église  considérable, 
comme  celle  de  Saint-Omer,  exigeait  une  grande  dépense, 
pendant  de  longues  années. 

En  1606. 

Le  revenu  brut  est  de    4.900  florins  de  Brabant. 

Les  charges  s'élèvent  à       130  florins. 

Le  revenu  net  est  de    4  770  florins. 
La  dette  passive  est  de  700  fl.;  les  créances  de  2.000. 
On  peut  nourrir  30  religieux.  11  y  en  avait  34. 


\ 
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.  .  En  1619. 

# 

Revenu  brul.  .  ...      5:643  fl.  8  p. 
Charges 273 

Révenu  net 5.370  fl.  8  p. 

Dette  passive  :  1.776  fl.  13  p.  ;  dette  active  :  3.504  fl.  6  p. 
On  nourrit  38  religieux  et  le  reveùu  net  suffît. 

En  1639: 

'   Revenu  brut 10.030  fl. 

Charges 1.866 

Revenu  net 8.164 

Mais  à  cause  de  la  guerre  on  a  perdu  3.000  fl.  irrécou- 
vrables. 
Dette  passive  :  20.460  fl.  ;  dette  active  :  17.240. 
On  ne  pouvait  nourrir  que  22  religieux.  Il  y  en  a  eu  36. 

En  1651 . 

Revenu  brut 5.630  fl. 

Charges 2.244 

Revenu  net 3.385 

Dette  passive  :  29.948  fl.  ;  dette  active  :  34.000. 
On  pouvait  nourrir  16  religieux.  Il  y  a  eu  19  prêtres, 
3  régents  et  7  frères  coadjuteurs  ;  en  tout  :  29. 

En  1659. 
Revenu  net  .  .  .      4.057  fl.  13  p.  10 
11  y  a  eu  1.000  fl.  d'aumônes. 

On  ne  pouvait  nourrir  que  20  religieux.  Il  y  en  a  eu  35. 

En  1678. 

Revenu  brut 9.890  livres. 

Charges 1.522      » 

Revenu  net 8.368     » 

Dette  passive  :  38.720  livres. 

Dette  active  :  47.900  livres  sur  lesquelles  les  créances 
certaines  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  6.276  livres. 

On  peut  nourrir  24  religieux.  Il  y  en  a  eu  27. 

Le  Collège  est  tenu  par  fondation  à  fournir  5  régents  de 
belles-lettres.  Il  y'a  un  cours  de  théologie  morale,  auquel 
on  n'est  astreint  par  aucune  obligation. 
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En  1700. 
Revenu  brut  .      9.921  livres,  10  sols,  H  deniers. 
Charges  .   .  .      1.029      »         7    >       0       » 
Revenu  net.  .      8.892      »         3    »      11        » 
Dette  pa.ssive  :  3.497  livres,  14  sols,  0  deniers. 

Créances  certaines  :        4.464     »         5    »     6       » 
Créances  incertaines  :   11.400      »         0    »      0       » 
Créances  désespérées  :  43.000      »         0    »      0        » 
La  recette  de  1696  à  1700  a  été  de  41.658  livres^  6  sols. 
4  deniers,  ce  qui  donne  une  moyenne  annuelle  de  10.414 
livres  11  sols,  7  deniers. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'aumônes  ordinaires. 
On  ne  peut  nourrir  que  24  religieux.  Il  y  en  a  eu  27, 
dont  16  prêtres,  4  régents  et  7  frères  coadjuteurs. 

On  est  obligé  par  la  fondation  à  donner  5  régents  de 
belles-lettres  (le  cinquième  était  un  prêtre).  Il  y  a  deux 
classes  de  théologie  morale  qui  emploient  2  professeurs, 
mais  le  Collège  n'y  est  tenu  par  aucune  obligation. 

En  1713. 

Revenu  brut 9.964  livres. 

Charges 962      » 

Revenu  net 9.002      » 

Dette  passive  :  10.6o3  livres. 

Créances  certaines  :  10.778  » 
Créances  incertaines  :  13.580  » 
Créances  désespérées  :  46.920  » 
On  peut  nourrir  28  religieux.  Il  y  en  a  eu  29. 

En  1761. 
Revenu  brut  .    13.048  livres,  17  sols,    4  deniers. 
Charges  .  .  .      5.038      »         6    »        0        » 

Revenu  nel.   .      8.010      »       11    »       0       » 
Dette  passive  :  13.620  livres,  12  sols,  2  deniers. 

Créances  certaines  :        7.880      »         0    »      0  » 

Créances  incertaines  :        600      »         0    »      0  » 

Créances  désespérét^  :       400      n         0    »      0  < 
On  peut  nourrir  20  religieux.  Il  y  en  a  eu  21. 

La  recette  du  1"  novembre  1758  au  T' novembre  1761  a 


-  326  — 

été  do  38.042  livres,  19  sols,  3  deniers,  ce  qui  donne  une 
moyenne  annuelle  de  12.680  livres,  19  sols,  1  denier. 

Il  n*y  a  pas  eu  d'aumônes  ordinaires. 

La  recette  annuelle  est  inférieure  de  367  livres,  18  sols, 
3  deniers  au  revenu  brut. 

En  résumé,  le  revenu  net,  en  estimant  le  florin  à 

2  livres  a  été  : 

1606 9.540 

1619 11.140 

1639 10.328 

1651 ;  6.770 

1659 8.114 

1678 8.368 

1700.    •>  •.!.;;••        8.892 

1713 9.002 

1761 8.010 

80.164 

Ce  qui  donne  une  moyenne  8  907,  chififre  assez  différent 

de  9.706  livres,  11  sols  3  deniers  en  1764,  d'après  Charles 

Roussel  de  la  Tour  et  celui  de  14.774,  attribué  aux  Jésuites 

en  1762  'pB.t  M.  Tabbé  A.  Lesenne,  selon  le  compte  des 

Doctrinaires  en  1792. 


2*  Nombre  des  élèves  du  Collège  Wallon  deSaint-Omer 

de  1688  à  1742' 
Noms  des  professeurs  de  chaque  classe 

1683.  —  Rhétorique,  André  Niso,  35  ;  2©,  Eugène  Ma- 
lengreau,  39  ;  3^,  Pierre  le  Roy,  48  ;  4e,  Marc  le  Moine,  54  ; 
5e,  Martin  Cassin,  48,  35,  38,  32.  Total,  379. 

Î684.  —  Rhétorique,  Charles  Reyphens,  38;  2®,  Charles 
de  Lansay,  puis  à  Pâques,  le  P.  Dominique  Volcart,  38  ; 
3e,  Robert  Combers,52;  4e,  Pierre  le  Roy,  54;  5»,  Antoine 
Matthieu,  117,  29.  Total,  828. 

1.  Quand  il  y  a  plusieurs  nombres  pour  la  5%  le  dernier  indi- 
que celui  des  entrées  à  Pâques  ;  le  premier,  celui  de  la  pre- 
mière section  de  5%  les  trois  premiers,  ceux  des  trois  sections. 
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Î685,  —  Rhétorique,  Charles  Reyphens,  puis  P.  Tous- 
saint Petry,  36;  2«,  Henri  Montreuil,  42;  3^,  Pierre  le 
Roy,  77;  4^,  Antoine  Matthieu,  38;  5^,  X...,  48,  27,  40. 
*  Total.  308  •• 

1686,  —  Rhétorique,  Jacques  Deschamps,  42  ;  2©,  Ferdi- 
nand Selosse,  55;  3^,  J.-B.  Poignard,  54;  4«,  Charles  Des- 
piennes,  52;  5»,  Thomas  Rouzé,  53,  24,  36,  23.  Total,  SS9. 

1687,  —  Rhétorique,  P.  Jean  Laignel,  53;  2®,  J.-B.  Poi- 
gnard, 45;  3«,  Thomas  Froidraont,  71  ;  4^,  Thomas  Rouzé, 
47;  5s  62,  34, 17,  29.  Total,  358. 

1688.  —  Rhétorique,  J.-B.  Poignart,  37;  2^,  Thomas 
Fromont  ;  3^,  Thomas  Rouzé  ;  4^,  Antoine  Moerlebecq,  54  ; 
5e,  Michel  Denimay,  56,  30,  22,  21.  Total",  317. 

1689.  —  Rhétorique,  51  ;  2^,  Bruno  Delangre,  47  ;  3»,  83  ; 
4e,  Michel  de  Sain,  45  ;  5«,  96.  Total,  322. 

1690,  —  Rhétorique,  George  de  Plancques',  44  ;  2«^ 
Ignace  de  Rebeque,  55;  3^,  Guillaume  le  Vaillant,  60; 
4®,  Albert  Locart,  38;  5®,  Jean  Hugon  de  Bourdsin,  49, 52, 
28.  Total,  326. 

1691.  —  Rhétorique,  François  de  Baumariatz,  55;  2®, 
«^                         Guillaume  le  Vaillant,  42;  3^,  Albert  Locart;  4®,  Jean 

Hugues  Boursin,  40;  5c,Adrien  Thomas,  111, 26.  TotaI,'328. 

1692.  —  Rhétorique,  Ignace  de  Rebeque,  43;  2«,  Joseph 
Bertin,  35;  3®,  Kugène  Boursin,  56;  4®,  P.  Ignace  Daniel, 
53  ;  5e,  Adrien  Thomas,  40,  20,  2'*.  Total,  276. 

1693,  —  Rhétorique,  Je^in  Mancours,36  ;  2^,  Jean  Hugues 
Boursin,  41  ;  3®,  Adrien  Thomas,  59;  4©,  Louis  de  Cou- 
pigny,  43;  5°,  Jacques  Desplanques,  24,  17,  33.  Total,  263. 

1694,  —•  Rhétorique,  Jean  Hugues   Boursin,  42;  2^, 
'                        Pierre  Coquiau,  44;  3®,  Guillaume  Destrez,  52;  4e,  Louis 

de  Coupigny,  47  ;  5°,  Jacques  Desplanques,  37,  18,  46,  28. 
Total,  314. 

1695.  —  Rhétorique,  François  Delbrocq,  51  ;  2^ ,  Guil- 


1.  Cette  année,  un  élève  de  3',  Jean  Lamoral  Fenex,  peu  de 
jours  après  la  rentrée,  se  rendant  aux  instances  d'une  petite 
dévote  légèrement  folle,  quitta  le  Collège  pour  l'épouser. 
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l^ume  Desirez,  40;  3®,  André  Gérin,  63;  4«,  Jacques  Des- 
plancques,  55  ;  5«,  Gilles  Wibault,  41, 28, 39, 22. Total,  339. 
/696.  —  Rhétorique,  Joseph  Carlier,  38;  2«,  Jacques 
Maes,  43  ;  3»,  Jacques  Desplancques,  72  ;  4^,  Gilles 
Wibault,  59  ;  5»,  François  Michel.  39, 33, 44,  29.  Total,  367. 

1697,  —  Rhétorique,  Adrien  Descamps,  40;  2«,  Jacques 
Desplancques,  25;  3«,  Gilles  Wibault,  85;  4^,  François 
Michel,  44;  5«,  Jean  Henry,  47,  45,  49, 19.  Total,  354. 

1698.  —  Rhétorique,  Jean  Grave,  33;  2^,  Gilles  Wibault, 
53;  3«,  François  Michel,  65;  4«,  Antoine  Dubois,  57; 
5«,  Anselme  Battelet,  48,  36,  46,  31.  Total,  364. 

i699,  —  Rhétorique,  Gilles  Wibault,  56;  2«,  François 
Michel,  48;  o»,  Antoine  Dubois,  62  ;  4<»,  Anselme  Battelet, 
53  ;  5«,  Nicolas  Pierpont,  55,  30,  43,  38.  Total,  385. 

1700.  —  Rhétorique,  François  de  Boulofçne,  51;  2®, 
Antoine  Dubois,  45;  3»,  Anselme  Battelet,  69  ;  4<',  Bernard 
Pigache,  55  ;  5e,  Jacques  Masurel,  52, 30, 50, 31 .  Total,  386. 

1701.  —  Rhétorique,  Albert  Spillebien,  47;  >,  Anselme 
Battelet,  46;  3«,  Bernard  Pigache,  64  ;  4»,  Jacques  Masu- 

•rel,  40;  5%  Frédéric  Duquesnoy,  Ç^,  46,  34.  Total,  351. 

1702.  —  Rhétorique,  Etienne  Despersins,  56;  2«,  Fran- 
çois Forien.  41;  3»,  Antoine  de  Gheugnies,  53;  4o.  Fré- 
déric Duquesnoy,  61;  5«,  Philippe  Defontaine,  57,  39,  20. 
Total,  330. 

1703.  —  Rhétorique,  Ignace  Mas,  51  ;  2%  Antoine  de 
Gheugnies,  47  ;  3e,  Philippe  de  Risbourg,  61  ;  4e,  Etienne 
Despersins  ;  5**,  Jacques  Maes,  42, 39,  28.  Total.  321. 

i 704.— Rhétorique,  François  Havelange,  43 ;  2e,  Phi- 
lippe de  Ribbourg,  37;  3e,  Toussaint  Quecq,  68  ;  4e,  Jac- 
ques Maes,  43;  5",  Jacques  Pierpont,  47,  51,  31 .  Total,  320. 

1705.  —  Rhétorique,  Paul  Savignar,  41  ;  2°,  Toussaint 
Quecq,  44;  3e,  François  Boulogne  et  François  Destieux, 
58;  4e,  Jacques  Pollet,   42;  5e,  G"' Le   Gœul,  50,64,  27- 

Total,  SM. 

1706.  -  Rhétorique,  Toussaint  Quecq,  50  ;  2e,  Valentin 
Gbilmin,  41;  3e,  Guillaume  Le  Gœul,  57;  4e,  François 
Côesmans,  44;  5e,  52.  36,  36,  18.  Total,  334. 
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1707.  —  Rhétorique,  Valentin  Guillemin,  41  ;  2«,  Guil- 
laume Le  Gœul,  45;  3e,  François  Coesmans,  59;  4®,  An- 
toine Platel,  54  ;  5°,  André  Casback,  50,  30,  61.  Total,  340. 

1708,  —  Rhétorique,  Guillaume  Le  Gœul,  53  ;  2«,  Pierre 
Agache,  44  ;  3«,  Antoine  Platel,  ^  ;  4«,  P.  François  Rouzé, 
57  ;  50,  Antoine  de  Villers,  53,  49,  23.  Total,  344. 

1709.  —  Rhétorique,  Pierre  Agache,  47;  2®,  Aatoine 
Platel,  41  ;  3«,  Marie  de  Catelan,  71  ;  4^,  Pierre  Brunel,  47  ;  ^ 
5«,  Antoine  Besson,  62,  6i,  26.  Total,  358. 

1710,  —Rhétorique,  Antoine  Platel,  39;  2^,  Jacques 
Desmoutiers,  46;  3^,  Pierre  Brunel,  56;  4®,  Antoine  Bes^ 
son, 61  ;5s  Louis  de  Tourmignios,  48,  22, 20, 20.  Total,  312. 

17il.  —  Rhétorique,  Ignace  Carvin,  47;  «2%  Pierre 
Brunel,  40  ;  3«,  Antoine  Besson,  63  ;  4«,  Louis  de  Tourmi- 
gnies,  5-3;  5«,  Albert  Macaux,  39,  33;  17.  Total,  291. 

1712,  —  Rhétorique,  Pierre  Brunel,  54;  2®,  Antoine 
Besson,  48  ;  3®,  Louis  de  Tourmignies,  60  ;  4^,  P.  Valentin 
Guilmin,  39;  5°,  Louis  Harbonnier,  43, 19,  47.  Total,  100. 

1713,  —  Rhétorique,  Antoine  Besson,  60;  2®,  Louis  de 
Tourmignies,  41;  3°,  Constant  Lorthiois,  46;  4«,  Louis 
Harbonnier,  50;  5»,  Auguste  Van  Tourout,  39,  26,  64. 
Total,  326. 

1714,  —  Rhétorique,  Louis  de  Tourmignies,  38;  2«, 
Constant  Lorthiois,  39;  3^,  André  Cordier,  55;  4»,  Jean 
Harrison,  42;  5^,  Auguste  Van  Tourout,  49,  62,  32. 
Total,  317. 

1715,  -  Rhétorique,  Constant  Lorthiois,  46;  2®,  André 
Cordier,  42  ;  3°,  Jean  Harrison,  48  ;  4°,  Aug.  Van  Tourout, 
47;  5e,  Antoine  d'Haubersart,  50, 30,  36.  23.  Total,  322. 

1716,  —  Rhétorique,  Ernest  llubertin,  46;  2^,  Jacques 
Dassonville,  41  ;  3",  Auguste  Van  Tourout,  50  ;  4«,  Antoine 
d'Haubersart,  47;  5^,  François  Delebarre,  63,  47,  20. 
Total,  314. 

1717,  —  Rhétorique,  Jacques  Dassonville,"  38  ;  2^,  Pierre 
Le  Cocq,  46;3«,  Antoine  d'Haubersart^  47;  4»,  François 
de   le    Barre,  51;    5«,   Ignace   Chômé,  46,    29,   30,   15.. 
Total,  302. 
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t7i8i  —  Rhéthorique,  Pierre  Lecocq,'13;  2«,  Antoine 
d'Haubersart)  29;  ÎJ«,  François  Delebarre,  57;  4^,  Chili  lus 
CreiUe,  45;  5»,  33,  38,  28,  34.  Total,  307. 

1719.  —  Rhéthorique,  P.  Guillaume  Le  Gœul.  30;  2'\ 
François  Delebarre,  47;  3«,  Emeric  Ithorô,  50;  4*^,  J^jin 
Libert,  35;  5«,  38,  27,  28,  14.  Total,  269. 

1720.  —  Rhétorique,  A.  Michaux,  5!  ;  2«,  Josi*ph  de 
Clety,  45;  3«,  Joseph  Dupont,  38;  4°,  Charles  Mathon,  51  ; 
5«,  Michel  le  Roy,  35, 19,  21, 19.  Total,  279. 

1721.  —  Rhétorique,  Antoine  Lignel,  53;  2^,  Joseph 
Dupont,  29  ;  3o,  Joseph  Segou,  41  ;  4»,  Michel  le  Roy,  47  ; 
5e,  Louis  Minet,  32,  2'f,  20,  16.  Total,  262. 

1722.  —  Rhétorique,  Etienne  Daillé,  39  ;  2\  André  de 
Beaupré,  38;  3«,  Michel  le  Roy,  54;  4«,  Maximilien 
Gruart,  38;  5^,  Louis  Minet,  34,  19, 20,  14.  Total,  251. 

1723.  —  Rhétorique,  André  de  Beaupré,  4'i-;  2®,  Michel 
le  Roy,  45;  3°,  Maximilien  Gruart,  4V  ;  4®,  Louis  Minet, 
40;  6«,  Charles  de  Villeneuve,  30, 17,  3V,  20.  Total,  274. 

1724.  —  Rhétorique,  J.-B.  Devos,  50  ;  2»,  Jacques  de 
Loremy,  29;  3®,  Louis  Minet,  4V  ;  4«,  Hippolyte  Cousin,  36  ; 
5o,  Charles  de  Villeneuve,  33,  32,  35,  41.  Total,  303. 

1725.  —  Rhétorique,  Joseph  Ridez,  43  ;  2^,  Bruno  Prein- 
gue,  41  ;  3«,  Philippe  Guerry,  53;  4«,  François  Febvin,  46; 
5«,  Antoine  Lievens,  42,  42,  57.  Total,  324. 

1726.  —  Rhétorique,  P.  Joseph  le  Borne,  41  ;  2«,  An- 
toine Deleville,  40  ;  3",  Ignace  Moreau,  50  ;  4^,  Joseph  Dar- 
gent,  47;  5»,  Frédéric  Loys,  56,  46,  40, 18.  Total,  338. 

1727.  —  Rhétorique,  Antoine  Deleville,  60;  2«,  Michel 
Courouble,  43;  3®,  Frédéric  Lôys,  51;  4^,  P.  Jean  Cauvet, 
56;  5e,  55,  35, 23.  Total,  326. 

1728.  —  Rhétorique,  P.  Etienne  Daillet,  58;  2^,  Frédéric 
Loys,  44;  3©,  Thomas  Feller,  53;  4e,  J.-B.  Deulin,  68; 
5«,  Philippe  Trannin,  44,  4'f,  25.  Total,  332. 

1729.  —  Rhétorique,  Frédéric  Loys,  63  ;  2©,  Joseph 
Boucher,  42  ;  3e,  J.-B.  Deulin,  79  ;  4e,  Philippe  Trannin,  34  ; 
5e,  43,  27,  42,  22.  Total,  352. 

1730.  —  Rhétorique,  Joseph   Boucher,  56;  2»,  Pierre 
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Dupont,  55;  S©,  Philippe  Trannin,  50;  4«,  Antoine  Hen- 
picy,  39  ;  5°,  Nicolas  Hiolle,  48,  29,  43,  26.  ToU\l,  346. 

i75/.  -  Rhétorique,  Charles  Dupuis,  68;  2«,  Philippe 
Trannin,  53;  3«,  Antoine  Havray,  44;  4®,  Nicolas  Hiolle, 
49;5e,  48,  29.  38.  Total,  343. 

1732.  —  Rhétorique,  Xavier  Roswez,  53  ;  2»,  Claude 
Laloux,  34  ;  3«.  Nicolas  Hiolle,  56;  4«,  Nicolas  Goor,  30  ; 
5«,  Michel  Banvin,  135.  Total,  308. 

i733.  —  Rhétorique,  Nicolas  Bettel,  50;  2^,  J.-B.  Tour- 
nois, 40;  3»,  Nicolas  Goor,  32;  4®,  Philippe  Serret,  53; 
50,  Michel  Banvin,  110.  Total,  286. 

1734.  —  Rhétorique,  J.-B.  Tournois,  45  ;  2«,  Nicolas 
Goor,  33;  3^,  Philippe  Serret,  48;  4°,  Michel  Banvin,  39; 
5°,  Laurent  Varlet,  121.  Total,  286. 

1735.  —  Rhétorique,  Nicolas  Goor,  43  ;  2«,  Philippe 
Serret,  42;  3«,  Michel  Banvin,  33;  4»,  Laurent  Varlet,  50; 
5«,  52,  22,  36, 19.  Total,  297. 

1736.  —  Rhétorique,  Philippe  Serret,  42  ;  2°,  Michel 
Banvin;  3^,  Laurent  Varlet,  18;  1»-',  Joseph  Lambelin,  49; 
5o,  Maximilien  le  Roy,  134.  Total,  290. 

1737.—  Rhétorique,  Pierre  Liônart,  40;  2»,  Laurent 
Varlet,  4i-  ;  3^,  Charles  Mellets,  40  ;  4^,  Maximilien  le 
Roy,  52;  5°,  Jacques  Collignon,  129.  Total,  305 

1738.  —  Rhétorique,  Laurent  Varlet,  50  ;  2®,  Charles 
Mellet,  37  ;  3°,  Maximilien  le  Roy,  48  ;  4^,  J.-B.  Soez,  38  ; 
5»,  Jacques  Collignon,  115.  Total,  288. 

1739.  —  Rhétorique,  Charles  Mellets,  43  ;  2',  Maximi- 
lien le  Roy,  42  ;  3\  Jacques  Poot,  38  ;  4«,  Jacques  Colli- 
gnon, 36  ;  5",  Joseph  Cordonnier,  110.  Total,  269. 

i  740.  —  Rhétorique,  Joseph  Lenglet,  44;  2%  François 
Caulier,  36  ;  3*,  Jacques  Lejusie  et  à  Pâques  Bruno  de 
Heere,  41  ;  4°,  Joseph  Cordonnier,  48;  5'»,  Joseph  Bourget, 
77.  Total,  246. 

174Î.  —  Rhétorique,  François  lo  Clercq,  38;  2»,  Jac- 
ques Le  Juste,  34  ;  3®,  Joseph  Cordonnier,  51  ;  4»,  P.  Her- 
mann  Baratte,  26;  5©,  Antoine  Carré,  114.  Total.  263. 

1742.  —  Rhétorique,  Jacques  le  Juste,  36;  2©,  François 
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le  Clercq,  41  ;  3°,  P.  J.-B.  Ducpocq,  30  ;  4»  Antoine  Carré, 
36;  5«.  Joseph  Carô,  122.  Total,  265. 

Jean-Hugue  Boursin,  Gilles  Wibault,  Antoine  Platel, 
Antoine  Besson,  Louis  de  Tourmignies,  Nicolas  Goor  et 
Varlet  conduisirent  leur  classe  de  cinquième  en  rhétori- 
que, à  savoir  7  fois  seulement  sur  60,  dans  le  môme 
Collège'. 

11  y  eut  en  moyenne  46  élèves  en  rhétorique,  42  en 
humanités,  58  en  syntaxe,  48  en  grammaire,  et  125  en 
rudiments.  C'est  le  cas  d'expliquer  maintenant  cette  dis- 
proportion si  grande  entre  la  5**  et  les  autres  classes. 

D'abord  il  convient  de  dire  que  la  cinquième  se  subdivi- 
sait jusqu'à  Pâques  en  3  sections  et  de  là  à  la  fin  de 
Tannée  scolaire,  c'est-à-dire  vers  le  1"  septembre,  en 
4  groupes  bien  distincts.  Presque  toujoui*s  la  liste  des 
écoliers,  nommés  Rudimentarn  ou  Fiqurisice  comprenait 
ces  quatre  mentions  :  m  primo  ordine,  in  secundo  ordinSy 

1.  Les  hommes  remarquables  ne  font  pas  défaut  dans  cette 
nomenclature,  et  pour  se  borner  à  deu.x  seulement,  pris  à  toui 
hasard,  on  conviendra  que  le  collège  de  Saint-Omer  ne  fut  pas 
trop  mal  partagé  en  fait  de  professeurs. 

!•  Le  P.  Joseph-Ignace  de  Rebecque,  né  à  A  ire-sur-la- Lys, 
le  15  mai  1663,  novice  le  21  novembre  1684,  profés,  à  Mau- 
beuge,  le  2  février  1699,  mourut,  à  Aire-sur-la-Lys,  le  14  fé- 
vrier 1753. 

Son  Calendrier  du  monde,  imprimé  à  Aire-sur-la-Lys  par 
Robert  de  Courbeville  (M.DCC.XLIL  In- 4,  YI-68  pp.),  n'est  pas 
UQ  ouvrage  aussi  connu  qu'il  mériterait  de  l'être. 

Il  professa  à  Saint-Omer  les  humanités,  1690,  et  la  rhéto- 
rique, 1692  3. 

2*  Le  P.  Ignace  Chômé,  né  à  Douai  le  30  avril  1696,  novice 
le  28  septembre  17H,  mourut  en  mer,  sur  le  vaisseau  qui  le 
transportait  du  Paraguay  en  Europe,  le  7  septembre  1768,  vic- 
time de  la  proscription  de  son  ordre  par  l'Espagne. 

Sa  vie  imprimée  à  Douai  (Dechristé,  1864.  ln-12,  156  pp.), 
montre  quels  furent  le  zélé  et  les  vertus  de  cet  ardent  apôtre. 
Ilervas  (Idea  deWUniverso,  T.  XVII,  p.  47)  affirme  qu'il  connais- 
sait toutes  les  langues  de  l'Europe,  le  Guarani,  le  Quechua,  le 
Chiquita,  le  Zamuca,  le  Chinois  et  deux  langues  de  l'Afrique. 
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in  terlio  ordine,  posé  Pascha,  Un  seul  régent  suffisait  à 
les  instruire  tous,  et  la  môme  chose  se  pratiquait  partout. 

Comme  aucun  document  n'est  encore  venu  donner 
raison  de  cette  anomalie  au  moins  apparente,  quelques- 
uns,  jugeant  à  priori,  ont  émis  Fopinion  que  la  connais- 
sance élémentaire  du  latin,  au  moins  pour  le  lire  et 
récrire,  étant  nécessaire  pour  Texercice  de  nombreuses 
professions,  beaucoup  d'enfants  ne  passaient  qu'une 
année  au  Collège,  avant  d  entrer,  soit  dans  une  étude  de 
notaire,  soit  chez  un  procureur,  un  greffier,  un  juge,  etc., 
etc.  Leur  erreur  absolue  montre  une  fois  de  plus  combien 
il  est  souvent  dangereux  de  se  servir  de  la  méthode  de 
déductions  pour  éviter  celle  plus  longue  et  plus  en- 
nuyeuse de  Tinvestigation.  En  prenant  soin  de  copier  sur 
fiches  les  noms  de  tous  les  élèves  entrés  dans  Tune  ou 
Tautre  des  sections  de  la  cinquième,  pendant  plusieurs 
années,  il  a  été  facile  de  constater  que  neuf  au  plus  sur 
une  moyenne  de  125  ne  continuaient  pas  leui*s  études 
dans  le  même  Collège,  soit  qu'ils  fussent  atteints  par  la 
mort,  soit  parce  que  leurs  familles  étaient  appelées  ail- 
leurs par  le  métier  des  armes,  le  soin  de  leurs  affaires  et 
mille  autres  causes  diverses.  Encore  sur  ce  nombre,  plu- 
sieurs poursuivaient-ils  leurs  classes  jusqu'en  troisième. 
Un  examen  approfondi  des  listes  de  chaque  année  a 
montré  comment  un  certain  nombre  d'écoliers  avaient  à 
redoubler  une,  deux  et  même  trois  classes,  tandis  que 
d'autres  pai couraient  tout  le  curricidum  beaucoup  plus 
rapidement.  Ne  serait-ce  pas  le  cas  de  citer  ici,  Texemple 
du  célèbre  Tarin,  Grand  Maître  de  l'Université  de  Paris, 
qui,  né  dans  un  moulin  du  Maine,  s'initia  à  la  connais- 
sance des  belles-lettres,  tout  en  balayant  les  salles  du 
Collège  de  La T'ièche? 

Au  fond,  un  seul  régent  suffisait  à  donner  les  principes 
du  latin  à  quatre  catégories.  d*écQliers,  5',  6',  7'  et  8",  à 
rexclusion  des  abécédaires,  formés  par  d'autres  maîtres, 
au  sein  de  la  famille,  ou  dans  les  petites  écoles  établies 
en  faveur  des  débutants.  Evidemment,  pour  ces  différentes 
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subdivisions,  un  seul  maftre,  suffisant  tout  au  plus  pour 
obtenir  la  discipline  et  le  silence,  ne  pouvait  professer  à 
tous  ensemble  qu*une  quantité  limitée  de  matière.  Lui 
donnait-on  pour  l'aider  deux  ou  trois  vétérans  chargés 
d'une  portion  de  la  classe,  tandis  que  le  régent  s'occupait 
d'une  autre  ?  Le  nombre  de  jeunes  gens  désireux  de 
s'instruire,  en  gagnant  leur  nourriture  et  leur  entrelien, 
grâce  aux  emplois  domestiques  dont  on  les  chargeait, 
était-il  assez  grand  pour  fournir  des  auxiliaires?  11  est 
certain  que  le  régent  de  cinquième  n'était  pas  seul  pour 
former  de  80  à  160  écoliers  et  qu'il  avait  des  sous-maitres 
pour  lui  venir  en  aide. 

L'état  de  choses  constaté  pour  le  Collège  Wallon  est 
confirmé  par  un  mémoire  adressé  de  Paris  au  Général  à 
Rome  en  1621. 

Paris  avait  une  6',  ot  320  écoliers,  outre  la  5'  avec  310, 
soit  630  sur  1827. 

La  Flèche  compte  150  enfants  en  6*  et  160  en  5',  en  tout 
310  sur  1351. 

Bourges  n'a  qu'une  5"  avec  132  élèves  sur  713. 

Rouen  en  a  270  en  6'  et  400  en  5%  soit  670  sur  1968. 

Rennes  a  230  en  6-  et  350  en  5%  en  tout  580  sur  148'f. 

Caen         a  250  en  5*  sur  940  en  tout. 


Ne  vers  a  120 

Amiens  a  400 

Moulins  a  100 

Eu  a  102 

Blois  a    62 

Quimper  a  380 

Âlençon  a  180 
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381  écoliers. 
1430  en  tout. 
412. 
440. 
239. 
950. 


»         570. 

Partout,  un  seul  régent  de  5*  et  un  seul  régent  de  6'  (s'il 
y  a  une  6*),  quand  il  y  a  âe^Jlguristœ  ou  rudimentariiy  in 
primo,  in  secundo^  et  in  tertio  ordine,  sans  parler  de  ceux 
qui  adveneruni  post  Pascha, 

La  moyenne  des  débutants  est  environ  de  300  sur  1000 
puisqu'on  en  compte  3916  sur  12.705  écoliers  dans  13  col- 
lèges. 
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Deux  faits  également  curieux  sont  mis  en  lumière  par 
l'examen  de  ce  point  jusqu'ici  mal  connu.  Le  premier, 
c'est  la  simplicité  des  moyens  mis  en  œuvre  pour  donner, 
en  même  temps,  à  un  grand  nombre  d'enfants,  une  con- 
naissance des  belles-lettres,  qui,  si  Ton  en  juge  par  les 
grands  hommes  formés  à  cette  école,  peut  soutenir  la 
comparaison  avec  le  savoir  des  écoliers  du  dix-neuvième 
siècle.  Le  second,  c'est  l'inexorable  rigueur  des  examens 
de  fin  d'année,  dont  la  sévérité  des  baccalauréats  ne 
donne  aucune  idée.  Un  rapide  coup  d'œil  jeté  sur  le 
registre  des  écoliers  du  Collège  Wallon  de  Saint-Omer 
permettra  de  constater,  par  le  nombre  d'enfants  obligés 
de  redoubler  une  classe  et  parfois  plusieurs,  que  les 
Jésuites  surent  remplir  leur  devoir  en  conscience.  Il 
existe  dans  la  région  de  la  Flandre  Maritime,  un  recueil 
de  même  genre,  dont  les  Archivistes  Départementaux  du 
Nord  ont  eu  Tintelligence  de  ne  pas  dépouiller  la  ville  de 
Bergues,  et  là  encore,  on  peut  voir  combien  jusqu'au 
moment  de  la  suppression  de  l'Ordre,  le  régent  et  le 
préfet  des  études  ont  eu  à  honneur  de  ne  pas  laisser 
monter  à  une  classe  supérieure  les  écoliers  qui  n'avaient 
pas  satisfait  à  l'examen  de  passage,  même  après  les 
vacances,  pendant  lesquelles  chacun  avait  la  possibilité 
de  réparer  le  déficit  antérieur. 

Si  la  liberté  leur  en  était  octroyée,  les  successeurs  de 
ces  illustres  éducateurs  du  grand  siècle  montreraient-ils 
moins  de  clairvoyance  ou  d'impartialité  que  leurs  devan- 
ciers ?  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  répondre  à  la  question. 

A.  Hamy, 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 


LES  VOLETS  DE  RETABLE 


PEINTg  PAF(  HANg  MEMLINC 


POUR  L'ABBAYE   DE  SAINT-BERTIN 


A    SAINT-OMER 


(Rapport  présenté  par  M.  Justin  de  Pas,  secrétaire  général.) 


L'apparition  en  1892  d'un  savant  travail  de 
Mgr  Dehaisnes  :  «  Recherches  sur  le  Retable  de 
Saint-Bertin  et  sur  Simon  Marmion  )>^  a  vive- 
ment excité  la  curiosité  des  amateurs  d'art  de 
notre  pays  au  sujet  d'un  chef-d'œuvre  de  l'école 
flamande  du  xv«  siècle,  provenant  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin,  mais  malheureusement  perdu  pour 
nous,  et  dont  la  description  constituait  pour  la 
plupart  de  nos  concitoyens  une  véritable  révé- 
lation. 

Tout  en  faisant  les  réserves  les  plus  expresses 
sur  les  conclusions  de  Mgr  Dehaisnes,  tendant  à 
revendiquer  pour  un  peintre  de  Valenciennes  la 
paternité  de  l'œuvre  qui  était  communément 
attribuée  à  Memlinc,  il  convient  de  reconnaître 


1.  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  des  Arts  de  Lille,  1892. 
La  première  partie  de  ce  travail,  concernant  les  volets  du  retable  de 
Saint-Bertin,  a  paru  également,  mais  non  accompagnée  de  planches, 
dans  la  Revue  de  VArt  chrétien,  T.  II,  4*  et  6*  livraisons  1892. 


que  la  description  et  les  appréciations  quUl 
donne  des  volets  du  retable  qu'il  a  étudiés  en 
Hollande,  ne  peuvent  être  plus  complètes,  et 
qu'elles  ne  laissent  rien  ignorer  des  intentions 
de  l'artiste. 

Deux  planches  de  son  travail  reproduisent  deux 
panneaux  sur  les  dix  qui  composent  la  face  inté- 
rieure de  ces  volets  :  la  réduction  en  héliogravure 
mesure  10  cent,  sur  19.  Il  était  donc  difficile,  par 
suite  de  la  nécessité  de  consacrer  une  planche  à 
chaque  panneau,  de  compléter  dans  ces  condi- 
tions la  reproduction  de  l'œuvre.  La  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  a  pensé  qu'il  y  avait 
là  à  combler  une  lacune  regrettable  pour  une 
composition  de  cette  importance  :  aussi  a-t-elle 
décidé  de  publier  chaque  volet  dans  son  en- 
semble. 

Nous  jugeons  superflu  de  répéter  ici  ce  qui  a 
déjà  été  écrit  sur  l'historique  et  le  jugement  de 
ces  peintures;  mais  pour  la  description  qu'il  est 
indispensable  de  reproduire  pour  faire  compren- 
dre les  épisodes  de  la  vie  de  saint  Bertin,  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  nous  en  référer  à  l'ou- 
vrage de  Mgr  Dehaisnes,  qui  l'a  lui-môme 
empruntée  à  un  article  de  M.  V.  de  Stuers,  cri- 
tique d'art  hollandais,  dans  le  Nederlandsche 
Kuntsbode  (avril  et  mai  1881)  \ 

Dimensions  de  chaque  volet  :  1*46  de  largeur. 

0'57  de  hiiuteur. 

i.  Bien  que  l'on  ait  reproduit  ici  presque  littéralement  l'ouvrage 
en  question,  quelques  modifications  ont  été  apportées  dans  la  dispo- 
sition du  texte,  afm  de  rendre  phis  facile  l'intelligence  des  scènes 
qu'on  aura  sous  les  yeux  en  le  lisant. 
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Volet  de  gauche 

Premier  panneau.  —  La  Vénération  par  l'abbé  et  les  reli- 
gieux de  Saint-Bertin  du,  Dieu  de  l'autel  et  des  reliques 
du  fondateur  de  Vabbaye, 

l\  faut  voir  dans  Tabbé  agenouillé  au  premier  plan  le 
portrait  de  Guillaume  Fillatre,  abbé  de  1450  à  1473,  qui  fit 
exécuter  le  retable,  et  dont  les  armoiries  sont  tracées  sur 
reçu  tenu  par  l'angle  :  au  1  et  4  de  gueules  à  un  rencontre 
de  cerf  d'or  à  la  bordure  engrelée  de  même,  et  au  2  et  3 
d'or  au  chevron  de  gueules  accompagné  de  3  merlettes  de 
sable.  Le  religieux  derrière  l'abbé  est  vraisemblablement 
aussi  un  portrait. 

Deuxième  panneau.  —  La  Naissance  de  saint  Bertin, 
La  mère  de  saint  Bertin  occupe  le  lit,  une  sage-femme 
dont  la  robe  est  verte  et  le  front  décoré  de  la  coiffure  à 
double  corne  du  xv«  siècle  lui  présente  son  petit  nouveau- 
né.  Au  fond,  et  séparée  par  une  cloison  en  planches,  se 
voit,  par  une  porte  entrebâillée,  une  autre  chambre  où 
8ont  posées  sur  une  crédence  en  chêne  une  aiguière  en 
étain  et  une  serviette  de  toile  blanche,  objets  qui  sont 
toujours  préparés  dans  les  villages  des  Pays-Bcis  au  mo- 
ment de  la  naissance  de  Tenfant.  L*auteur  des  volets  sup- 
pose qu'il  en  était  de  même  sur  les  bords  du  lac  de 
Constance,  pays  d'origine  de  saint  Bertin. 

Ce  panneau  est  reproduit  dans  l'ouvrage  de,Mgr  Dehais- 
nes(Pl.  I,  page  8). 

Troisième  panneau.  —  Saint  Bertin  reçoit  l'habit  reli- 
gieux à  l'entrée  de  l'abbaye  de  LuxeuiL 

Le  portail  sous  lequel  s'accomplit  la  cérémonie  est 
d'une  grande  richesse  :  ses  contreforts  sont  décorés  de 
niches  et  de  statues.  Sur  le  tympan  est  représenté  le 
jugement  dernier;  au  fond  on  entrevoit  une  église  avec 
des  colonnes  formant  galerie  entre  lesquelles  un  homme 
est  agenouillé,  et,  plus  loin,  un  autel. 

L'abbé  de  Luxeuil,  revêtu  de  la  robe  et  du  scapulaire 
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noir  des  bénédictins,  debout  à  gauche  près  du  portai), 
passe  le  scapulaire  sur  les  épaules  du  jeune  Bertin.  A 
droite  un  groupe  de  personnages  assiste  à  la  cérémonie. 
Ce  sont  des  types  variés  dus  à  la  fantaisie  de  Tartiste. 

Quatrième  panneau.  —  Saint  Bertin  et  ses  deux  compa- 
gnons,  Eberiramme  et  Momelin,  sont  accueillis  par 
saint  Orner, 

Vêtus  de  rhabit  des  bénédictins,  portant  des  besaces  de 
cuir  et  des  bâtons  de  pèlerins,  les  trois  compagnons 
venant  dans  la  Morinie  pour  y  fonder  un  couvent  et  y 
propager  la  foi,  s'agenouillent  devant  l'évoque.  Celui-ci, 
de  la  main  droite,  relève  Bertin,  et  de  la  gauche  tient  son 
chaperon  qui  est  de  couleur  rouge.  Il  porte  une  robe 
longue,  sorte  de  soutane  rouge  aussi,  et,  au  dessus^  un 
rochet  blanc  diaphane,  qui  laisse  apercevoir  les  plis  et  la 
couleur  de  la  robe.  Derrière  lui,  un  religieux. 

Le  fond  de  la  composition  est  occupé  pai*  une  maison 
en  pierres  de  taille  et  en  briques  rappelant  les  construc- 
tions flamandes  du  xv*  siècle;  quelques  marches  près 
desquelles  est  un  singe  attaché  par  une  chaîne  de  fer, 
conduisent  à  une  petite  porte  ouverte  qui  laisse  aperce- 
voir une  salle  avec  fenêtres  à  profondes  embrasures  gar- 
nies de  sièges  en  pierre,  La  scène  se  passe  sous  un  porche 
représenté  au  premier  plan  qui  ouvre  sur  une  cour  inté- 
rieure. Au-dessus  du  porche  à  arcade  romane,  un  ange 
dans  une  niche  tient  un  écusson  sans  armoiries. 

Ce  panneau  forme  la  planclie  II,  p.  10,  de  l'ouvrage 
précité. 

Cinquième  panneau.  —  Fondation  du  nouveau  monastère. 
Bertin,  Ebertramme  et  Momelin,  obligés  de  chercher  un 
emplacement  plus  vaste  à  cause  du  grand  nombre  de 
leurs  religieux,  montèrent  sur  une  barque  qui,  conduite 
par  un  ange,  remonta  le  cours  de  TAa,  et  s'arrêta  au  mo- 
ment où  Berlin  récitait  le  verset  suivant  de  Toffice  du 
jour  :  Hœc  requies  mea  in  sœculum  sœculi  (c'est  ici  le  lieu 
de  mon  repos  pour  les  siècles  des  siècles).  C'est  à  cet  en- 
droit, au  milieu  des  marais  où  la  barque  était  arrêtée, 
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que  la  saint  moine,  à  Taide  des  dons  d'Âdrowald,  fonda 
le  monastère» 

La  composition  représente,  à  droite,  un  vaste  paysage 
traversé  par  le  cours  de  TAa,  et  bordé  de  collines  derrière 
lesquelles  s^éièvent  des  tours,  probablement  la  demeure 
que  Ton  vient  de  quitter  ;  à  gauche,  un  chàteau-fort,  rési- 
dence du  leude  Adrowald,  où  conduisent  un  chemin  fermé 
par  une  barrière,  un  pont,  et  plusieurs  portes,  dont  la 
dernière  est  flanquée  de  deux  grosses  tours. 

Au  second  plan,  sur  la  rivière  vogue  une  barque  montée 
par  trois  religieux  avec  un  ange  au  gouvernail. 

Au  premier  plan,  saint  Bertin,  accompagné  de  Momelin 
et  d'Ebertramme  se  présente,  en  s*agenouillant  à  demi, 
devant  le  leude  Adrowald  qui  le  relève.  Ce  leude  porte  un 
long  manteau  de  velours  rouge  broché  de  fleurs  en  or  et 
bordé  de  fourrures  ;  le  reste  de  ses  vêtements  et  ses  sou- 
liers à  la  poulaine  sont  noirs.  Derrière  lui,  quatre  person- 
nages, Tun  vêtu  d'une  tunique  bleue  et  d'un  bonnet  noir 
et  tenant  une  verge  à  la  main,  représente  Tofficier  de 
justice;  deux  autres,  les  témoins,  portent,  Tun,  un  vête- 
ment rouge  et  un  chaperon  noir,  et  Tautre  un  vêtement 
clair  avec  un  chaperon  vert-foncé  ;  le  quatrième  est  un 
notaire  ecclésiastique  à  Thabit  violet  qui  lit  une  charte  à 
laquelle  est  appendu  un  sceau  rouge. 

Enfin,  dans  le  fond  à  droite,  Tartiste  a  représenté  le 
commencement  de  la  construction  de  Tabbaye:  un  ouvrier 
monte  des  matériaux,  un  second  porte  de  la  chaux,  un 
troisième  est  occupé  à  maçonner,  quelques  religieux  les 
regardent  travailler. 

Bien  entendu,  ici  comme  dans  les  autres  parties,  il  ne  i 

faut  pas  rechercher  la  couleur  locale  ;  les  costumes  et  les 
motifs  d'architecture  se  rapportent  tous  à  la  première 
moitié  du  quinzième  siècle  ;  de  même  le  monastère  et  le 
paysage  représentés  sont  de  pure  fantaisie  et  ne  rappellent 
en  rien  les  bâtiments  de  l'abbaye  ni  le  pays  qui  Tenlourait. 
Cela  est  du  reste  conforme  à  la  manière  de  faire  des  pein- 
tres de  cette  époque,  et  n'enlève  rien  à  l'intérêt  de  l'œuvre. 
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Volet  de  droite 

Premier  panneau.  —  Guérison  miraculeuse 
de  saint  Waldbert, 

Un  leude,  nommé  Waldbert,  possesseur  de  la  villa 
d'Arqués,  recourait  souvent  au  ministère  de  saint  Bertin 
et  avait  Thabitude,  avant  de  quitter  l'église,  d'aller  lui 
demander  sa  bénédiction.  Un  jour  il  négligea  de  le  faire, 
et  le  moine  Duodon  en  fit  la  remarque  au  saint.  Celui-ci 
répondit  à  Duodon  :  «  Croyez-moi,  avant  d'être  arrivé  en 
sa  demeure,  il  se  repentira  de  n'avoir  point  reçu  ma  béné- 
diction. »  En  effet,  peu  après,  un  envoyé  de  Waldbert  ar- 
rive en  toute  hâte  annoncer  que  son  maître  étant  tombé 
de  cheval,  sest  cassé  la  jambe,  et,  qu'attribuant  son 
malheur  à  Toubli  dont  il  s'est  rendu  coupable,  il  supplie 
le  saint  de  vouloir  bien,  pour  le  préparer  à  la  mort,  lui 
envoyer  un  breuvage  béni  de  sa  main.  Celui-ci  ordonne 
au  moine  Duodon  d'aller  chercher  un  peu  de  vin  dans  le 
vase  qui  se  trouvait  à  la  sacristie.  Comme  le  moine  faisait 
observer  que  le  vase  était  vide  depuis  plus  d'un  mois, 
Tabbé  lui  dit  d'y  aller  néanmoins,  et  Duodon  trouva  en 
effet,  par  un  miracle  de  la  Providence,  un  vin  dont  le 
parfum  était  merveilleux.  Ce  vin,  béni  par  l'abbé,  fut 
porté  ensuite  à  Waldbert  qui  fut  guéri  à  l'instant. 

La  composition  représente,  au  premier  plan,  une  petite 
cour  intérieure  avec  un  hangar  entouré  d'un  mur  en 
briques,  au  second  plan,  un  paysage  avec  quelques  col- 
lines à  l'horizon  et  un  château  sur  une  hauteur. 

Au  second  plan,  Waldbert  se  dirige  vers  le  château 
accompagné  de  sept  cavaliers  dont  l'un  porte  un  faucon, 
et,  en  arrivant  vis-à-vis  une  croix  plantée  sur  un  tertre 
vert,  il  tombe  de  cheval. 

Au  premier  plan,  le  moine  Duodon  est  accroupi  auprès 
d'un  tonneau  installé  sous  le  hangar  et  reçoit  dans  un 
pot  d'étain  le  liquide  miraculeusement  obtenu  ;  derrière 
lui  se  tient  un  envoyé  qui  porte  des  culottes  vertes  col- 
lantes, une  toque  rouge  et  une  tunique  noire  très  courte. 


—  345^  — 

De  la  porte  qui  sert  d'entrée  &  la  ooor,  le  saint  contemple 
avec  calme  le  miracle. 

Dedsiême  PAJfffEAU.  —  Entrée  de  saint  Waldùeri 

à  Vabbaye. 

Cette  scène  est  le  dernier  épisode  de  l'action  qai  précède. 

L'embrasure  d'une  porte  ogivale  richement  sculptée 
sert  de  cadre  à  une  vaste  salle  décorée  d'une  tenture  en 
drap  d'or  cramoisi  et  d'un  superbe  dallage.  A  gauche  sont 
debout  saint  Bertin  et  deux  de  ses  religieux;  vis-à-vis, 
le  leude  Waldbert,  derrière  lequel  est  agenouillé  son 
fils  encore  adolescent,  se  fait  religieux  et  reçoit  l'habit  de 
moine.  A  côté,  trois  personnages  :  un  serviteur  portant 
le  riche  vêtement  en  drap  d'or  que  vient  de  quitter  le 
nouveau  religieux,  un  clerc  qui  tient  un  rouleciu  en 
parchemin  sur  lequel  sans  doute  est  tracé  Tiicte  de  dona- 
tion à  l'abbave  de  la  villa  d'Arqués,  domaine  de  Waldbert, 
et  un  troisième  suivant  dont  la  tète  seule  est  visible. 

Troisième  panneau.  —  Admission  dans  l'abbaye  de  quatre 
Jeunes  nobles  Bretons,  Winnoc  et  ses  trois  frères. 

Quoique  les  religieux  fussent  alors  au  nombre  de  deux 
cents,  saint  Bertin  les  accueillit  avec  bonté.  Le  saint  abbé 
accompagné  de  quelques  religieux  se  tient  à  gauche  d'un 
portail  et  lève  la  main  en  bénissant.  Les  quatre  frères,  la 
tète  rasée  et  ponant  déjà  Thabit  de  Tordre  sont  age- 
nouillés en  demi-cercle  à  ses  pieds.  Deux  laïques  contem- 
plent la  cérémonie. 

Ces  deuxième  et  troisième  panneaux  sont  surtout 
remarquables  par  la  funèbre  allégorie  qui  y  a  été  figurée. 
Pour  faire  un  cadre  à  ces  jeunes  nobles  mourant  au 
monde,  Tartiste  a  peint  un  cloître  dont  les  galeries  sou- 
tenues par  des  colonnettes  entourent  le  terre-plein  qui 
sert  de  sépulture  aux  religieux  ;  la  voûte  ogivale  de  ces 
galeries  est  de  bois  peint  en  rouge,  et  sur  les  murs  est 
représentée  une  Danse  des  morts  avec  des  inscriptions 
sous  chaque  personnage.  Cet  ensemble,  avec  ses  effets  de 
lumière  et  Thabileté  de  la  composition,  constitue,  de 
ravis  de  tous  les  critiques,  une  des  parties  les  plus  sai- 
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sissantes  de  l'œuvre.  La  conception  du  peintre  s'est  élevée 
a  une  idée  allégorique  où  il  a  eu  en  vue  la  vanité  des  choses 
de  la  terre  et  la  mort  au  monde  dans  le  cloître. 

Quatrième  panneau:  —  Saint  Bertin  reçoit  la  visite  du 

démon  déguisé  en  femme. 

Dans  Tune  des  dernières  années  de  sa  vie,  saint  Bertin 
reçut  la  visite  d'une  jeune  fille  élégamment  parée  et  pa- 
raissant être  de  race  princière,  sans  s'apercevoir  que 
c'était  le  démon  déguisé  pour  le  tromper.  Mais  saint 
Martin,  à  qui  Tabbé  venait  d'élever  un  oratoire,  apparut 
subitement  et  chassa  Tesprit  mauvais. 

Une  arcade  ogivale  encadre  un  appartement  peint  en 
gris,  au  dessus  duquel  s'aperçoivent  une  balustrade  en 
pierre  et  un  pignon  richement  sculpté.  Dans  cet  apparte- 
ment, saint  Bertin  est  en  présence  d'une  jeune  femme.  Le 
saint  est  debout  la  tète  recouverte  du  capuchon  ;  la 
femme  porte  le  haut  hennin  cylindrique  du  xv«  siècle,  sa 
robe  rouge  et  bordée  de  fourrures  est  très  décolletée  ;  elle 
la  relève  d'une  main,  découvrant  ainsi  sa  jupe  en  drap 
d*or  et  aussi  les  griffes  qu'elle  porte  aux  pieds,  ce  qui 
trahit  le  démon.  Saint  Mariin,  revêtu  de  la  chape  et  de  la 
mitre  s'avance  avec  un  geste  plein  d'autorité. 

On  sait  que  l'abbaye  de  Saint-Bertin  était  renommée 
pour  la  sévérité  avec  laquelle  on  y  observait  la  règle  qui 
interdit  aux  femmes  l'entrée  dans  la  clôture.  L'événement 
dépeint  ici  aurait,  dit- on,  motivé  cette  sévérité. 

Cinquième  panneau.  —  Mort  de  saint  Bertin, 
Le  prolongement  du  motif  architectural  de  la  scène 
précédente  montre  une  chambre  dont  le  plancher  est  re- 
couvert d'une  natte  en  jonc  Sur  un  lit  garni  de  rideaux 
rouges,  ayant  pour  fond  une  tenture  en  drap  d'or,  saint 
Bertin,  portant  l'habit  de  son  ordre,  est  étendu  mourant, 
le  visage  décharné  et  déjà  livide,  les  paupières  appesan- 
ties par  la  souffrance.  Un  religieux  qui  se  trouve  derrière 
le  lit  met  le  cierge  bénit  dans  la  main  du  mourant,  un 
autre,  agenouillé,  tient  un  aspersoir  au  dessus  d'un  vase 
en  cuivre. 


-«  344  — 

A  gâuche,  deux  autres  moines  agenouillés  aussi,  for- 
ment un  groupe  touchant  :  l'un  lit  les  prières  des  agoni- 
sants dans  un  rituel  dont  les  doigts  entr'ouvrent  un 
feuillet,  et  Tautre,  la  tête  penchée  et  les  mains  serrées  Tune 
contre  l'autre  est  plongé  dans  la  plus  amère  désolation. 

Dans  le  fond,  sur  les  murs  sombres  de  Tappartement, 
se  détachent  trois  autres  figures  aussi  très  expressives, 
celles  d'un  personnage  au  vêtement  vert,  d'un  religieux 
debout,  et  d'un  leude  vêtu  d'un  costume  au  drap  d*or. 

La  partie  extérieure  des  volets  est  beaucoup  moins  im- 
portante et  moins  soignée  comme  peinture  que  l'autre 
face.  C'est  une  grisaille  figurant  l'Annonciation,  sujet 
ordinairement  adopté  à  cette  époque  pour  l'extérieur  des 
triptyques. 

Mais  au  dessus  des  deux  grands  volets  étaient  posés 
deux  panneaux  plus  petits  peints  aussi  sur  les  deux 
faces.  Ces  deux  compositions,  qui  sont  actuellement  à  la 
Galerie  Nationale  de  Londres  complètent  les  sujets  des 
volets  de  La  Haye.  Sur  le  panneau  de  gauche,  jadis  placé 
au  dessus  de  la  naissance  de  saint  Bertii\  sont  cinq  anges 
dont  trois  jouent  de  la  flûte,  deux' chantent  une  antienne. 
Au  bas  des  pignons  et  des  pinacles.  C'est  le  ciel  se  réjouis- 
sant  de  la  naissance  du  saint.  Sur  le  panneau  de  droite 
qui  surmontait  la  composition  de  la  mort  de  saint  Bertin 
se  trouve  une  toiture  avec  crétage,  et,  plus  haut,  deux 
anges  qui  emportent  vers  le  ciel  dans  un  linceul  l'àme  du 
saint  sous  la  forme  d'un  enfant  nouveau-né;  plus  haut, 
au  milieu  d'un  groupe  d'anges,  le  Christ,  portant  un 
manteau  rouge,  est  assis  sur  un  trône  à  dossier  élevé. 
C'est  l'entrée  du  saint  dans  la  vie  éternelle.  (Cette  partie 
est  encore  représentée  dans  l'ouvrage  de  Mgr  Dehaisnes, 
pi.  III,  p.  18.) 

Enfin  les  revers  des  panneaux  de  la  Galerie  Nationale 
de  Londres  portent  des  dais  et  pinacles  en  grisaille. 

C'est    grâce    à    robligeant    intermédiaire    de 
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M.  Bischop\  de  Scheveningen,  que  la  Société  a 
pu  obtenir  de  S.  A.  R.  la  princesse  de  Wied, 
l'autorisation  de  faire  photographier  les  deux 
volets  qui  font  actuellement  partie  de  sa  galerie. 
Les  clichés  ont  été  exécutés  par  M.  C.-M.  Dewald, 
artiste-photographe  à  La  Haye,  et  reproduits  en 
phototypie  par  la  maison  Berthaud,  de  Paris. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  l'attribution  de 
la  peinture  à  Hans  Memlinc  est  très  accréditée. 
Mgr  Dehaisnes  est  le  premier  et  le  seul,  croyons- 
nous,  qui  l'ait  contestée  jusqu'ici.  Du  reste  il  faut 
avouer  que  les  raisons  qu'il  met  en  avant  pour 
détruire  cette  opinion  sont  loin  d'être  concluantes. 
Depuis  l'apparition  de  ce  livre,  dans  une  étude 
sur  Memlinc  '  et  sur  d'autres  peintures  de  l'ab- 
baye de  Salnt-Bertin,  disparues  aujourd'hui,  et 
qui  étaient  attribuées  à  ce  maître,  M.  Revillion  a 

1.  La  Société  doit  particulièrement  ses  remerciements  à  M.  L.  Di- 
mier,  professeur  de  philosophie  au  Lycée  de  Valenciennes  et  critique 
d'art  distingué,  qui,  au  cours  d'un  voyage  d'études  en  Hollande,  Ta 
fait  entrer  en  relations  avec  M.  Bischop. 

2.  Recherches  sur  Memlinc  et  les  peintures  de  l'abbaye  de  Saint' 
Bertin  qui  lui  sont  attribuées,  par  Ch.  Revillion.  (Méni.  de  la  Soc, 
des  Antiq.  de  la  Morinie,  T.  XXIII,  p.  283-310).  Il  ressort  clairement 
de  l'examen  des  tableaux  de  La  Haye  que  les  compositions  qui  y  sont 
représentées  sont  bien  distinctes  de  celles  décrites  dans  les  docu- 
ments publiés  par  M.  Revillion.  Ainsi  que  l'établit  ce  dernier  auteur, 
il  faut  bien  se  garder  de  confondre  les  volets  du  retable  et  les  portes 
du  trésor,  dues  également  à  Memlinc.  Ici  aussi  se  voyaient  des 
épisodes  de  la  fondation  du  monastère  :  mais  les  dispositions  des 
personnages  et  des  scènes  sont  bien  différentes. 

N'est-il  pas  permis  d'espérer  que  quelque  jour,  dans  une  galerie 
particulière.  Ton  retrouvera  ces  peintures  ?  Elles  ne  peuvent  être 
détruites  puisqu'elles  ont  dû  faire  l'objet  d'une  vente  vers  1827 
(v.  op,  cit.),  mais  le  possesseur  en  ignore  vraisemblablement  la 
provenance,  quoiqu'il  ne  doive  pas  en  ignorer  la  valeur  comparable, 
paralt-il,  à  celle  des  volets  du  retable. 


^ 
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appuyé  sur  des  .probôbiUtés  aseez  sérieuses  Thy- 
pothëse  d'un  séjour  prolongé  de  Memlinc  è  Saiat- 
Bertin,  auprès  de  Tabbô  Guillaume  Fillatre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  tableaux  sont  dignes 
d'être  mis. en  pendant  avec  les  chefs-d'œuvre  du 
peintre  de  la  châsse  de  sainte  Ursule  de  Bruges 
et  ils  nous  donnent  une  idée  de  ce  que  devait  être 
la  richesse  du  retable  lui-même,  et  du  mobilier 
de  l'église  de  l'abbaye.  Si  l'on  récapitule  en  effet, 
pour  le  seul  monastère  de  Saint-Bertin  les  objets 
emportés  ou  perdus  dans  la  tourmente  révolu- 
tionnaire :  le  retable  en  argent  doré,  les  volets 
du  retable,  les  portes  du  trésor,  attribuées  égale- 
ment à  Memlinc  \  la  croix,  merveille  d'orfèvrerie 
du  xii«  siècle,  dont  le  pied  a  pu  par  hasard  être 
recueilli  au  musée  de  la  ville,  les  célèbres  vitraux 
qui  ornent  une  église  de  village  en  Angleterre  *, 
etc.,  et  d'autres,  dont  le  souvenir  même  n'est  pas 
arrivé  jusqu'à  nous,  l'on  conçoit  facilement  la  re- 
nommée qui  s'attachait  à  de  tels  trésors  qui 
constituaient,  d'après  la  tradition,  un  ensemble 
unique  dans  la  région. 


■f. 


1.  V.  C.  Revillion,  op.  cit, 

2.  V.  Bulletin  de  la  Hoc,  des  Antiq,  de  la  hiorinie,  T.  X,  p.  192  :. 
Note  sur  les  vitraux  de  Vabhaye  de  Saint-Bertin  à  Véglise  de 
Shiplake, 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  10  avril  1899. 

Président  :;M.  REVILLION. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  heures  10.  MM.  Van  Kempen,  de 
Noircarme  et  Marion  se  sont  excusés  de  ne  pouvoir  y 
assister.  Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion,  dont  il 
est  donné  lecture,  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hothmages. 

Outre  les  publications  périodiques,  la  Société  a  reçu  les 
hommages  d'auteurs  suivants  : 

—  de  M.  le  C*  de  Galametz  :  Enguerrand  d'Eudi^f,  gou- 
verneur du  Ponthieu  et  du  Dauphiné,  fondateur  des 
Célestins  d'Amiens«  Etude  historique  avec  pièces  justifi- 
catives. Abbeville,  Paillard,  1899. 

—  De  M.  le  D'  L.  Carton  :   six  tirés  à  part  d'articles 
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publiés  dans  différentes  revues  et  à  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  concernant  les  fouilles  et  explora- 
tions poursuivies  par  Tauteur  avec  tant  de  succès  en 
Tunisie. 

—  de  M.  Ed.  Edmont  :  Lexique  Saint-Polois,  ouvrage 
tiré  à  101  exemplaires,  couronné  par  Tlnstitut.  Mâcon, 
Protat  frères,  1897. 

—  de  M.  Piette  :  Etudes  d'ethnographie  préhistorique  : 
Fouilles  à  Brassempouy  en  1897.  Paris,  Masson. 

—  de  M.  le  D' E.  Pley  :  U  extract  ion  totale  de  la  cataracte 
secondaire.  Saint-Dizier,  Thévenot,  1898. 
Remerciements. 

Nécrologie. 

Avant  de  poursuivre  Tordre  du  jour.  M.  le  Président 
tient  à  rappeler  à  la  Compagnie  le  souvenir  de  M.  Levert, 
ancien  préfet,  ancien  député,  membre  correspondant  de 
la  Société,  décédé  à  Paris  le  5  avril.  Des  attaches  nom- 
breuses avaient  rappelé  ^f.  Levert  dans  ce  pays  où  il 
venait  passer  une  partie  de  Tannée,  dans  son  château 
d'Hervarre  qu'il  avait  restauré  avec  goût  et  dont  il  avait 
tenu  à  relever  en  particulier  Tancienne  tour  du  xiT  siècle. 

Correspondance, 

Accusés  de  réception  : 

—  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  exem- 
plaires de  la  188*  livraison  du  Bulletin  destinés  aux 
Sociétés  correspondantes. 

—  de  la  Bibliothèque  de  TUniversité  de  Lyon,  de  la  188* 
livraison  du  Bulletin  et  du  tome  XXVI  des  Mémoires. 

—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich,  du  tome  XXV 
des  Mémoires. 

—  Le  21  mars  1899,  M.  F.  de  Monnecove,  membre  titu- 
laire, s'excuse  auprès  de  la  Société  de  ne  pouvoir  se 
rendre  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Toulouse, 
par  suite  de  la  désignation  dont  il  vient  d'être  l'objet 
comme  délégué  au  Congrès  international  de  la  presse 
départementale  tenu  à  Rome  du  4  au  11  avril  1899. 


) 
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—  Le  même  Membre,  par  une  lettre  en  daté  du  15  mars, 
expose  à  la  Société  TintérÔt  qu'il  y  aurait  à  publier  pour 
Tannée  1900  les.  tables  des  travaux  publiés  depuis  1883. 
comme  complément  à  celles  dressées  depuis  la  fondation 
de  la  Société  jusqu'à  cette  date,  par  M.  E.  Dramard, 
membre  correspondant.        .  : 

M.  le  Président  rappelle  à  ce  sujet  que  la  Société,  a- 
déjà  adopté  en  principe  la  continuation  de  ce  répertoire, 
et  que  M.  J.  de  Pas  a  bien  voulu  i^^  charger, de  le  tenir  à 
jour.  Toutefois,  après  un  échange  d'observations  sur  (a 
question  soulevée  par  M.  de  Monnecove,  la  Compagnie 
émet  Tavis  que  la  date  de  1900  est  encore  trop  rapprochée 
de  la  dernière  édition  pour  cette  impression,  et  -que 
d'ailleurs  il  y  a  intérêt,  pour  des  raisons  financières,  à  la 
retarder  de'quelques  années. 

Album  des  sceaux  des  Chartes  de  Saint' Dertin, 

II-  vient  d*étre  fait  distribution  aux  membres  de  la 
Société  ainsi  qu'à  un  grand  nombre  d'amateurs  s'intéres- 
sant  aux  études  d'histoire  locale  et  de  sphragis tique,  des 
spécimens  des  reproductions  que  M.  Boitel  se  propose  de 
faire  exécuter  pour  constituer  un  album  complet  dés 
sceaux  dessinés  dans  le  manuscrit  de  dom  Dewitte  (v.  au 
sujet  de  cette  publication.  Bulletin,  livraison  183,  pp.  65 
et  70). 

Des  adhésions  flatteuses  sont  déjà  parvenues  à  l'auteur, 
et  M.  l'abbé  Bled  donne  en  outre  lecture  de  plusieurs 
lettres  émanant  de  savants  distingués  approuvant  et 
encourageant  l'initiative  de  M.  Boitel.  Les  membres  de  la 
Société  tiennent  pour  la  plupart  à  s'associer  personnelle- 
ment à  cette  souscription,  et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  le 
nombre  d'adhésions  suffisant  pour  permettre  d'entre- 
prendre le  tirage  définitif  sera  atteint  dans  un  bref  délai. 

« 

Election,  ; 

II  est  ensuite  procédé  au  vote  sur  la  candidature  pro- 
posée.à  la  dernière  séance. 
Le  scrutin  ayant  donné  lieu  à  la  majorité  en  sa  faveur, 
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M.  le  Président  proclame  membre  titulaire,  M.  de  Tou- 
chet,  chef  d'escadrons  au  21*  dragons,  à  Saint-Omer. 
Avis 'lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Communicat  tons. 

Trouvailles  à     M.  l'abbé  Ck)llet  soumet  à  la  Société  quelques  objets 

Védringhem.  trouvés  récemment  à  Védringiiem,  iiameau  de  Wavrans, 

lors  de  travaux  effectués  à  Tancien  chemin  dit  «  des 

Wuidiers  ».  Il  n'y  a  malheureusement  à  remarquer  dans 

cet  envoi  qu'une  chausse-trappe  du  xvi*  siècle  et  quatre 

agrafes  mérovingiennes.  Les  débris  de  poterie  d'époques 

différentes  qui  y  sont  joints  sont  difficiles  à  déterminer, 

et  n'offrent  en  conséquence  aucun  intérêt. 

Actes  du  XVI*     —  M.  Rodière,  membre  correspondant  à  Montreuil-sur- 

^'^nt'Thé!**  Mer,  a  dépouillé  dans  letude  de  M'  Plesse,  notaire  en 

rouanne,     cette  ville,  un  dossier  de  minutes  notariales  du  xvi*  siècle 

d'où  il  a  extrait  Ks  actes  intéressant  Thérouanne.  Bien 

que  ces  documents  n'apportent  guère  de  contribution  à 

l'histoire  proprement  dite  de  cette  ville,  on  y  trouve 

néanmoins  des  mentions  de  noms  de  personnes  et  do 

lieux  qu'il  est  intéressant  de  relever  et  de  publier.  Cet 

envoi  est  renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin,  et  des 

remerciements  sont  adressés  à  M.   Rodière  pour   son 

travail. 

Lectures, 

BuiTetd'or-  Devis  de  la  const)  uclion  du  buffet  d'orgues  de  V église 
^^Denîs^*'  Saint-Denis,  à  Sdinl-Onif^r.  —  M.  Decroos,  membre  titu- 
laire, a  retrouvé  le  devis  conclu  en  1751  par  le  sieur 
Antoine-Joseph  Piette,  sculjtteur  à  Saint-Omer,  et  les 
curé  et  marguilliers  de  la.  paroisse  Saint-Denis,  pour  la 
construction  du  buf!et  dorgues  de  cette  église.  Cette 
pièce  donne  des  détails  sur  les  matériaux  qui  ont  servi  à 
l'exécution  du  travail,  et  Fauteur  de  l'article  y  a  joint  une 
appréciation  documentée  de  l'œuvre  qu*on  rapproche  na- 
turellement du  beau  buflet  d'orgues  de  Notre  Dame 
construit  trente-cinq  ans  auparavant,  par  ce  même  Piette, 
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ainsi  que  par  son  frère  Jean-Henri \  Malgré  la  compa- 
raison qui  ne  peut  être  à  Tavantage  de  Saint-Denis^  oe 
buiTet  d'orgues  n'en  est  pas  moins  d'un  réel  intérêt.  Les 
documents  publiés  sur  cette  église  sont  peu  nombreux, 
et  il  y  a  lieu  de  remercier  M.  Decroos  de  faire  connaître 
le  devis  en  question. 
En  terminant,  M.  l'abbé  Bled  soumet  à  la  Société,  de    Documents 

sur  l6S  Je~ 

la  part  du  P,  Hamy,  membre  correspondant,  des  docu^  suites  de  St- 
ments  biographiques  et  bibliographiques  concernant  les  Orner. 
Jésuites  anglais  et  -wallons  de  Saint-Omer,  Les  premiers 
comprennent  des  listes  1*  des  Jésuites  nés  à  Saint-Omer  ; 
2*  dos  Jésuites  wallons  morts  à  Saint-Omer  ;  3*  des 
Jésuites  anglais  morts  à  Saint-Omer  ;  4*  des  Jésuites 
anglais  morts  à  Watten  ;  5*  des  élèves  du  Collège  anglais 
de  Saint-Omer  qui  suivaient  les  cours  du  Collège  wallon, 
de  1612  à  1614;  6*  des  suffrages  accordés  par  la  Compa- 
gnie de  Jésus  aux  fondateurs  et  bienfaiteurs  de  Saint- 
Omer,  Aire-sur-la-Lys  et  Arras  (états  des  fondations 
créées  en  leur  honneur).  Cette  énumération  est  suivie  de 
notices  plus  détaillées  concernant  quelques  religieux  qui 
se  sont  fait  remarquer  par  leur  science  ou  leurs  travaux. 

Les  documents  bibliographiques  comprennent  un 
répertoire  1'  des  ouvrages  imprimés  ayant  pour  auteurs 
des  Jésuites  de  Saint-Omer  ;  2*  des  ouvrages  imprimés 
pour  le  Collège  wallon  de  Saint-Omer;  3'  des  ouvrages 
imprimés  à  Saint-Omer  pour  les  Collèges  de  Jésuites  hors 
de  Saint-Omer;  4'  des  impressions  audomaroises  du 
Collège  anglais. 

Ces  notes  très  complètes  ont  été  extraites  par  l'hono- 
rable correspondant  d'archives  particulières  et  inédites 
qu'il  a  eues  à  sa  disposition.  Elles  peuvent  donc  donner 
matière  à  des  extraits  d'un  intérêt  réel  pour  notre  histoire 
locale.  Toutefois  quelques  membres  de  la  Compagnie 

1.  Les  œuvres  des  frères  Piette  sont  assez  nombreuses  dans  ce 
pays.  Il  Y  ^  lieu  de  hignaler  les  boiseries  de  l'église  S**  Âldegonde, 
conservées  en  Téglise  du  Saint-Sépulcre,  la  chaire  de  cette  même 
église,  actuellement  à  Gulnes,  etc. 


r 
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émettent  l'avis  qu'il  y  aurait  lieu  d'en  limiter  la  publica-^ 
tion  aux  parties  qui  intéressent  plus  particulièrement 
Saint-Omer,  en  particulier  à  la  partie  bibliographique  et 
aux  notes  sur  les  Jésuites  nés  en  cette  ville  et  sur  les 
fondations.  11  y  aurait  donc  lieu  de  s'entendre  avec  fau- 
teur sur  les  coupures  à  opérer. 

C^s  réserves  faites,  Tarticle  est  renvoyé  à  la  Commis- 
sion du  Bulletin  ainsi  que  celui  de  M.  Decroos. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président  lève 
la  séance. 


Séance  du  l"  mai  1899. 

Président  :  M.   REVILLION. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  heures  10  par  la  lecture  du  der- 
nier procès-verbal  qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques,  la  Société  a  reçu  : 
1*  à  titre  d'hommages  d  auteur,  de  M.  le  C"  A.  de  Loisné  : 

—  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  conférant  la  seigneu- 
rie de  Béthuve  à  Antoine  de  Chourses,  son  chambellan 
(extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique  du  Minis- 
tère, 1898)  \ 

—  Les  baillis,  gouverneurs  et  grands  baillis  de  Béthune 
(1210-1789)  (tiré  à  part  du  Bulletin  historique  et  philolo- 
gique du  Ministère,  1898)  *. 

—  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  Foucher,  Âbbe- 
ville,  imp.  Fourdrinier,  1898. 

2*  de  M.  le  Colonel  Morel  : 
Extrait  de  V historique  du  21*  régiment  de  Dragons,  dressé 
par  M.  le  Commandant  de  Touchet. 
Remerciements. 

1.  V.  Bull,  historique,  t.  X,  livr.  189,  p.  318. 

2.  ibid.  ibid. 
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Correspondance, 

-  Le  15  avril  1899,  M.  le  Président  de  la  Société  fran-, 
çaise  d'archéologie  adresse  le  programme  du  Congrès, 
archéologique  qui  sera  tenu  à  Màcon  du  H  au  21  juin. 
La  Société  sera  représentée  à  cette  session  par  MM.  F.  de 
Monnecove,  Decroos  et  C.  Legrand,  membres  de  la  Société 
française  d'archéologie. 

'  —  Le  !•'  avril,  le  Comité  organisateur  du  Congrès 
d'Arlon  donne  avis  que  le  XIV«  Congrès  de  la  Fédération 
archéologique  et  historique  de  Belgique  se  tiendra  en 
cette  ville  du  30  juillet  au  2  août  1899. 

Â  cette  lettre  est  annexé  le  programme  des  questions 
qui  seront  discutées  dans  les  trois  sections  :  de  préhis- 
toire, histoire  et  archéologie. 

MM.  F.  de  Monnecove,  Sturne  et  C.  Legrand,  acceptent 
également  de  se  rendre  à  Arlon  comme  délégués  de  la 
Société. 

Candidature, 

MM.  l'abbé  Bled,  l'abbé  Lesenne  et  H.  de  Givenchy  pré- 
sentent la  candidature,  comme  membre  correspondant, 
de  M.  l'abbé  Debout,  supérieur  du  collège  Saint-Joseph, 
à  Ârras. 

Conformément  au  règlement,  le  scrutin  est  renvoyé  à 
la  prochaine  séance. 

Communication. 

M.  l'abbé  Bled  entretient  ses  collègues  d'une  correspon-  Coupe  de  Bla- 
dance  qu'il  vient  d'échanger  avec  M.  H.  Round,  de  Lon-  ^h  Muséum! 
dres,  au  sujet  d'une  coupe  en  argent  niellé  portant  les 
armes  de  Blasœus,  qu'il  a  signalée  dans  son  Histoire  des 
Evéques  de  Saint-Omer  (tome  I,  p.  417,  note  1).  Cette 
œuvre  d'art  remarquable  repose  au  British  Muséum,  et, 
ainsi  que  Ta  fait  remarquer  M.  l'abbé  Bled  (v.  op.  cit.)  et 
que  vient  de  le  confirmer  M.  Round  après  une  constata- 
tion de  visu,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  l'attribution 
de  reçu  qui  le  surmonte,  qui  est  bien  celui  de  l'évéque  de 
Saint' Omer.  Il  faut  remarquer  toutefois  que  le  travail  est 
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de  provenancf"  allemande,  et  du  xv*  siècle.  Il  n'aurait 
donc  pas  Hè  fait  spécialement  pour  Mgr  Blasœus  ;  c'est 
après  coup,  c'est-à-dire  au  moins  cent  ans  après  sa  fabri- 
cation, que  les  armoiries  précitées  y  ont  été  apposées. 

Cette  identification  n'avait  pas  encore  été  faite  avant  le 
travail  de  M.  Bled  ;  il  était  donc  très  important  de  la 
signaler. 
Trouvaille  à  —  M.  l'abbé  Collet  soumet  à  la  Société  un  objet  en  terre 
cuite  vernissée  trouvé  dans  une  vieille  cave  de  Wavrans, 
de  la  forme  d'un  fer  à  repasser  le  linge,  et  ayant  dû  servir 
au  même  usage.  Il  n'est  malheureusement  pas  intact,  et 
le  manche  entier  manque. 

M.  A.  Boitel  possède  un  objet  semblable  absolument 
intact  qui  a  figuré  à  l'exposition  rétrospective  d'Arras 
en  1897,  et  a  été  remarqué  comme  spécimen  d'assez 
grande  rareté.  On  peut  attribuer  les  deux  objets  au 
XVI*  siècle,  et  il  résulte  des  renseignements  recueillis  que 
leur  usage  qui  était  affecté  vraisemblablement  au  linge 
dans  ce  pays  était  encore  plus  fréquent  à  Beau  vais  pour 
le  repassage  des  dentelles. 

M.  Collet  fait  don  de  sa  trouvaille  au  musée  de 
Saint-Omer. 

Lectures, 

Bibliothè€[ue      H  est  donné  lecture  d'une  étude  bio*bibliographique 
'  envoyée  par  M.   Alphonse  Rœrsch,  chargé  de  cours  à 
l'Université  de  Gand,  sur  la  Bibliothèque  de  François 
Modius  et  de  Richard  de  Pan,  à  Aire  et  Saint-Omer. 

M.  Rœrsch  a  trouvé  dans  ses  archives  particulières  le 
catalogue  des  livres  qui  ont  appartenu  à  F.  Modius  et 
devinrent  ensuite  la  propriété  de  Richard  de  Pan.  La 
notoriété  qui  s'attachait,  à  la  fin  du  seizième  siècle,  à  la 
bibliothèque  du  célèbre  philologue,  poète  et  jurisconsulte 
François  de  Maulde  ou  Modius  justifie  l'intérêt  biblio- 
graphique qu'il  y  a  à  en  révéler  les  richesses,  qui  malheu- 
reusement ont  été  dispersées  après  la  mort  de  Richard 
de  Pan,  en  1614,  et  dont  on  ne  connaît  plus  que  quelques 
pièces  ou  manuscrits  épars  dans  les  dépôts  publics. 


-  365  — 

L'auteur  a  fait  précéder  la  publication  de  Tinventaire 
de  notes  biographiques  très  documentées  sur  ces  deux 
personnages  intéressants  à  plus  d'un  titre  pour  notre 
histoire  locale.  Il  a  déjà,  du  reste,  fait  paraître  dans  la 
Diojraphie  nationale  de  Belgique,  une  notice  très  com- 
plète sur  Modius. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Rœrsch  pour  sa 
savante  communication  qui  est,  conformément  à  Tavis 
des  membres  présents,  renvoyée  à  la  Commission  du 
Bulletin. 

Un  épisode  des  démêlés  de  Mgr  L.  Alph.  de  Valbelle  Episode  des 
avec  son  chapitre,  —  Sous  ce  titre,  M.  Tabbé  Bled  expose  j^â^^L -Alph 
en  un  récit  intéressant  les  péripéties  de  procès  successifs,  deVaibelie. 
plaides  au  Parlement  de  Paris,  entre  les  chanoines  de 
Saint-Omer  et  leur  évêque,  Mgr  L.-A.  de  Valbelle.  C'est 
moins  le  détail  des  débats  en  eux-mêmes,  que  des  menus 
incidents  et  des  dessous  do  la  procédure  engagée  qui 
forment  une  étude  de  mœurs  des  plus  curieuses.  Le 
voyage  mouvementé  et  le  séjour  à  Paris  des  députés  du 
chapitre,  leurs  démarches  auprès  de  personnages  influents 
et  de  leurs  avocats  sont  narrés  de  façon  piquante  d  après 
leur  correspondance  extraite  des  archives  capitulaires 
de  Saint-Omer.  Le  zèle  de  ces  délégués  ne  fut  malheureu- 
sement pas  couronné  de  succès,  car  les  chanoines  furent 
complètement  déboutés  de  leurs  réclamations  contre 
l'influent  et  processif  évêque,  qui  fut  déclaré  maître  d'im- 
poser ses  statuts  et  d'administrer  le  séminaire  de  Saint- 
Omer  à  l'exclusion  du  chapitre. 

La  lecture  de  M.  l'abbé  Bled  est  écoutée  avec  plaisir  et 
l'article  est  renvoyé  à  la  Commission  du  Bulletin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
9  heures  50. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


\ 

Lexique  Saint-Polois,  par  Ed.  Ëdmont,  ouvrage  orné  d'un  plan, 
etc.  Saint-Pol  (Pas-de-Calais),  1897,  in-4  de  631  pages. 

Cet  ouvrage,  qui  a  dû  coûter  à  son  auteur  de  patieutes  et 
miautieuses  recherches,  a  été  couronné  par  TAcadémie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Cela  nous  dispense  de  faire 
réloge  d'un  travail  qui  arrive  à  son  heure  car,  comme  le  cons- 
tate M.  Ëdmont  dans  sa  préface,  «  déjà  les  progrès  do  rensei- 
gnement et  le  service  obligatoire  ont  fortement  battu  en  brèche 
les  patois  de  toutes  les  régions,  et  le  peuple  commence  à  faire 
fi  de  ces  vieilles  formes  du  temps  jadis,  que  les  classes  aisées 
mêmes  ne  dédaignaient  pas  d'employer.  Il  est  donc  plus  que 
temps  de  les  recueillir...  » 

L'auteur  a  sagement  fait,  pour  se  guider  dans  son  travail, 
d'employer  le  système  graphique  usité  dans  la  Revue  des  Patois 
Gallo-Romans  qui  établit  une  graphie  à  la  fois  phonétique  et 
uniforme.  Ce  système  ne  suffit  pas,  il  est  vrai,  pour  représenter 
tous  les  sons  dont  la  gamme  renferme  un  nombre  illimité 
d'intervalles,  mais  du  moins  chaque  catégorie  s'y  trouve  repré- 
sentée. 

Il  est  indispensable,  pour  s'initier  au  lexique  Saint-Polois, 
d'étudier  avec  soin  le  système  graphique  exposé  par  M.  Ëdmont 
ainsi  que  les  notes  grammaticales  qui  lui  font  suite  :  en  récom- 
pense de  leur  étude,  les  amateurs  de  patois  et  de  locutions 
pittoresques  et  énergiques  trouveront  parfois  matière  à  se 
divertir. 

Correspondance  inédite  de  Loaeus,  abbé  d'Eversham,  publiée  avec 
une  introduction  et  des  notes,  par  Âlph.  Roersch,  chargé  de 
cours  à  rUniversité  de  Gand.  Gand,  1878,  petit  in-4  de 
171  pages. 

((  Parmi  les  hommes  qui  ont  le  plus  utilement  servi  la  cAUse 
des  lettres  en  Flandre  au  xvi*  siècle  et  contribué  à  faire  de  ce 
pays  un  foyer  de  culture  intellectuelle,  il  faut  citer  l'abbé 


-  357  — 

d'Ëversham,  le  Mécène  des  littérateurs  et  des  poëtes  de  la  con- 
trée ».  C'est  en  ces  termes  que  M.  Roersch  nous  présente  Jean 
van  Loo  qui,  suivant  la  mode  de  son  temps,  se  faisait  appeler 
Loaeus  et  parfois  Loensis.  Il  était  né  à  Ëssem,  prés  de 
Dixmude,  et  fit  ses  études  à  Ârmentiéres  sous  la  direction  de 
Louis  Petit,  maître  d'école  renommé,  né  à  Hazebrouck.  Il  se 
rendit  ensuite  à  Tabbaye  d'Ëversham,  près  de  Furnes,  où  il 
prit  rbabit  en  1548.  Il  en  fut  sacré  abbé  en  1562  par  Martin 
van  Rythove,  premier  évêque  d'Ypres,  et  occupa  ce  poste  pen- 
dant 32  ans. 

Pendant  cette  époque  troublée,  il  ne  cessa  d'être  en  relations 
avec  ce  que  le  pays  comptait  de  plus  distingué  dans  les  lettres, 
ainsi  qu'avec  les  personnages  les  plus  marquants  de  son  temps. 

Le  manuscrit  dont  M.  Roersch  nous  donne  des  extraits  a  été 
écrit  de  1568  à  1576.  Outre  la  correspondance  de  l'Âbbé,  il 
contient  quelques  vers  de  l'Abbé  et  de  ses  amis. 

Ce  manuscrit  autographe  de  Loaeus  est  conservé  à  la 
bibliothèque  de  l'Université  de  Gand  sous  le  N*  903. 


L'ANCIEN  NOM  DE  SAINT-QUENTIN-LEZ-ÂIRE 


(Communication  de  M.  leC**  A.  deLoisne,  membre  honoraire.) 


En  visitantcetétélevillage  de  Saint-Quentin  pour 
relever  les  quelques  inscriptions  qu'a  conservées 
réglise,  j'eus  l'honneur  de  recevoir  de  M.Tabbé 
Michaux,  curé  de  la  paroisse,  la  communication 
suivante  :  «  Sl-Quentin  jadis  s'appelait  Blet  y  ; 
les  anciens  du  pays  se  le  rappellent  et  dans  les 
Archives  de  la  fabrique  se  trouve  une  délibération 
du  5  janvier  1744  où  l'on  peut  lire  :  Nous,  curé, 
marguillers  et  notables  paroissiens  du  village  de 
Blety  dit  Saint  Quintin,  administrateurs  des  biens 
et  revenus  de  l'église  dudit  lieu...  » 

Il  faut  donc  se  garder  de  confondre  Bléty  et 
Blessy*  dans  les  textes.  C'est  ce  qu'avait  soup- 
çonné M.  de  Galametz  dans  sa  notice  sur  le 
prieuré  de  Saint-André*,  après  avoir  rencontré 
successivement  les  deux  formes  Bleti  et  Blessi 
dans  une  énumération  des  biens  du  prieuré  au 
xiïi«  siècle  : 

Item  à  Bleti,  de  rente  en  argent  et  poules  un  livres 
VI  solz  VI  deniers... 

Item  a  ledit  prioré  à  Blessi  liiii  mesures  de  terre  avec 
viconté... 

1.  C'"«  d'Aire-sur-la-Lys. 

2.  G""»  de  Norrent-Fontes. 

3.  Mémoires  des  Antiç^»  de  la  Morinie,  t.  XIX. 


Remarquant  la  distinction  faite  entre  les  biens 
de  Bléti  et  ceux  de  Blessi,  il  s'abstient  d'identifier 
le  premier  nom  et  se  borne  à  dire  en  note  : 
«  localité  à  rechercher  )>•  Puis  il  ajoute  :  «  De 
tous  les  titres  du  prieuré,  une  seule  charte  est 
relative  à  Bléti.  Elle  concerne  la  donation  en 
aumône  d'une  mesure  de  pré  longeant  la  Lacque, 
faite  par  Béatrix,  veuve  de  Philippe,  chevalier 
d'Aire,  et  Elisabeth,  sa  fille  aînée,  pouf  le  repos 
de  Tome  dudit  chevalier  )>\ 

Or  la  Lacque,  laça  Jluvium\  ne  passe  pas  à 
Blessy,  mais  à  Saint-Quentin,  dans  le  bas  du  village, 
après  avoir  pris  sa  source  dans  la  pâture  d'Aire. 
Suivant  ensuite  une  direction  opposée  à  celle  de 
Blessy,  le  petit  cours  d'eau  traverse  le  marais  de 
Lambres  et  se  jette  dans  la  Lys  canalisée,  au 
Pont-Bleu,  près  de  Saint-Venant. 

Au  siècle  dernier  d'ailleurs,  même  en  dehors 
du  village,  l'identité  de  Bléty  et  de  Saint-Quentin 
ne  faisait  pas  de  doute,  et  Maillart,  en  énumérant 
les  paroisses  et  dépendances  du  bailliage  d'Aire, 
désigne  Saint-Quentin  en  ces  termes  :  «  St-Quen- 
tin,  village,  autrefois  Bléty  »'. 

C'est  qu'il  se  passa  pour  le  nom  de  ce  village  la 
même  chose  que  pour  celui  de  plusieurs  com- 
munes du  département,  où  le  vocable  du  saint 
patron  de  la  paroisse  s'est  substitué  petit  ô  petit 
à  celui  de  l'ancien  territoire.  C'est  ainsi  que  la 
villa  Sitcliu'  devint,  au  xi®  siècle,  la  villa  Sancti 

i.  Loc,  cit,,  p.  396. 

2.  1190  (RouYER,  Recherches  sur  la  collégiale  de  S^  Pierre  d'Aire, 
p.  257). 

3.  Coutumes  d'Artois,  listes  alphabétiques,  p.  11. 

4.  648  fCarthul.  Sith.,  p.  18). 
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Audomari\  que  Mares *,  Sanctus  Albinus  de  Mares, 
au  xii®  siècle  *,  est  appelé  Sanctus  Albinus  tout 
court,  à  partir  du  xiii«*.  Mellak,  Milleca,  en  1116', 
devient  Saint-Blaîse  au  xvje  siècle";  Demencourt, 
Dorninica  curiis,  en  765',  Sainte-Catherine,  en 
1387';  Méaulens,  villa  que  dicitur  Meaullens\ 
Saint-Nicolas  de  Méaulens  en  1285 '•,  puis  Saint- 
Nicolas-lez-Arras  ;  Imercourt,  Imercurt  en  1098  *\ 
Saint-Laurent,  en  1342'*,  actuellement  Saint-Lau- 
rent-Blangy. 

De  môme  le  vocable  de  la  capella  érigée  au 
XI®  siècle  sur  le  territoire  de  Bléty  '*  devint 
synonyme  de  celui  du  lieu,  si  bien  qu'on  employa 
indifféremment  Tun  ou  l'autre  nom  jusqu'à  ce 
qu'au  xviii«  siècle  prévalut  celui  du  saint. 

C'est  donc  à  Saint- Queniin-lez- Aire  qu'il  faut 
placer  les  biens  que  l'abbaye  de  Ham  et  le 
prieuré  de  Saint-André  possédaient  à  Bléti,  au 

• 

1.  1042  (Chartes  de  St-Bertin,  n»  71). 

2.  Villa  que  Mares  vocatur,  sita  in  pago  Âttrebatensi,  i022 
(Guiman,  p.  38).. 

3.  CartuL  du  chap,  d'Arras,  n®  28. 

4.  CartuL  des  chapellenies  d'Arras,  f»  64  v».  St-Aubin  est  une 
section  de  la  c»«  d'Anzin-St- Aubin,  c^'^  d'Arras. 

5.  Chronic,  Andrense,p.  796,  col.  1. 

6.  Haioneré,  Diction,  topograph,  de  Vat^rondissenient   de  Bou" 
logne,  p.  228.  Saint-Biaise  est  un  hameau  de  Gulnes. 

7.  Taillar,  Recherches  sur  St-Vaast,  p.  347. 

8.  Sainte  Katherine  après  Arras,  1387  (CartuL  de    Thopit.  de 
St-Jean-en-l'Estrée). 

9.  Taillar,  op.  cit,,  p.  363. 

10.  S»  Nicholay  de  Miolens  (Très,  des  Ch.  d'Artois). 
il.  Guiman,  Ed.  van  Drivai,  p.  66. 

12.  Saint  Loerench  (Ch.  du  chap.  d'Arras,  cité,  cf^^  2). 

13.  Capella  Sancti  Quintini,  1075  (Mém.  des  Antiq.  de  la  Morinie) 
t.  XI,  1«  partie,  p.  312). 
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xiii«  siècle.  C'est  aussi  un  ancien  seigneur,  ou  un 
enfant  de  Saint-Quentin  ce  Gilles  de  BlétV,  bailli 
d'Aire  en  1324 •,  puis  de  Béthune'  où  il  resta 
jusqu'en  1328*,  promu  à  Lens  en  1329*. 

C'est  enfin  vraisemblablement  à  Saint-Quentin 
qu'était  cantonné  Bussy-Rabutin  lorsqu'il  écri- 
vait à  Madame  de  Sévigné  cette  lettre  datée  du 
camp  de  Blécy  devant  Aire,  le  4®  août  1657*,  où  il 
disait  à  sa  spirituelle  cousine  «  qu'il  faisait  bonne 
chère  »  et  que  «  poussant  toujours  les  affaires 
aux  extrémités  »,  après  avoir  été  plusieurs  jours 
sans  fermer  l'œil,  on  était  a  trois  ou  quatre  jours 
sans  sortir  du  lit  ». 

Ce  qui  permet  de  penser  que  le  Blécy  dont  il 
est  ici  question  est  bien  Bléty,  dit  Saint-Quentin 
et  non  Blessy^  c'est  que  le  premier  est  exactement 
en  face  d'Aire,  tandis  que  le  second  en  est  éloigné 
de 5  km  1/2  et  que  l'on  a  trouvé  à  Saint-Quentin  des 
armes  et  des  projectiles  attestant  un  séjour  de 
troupes  en  cet  endroit,  tandis  qu'il  n'est  pas  à 
notre  connaissance  que  découverte  semblable  ait 
jamais  été  faite  à  Blessy. 

C^  A.  DE  LOISNE. 


1.  V.  Très,  des  Chartes  d'Artois,  A.  422,  426  et  945.  —  Arch,  du 
Pas-de-Calais,  Cartul  des  Chartreuses  de  Gosnay,  t.  I,  !*>  231  v». 

2.  Très,  des  Ch.  d: Artois,  A.  426  et  429. 

3.  Id.,  A.  422,  435,  437,  441. 

4.  Id.,  A.  468. 

5.  Id,,  A.  72. 

6.  Lettres  de  Mnie  de  Sévigné,  Edit.  Monmerqué,  lettre  43,  p.  420. 


Rote  snr  le  sculpteur  artésien  Simon  Hurtrel 

(1648-1724) 


(Gommanication  de  M.  J.  Lion,  mombre  corrospondant.) 


Le  sculpteur  Simon  Hurtrel  ou  Hurtrelle,  mem- 
bre de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, dont  le  portrait  —  peint  par  Claude-Guy 
Halle  —  placé  d'abord  à  TÉcole  des  Beaux-Arts, 
se  trouve  depuis  1888  à  la  Salle  des  portraits  du 
Louvre,  est  né,  dit-on,  à  Béthune  en  1648.  Dans 
les  comptes-rendus  des  séances  de  TAcadémie, 
on  rencontre  souvent  la  signature  de  ce  grand 
artiste  orthographiée  Hurtrelle  \ 

D'après  la  Revue  Poitevine  et  Saintongeaise, 
Tune  des  œuvres  de  ce  sculpteur,  une  statue  de 
Bacchus  découverte  au  milieu  d'une  pièce  de  terre 
dépendant  du  château  de  Surimeau  «  est  signée 
«  par  lui  à  la  date  de  1721  ;  sur  le  socle,  par  der- 
«  rière,  la  signature  de  l'auteur  est  ainsi  gravée 
«  dans  la  pierre  : 

«  HVRTEREL  FECIT  1721  ») 

C'est  là  une  autre  façon  d'écrire  le  nom  de  cet 

1.  Dans  les  Actes  d'Etat  civil  d'Artistes  français,  extraits  des  re- 
gistres de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris  détruits  le  24  mai  1871,  sont  re- 
levés deux  actes  de  décès  d'enfants  de  Simon  Hurtrelle /«ic^,  sculpteur, 
et  de  Marie-Anne  Le  Clerc  ou  Le  Clair,  son  épouse,  du  28  août  1699 
et  du  15  avril  1701. 
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artiste  qui  tut  reçu  académicien  le  31  mars  1G90 
sur  un  groupe  de  bronze  de  la  Vierge,  du  Christ 
et  de  trois  Anges  (Louvre);  adjoint  au  professeur 
le  3  juillet  1706,  il  avait  été  reçu  à  l'Académie  de 
S*  Luc  le  9  juillet  1678.  On  connaît  un  grand 
nombre  d'œuvres  de  cet  artésien,  qui  est  mort  à 
Gennevilliers  le  11  mars  1724,  à  l'âge  de  76  ans, 
dit  Bellier  de  la  Chavignerie  (tome  L  AL). 

J'ai  trouvé  l'acte  de  décès  d'Hurtrelle,  à  la  mairie 
de  la  commune  de  Gennevilliers  et  je  m'en  suis 
fait  délivrer  la  copie  ci-après.  L'acte  ne  fait  pas 
mention  du  titre  d'académicien  pas  plus  que  de 
la  profession  de  sculpteur. 

Simon  Hurlrel  ou  Hurtrelle  est-il  né  à  Béthune 
ou  dans  les  environs  ? 

Il  existe  encore  dans  le  Pas-de-Calais  beaucoup 
de  familles  portant  ce  nom  orthographié  généra- 
lement :  Hurtrel  ;  dans  le  registre  des  baptêmes 
célébrés  dans  l'église  Sainte-Croix  de  Béthune 
(archives  de  Béthune  GG49  in-folio  de  100 feuillets), 
on  lit  qu'à  la  date  du  1®'  novembre  1648,  fut  bap- 
tisé Toussaint  Hurtrel,  fils  de  Nicolas  Hurtrel  et 
de  Conille  Lhabit.Cet  Hurtrel,  bien  que  né  en  1648 
comme  le  sculpteur,  n'aurait  pas  eu  76  ans  et  plus 
le  11  mars  1724,  sans  cela  on  pourrait  supposer 
que  né  le  28  octobre,  jour  de  la  S<^  Simon,  et  bap- 
tisé trois  jours  après,  le  jour  de  la  Toussaint,  il 
prit  plus  tard  le  prénom  de  Simon.  D'un  autre 
côté,  au  registre  FF  26  des  mêmes  archives 
(registre  au  procureur  du  roi),  on  lit  la  men- 
tion d'un  procès  contre  un  nommé  Toussaint 
Hurtrel  passementier,  le  même  probablement 
dont  je  donne  plus  haut  la  date  du  baptême.  Cet 
Hurtrel  a  été  condamné  à  faire  amende  honorable 


■^ 


-  364  — 

et  à  payer  10  livres  d'amende  pour  avoir  souffleté 
son  beau-père  Jcan-Bapliste  de  Laire  pendant 
qu'il  sonnait  la  cloche  dans  Téglise  Saint-Barthé- 
lémy de  Béthune. 

Le  sculpteur  Hurtrel  ou  Hurtrelle  est-il  né  à 
Béthune  ou  dans  les  environs  ?  —  C'est  aux  cher- 
cheurs qui  s'occupent  de  l'histoire  de  Béthune 
de  résoudre  cette  question  qui  me  paraît  intéres- 
sante. 

J.  LION. 

Acte  de  décès  de  Simon  Hurtrel. 

Le  onzième  Mars  1724,  est  décédé,  muni  des  Sacre- 
ments de  TEglise  et  a  été  inhumé  le  lendemain  dans  le 
cimetière  de  cette  paroisse,  Messire  Simon  Hurtrelle,  pre- 
mier conseiller  du  Roy,  son  Procureur  au  Bureau  des  Fi- 
nances de  Moulins,  âgé  de  soixante  et  seiee  ans  et  plus.  La 
dite  inhumation  a  été  Taite  en  présence  de  M'  Simon  Hur- 
trelle son  fils  et  de  M*  Edme  Guiilemin,  Bourgeois  de 
Paris,  y  demeurant  paroisse  de  Saint-Eustache  et  de 
M"  Estienne  Roupb,  aussi  bourgeois  de  Paris,  y  demeu- 
rant paroisse  Saint-Sauveur,  amy  s  du  défunt  qui  ont  signé. 
Ont  signé  :  MM.  Hurtrelle,  Rouph,  Guillemin 
et  De  Cuperly,  curé. 


Différend  entre  IMevinage  de  Saint-Ûmer  et  X^  de  lèrres. 
Episode  de  la  défense  de  la  liberté  individuelle  an  W  siècle. 


(CommaDication  de  M.  Pagart  d'Hermansart,  membre  titulaire.) 


Dans  les  anciennes  comnnunes  du  Nord  de  la 
France,  la  sûreté  personnelle  des  bourgeois  était 
garantie  par  diverses  franchises  qui  les  proté- 
geaient contre  les  arrestations  et  détentions 
arbitraires.  A  Saint-Omer,  le  privilège  de  la  liberté 
individuelle  remontait  à  Toriglne  même  de  la  cité, 
et  le  Magistrat  en  avait  imposé  plusieurs  fois  la 
reconnaissance  au  bailli  du  prince'.  Mais  ce  droit 
de  protection  de  la  commune  n'était  pas  limité 
au  territoire  soumis  à  sa  juridiction  ;  elle  récla- 
mait ses  bourgeois  au  dehors  contre  quelque 
autorité  que  ce  fût,  et  môme  lorsqu'ils  étaient 
simplement  menacés  d'un  péril  ou  d'une  injus- 
tice. 

On  trouve  au  xv®  siècle  un  assez  curieux 
exemple  de  cette  vigilance  de  l'échevinage  à 
défendre  les  bourgeois  de  la  ville  contre  les  abus 
de  pouvoir  commis  par  de  puissants  person- 
nages. 

Au  commencement  de  février  1461,  un  chevau- 

i.  Voir  notre  Histoire  du  Baillictge  de  Saint^Omer,  t.  I,  p.  46, 
146  à  151,  233,  244,  247,  337  à  340  ;  t.  II,  p.  129. 
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cheur  arriva  d*Aire  à  Saint-Omer,  porteur  de 
lettres  de  Madame  de  Bèvres,  par  lesquelles 
ordre  était  donné  à  trois  bourgeois  :  Jehan  Le 
Sceppre,  Baudin  de  Mussem  et  Clay  Destienri- 
becque,  de  se  rendre  au  château  d'Aire  et  d'ame- 
ner avec  eux  Jehannette  Le  Sceppre,  sœur  de 
Jehan  et  nièce  et  pupille  de  Baudin  de  Mussem, 
ainsi  que  sa  sœur,  femme  de  Clay  Destiembecque. 

Le  motif  de  la  demande  n'était  pas  indiqué, 
mais  s'il  s'était  agi  de  quelque  affaire  à  traiter, 
la  présence  des  trois  bourgeois  à  Aire  aurait  dû 
suffire,  et  si  l'on  faisait  venir  Jehannette  avec  ses 
parents  les  plus  proches,  il  n'était  pas  téméraire 
de  penser  que  Madame  de  Bèvres  avait  quelque 
intention  secrète  à  son  sujet;  ceux-ci  conçurent 
donc  de  suite  quelque  inquiétude: 

D'autre  part  il  était  difiHcile  de  ne  point  obéir, 
car  c'était  une  haute  et  puissante  dame  que 
Madame  de  Bèvres.  Fille  unique  de  Pierre,  sei- 
gneur de  la  Viéville  en  Artois  et  autres  lieux,  elle 
avait  épousé  Antoine,  seigneur  de  Beveren*  en 
Flandre,  bâtard  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne et  comte  d'Artois*,  qui  résidait  le  plus 
souvent  à  Aire,  où  les  comtes  d'Artois  possé- 
daient un  château  '. 

1.  Beveren,  d*où  Bèvres,  Besvres. 

2.  Antoine,  3*  bâtard  de  Philippe-le-Bon,  seigneur  de  Bè\Tes  en 
Flandre,  de  Crévecœur  et  de  Vassy,  comte  de  S^«  Menehould,  de 
Grandpré,  de  Gulnes,  de  Château-Thierry,  etc.,  tige  des  seigneurs 
de  Bèvres,  légitimé  en  14^  par  Charles  VHI,  roi  de  France,  mort 
en  1504.  Il  avait  épousé  le  17  lévrier  1453  Marie  de  la  Viéville.  (Le 
P.  AiMelmCf  1. 1,  p.  254). 

3.  Ce  château  parait  avoir  eu  quelque  importance.  Des  réparations 
avaient  été  faites  en  1307  à  la  salle  des  chevaliers,  une  chapelle  y 
avait  été  construite  en  1311,  d'autres  réparations  avaient  duré  jus- 
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Dans  cet  embarras,  on  résolut  de  consulter 
messeigneurs  les  échevins.  La  famille  de  Jehan- 
nette  Le  Sceppre  n'était  pas  sans  quelque 
influence  à  Saint-Omer.  Son  oncle  Baudin  de 
Mussem  était  parent  de  Pierre  de  Mussem  qui 
avait  été  argentier  de  la  ville  de  1424  à  1426  et 
en  1430,  puis  échevin  en  1432  ;  de  Jacques  de 
Mussem,  échevin  en  1443  et  1445;  lui-même  paraît 
avoir  été  mayeur  des  dix  jurés  en  1448  et  1450,  et 
il  tirait  son  nom  du  flef  de  Mussem,  sis  è  Ecques, 
dans  le  ressort  du  bailliage  de  Saint-Omer.  Le 
beau-frère  de  Jehannette,  Clay  Destiembecque  ou 
plutôt  d'Estiembecque,  propriétaire  du  flef  de  ce 
nom  sis  à  Louches  dans  le  bailliage  d'Ardres, 
est  peut-être  le  même  que  celui  qu'on  trouve  en 
1364  échevin  de  Tabbaye  de  Saint-Bertin  en  Saint- 
Omer,  et  plus  tard,  en  1473,  lieutenant  du  lieute- 
nant général  de  Tabbaye'.  Au  surplus  il  n'était 
pas  nécessaire  d'appartenir  ?i  une  famille  échevi- 
nale  pour  avoir  droit  à  la  protection  du  Magis- 
trat; tout  bourgeois,  quelle  que  fût  sa  condition, 
pouvait  compter  sur  sa  vigilance,  la  loi  de  l'asso- 
ciation privilégiée  dont  il  faisait  partie  s'inquié- 
tant  de  sa  vie  et  l'environnant  d'une  protection 
qui  ne  s'endormait  jamais. 

Le  Magistrat  fut  donc  averti.  Les  avis  des  éche- 
vins furent  divers  :  quelques-uns  conseillèrent 
nettement  de  ne  point  satisfaire  i\  ces  lettres  qui 
n'étaient  ni  signées  ni  scellées  ;  d'autres,  consi- 
dérant qu'elles  portaient  qu'il  s'agissait  d'une 
communication  intéressant  le  bien  et  l'honneur 

qu'en   1340.    (Richard,  Mahaui   d'Artois,   Paris,   Champion    1887, 
p.  274  et  275). 
1.  Les  Chartes  de  Saint-Bertin,  t.  III,  n»"  3161  et  3320. 
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des  personnes  mandées,  ne  virent  aucun  incon- 
vénient à  ce  qu'elles  se  rendissent  à  Aire. 

En  présence  de  ces  opinions  dissemblables, 
Jehan  Le  Sceppre,  Baudin  de  Mussem  et  Clay 
Destiembeccïue  prirent  par  prudence  le  parti 
d'aller  seuls  dans  cette  ville.  Mais  Madame  de 
Bôvres  les  reçut  fort  mal,  leur  déclara  qu'ils  ne 
partiraient  point  tant  que  Jehannette  et  sa  sœur 
ne  les  auraient  pas  réjoints,  et  elle  les  fit  mettre 
en  prison, 

A  la  nouvelle  de  cette  étrange  arrestation,  les 
trois  corps  du  Magistrat  formant  le  Conseil  de 
ville  entier  s'assemblèrent  aussitôt.  C'étaient  : 
sire  Aleaume  de  Lomprey,  mayeur,  et  les  éche- 
vins  Hue  Doleham,  Jacques  de  Croix,  écuyer, 
Jehan  de  Northoud,  écuyer,  Nicole  d'Averhoud, 
chevalier,  Adrien  Courteheuse,  Jacques  de  Boul- 
loigne,  Baudin  Zeluere,  Andrieu  Anisse,  Phelipe 
de  Cocquempot,  Brisse  de  Rende,  Tassart  de 
Bresmes,  Guillebert  Loncle,  qui  tous  venaient 
d'être  élus  dans  la  nuit  des  Rois  précédente; 
puis  les  mayeur  et  échevins  de  l'an  passé  :  Jac- 
ques d'Averhoud,  chevalier,  mayeur,  Arnoud 
DeuUe,  Jacques  Flourens,  Jehan  de  ManneviUe, 
Jehan  de  Dieppe,  écuyer,  Jehan  Lhoste,  Jehan 
Quiefdeber,  Aleaume  Gamel,  Jacques  de  Rebec- 
que,  écuyer,  Lambert  d'Eperlecques,  Jacques 
Stappe,  Baudran  de  Clarques,  écuyer^;  enfin  les 
dix  jurés  pour  le  commun  dont  les  noms  ne 
sont  point  parvenus  jusqu'à  nous'.  La  délibéra- 

1.  Liste  manuscrite  aux  archives  de  Saint-Omer,  cxxi.  Cette  liste 
parait  avoir  été  dressée  par  un  greffier  de  la  ville  en  1739.  —  L'or- 
thographe de  CCS  différents  noms  a  varié. 

2.  Les  registres  de  cette  époque  sont  perdus. 
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tion  ne  fut  pas  longue  :  il  s'agissait  d'une  atteinte 
à  une  des  plus  précieuses  parmi  les  vieilles 
libertés  communales  tant  de  fois  défendues  dans 
le  passé  contre  de  puissants  adversaires,  et  sur 
lesquelles  dans  le  présent  nul  ne  pouvait  songer 
à  transiger;  de  plus,  une  certaine  agitation  que 
trahissait  aussi  une  partie  de  la  population  lors- 
qu'elle avait  appris  la  détention  des  trois  bour- 
geois, aurait,  si  cela  eût  été  nécessaire,  dicté  leur 
devoir  à  Messieurs.  Ils  n'y  faillirent  point  et  réso- 
lurent à  l'unanimité  d'envoyer  deux  échevlns  de 
l'année  :  sire  Nicole  d'Averiioud  et  Tassart  de 
Bresmes  auprès  de  Madame  de  Bèvres,  pour  lui 
remontrer  qu'en  aucun  temps  on  n'avait  traité 
ainsi  les  bourgeois  et  les  filles  de  la  ville,  la 
supplier  de  renoncer  à  ces  vexations  et  lui  dé- 
clarer en  outre  qu'ils  en  référeraient  au  besoin 
au  prince,  comte  d'Artois.  Les  envoyés  de  l'éche- 
vinage  partirent  à  cheval  le  13  février  avec  leurs 
gens,  mais  ils  ne  purent  être  reçus  par  la  femme 
d'Antoine  de  Bourgogne;  son  chapelain  et  son 
receveur  furent  chargés  de  leur  notifier  son  refus 
de  les  admettre  en  sa  présence  et  ne  voulurent 
même  point  lui  transmettre  le  message  des  éche- 
vins  de  Saint-Omer. 

Nicole  d'Averhoud  et  Tassart  de  Bresmes  revin- 
rent immédiatement  rendre  compte  de  l'insuccès 
de  leur  mission  à  Messeigneurs,  qui,  sans 
perdre  de  temps,  désignèrent  deux  autres  éche- 
vins  :  Hue  Dolleham  et  Philippe  de  Cocquempot, 
pour  aller  exposer  l'affaire  au  duc  Philippe-le- 
Bon  ou  aux  magistrats  de  son  grand  Conseil,  à 
Bruxelles  ;  cependant,  malgré  leur  légitime  indi- 
gnation, ils  crurent  devoir  user  encore  de  mena- 
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gements  et  recommandèrent  è  leurs  délégués  de 
passer  par  Aire,  de  chercher  5  y  voir  Monsieur  le 
Bâtard  de  Bourgogne  ou  sa  femme.  Les  envoyés 
du  Magistrat  partirent  le  17  avec  chacun  deux 
chevaux  et  accompagnés  de  leurs  gens.  Le  bâtard 
était  absent  d'Aire  et  ils  ne  parvinrent  pas  non 
plus  à  voir  Madame  de  Bèvres,  mais  elle  leur  fit 
dire  qu'elle  voulait  parler  h  Jehannette,  et  que  si 
on  la  lui  amenait  de  suite,  elle  relâcherait  ses 
parents  et  la  renverrait  avec  eux.  Les  deux  éche- 
vins  ne  crurent  pas  devoir  pousser  plus  loin  leur 
voyage,  ils  pensèrent  qu'ils  devaient  faire  con- 
naître immédiatement  à  Téchevinage  les  disposi- 
tions de  Madame  de  Bèvres  envers  la  famille  Le 
Sceppre,  et  dès  le  lendemain  18  ils  regagnèrent 
Saint-Omer. 

On  se  rangea  alors  à  l'avis  déjà  émis  par  quel- 
ques échevins  dans  la  première  réunion  du 
Magistrat  et  on  se  décida  à  laisser  partir  la  jeune 
fille  avec  sa  sœur  pour  Aire.  Là  Jehannette  fut 
mise  en  présence  de  Madame  de  Bèvres  qui  lui 
déclara  qu'elle  avait  résolu,  pour  son  bien  et  son 
honneur,  de  la  marier  à  un  nommé  Savarot,  ar- 
cher de  M.  le  duc  de  Gharolais*;  qu'elle  avait 
réuni  tous  ses  parents  afin  d'avoir  leur  consen- 
tement et  pour  que  le  mariage  pût  être  rapide- 
ment conclu.  Mais  la  jeune  fille  refusa  énergique- 
mentet  ne  voulut  point  entendre  parler  de  cette 
union  ainsi  imposée.  Ne  pouvant  décider  Jehan- 
nette, Madame  de  Bèvres  essaya  de  l'intimider  et 
la  fit  mettre  en  prison  avec  sa  sœur,  en  déclarant 
que  ni  elles  ni  leurs  parents  précédemment  arrê- 


1.  Charles  le  Téméraire,  fils  de  Philippe  le  Bon  et  dlsabelle  de 
Portugal,  alors  duc  dé  Charolais. 


tés  ne  s'en  iraient  avant  qu'elle  n'eût  consenti  au 
mariage,  La  jeune  fille  ne  céda  point. 

L'échevinage  de  Saint-Omer,  qui  jusqu'alors 
avait  cru  pouvoir  user  de  modération  dans  ses 
réclamations,  était  indignement  joué;  il  n'hésita 
plus  à  prendre  enfin  les  graves  mesures  déjà 
arrêtées  une  première  fois,  et  ce  furent  le  maieur 
de  l'an  passé  lui-même  :  Jacques  d'Averhoud, 
chevalier,  seigneur  de  Hellefaut,  et  un  échevin  de 
l'année,  Jehan  de  Northoud,  issus  tous  deux  des 
familles  les  plus  considérables  de  Saint-Omer  \ 
qui  furent  chargés  de  porter  plainte  au  grand 
Conseil  du  duc,  après  avoir  averti  le  Bâtard,  à 
défaut  de  sa  femme.  Ils  se  transportèrent  le 
23  février  à  Bruxelles.  Le  maieur  fit  dresser  par 
maître  Nicolas  de  Coquerel  la  requête  de  la  ville 
qui  tilt  de  suite  accueillie  par  les  magistrats,  et 
ceux-ci  ordonnèrent  d'écrire  au  nom  du  duc  à 
Monsieur  le  Bâtard  afin  qu'il  fît  lui-môme  mettre 
un  terme  à  toutes  ces  vexations.  Maître  Thiéry  de 
Vitry,  secrétaire  du  duc,  rédigea  les  lettres  néces- 
saires, et  le  maieur,  craignant  que,  malgré  tout, 
l'affaire  ne  trainât  en  longueur,  s'en  fit  remettre 
un  double  qu'il  transmit  à  l'échevinage,  car  il 
profita  de  son  séjour  à  Bruxelles  pour  y  traiter 
d'autres  affaires  concernant  la  ville  et  resta  absent 
jusqu'au  4  mars. 

Monsieur  le  Bâtard,  dûment  averti,  écrivit  à 
son  tour  à  Madame  de  Bèvres  qui  dut  sans  tarder 
renvoyer  à  Saint-Omer   les  trois   bourgeois,  la 

1.  Le  sceau  de  Jacques  d'Averhoud  est  relaté  dans  VHistoire  sigil- 
laire  de  Saint-Omer  de  Deschamps  de  Pas,  p.  46.  —  Pour  la  famille 
de  Northoud,  voir  dans  le  Dictionnaire  géographique  de  l'arrondis- 
sentent  de  Saint-Omer  par  Courtois,  le  mot  :  Northout.  fMém.  des 
Antiq.  de  la  Morinie,  t.  XIII,  p.  168.) 
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jeune  fille  et  sa  sœur,  en  les  faisant  accompagner 
d'une  escorte  suffisante  pour  protéger  leur  retour. 

Le  greffier  Robert  Duval,  qui  relate  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  exacte'  la  tentative  dont 
Jehannette  fut  Tobjet,  et  Targentier  Flourens,  qui 
a  payé  les  dépenses  occasionnées  par  les  démar- 
ches faites  à  propos  de  cette  affaire,  sont  des 
gens  sérieux  qui  se  bornent  :  Tun  à  rédiger  un 
froid  procès-verbal,  Tautre  à  motiver  régulière- 
ment les  dépenses  qu'il  solde.  Ni  l'un  ni  l'autre 
ne  nous  disent  les  motifs  pour  lesquels  Madame 
de  Bèvres  s'intéressait  à  l'archer  Savarot,  ni 
pourquoi  celui-ci  recherchait  en  mariage  la  fille 
de  Jehan  Le  Sceppre.  Gelle-ci  appartenant  à  une 
famille  bien  posée,  joignait-elle  à  cet  avantage  les 
dons  de  la  fortune,  était-elle  d'une  grande  beauté, 
ou  savait-elle  porter  avec  grâce  les  ajustements 
alors  à  la  mode  :  le  corsage  serré,  les  chaussures 
mignonnes  et  «  un  chapelet  tout  vers  »  sur  la 
tête*;  avait-elle  pu  être  remarquée  par  quelqu'un 
de  l'entourage  de  Madame  de  Bèvres  ou  par 
l'archer  Savarot  lui-même?  Nous  ignorons  tout 
cela,  et  nous  laissons  à  d'autres  le  soin  de 
poétiser  et  d'embellir  cette  aventure,  notre  but 
n'étant  que  de  montrer  combien  était  réelle  et 
efflcace  au  xv«  siècle,  la  protection  que  les  éche- 
vins  devaient  aux  bourgeois,  et  avec  quelle 
prompte  vigilance  ils  savaient  les  défendre. 

1.  Voir  la  note  qui  suit  les  deux  pièces  justificatives. 

2.  Un  chapelet  était  une  garniture  de  tête,  un  chapeau,  un  boAiet, 
un  voile  ;  quand  le  chapelet  se  formait  de  fleurs,  ce  qui  arrivait  sou- 
vent, il  affectait  la  forme  d'une  guirlande  ou  d'une  couronne.  Un 
chapelet  vers  (varius)  devait  être  de  couleur  variée  ou  changeante. 
{Anciennes  modes  flamandes  par  M.  Arthur  Dinaux.  Mém,  des 
Antiq.  de  laMoHnie,  t.  X,  p.  71.) 
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«  voyer  et  envoyèrent  sire  Nicole  Daverhoud  et  sire  Tas- 
«  sart  de  Bresmos  audit  lieu  d*Aire  pour  rernonstrer  à 
«  le  dite  dame  quilz  ne  avoient  point  sceu  ni  veu  que  aul- 
«  treffois  len  eust  ainsy  traictier  les  bourgois  et  filles  do 
«  la  ville,  lui  supplier  quelle  sen  depportast,  ou  aultre- 
«  ment  ilz  le  envoyeroient  rernonstrer  au  prince  pour  y 
«  estre  remédié  par  luy,  lesquelz  Daverhoud  et  Bresmes 
Œ  retournez  dudict  lieu  d'Aire  relatèrent  que  le  dite  dame 
«  leur  avoit  mandé  par  son  recepveuretchappellain  quelle 
«  sa  voit  bien  le  cause  de  leur  venue  et  partant  ne  parle- 
nt roit  point  à  eulx,  et  si  navoient  iceulx  chappellain  et 
«  recepveur  volu  oïr  mesdits  sieurs  ni  eulx  chargier  de 
ff  dire  à  le  dite  dame  la  charge  quilz  avoient. 

«  Sur  quoy  avoit  esté  conclud  que  sire  Hue  Doleham  et 
e  sire  Philippe  deCoquenpot  yroient  devers  Mons.  le  duc 
«  à  provision,  et  parleroient  premièrement  se  bônement 
«  povoient  à  Mons.  le  bastard,  et  quilz  prenderoient  leur 
«  chemin  par  le  dite  ville  d'Aire  pour  faire  faire  le  re- 
«  monstracion  comme  dit  est,  lesquelz  y  alèrent  et  ne 
«  passèrent  oultre,  mais  retournèrent  sans  rien  besoin- 
«  gncr. 

«  Et  pour  ce,  fu  de  rechief  conclud  que  Monsieur  le 
«  Maieur  mcssire  Jaque  Daveroud,  chevalier,  seigneur  de 
a  Hellefault,  et  sire  Jehan  de  N  )rthon(l  yroient  faire  les 
«  pourchas  et  remonstracîon  avant  dictes  au  grand  con- 
«  seil  de  Mons.  le  Duc,  et  quilz  en  advertiroient  premiè- 
a  rement  mon  dit  sieur  le  Bastard,  se  povoient  boinement, 
«  sans  plus  en  parler  à  le  dite  dame  ;  lesquelz  firent  leur 
«  dict  voyage,  et  sur  le  requeste  que  dudit  cas  ilz  bail- 
«  lèrent,  Mesdisseig.  du  grant  conseil  en  rescripvirent  à 
«  mon  dit  sieur  lo  Bastard  lors  estant  devers  Mons.  de 
«  Charolloisau  Quesnoy,  en  tel  manière  quil  fîst  tout  ren- 
«  voyer  et  renvoya  ma  dite  damo  les  dis  homes  et  aussy 
«  le  dite  fille  et  sa  sereur  bien  accompaignésen  ceste  ville 
«  les  XVI  et  xxiir  de  février.  » 

(Extrait  du  registre  aux  délibérations  du  Magistrat 
(avril  IViS  à  octobre.  1472)  T  lui  V.) 


II 

Extraits  des  comptes  de  la  ville 

1461-1462 

Despenaes  pour  volages  à  cheval 
A  sireNicolle  Daverrhoud  et  à  sire  Tassart  de  Bresmes, 
eschovin  de  le  dite  ville,  pour  les  despens  de  eulz,  leurs 
gens  et  chevaulx,  du  samedi  xin*  jour  de  ce  présent  mois 
que  de  l'ordonnance  de  mesdits  seigneurs  ilz  alèrent  en  le 
ville  d'Aire  pour  remonstrer  à  madame  de  Bevres  les 
griers,  vexacions  et  despens  quelle  faisoit  à  Jehan  Le 
Sceppre,  Baudin  de  Mussen  et  à  Clay  Destiembecque, 
bourgeois  de  ceste  ville,  lesquels  au  mandement  délie 
estoient  aie  aud.  lieu  d'Aire  et  mesmement  pour  ce  quilz 
ne  avoient  amené  illec  avoec  eulz  Jehanne,  fille  dud.  feu, 
dont  elle  voulloit  faire  le  mariage  à  Savarot,  archier  de 
nostre  très  redoubté  seigneur  monseigneur  de  Charolois, 
ledite  dame  avoit  dettenu  et  y  faisoit  détenir  les  dessus 
dits  nommés  comme  prisonnier  sans  cause  et  sy  ne  vault 
de  sa  personne  oïr  mesdits  seigneurs,  mais  leur  fist  dire 
par  son  chappelain  et  receveur  aulcuns  langages  que  mes 
dits  seigneurs  ledit  jour  à  leur  retour  rapportèrent  à  mes 
dits  seigneurs.  Pour  ce,  leurs  despens  de  eulz,  leurs  gens 
et  chevaux,  à  chacun  douze  sols,  sont  par  mandement  de 
messeigneurs  maieur  et  esche  vins  en  dacte  du  dix 
septième  jour  de  février  mil  mr  lxi  et  quictance  sy 
rendu  : xxiiii  sols. 

A  sire  Hue  Dolleham  et  à  sire  Philippe  de  Coquenpot 
eschevins  de  le  dite  ville,  eu  sur  ce  ladvis  des  jurés  du 
commun,  avoient  esté  chargiés  de  aler  devers  nostre  très 
redoubté  seigneur  monseigneur  ie  duc,  ou  messeigneurs 
de  son  grant  Conseil,  dire  et  remonstrer  la  vexacion  et 
travail  que  madame  de  Bevres  faisoit  à  Clay  Destiembec- 
que, Baudin  de  Mussen  et  à  Jehan  le  Sceppre,  flls  de  feu 
Jehan  le  Sceppre,  et  comment  elle  les  dettenoit  en  le  ville 
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d'Aire  afin  de  constraindre  Jehanne,  fille  dud.  feu  Jehan  le 
Sceppre,  de  aler  vers  icelle  dame  pour  le  induire  ad  co 
quelle  se  alliast  par  mariage  à  ung  nommé  Savarot,  ar- 
chier  de  corps  de  nostre  très  redoubté  seigneur  monsei- 
gneur de  Charolois,  contre  raison  et  les  franchises  et  pri- 
vilèges de  ceste  dite  ville,  requérir  sur  ce  provision  ou  cas 
quilz  ne  trouvassent  en  passant  parled.  ville  d'Aire  que 
led.  dame  se  vaulsist  depporter  des  dites  veKacions  et 
constraintes,  dont  ils  furent  chargiés  de  sentir  et  savoir 
préalablement  avant  quilz  alaissent  plus  avant.  Sur  quoy 
raesdits  seigneurs  ayant  estéaud.  lieu  d'Aire  retournèrent 
du  voiage  et  relatèrent  non  avoir  parlé  à  le  dite  dame, 
mais  quelle  leur  avoit  fait  dire  que  toutes  excusations 
cessans  elle  voulloit  parler  à  led.  fille,  et  selle  aloit  audit 
lieu  d'Aire,  incontinent  quelle  auroit  parlé  à  icelle,  le  ren- 
voyeroit  et  les  autresdessusnommés,pourquoy  ils  étoient 
retournés  comme  dit  est.  Pour  ce,  pour  les  xvii  et  xviir" 
jour  de  ce  présent  mois  quilz  vacquèrent  oudit  voiage 
chacun  à  deux  chevaulx,  pour  chacun  jour  pour  eulx  et 
leurs  gens  xx  sols  parisis  à  chacun,  sont  par  mandement 
en  date  duxxviii*  jour  de  février  oudit  an  lxi  et  quictance 
sy  rendue  : iiii  I.  p. 

A  sire  Jehan  de  Northoud,  eschevin  de  ceste  ville,  pour 
ung  voiage  par  lui  fait  à  Brouxelles  devers  messeigneurs 
du  grant  Conseil  de  notre  très  redoubté  seigneur  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgogne,  en  le  compaignie  de  monsei- 
gneur le  maîeur  sire  Jacques  Daveroud,  chevalier,  sei- 
gneur de  Hellefaut,  de  lordonnance  de  messieurs  de  l'une 
et  l'autre  année,  eu  l'advis  des  jurez  du  commun,  pour 
advertir  et  remonstrer  à  mesdits  seigneurs  du  grant  Con- 
seil les  vexacions  et  rigeurs  que  madame  de  Bevres  fai* 
soit  à  Jehan  le  Sceppre,  Baudin  de  Mussen,  Clay  Des- 
tiembecque  et  sa  femme,  fille  de  feu  Jehan  le  Sceppre,  et 
aussi  à  Jehannecte  sa  sœur,  et  pareillement  fille  dudit 
feu,  tous  bourgeois  de  ceste  dite  ville,  lesquels  elle  manda 
à  aller  vers  elle  en  le  ville  d'Aire,  et  non  obstant  ce  les  y 


dettiut  et  flst  démourer  afin  de  coDstraindre  la  dite  Jeha- 
nettede  prendre  à  mariage  un  nommé  Savarot,  archier  de 
corps  de  notre  très  redoubté  seigneur  monseigneur  de 
Charolois,  à  quoi  icelle  Jehannette  ne  sestoit  volu  ne  vault 
accorder.  Duquel  cas  fut  fait  requeste  et  baillié  à  mesdits 
seigneurs  du  grant  Conseil^qui  ordonnèrent  de  prime  face 
que  de  par  mondit  seigneur  le  Duc  en  seroit  escript  à 
monsieur  le  bastard  de  Bourgogne,  mary  de  maditedame 
de  Bevres,  lors  estant  au  Quesnoy,  adfîn  qu'il  feist  cesser 
les  rigeurs  et  constrainctes  avant  dites,  lesquelles  lettres 
furent  expédiés  et  envoyés,  et,  pour  ce  que  les  choses 
estoit  en  apparence  de  prendre  long  trait,  adfin  de  éviter 
frait  et  despences  icellui  Northoud  retourna  par  dechà 
tout  le  double  desdites  requestes  et  lettres  closes  pour 
advenir  mesdits  seigneurs  de  ce  que  fait  et  ordonné  avoit 
esté,  et  demoura  ledit  monsieur  le  maieur  pour  poursui- 
vre ou  sourplus  lexpédition  dudit  fait  et  aultres  charges 
et  besongnes  touchant  led.  ville.  Pour  ce,  pour  ix  jours 
continuels  commenchant  le  xxiiir  jour  de  février  et  flnant 
le  un*  jour  de  mars  derainement  passez  qu'il  vacqua  à 
deux  chevaulx,  vint  sols  par. 
pour  chacun  jour,  sont  : ix  l.p. 

Item,  qu'il  a  paie,  cest  assa- 
voir quatre  sols  à  maistre  Ni- 
colas de  Coquerel  pour  avoir  fait 
et  mis  par  escript  lad.  requeste,     « 
pour  ce  : 4  sols 

Item,  à  maistre  Thiéry  de 
Vitry,  secrétaire  de  mondit  sei- 
gneur le  Duc,  pour  iesdites 
lettres  closes  : xiii  sols  6  deniers 

Et  aux  clercs  dudit  maistre 
Thiéry  pour  leurs  vin  et  salaires 
de  avoir  expédié  icelles  lettres 
et  pour  le  coppie  de  ladite  re- 
queste et  le  double  desdites  let- 
tres closes  qui  furent  envoyés  :  viii  sols 


Montent   ces   paiemens    par 

mandement  de  messeigneurs  en 

dacte   du   derrain  jour  davril 

mil  un''  LXii*  et  quictance  sy 

rendue  : ix  l.p.  xxv  sols  6  deniers 

(Extrait  du  compte  de  «  Maistre  Jehan  P'Iourens, 
arfj^entier,  commencliant  au  jour  de  le  Chandelier 
mil  iiii'Lxi  inclus  et  finant  au  jour  de  le  Chande- 
lier mil  ccccLxii  exclus  »  f*^  lxxvi-v*,  Lxxvii-r', 
Lxxviii-v',  Lxxix-r*  et  V.) 
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Ces  textes  se  complètent  Tun  l'autre.  Toutefois 
aucun  d'eux  n'indique  quand  les  deux  femmes 
partirent  pour  Aire,  ni  quand  Jehannette  et  l'éche- 
vinage  furent  avertis  des  intentions  de  Madame 
de  Bèvres.  Le  greffier  dit  :  «  et  renvoya  madite 
«  dame  les  dis  hommes  et  aussy  ladite  fille  et  sa 
«  sereur  bien  accompaignés  ».  L'argentier,  à  son 
tour,  dans  le  troisième  extrait  que  nous  citons  de 
son  compte,  mentionne  aussi  que  Madame  de 
Bèvres  avait  fait  retenir  les  trois  bourgeois  et  les 
deux  femmes.  Ce  qui  prouve  bien  qu'ils  furent 
emprisonnés  tous  les  cinq.  Comme  cette  partie  du 
compte  indique  les  dépenses  effectuées  à  partir 
du  23  février,  nous  avons  conclu  que  Jehannette 
et  sa  sœur  avaient  dû  aller  à  Aire  avant  ce  jour, 
entre  le  18,  jour  du  retour  des  deux  échevins,  et 
le  23,  et  que  c'est  seulement  après  leur  arrestation 
que  l'échevinage  connut  aussi  les  motifs  des 
exigences  de  Madame  de  Bèvres. 

PAGART  D'HERMANSART. 


1.  Pâques  était  en  1462  le  18  avril. 


8AINT-OMER.  —  TVP.  H.   D'HOHONf. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  12  Juin  1899 

Président  :  M.  REVILLION. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  à  8  h.  10  et  annonce 
que  MM.  Fabbé  Bled  et  C.  Legrand,  absents  de  Saint^ 
Orner,  se  sont  excusés  de  ne  pouvoir  y  assister.  Il  est 
donné  lecture  du  dernier  procès-verbal  qui  est  adopté 
sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques,  la  Société  a  reçu,  à 
titre  d'hommages  d'auteurs  : 
—  du  R.  P.  dom  E.  Roulin,  deux  monographies  d'archéo- 
logie religieuse  :  1*  Tète  antique  et  Colombe  euc/iaris- 
tique;  2*  Une  Custodia  Espagnole  (Abbaye  de  Silos). 
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Ëxtr.  des  notes  d'art  et  d'archéologie,  Juillet,  Août  et 
S6ptembre,t898.  Paris,  E.  Pion,  Nourrit  et  C". 
—  de  M.  le  B"  Joseph  du  Teï\:  Les  Missions  catholiques 
Françaises  et  les   raisons  de  leur   participation   à 
VExposition  de  1900.  Paris,  i  m  p.  L.  de  Soye,  1899. 

M.   H.  de  Givenchy  fait  don  à  la  bibliothèque  de 
l'ouvrage  suivant  :  Flore  et  Faune  de  Virgile.   Paris, 
M-  Huzard,  1824. 
Remerciements. 

Correspondance, 

Accusés  de  réception  : 

de  l'Académie  Royale  d'archéologie  de  Belgique,  des 
livraisons  187  et  188  du  Bulletin  et  du  tome  XXV 
des  Mémoires  ; 

de  l'Institut  Smithsonien,  de  Washington,  du  tome 
XXV  des  Mémoires  ; 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres,  de  la  li- 
vraison 187  du  Bulletin,  du  tome  XXV  des  Mémoires 
et  du  dernier  fascicule  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

—  2  Mai.  —  La  Société  Impériale  de  Géographie  de 
Vienne  (Autriche)  remercie  la  Société  de  ses  derniers 
envois  et  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  continuer  à 
l'avenir  l'échange  de  ses  publications,  dont  elle  est  forcée 
de  restreindre  le  tirage. 

—  Le  Cercle  archéologique  de  Malines  envoie  les  condi- 
tions d'un  concours  ouvert  pour  la  rédaction  d'une  his- 
toire générale  de  Malines.  Le  délai  fixé  est  de  trois  ans,  à 
partir  du  1"  Juin  1899,  et  des  prix  sont  affectés  aux  di- 
verses parties  de  cette  étude,  dont  les  divisions  sont  pro- 
posées dans  le  programme. 

—  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  adresse 
également  le  programme  de  ses  concours  pour  1899  et  1900. 

»  L'Association  Française  pour  l'avancement  des 
Sciences  organise  un  Congrès  qui  doit  se  tenir  à.Bou- 
logne-sur-Mer  du  14  au  21  septembre  1899.  M.  le  Prési- 
dent de  la  souS'-section  d'archéologie  et  d'histoire  sollicite 
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TadhôsioD  des  membres  de  la  Société  pour  collaborer  aux 
travaux  de  cette  section,  qui  comprendront  outre  des 
communications  de  mémoires  historiques  ou  archéologi- 
ques, d'intéressantes  excursions  tant  à  Boulogne  que 
dans  les  pays  avoisinants,  et  en  particulier  à  Saint-Omer. 

En  raison  de  l'intérêt  local  tout  particulier  qui  s'atta- 
chera aux  travaux  de  ce  Congrès,  la  Société  exprime  le 
désir  de  s'y  faire  représenter,  et  désigne  à  cet  effet 
MM.  Sturne,  Decroos,  Legrand  et  J.  de  Pas,  qui  consen- 
tent à  envoyer  leur  adhésion. 

—  Il  est  ensuite  donné  communication  de  l'avis  de 
l'édition  d'un  nouvel  ouvrage  :  Notice  sur  les  Archives 
communales  d'Y  près,  par  E.  de  Sagher  (Ypres,  Callewaert- 
De  Meulenaere.  Prix  :  12  fr.  50).  Ce  travail  intéressant  à 
plus  d'un  point  de  vue  pour  notre  histoire  locale,  en 
raison  des  relations  très  anciennes  entre  les  villes  de 
Saint-Omer  et  Ypres,  vient  très  heureusement  compléter 
rinventaire  des  archives  dTpres  de  M.  Diegerick  et 
fournir  aux  travailleurs  de  notre  région  bien  des  docu- 
ments précieux.  La  Société  estime  en  conséquence  qu'il 
y  a  lieu  d'en  faire  l'acquisition  pour  la  bibliothèque. 

Nécrologie 

M.  le  Secrétaire  général  annonce  que  la  Société  a  à 
enregistrer  depuis  la  dernière  séance  le  décès  d'un  de  ses 
membres  honoraires,  M.  Métivier,  inspecteur  général 
honoraire  de  l'instruction  publique,  inscrit  sur  les  listes 
de  la  Société  depuis  1883. 

Distinction  honorifique 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  vient  de 
décerner,  dans  sa  séance  du  9  juin,  la  seconde  mention 
honorable  du  Concours  des  Antiquités  de  la  France  à 
l'ouvrage  de  M.  Pagart  d'Hermansart,  Histoire  du  Bail" 
liage  de  Saint-Omer,  formant  les  tomes  XXIV  et  XXV 
des  Mémoires.  Les  membres  de  la  Compagnie  appren- 
nent avec  une  vive  satisfaction  cette  distinction  dont 
l'honneur  rejaillit  sur  la  Société  tout  entière,  et  prient 


—  382  — 

M.  le  Président  de  témoigner  à  le/ur  collègue  leurs  félici- 
tations. Il  est  rappelé  à  ce  sujut  que  M.  Pagart  d'Her- 
mansart  a  obtenu  également  une  mention  honorable  au 
Concours  de  l'Institut  pour  son  travail  :  Les  Anciennes 
Communautés  cTarts  et  métiers  de  Saint-Omer. 

m 

Election. 

Un  scrutin  est  ouvert  pour  Télection  sur  la  candidature 
proposée  à  la  dernière  séance.  La  majorité  des  voix 
requise  par  le  règlement  ayant  été  acquise,  M.  le  Prési- 
dent proclame  membre  correspondant  M.  l'abbé  Debout, 
supérieur  du  collège  Saint-Joseph,  à  Arras. 

Candidatures. 

Les  candidatures  suivantes  de  membres  correspon- 
dants sont  ensuite  soumises  à  la  Société  : 

de  M.  Alphonse  Roersch,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
deslettresde  TUniversité  de  Gand,  présenté  par  MM.  Tabbé 
Bled,  Revillion  et  J.  de  Pas  ; 

de  M.  le  C*'  J.  de  Richoufftz,  à  Saucourt-Fressenneville 
(Somme),  présenté  par  MM.  Tabbé  Bled,  Pagart  d'Her- 
mansart  et  C.  Legrand. 

Le  vote  est  renvoyé,  conformément  au  règlement,  à  la 
prochaine  séance. 

Communications. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  trois  notes 
bibliographiques  concernant  des  travaux  qui  viennent  de 
paraître  et  sont  intéressants  pour  notre  histoire  locale. 
La  première  de  ces  notes,  concernant  la  hanse  de  Lon- 
dres, a  été  communiquée  par  M.  Pagart  d'Hermansart. 

La  Hanse  flamande  de  Londres 

M.  Pirenue,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  vient  de  faire 
paraître  un  savant  et  intéressant  travail,  intitulé  la  Hanse  fla- 
mande  de  Londres  ^  où  sont  plusieurs  fois  mentionnées  la  gildo 
marchande  et  la  hanse  de  Saint-Omer. 

1.  Bruxelles,  Hayez,  1899, 108  p.  Extrait  des  BulleHns  de  VAca- 
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L'auteur  explique  d'abord  la  signification  primitiye  da  mot 
hansa  qui  est  celle  d'attroupement  ou  de  groupement  d'indi- 
vidus, sens  qui  s'est  restreint  plus  tard  à  une  confédération, 
une  corporation.  Au  xu*  siècle,  les  termes  hanse  et  gilde  pré- 
sentent une  acception  identique. 

((  Les  textes  appliquent  encore  le  mot  hanse  à  un  droit  ou  à 
((  une  prestation  exigible  des  marchands.  Le  plus  ancien 
«  exemple  à  date  certaine  de  cet  emploi  se  rencontre  dans  la 
((  Keure  primitive  de  Saint-Omer  (1127,  14  avril).  Ce  droit 
«  n'était  point  payé  au  comte,  comme  on  a  cherché  à  l'établir, 
((  c'était  une  prestation  exigée  par  les  marchands  d'une  ville 
((  des  marchands  étrangers  qui  fréquentent  le  marché  de  cette 
((  ville.  Les  marchands  qui  la  prélèvent  forment  une  corpora- 
«  tion  qui  porte  elle-même  à  côté  des  noms  plus  répandus  de 
((  gilde  ou  de  cari  té,  le  nom  de  hanse  ».  Ce  droit  doit  être 
distingué  du  condxictus  payé  au  comte  et  «  exigible  de  tous  les 
((  étrangers  transeuntes,  qu'ils  soient  marchands,  voyageurs  ou 
((  pèlerins  »,  ou  du  droit  de  quatre  deniers  levé  sur  les  mar- 
chands par  les  seigneurs.  Plus  tard  le  droit  perçu  sur  les  mar- 
chands étrangers  disparut  et  la  hansa  devint  un  droit  d'entrée 
dans  la  gilde  des   marchands. 

L'auteur  cite  parmi  les  plus  anciennes  gildes,  la  ffilda  mer- 
caioria  de  Saint-Omer*. 

Dès  le  milieu  du  xn*  siècle,  les  gildes  des  grandes  villes 
flamandes  débordèrent  au-delà  de  l'enceinte  de  leurs  murailles  : 
((  elles  devinrent  le  centre  d'une  association  de  gildes  et  cette 
((  association  porta  le  nom  de  han.se.  Ce  phénomène  nous 
«  apparaît  tout  d'abord  à  Saint-Omer  et  à  Gand,  mais  c'est  à 
«  Bruges  qu'il  se  présente  sous  la  forme  la  plus  complète  », 
la  hanse  de  Londres  n'étant  qu'une  extension  de  la  gilde  de 
Bruges. 

demie  royale  de  Bniocelles,  3»  série,  t.  XXXVII,  2«  partie,  n»  1  (jan- 
vier), 1899. 

1.  Le  texte  en  a  éié  publié  pour  la  première  fois  en  1881  dans  le 
tome  XVII  des  Mém.  de  la  Société  des  Antiq,  de  la  Monnie,  elle  a 
été  reproduite  et  étudiée  depuis  dans  divers  ouvrages  étrangers, 
notamment  dans  Gross,  the  Gild  Merchant, 
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Cette  hanse  de  Londres  remonte,  selon  M.  Pirenne,  incon- 
testablement plus  haat  qne  1187.  Elle  comprenait  un  assez 
grand  nombre  de  villes.  Saint-Omer  n'en  faisait  point  partie 
parce  qae,  comme  Gand,  elle  possédait  déjà  sous  le  règne  de 
la  maison  d'Alsace  sa  hanse  particnlière  et  que  sa  gilde  primi- 
tive s'était  transformée  en  une  société  de  négociants  trafiquant 
en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Irlande  et  au-delà  de  la  Somme. 
Dès  1164-1165  elle  renfermait  les  marchands  de  Gravelines  et 
de  la  terre  de  Bourbourg  (Charte  de  Philippe  d'Alsace).  M.  Des- 
champs de  Pas,  en  1855',  et  plus  tard  M.  Giry,  avaient  déjà 
signalé  l'existence  de  cette  hanse. 

M.  Pirenne  donne  ensuite  des  détails  nombreux  et  précis  sur 
la  hanse  de  Londres  qui  n'était  ouverte  qu'aux  grands  mar- 
chands, la  taxe  à  acquitter  pour  en  faire  partie,  ses  statuts, 
son  organisation  intérieure,  ses  chefs,  son  déclin  et  il  prend 
soin  de  la  distinguer  de  la  hanse  dite  des  xvii  villes. 

Le  Formulaire  de  Glairmarais 

Sons  le  titre  «  Le  Formulaire  de  Glairmarais  »,  M.  Léopold 
Delisle  a  publié  dans  le  Journal  des  Savants  (mars  1899, 
pp.  172-195),  une  analyse  du  manuscrit  676  de  la  Bibliothèque 
de  Saint-Omer. 

Les  «  Formulaires  »  étaient  des  recueils  proposés  aux 
écoliers  du  moyen  âge  de  modèles  ou  formules  d'exercices  de 
rhétorique  et  principalement  de  morceaux  épistolaires  auxquels 
étaient  joints  sous  le  nom  de  Dictamen  le  traité  des  règles  que 
l'on  apprenait  à  appliquer.  Celui  étudié  ici  est  du  xv*  siècle  et 
a  été  constitué  dans  l'abbaye  de  Glairmarais  où  il  est  resté 
jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution.  On  y  trouve  des  lettres 
rédigées  on  recueillies  par  des  religieux  cisterciens  d'origine 
flamande,  pensionnaires  du  collège  des  Bernardins  à  Paris, 
sous  le  régne  de  Charles  YII,  des  lettres  relatives  à  l'adminis- 
tration des  abbayes  cisterciennes,  une  correspondance  de  Jac- 
ques de  Houchin,  chanoine  de  Saint-Omer,  des  années  1467 
à  U70,  etc. 

i.  Bulletin  des  Antiq,  de  la  Morinie,  livr.  14,  année  1855.  Analyse 
du  Ms.  880  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer. 
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Il  y  a  liea  de  mentionner  spécialement  telle  lettre  qui  pour- 
rait être  attribaée  au  bénédictin  Pierre  Bersuire,  tellp  autre 
qui  donne  des  détails  sur  Tétonnant  savant  que  fut  le  jeune 
Espagnol  Fernand  de  Gordoue  ;  et  enfin  une  lettre  de  l'Univer- 
sité au  duc  de  Bourgogne,  Philippe-le-Bon,  pour  le  conjurer  de 
ne  pas  se  brouiller  avec  le  duc  de  Gloucester  (1524)  et  une 
autre  lettre  de  la  même  date  de  TUniversité  au  Conseil  royal 
d'Angleterre,  sur  le  même  sujet. 

Il  est  superflu  d'ajouter  que,  signée  par  l'éminent  directeur 
de  la  Bibliothèque  nationale,  cette  étude  puise  son  principal 
intérêt  dans  les  commentaires  savants  qui  l'accompagnent. 

Journal  des  voyages  de  Pierre-Louis-Jaoobs  d'Hailly 

Le  tome  XXIV  des  Annales  du  Comité  Flamand  de  France 
contient  (pp.  435-471)  une  curieuse  relation  *  publiée  par 
M.  L.  Quarré-Reybourbon,  d'un  voyage  effectué  en  1695  par 
Pierre-Louis-Jacobs  d'Hailly,  gentilhomme  lillois*.  Après  avoir 
traversé  une  partie  du  Hainaut  et  de  la  Flandre,  le  voyageur 
arrive  à  Aire,  Arques  et  Saint-Omer,  notant  succinctement  les 
curiosités  visitées  sur  son  passage.  Ce  qui  donne  un  intérêt 
spécial  à  son  journal  de  voyages,  écrit  au  jour  le  jour  et  sans 
souci  du  style,  c'est  la  description  qu'il  nous  a  laissée  de 
monuments  existant  alors  et  que  la  Révolution  a  fait  dispa- 
raître. Nous  remarquons  ainsi  les  détails  sur  l'église  de 
l'abbaye  de  Saint-Bertin,  sur  les  collèges  des  Jésuites  wallons 
et  anglais,  la  chapelle  de  Notre-Dame  sur  le  Marché,  le  Haut- 
Pont  et  les  îles  flottantes,  l'abbaye  de  Clairmarais,  etc. 

Au  collège  des  Jésuites  anglais,  d'Hailly  admire  une  salle  de 
spectacle  des  mieux  machinées,  et  est  charmé  par  l'audition 
d'une  symphonie  de  basse  de  viole  exécutée  avec  une  délicatesse 
remarquable  par  deux  Pères  Jésuites.  La  description  du  chœur 
de  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  mérite  une  citation 
complète  :  «  nous  comniençames  par  le  coeur  qui  est  très  bien 
«  ornées  (Acj^  les  formes  sont  d'une  très  belle  boiserie.  Le 
«  jubé  est  tout  de  marbre  orné  de  bas-relief  (sic)  de  marbre 

1 .  Le  journal  de  voyages  de  dllailly  est  dans  le  dépôt  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  de  Lille. 
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<(  blanc  qai  représentent  la  rie  de  saint  Bertîn,  on  les  estime 
a  beaacoap.  L'aatel  est  tout  de  marbre  blanc  et  noir  avec  nn 
«  grand  tabernacle  d'argent  et  de  cuivre  doré  qai  est  d^ane 
«  très  grande  magnificence,  il  y  a  au  dessus  de  ce  tabernacle 
a  nn  soobassement  que  Ton  ne  découvre  que  les  grandes  festes 
((  qui  est  tout  d'or  massif  et  de  vermeil  ou  il  y  a  une  proili- 
«  gieuse  quantité  de  pierreries  brutes  et  polies  d'une  grosseur 
«  surprenante.  Il  y  a  ud  diamant  qui  est  un  clouds  (sic)  des 
«  pieds  d'un  christ  en  croix  que  l'on  estime  50(X)  écus,  toute 
«  l'argenterie,  les  ornements  qui  servent  à  cet  autel  sont  d'une 
«  magnificence  extraordinaire,  une  des  choses  curieuses  qu'il 
.«  y  a  à  voir  dans  cette  église  sont  des  tableaux  anciens  d'Àlber 
fi  Durer,  les  plus  estimés  sont  ceux  qui  renferment  le  scubas- 
(c  sèment  du  graqd  autel » 

Il  est  bien  évident  que  le  soubassement  dont  il  est  parlé  ici 
est  le  célèbre  retable  en  argent  massif  ;  il  semble  toutefois  que 
d*Hailly  n'a  pas  entendu  parler  des  peintures  attribuées  à 
Ifemlinc.  La  concision  et  l'absence  de  recherches  dans  son 
récit  ne  peuvent-elles  faire  présumer  qu'il  a  confondu  dans 
que  même  attribution  à  Albert  Durer  toutes  les  peintures  de 
l'église  sans  distinction  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  ainsi  que  le  dit  M.  Quarré-Reybourbon,  il 
y  a  lieu  de  s'attacher  à  faire  connaître  les  récits  de  ce  genre 
qui  permettent  mieux  que  de  grandes  narrations  de  reconsti- 
tuer la  physionomie  d'un  pays  aux  époques  sur  lesquelles  les 
documents  ne  nous  sont  parvenus  qu'incomplets. 

—  M.  Révillion  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collè- 
gues un  fragment  de  peinture  sur  toile  trouvé  dans  des 
décombres  de  la  ferme  dite  des  Ch^^rtreux,  à  Longue- 
nesse.  Bien  qu*en  très  mauvais  état  de  conservation, 
cette  toile  laisse  encore  voir  sur  ses  deux  côtés  un  motif 
semblable  représentant  des  rinceaux  assez  habilement 
peints,  au  centre  desquels  est  un  médaillon  portant  un 
ange  rouge  de  grande  taille  tenant  par  la  main  un  char- 
treux. Il  est  probable  que  ce  débris  provient  d'un  devant 
d'autel  exécuté  dans  le  courant  du  siècle  dernier  pour  le 
couvent  des  Chartreux  du  Val  de  Sainte-Aldegonde.  et  il 
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est  d'autant  plus  intéressant  que  les  souvenirs  de  ce 
monastère  sont  actuellement  presque  entièrement  dis- 
parus. 

Un  membre  rappelle  à  ce  sujet  qu'une  statue  en  bois 
de  la  vierge,  de  la  môme  provenance,  a  été  longtemps  la 
possession  de  la  famille  de  M.  C.  Legrand,  secrétaire- 
archiviste,  ayant  été  recueillie  à  l'époque  môme  de  la 
Révolution,  par  le  grand-père  de  M.  Legrand,  sur  l'em- 
placement de  la  Chartreuse,  après  la  destruction  des 
bâtiments.  La  statue  a  été  récemment  donnée  aux 
PP.  Chartreux  de  Neuville,  près  Montreuil. 

Lecture, 

Note  bibliographique  sur  le  sculpteur  artésien  Simon 
Hurtrel  ou  Hurtrelle  (1648-1722).  -  M.  J.  Lion,  membre 
correspondant,  a  réuni  quelques  documents  qui  permet- 
tent de  compléter  la  biographie  encore  mal  connue  de 
Simon  Hurtrel  ou  Hurtrelle,  sculpteur  distingué  du  dix- 
septième  siècle,  membre  de  l'Académie,  né,  suivant  la 
tradition,  à  Béthune.  L'honorable  correspondant  a  re- 
trouvé l'acte  de  décès  de  l'artiste  au  village  de  Genne- 
villiers,  près  de  Paris.  11  reste  toutefois  à  établir  d'une 
façon  certaine  la  date  et  le  lieu  de  sa  naissance.  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  note  de  M.  Lion  apporte  à  l'histoire  de  l'art 
dans  ce  pays  une  contribution  assez  importante  pour 
qu'on  la  fasse  connaître  par  une  insertion  dans  le  Bulletin. 
Une  décision  est  prise  dans  ce  sens  par  la  Compagnie. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  40. 


Séance  du  3  Juillet  1899 

Président  :  M.   REVILLION. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

M.   le  Président  ouvre  la  séance  à  8   heures  15,  et 
annonce  que  MM.   Tabbé   Bled,  Decroos  et  de  Touchet 
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• 

86  sont  excusés  de  ne  pouvoir  y  assister.  La  parole  est 
donnée  à  M.  le  Secrétaire-général  pour  la  lecture  du 
dernier  procès-verbal  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance. 

Accusé  de  réception  de  TAcadémie  royale  d'Archéologie 
de  Belgique  de  la  189*  livraison  du  Bulletin  historique. 

—  La  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Douai 
envoie  une  convocation  aux  fêtes  qu'elle  organise  au 
mois  de  juillet  pour  célébrer  le  Centenaire  de  sa  fonda- 
tion. Une  exposition  rétrospective  sera  ouverte  à  cette 
occasion  à  Thôtel  de  ville,  du  23  juin  au  23  juillet. 

—  Le  16  juin,  M.  Tabbé  Debout,  supérieur  du  Collège 
Saint-Joseph,  à  Arras,  remercie  la  Société  qui  l'a  élu 
membre  correspondant  dans  sa  dernière  réunion. 

—  Le  1"  juillet,  M.  le  Président  de  la  Commission 
départementale  des  monuments  historiques  transmet  à 
la  Société  une  lettre  de  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais, 
rinformant  du  rejet  de  la  demande  de  classement  de 
l'église  de  Wismes  (v.  Bulletin,  livraison  187,  p.  238), 
et  il  exprime  à  ce  sujet  ses  regrets  que  la  démarche 
tentée  conjointement  par  les  deux  Sociétés  n'ait  pas 
été  plus  favorablement  accueillie.  Dans  la  lettre  com- 
muniquée, M.  le  Préfet  expose  que  la  Commission  des 
monuments  historiques,  à  l'examen  de  laquelle  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  a  soumis  la  demande 
de  classement,  lui  a  fait  observer  que  cet  édifice,  par  suite 
des  remaniements  qu'il  avait  subis  et  aussi  de  l'abandon 
dans  lequel  avaient  été  laissées  certaines  de  ses  parties, 
ne  présentait  plus  aujourd'hui  qu'un  intérêt  secondaire. 

Les  membres  présents  expriment  également  combien 
cette  décision  est  regrettable  pour  Tarchéologie  de  notre 
pays.  Quelles  que  soient  les  dégradations  qu'ait  subies 
cette  église,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elle  reste  dans 
certaines  de  ses  parties  un  des  spécimens  les  plus  purs 
de  l'architecture  gothique  de  la  région  avoisinant  Saint- 
Omer. 
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Elections. 

L'ordre  du  jour  appelle  Télection  sur  les  candidatures 
présentées  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné 
la  majorité  des  voix  en  leur  faveur,  M.  le  Président  pro- 
clame membres  correspondants  : 

M.  Alphonse  Roersch,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des 
lettres  de  TUniversité  de  Gand  ; 

et  M.  le  Comte  J.  de  Richoufftz,  à  Saucourt-Fressenne- 
ville  (Somme). 

Avis  leur  sera  donné  de  cette  nomination. 

Rapport  annupl  au  Préfet. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  rapport  de- 
mandé par  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  sur  les  travaux 
de  la  Société  de  Juillet  1898  à  Juillet  1899.  Les  termes  en 
sont  approuvés  ainsi  qu'il  suit  : 

Monsieur  le  Préfet, 

J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre  le  relevé  des  travaux  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  MoriDie,  depuis  le  mois  de 
Juillet  1898.  Ainsi  que  vous  pourrez  le  constater,  c'est  avec  une 
activité  toujours  soutenue  qu'ils  ont  été  poursuivis  dans  le 
cours  de  cette  année. 

MÉMOIRES.  —  Le  précédent  rapport  coïncidait  avec  l'appari- 
tion d'un  tome  des  Mémoires  :  première  partie  de  VHisioire  des 
Evêques  de  SairU-Ofner,  Depuis,  un  nouveau  volume  a  pu  encore 
être  publié,  et  le  tome  XXV,  consacré  exclusivement  au  second 
volume  de  VHistoire  du  Bailliage  de  Saini-Omer,  de  M.  Pagart 
d'Hermansart,  a  été  achevé  au  commencement  de  cette  année. 
Cette  étude  intéressante  de  nos  institutions  locales  a  été  com- 
plétée, dans  cette  seconde  partie,  par  les  détails  de  l'organisa- 
tion du  bailliage,  sa  compétence,  sa  juridiction,  enfin  par  des 
listes  très  documentées  des  titulaires  des  différents  offices  de 
cette  cour  féodale  depuis  la  fm  du  xii*  siècle,  dont  le  relevé  a 
exigé  le  dépouillement  de  nombreux  actes  inédits. 

L'Institut  de  France  a  d'ailleurs  consacré  la  faveur  qui  a 
accueilli  cet  ouvrage,  car  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles 
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Lettres,  dans  sa  séance  du  9  Juin,  a  décerné  à  son  auteur  la 
seconde  mention  du  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chartes  de  Saint-Bertin.  —  Cette  année  même  verra  Taché- 
vement  du  troisième  fascicule  du  tome  IV  de  cet  important 
travail.  La  Société  a  donc  l'espoir  de  pouvoir  présenter  à 
Texposilion  de  1900  ce  volume  complet,  car  douze  feuilles  ont 
été  tirées,  et,  si  les  nécessités  budgétaires  ne  s'y  opposent  pas, 
les  feuilles  supplémentaires  qui  seront  consacrées  à  des  tables 
de  noms  de  lieux  et  de  personnes,  seront  imprimées  dans  un 
bref  délai.  C'est  ainsi  que  la  Société,  grâce  aux  libéralités  du 
Conseil  général,  a  pu  jusqu'à  présent  continuer  sans  interrup- 
tion l'édition  de  ce  cartulaire  d'un  si  grand  intérêt,  qui  n'est 
que  le  commencement  d'une  série  de  documents  inédits  dont 
une  suite  sera  bientôt  prête  à  être  livrée  à  l'impression. 

Bulletin  historique.  —  Comme  les  années  précédentes,  la 
collaboration  des  Membres  de  la  Société  s'est  manifestée  dans 
le  Bulletin  trimestriel  par  des  communications  nombreuses  et 
variées. 

La  livraison  187  contient  V Analyse  d*une  Chromqne  du  cHx- 
huitième  siècle  de  l'abbaye  de  ClairmaraiSj  où  sont  relevées  en 
grand  nombre  des  chartes  des  xu*  et  xiu*  siècles  d'autant  plus 
intéressantes  à  connaître  que  le  cartulaire  do  ce  monastère 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous. 

Des  Documents  curieux  et  inédits  sur  le  Collège  wallon  de  Saint- 
Orner,  publiés  par  le  P.  Hamy,  dans  les  livraisons  188  et  189, 
révèlent  bien  des  détails  restés  ignorés  sur  l'histoire  de 
l'instruction  publique  à  Saint-Omer  aux  xvu*  et  xvui*  siècles. 

M.  Pagart  d'Hermansart  a  donné  (livr.  190)  une  curieuse 
étude  de  mœurs  du  xv*  siècle  relative  à  une  tentative  d'enlève- 
ment et  à  un  épisode  de  la  défense  de  la  liberté  individuelle  à 
cette  époque. 

L'origine  des  noms  de  lieux  a  fourni  à  M.  le  Comte  A.  de 
Loisne  matière  à  des  recherches  sur  V ancien  nom  de  Saint-Quen- 
tin-lez- Aire  {livr.  190),  et  l'histoire  de  l'art  s'est  enrichie,  d'une 
part,  de  notes  biographiques  inédites,  dues  à  M.  J.  Lion,  sur 
le  sculpteur  artésien  Simon  Hurtrelle,  membre  de  l'Académie 
à  la  fin  du  xvn«  siècle,  et  d'autre  part,  de  la  reproduction  des 
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volets  de  retable  peints  par  Hans  MemUnc  pour  ^abbaye  de  Saini- 
Bertin.  Cette  publication  fait  connaître  pour  la  première  fois 
l'ensemble  de  ces  chefs-d'œuvre  qui  ont  déjà  été  signalés  par 
les  critiques  d'art,  mais  n'ont  encore  été  l'objet  que  de  repro- 
ductions partielles.  La  monographie  parue  dans  la  189"  livrai- 
son, accompagnée  de  deux  planches  en  phototypie,  constitue 
une  plaquette  des  plus  artistiques. 

Les  questions  numismatiques  et  archéologiques  ont  été  éga- 
lement étudiées.  La  livraison  187  contient  une  note  importante 
sur  un  «  grand  Denier  de  Saint  Orner  »  du  xi'  siècle  ;  le  même 
fascicule  signale  des  fouilles  opérées  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  église  de  Wirquin,  par  M.  l'abbé  Collet.  Des  trou- 
vailles faites  à  Cormettes  et  dans  les  environs  ont  été  égale- 
ment relevées  dans  les  procès-verbaux  des  séances. 

L'énoncé  de  ces  travaux  vous  paraîtra,  Monsieur  le  Préfet, 
constituer,  par  la  nature  des  services  qu'ils  rendent  aux  di^ 
verses  branches  de  notre  histoire,  des  titres  suffisants  à  la 
continuation  des  subventions  du  Conseil  général.  Ce  n'est,  du 
reste,  que  grâce  à  ce  concours  pécuniaire  libéralement  accordé 
jusqu'à  présent,  que  la  Société  peut  subvenir  aux  frais  d'im- 
pression de  ses  trois  séries  de  publications  :  Mémoires,  docu- 
ments inédits  (Chartes  de  Saint-Bertin),  et  Bulletin  historique. 

C'est  pourquoi  elle  vous  prie  de  vouloir  bien  proposer  à 
MM.  les  membres  de  la  haute  Assemblée  départementale  l'allo- 
cation d'une  double  subvention  : 

1*  l'une  de  500  francs  pour  encouragement  à  ses  travaux 
ordinaires  ;  • 

2*  l'autre  de  500  francs  pour  la  continuation  de  ses  docu- 
ments inédits  (Chartes  de  Saint-Bertin,  etc.). 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Préfet,  etc. 

Communications. 

M.  C.  Legrand  donne  quelques  détails  sur  le  dernier 
Congrès  de  la  Société  française  d'archéologie  auquel  il 
vient  d'assister,  ainsi  que  MM.  F.  de  Monnecove  et  De- 
croos,  également  délégués  de  la  Société. 

Le   centre  de  réunion  était  Mâcon,  mais  le  principal 
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attrait  de  la  session  consistait  dans  les  intéressantes 
excursions  auxquelles  étaient  conviés  les  congressistes, 
spécialement  à  Autun,  Châlon  sur-Saône,  Cluny,  Paray- 
le-Monialy  Bourg,  etc.  Les  vestiges  romains  d' Autun  et  la 
belle  église  de  Brou  ont  été  l'objet  d'une  attention  spé- 
ciale. M.  Legrand  a  pu  en  outre  visiter  une  partie  de 
TAvallonnais  et  Téglise  de  Vézelay  qui  a  été,  ainsi  que 
celle  de  Brou,  l'objet  de  restaurations  remarquables  de  la 
part  de  Viollet-Le  Duc. 

—  11  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Casier, 
membre  correspondant  à  Bléquin,  relative  à  une  décou- 
verte d'ossements  et  d'armes,  faite  dans  cette  localité  en 
1856,  et  dont  il  a  été  parlé  à  une  des  dernières  séances. 
Le  procès-verbal  du  9  Janvier  1S99  (Bulletin  hist.,  ISQ* 
livr.,  p.  3H),  relate  en  effet  une  communication  de 
M.  l'abbé  Collet  sur  l'existence  probable  d'anciens  cime- 
tières gallo-romains  ou  mérovingiens  à  Wavrans  et  Blé- 
quin.  Or,  d'après  M.  Casier,  cette  conclusion  reposerait 
sur  une  erreur  ou  sur  des  indications  incomplètes  en  ce 
qui  concerne  Bléquin.  L'honorable  correspondant  précise 
en  effet  que  ce  ne  sont  pas  des  vestiges  de  cimetière  avec 
les  dispositions  ordinaires  que  l'on  a  trouvés,  mais  seule- 
ment deux  squelettes  ayant  à  leur  côté  les  débris  d'une 
lance  et  paraissant  avoir  été  placés  presque  debout  dans 
un  trou  très  profond.  Ne  seraient-ce  donc  pas  plutôt  les 
restes  de  deux  victimes  des  nombreuses  guerres  qui  ont 
désolé  nos  contrées  au  moyen-âge  f  L'absence  de  docu- 
ments empêche  de  préciser  davantage,  mais  il  ne  parait 
pas  y  avoir  là  le  moindre  indice  de  cimetière  gallo-romain. 

—  En  terminant,  M.  le  Secrétaire  fait  passer  sous  les 
yeux  des  membres  présents  différents  objets  envoyés  par 
M.  l'abbé  Collet  et  provenant  d'une  ancienne  maison  de 
Wavrans.  On  y  remarque  : 

1*  Une  plaque  de  cheminée  en  fonte  portant  la  date  de 
1598  et  les  armes  des  maisons  d'Autriche  et  d'Espagne  : 
aigle  éployée  à  deux  têtes  surmontée  de  la  couronne  à 
cornes  spéciale  à  la  Bourgogne.  Ainsi  que  le  fait  remar- 
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quer  Tauteur  de  la  commuDication  se  référant  aux  tra- 
vaux historiques  relatifs  à  cette  époque,  «  cette  figure  est 
burgondo-espagnole  et  réunit  les  armes  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne  avec  les  armes  des  rois  d'Espagne,  empe- 
reurs d'Allemagne,  représentées  par  l'aigle  éployée, 
Tunion  des  états  de  Bourgogne  avec  les  états  d'Espagne 
sous  Philippe  le  Beau  et  Jeanne  de  Castille  ayant  amené 
Tunion  des  armoiries  ». 

2*  Un  tonneau  à  Thuile,  sorte  de  cruche  en  terre  de 
forme  spéciale  qu'on  employait  dans  dans  ce  pays  au 
xviii*  siècle.  Ce  vase  de  grandeur  peu  commune  mesure 
32  centimètres  de  hauteur  sur  50  de  longueur  et  contient 
vingt  litres.  11  est  percé  d'une  bonde  au  sommet  et  au  fond 
d'un  trou  destiné  à  recevoir  un  robinet.  Le  musée  de 
Saint-Omer  qui  possède  déjà  deux  tonneaux  semblables, 
mais  de  taille  moindre,  vient  de  faire  l'acquisition  de 
celui-ci  par  l'intermédiaire  de  M.  l'abbé  Collet. 

3*  Une  gourde  de  même  pâte  que  le  tonneau  et  rappe- 
lant par  sa  forme  les  gourdes  dites  vulgairement  «  cra- 
pauds »  qur  sont  encore  en  usage  chez  les  ouvriers  agri- 
coles de  ce  pays.  Elle  est  percée  de  six  ouvertures  pour 
recevoir  la  corde  passée  en  sautoir  soit  quatre  anses  sur 
les  côtés  et  deux  trous-œillets  inférieurs.  Ce  dernier  objet 
est  plus  ancien  que  le  tonneau  et  peut  être  attribué  au 
xvir  siècle. 

L'examen  de  cet  envoi  termine  la  séance  qui  est  ensuite 
levée  à  9  h.  50. 


Séance  du  2  Octobre  1899 

Président  :    M.  l'abbé   BLED 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  heures  10  sous  la  présidence  de 
M.  labbé  Bled,  remplaçant  M.  Revillion,  empêché,  qui 
s'est  excusé  de  ne  pouvoir  y  assister. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  observation. 
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Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques  envoyées  par  les 
Sociétés  correspondantes,  la  Société  a  reçu  les  hommages 
d'auteurs  suivants  : 

—  de  M.  R.  Richebé.  Médailles  françaises  inédites  ou 
peu  œnnues.  Paris,  R.  Serrure,  1898. 

—  de  M.  l'abbé  H.  Debout.  Tardinghem  pt  les  sépultures 
sous  dalles.  Arras,  1891.  *  ' 

La  Vénérable  Jeanne  d'Arc  Paris,  1892. 

Jeanne  d^Arc  et  les  Archives  anglaises,  Paris,  1895. 

Jeanne  d'Arc,  prisonnière  à  Arras,  précis  historique. 
Arras,  1894. 

Jeanne  et  France,  tragédie  en  trois  actes.  Arras, 
1898. 

Appréciation  du  duc  de  Bedford,  régent  de  France, 
sur  Jeanne  d'Arc  et  son  œuvre.  Paris,  s.  d. 

L'Histoire  admirable  de  Jeanne  d'Arc,  pucelle  d'Or- 
léans. Paris,  1895. 

Histoire  du  Calvaire  d' Arras.  Arras,  1899. 

Saint  Vincent  de  Paul,  Paris,  1889. 

Quatre  allocutions  prononcées  en  diverses  circons- 
tances. 

Thèses  Theologicœ.  Arras,  1897. 

—  ^e  M.  F.  de  Monnecove.  Les  Artistes  Artésiens  k 
l'exposition  des  Beaux-Arts,  en  1899.  Arras,  Laro- 
che, 1899. 

M.  Tabbé  Bled  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de 
M.  le  C  de  Galametz,  membre  correspondant  à  Ab- 
beville,  comme  don  à  la  bibliothèque  de  la  Société, 
huit  mémoires  et  arrêts  juridiques  du  xviir  siècle, 
intéressant  spécialement  la  Flandre  et  TArtois. 
Remerciements. 

Correspondance, 

Accusés  de  réception  : 

du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  des  exem- 
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plaires  de  la  190*  livraison  du  Bulletin  destinés  aux 
Sociétés  correspondantes  ; 

de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Lyon,  delà 
190'  livraison  du  Bulletin  et  du  tome  XXYI  des  M^ 
moires; 

de  l'Académie  Royale  d'Archéologie  de  Belgiquei  de 
la  189*  livraison  du  Bulletin  ; 

de  la  Société  de  Numismatique  et  d'Archéologie  de 
Montréal,  de  la  189*  livraison  du  Bulletin  ; 

de  The  Smithsonian  Institution,  du  ^^  fascicule  du 
Tome  IV  des  Chartes  de  Saint-Bertin,  et  de  la  187*  li- 
vraison du  Bulletin. 

—  Par  lettres  en  date  des  9  et  11  Juillet,  M.  Alphonse 
Roersch,  chargé  de  cours  à  l'Université  de  Gand,  et  M.  le 
C**  de  Richoufflz  remercient  la  Société  qui  les  a  élus  mem- 
bres correspondants  à  la  dernière  séance. 

—  Le  6  Juillet,  M.  l'abbé  Michaux,  curé  de  Wismes,  té- 
moigne à  la  Société  sa  gratitude  pour  la  part  qu'elle  a 
prise  aux  démarches,  malheureusement  infructueuses, 
faites  en  vue  d'obtenir  le  classement  de  l'église  de  Wismes. 

—  Par  lettre  du  6  Juillet,  M.  Maurice  Le  vert  remercie* 
M.  le  Président  de  l'hommage  qu'il  a  rendu  à  la  mémoire 
de  son  père,  et  qui  est  consigné  au  procès-verbal  de  la 
séance  du  10  Avril  1899. 

—  Le  5  Juillet,  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique 
annonce  qu'il  vient  d'attribuer  à  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  une  subvention  de  trois  cents  francs 
qui  devra  «  être  spécialement  affectée  à  la  publication  du 
testament  et  du  compte  de  l'exécution  testamentaire  de 
Jean  Tabary,  évèque  de  Thérouanne  ».  M.  le  Secrétaire 
général  s*est  chargé  de  remercier  M.  le  Ministre  de  cette 
allocation,  néanmoins  il  fait  remarquer  que  la  somme  de 
trois  cents  francs  sera  insuffisante  pour  couvrir  les  frais 
de  la  publication  telle  que  l'avait  établie  Tauteur  de  la 
communication  dans  son  rapport  lu  à  la  séance  du  9  Jan- 
vier dernier. 

,  Dans  ces  conditions,  et  après  entente  avec  M.  de  Mon- 
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•QecovQ,  ilpro.po9e  à  la  Société  d'insérer  le  travail  dans  le 
prochain  volume  des  Mémoires,  et  de  le  réduire  à  la  pu- 
blication in  e.yten8o  du  testament  et  à  une  simple  analyse 
avec  extraits  de  l'exécution  testamentaire.  Outre  les  frais 
d'impression  du  travail  au  nombre  d'exemplaires  fixé  pour 
lesAlémoires  et  augmenté  de  cinquante  tirés  à  part  pour 
le  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  la  Société  aura  à 
supporter  les  frais  (évalués  à  50  francs)  de  la  copie  du 
testament,  exécutée  aux  Archives  nationales  par  un  archi- 
viste-paléographe. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  la  compagnie,  et  M.  le 
Secrétaire  général  se  chargera  de  transmettre  la  déci- 
sion à  M.  de  Monnecove. 

-«•  Il  est  donné  lecture  des  statuts  d'une  nouvelle  Société 
fondée  à  Lille  sous  le  nom  de  Société  d'études  de  la  Pro- 
vince de  Cambrai,  qui  se  propose,  par  la  publication  d'un 
Bulletin  périodique  et  de  Mémoires,  de  faire  connaître  des 
•  travaux  d'histoire  locale  ou  régionale  intéressant  cette 
province^  qui  comprend  la  Flandre,  l'Artois,  Hainaut, 
Cambrésis  et  la  partie  autrefois  française  du  midi  de  la 
Belgique. 

En  raison  de  l'intérêt  local  qui  s'attache  à  ces  études, 
.  il  est  décidé  que  Ton  fera  des  démarches  auprès  de  cette 
nouvelle  Compagnie  en  vue  d'obtenir  l'échange  des  publi- 
cations. 

—  Communication  est  donnée  ensuite  de  deux  circu- 
laires de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  relatives  aux 
Congrès  internationaux  qui  doivent  se  tenir  à  TExposî- 
tion  de  1900,  à  Paris,  soit  : 

Le  Congrès  de  Numismatique  qui  est  fixé  aux  14,  15  et 
16  Juin  1900,  et  le  Congrès  des  Traditions  populaires  aux 
10, 11  et  12  Septembre» 

M.  le  Secrétaire  lit  les  conditions  d'adhésion,  ainsi  que 
les  règlements  annexés  aux  circulaires. 

38'  Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1900. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  fait  l'envoi  de 
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dix  exemplaires  du  programme  du  38*  Congrès  des 
Sociétés  savantes,  qui  s'ouvrira  à  Paris  le  5  Juin  1900. 
Ce  programme,  dont  il  est  fait  distribution  aux  membres 
présents,  ne  diffère  pas  sensiblement,  pour  la  partie 
historique  et  archéologique,  do  celui  des  années  précé- 
dentes. Quelques  questions  nouvelles  se  réfèrent  spécia- 
lement à  la  numismatique  tant  romaine  que  du  moyen- 
âge. 

Les  Mémoires  destinés  à  être  communiqués  à  cette 
session,  doivent  être  envoyés  avant  le  30  Mars  prochain, 
pour  être  soumis  dès  lors  à  l'approbation  du  Comité. 

Nécrologie, 

La  Société  a  à  enregistrer  la  perte  de  M.  Louis  Moland, 
né  à  Saint- Omer,  décédé  à  Paris  le  21  Septembre  1899. 
Membre  correspondant  depuis  le  4  Août  1862,  M.  Moland 
n'avait  pas  cessé  de  s'intéresser  aux  travaux  publiés,  et 
on  lui  doit  particulièrement  l'intéressante  traduction  de 
Saint  Omer  aêsiégé  et  délivré  lan  1638,  do  Chifflet,  insérée 
dans  le  tome  XIV  des  Mémoires,  ainsi  que  Saint  Omer 
dans  la  M  orée,  travail  paru  à  Paris  en  1852. 

M.  Octave  Hermand,  membre  correspondant,  vient 
également  de  décéder,  dans  son  château  du  Nuisement 
(Eure-et-Loir).  Il  était  fils  de  M.  Alex.  Hermand,  l'érudit 
numismatiste,  â  qui  la  Société  a  dû,  dès  sa  fondation, 
une  grande  part  de  sa  notoriété. 

Candidatures. 

MM.  Legrand,  H  de  Givencby  et  J.  de  Pas,  présentent 
la  candidature,  comme  membre  correspondant,  de 
M.  Fropo,  vice-président  du  Tribunal  civil  de  Tunis, 
membre  de  l'Institut  de  Carthage. 

MM.  labbé  Bled,  Pagart  d'Hermansart  et  J.  de  Pas, 
présentent  également,  comme  membre  correspondant, 
M.  Chavanon,  archiviste  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  à  Arras. 

Ces  deux  candidatures  sont  renvoyées,  conformément 
au  règlement,  à  la  prochaine  séance. 
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Distinction  honorifique. 

« 

La  dernière  promotion  au  Comité  des  Travaux  histori- 
ques du  Ministère,  contient  les  nominations,  au  titre  de 
membres  correspondants  honoraires,  de  MM.  l'abbé  Bled 
et  Pagart  d'Hermansart,  précédemment  membres  corres- 
pondants. Un  des  membres  présents  prend  la  parole,  au 
nom  de  ses  collègues,  pour  leur  adresser  les  félicitations 
de  la  Compagnie. 

Communications. 

M.  J.  de  Pas  donne  lecture  des  deux  notes  bibliogra- 
phiques suivantes  : 

Note  sur  un  fragment  d'un  «  Liber  Confrateruitatum  » 
de  TEglise  de  Saint-Bertiny  par  M.  L.  Delisle. 

On  a  signalé  récemment  (procès-verbal  du  12  juin,  p.  384)  la 
description  du  Formulaire  de  Clairrnarais  (manuscrit  676  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Omer)  parue  dans  la  livraison  du  Journal 
des  Savants,  sous  la  signature  de  M.  Léopold  Delisle. 

L'éminent  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  a  relevé 
encore  dans  sa  visite  à  la  bibliothèque  de  Saint-Omer  un  frag- 
ment d'un  livre  de  confraternité  de  Tabbaye  de  Saint-BeKin, 
qui  constitue  actuellement  la  garde  initiale  du  manuscrit  153 
de  cette  bibliothèque,  mutilée  d'ailleurs  dans  tous  les  sens  par 
le  relieur.  L'étude  qu'il  lui  consacre  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Chartes  (Tome  LX,  deuxième  et  troisième  livraisons, 
p.  215-227)  nous  montre  l'intérêt  de  ce  document  du  x*  siècle, 
dans  lequel  il  a  retrouvé  un  ancien  catalogue  des  frères  de 
l'abbaye  de  Gorvey,  en  Westphalie,  c'est-à-dire  des  religieux  et 
peut'^être  aussi  des  bienfaiteurs  que  les  moines  de  Corvey  re- 
commandaient aux  pieuses  intentions  de  leurs  associés.  C'est 
une  de  ces  listes  que  se  communiquaient  les  églises  entre  les- 
quelles il  existait  une  association  de  prières  et  qui  ont  été  les 
éléments  des  registres  connus  sous  le  nom  de  Libri  confrater- 
rdtatum. 

En  regard  des  270  noms  relevés  sur  ce  document,  M.  Delisle 
donne  les  noms  correspondants  de  la  liste  plus  récente  des 
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frères  de  l'abbaye  de  Corvey  donnée  par  M.  Egger  dans  lés 
Monumenta  Germamœ  historica  qai  Ta  amené  à  identifier  d'une 
façon  certaine  la  provenance  de  la  liste  de  Saint-Omer. 

Les  Comtes  de  la  Hanse  de  Saint-Omer 

Le  Bulletin  de  TÂcadémie  royale  de  Belgique  (classe  des  let- 
tres n*  6,  pp.  525-528,  1899),  contient  une  intéressante  note  de 
M.  H.  Pirenne,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  sur  Texis- 
teuce  des  Comtés  de  la  Hanse  de  Saint-Omer.  La  mention  de  ces 
comtes  «  comités  mercatorum  super  hansam  »  ou  a  comités  hanse  » 
relevée  dans  les  registres  au  reoouvellement  de  la  loi  des  archi- 
ves de  Saint-Omer  de  1316  à  1319,  peut  être  rapprochée  de 
celle  des  magistrats  du  même  nom  précédemment  signalés  par 
le  même  auteur  dans  sa  savante  étade  sar  la  hanse  flamande  de 
Londres  ^  C'étaient,  en  réalité,  non  des  fonctionnaires  du 
prince,  mais  les  chefs  de  l'association  marchande  connue  sous 
le  nom  de  gildcj  puis  de  hanse.  Il  faut  voir  en  eux  les  succes- 
seurs des  doyens  de  la  gilde,  dont  l'existence  remonte  au 
XI*  siècle.  Plus  tard,  par  une  évolation  commune  à  cette  épo- 
que, de  chefs  autonomes  d'une  corporation  marchande,  ils  sont 
devenus  officiers  de  la  ville  et  figurent  à  ce  titre  dans  le  renou- 
vellement de  la  loi.  Dès  1319,  la  dénomination  de  comte  dispa- 
raît pour  faire  place  à  celle  de  mayeur  de  la  hanse. 

Quant  aux  fonctions  des  comtes  ou  majeurs  de  la  hanse,  elles 
consistaient  vraisemblablement  en  la  surveillance  sur  la  dra- 
perie ainsi  qu'en  juridiction  sur  les  drapiers  de  la  ville  aux 
foires  et  dans  la  halle. 

—  M.  le  Secrétaire- général  fait  ensuite  passer  sous  les 
yeux  de  ses  collègues  les  photographies  des  vitraux  pro- 
venant de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  et  actuellement  dans 
l'église  de  Shiplake  (Angleterre).  Une  communication  a 
été  présentée  déjà  à  ce  sujet  et  la  186<>  livraison  du  Bulle- 
tin contient  (tome  X,  pp.  192-195)  la  description  détaillée, 
traduite  d'un  ouvrage  anglais  do  M"  J.-E.  Climenson.  Ce 

1.  V.  ici  môme  une  note  bibliographique  sur  ce  travail,  .livraison 
191,  p.  382, 
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n'est  que  depuis  cette  époque  que  la  reproduction  photo- 
graphique a  été  faite. 

Des  cinq  verrières  qui  composent  cet  ensemble,  quatre 
ont  subi  des  restaurations  et  modifications  importantes  ; 
on  y  remarque  néanmoins  des  tètes  très  caractéristiques, 
qu'il  est  malheureusement  difficile  de  déterminer  en 
l'absence  d'inscriptions  et  d'armoiries.  Mais  la  cinquième, 
placée  actuellement  à  la  partie  orientale  de  Téglise,  est 
restée  entière  et  offre  un  véritable  intérêt  :  elle  est  com- 
posée de  portraits  superposés  au  nombre  de  quatre  aux 
panneaux  latéraux  et  de  cinq  à  la  partie  centrale.  Bien 
que  la  description  déjà  publiée  ait  déterminé  la  plupart 
de  ces  figures,  il  n'est  pas  superflu  de  les  reproduire  ici 
avec  les  modifications  que  l'examen  détaillé  de  la  photo- 
graphie permet  d'y  ajouter. 

Panneau  central.  —  1'  au  sommet,  le  Bon  Pasteur  ; 
2*  en  dessous,  saint  Pierre,  avec  ses  clefs;  3* saint  André, 
avec  sa  croix  ;  V  saint  Omer,  mftré  et  tenant  un  écusson 
à  la  double  croix  ;  5*  un  saint  agenouillé,  nimbé  et  habillé 
en  moine.  Derrière  lui  un  écusson  portant  un  lion  cou- 
ronné. 

Panneau  de  droite,  —  1*  au  sommet,  un  chérubin  ; 
2*  au  dessous,  Charlemagne,  reconnaissable  à  sa  physio- 
nomie, tenant  un  globe  de  la  main  gauche,  et  tenant  la 
droite  levée.  La  présence  du  grand  empereur  s'explique 
ici  par  le  souvenir  des  libéralités  dont  il  avait  doté  l'ab- 
baye; 3*  sainte  Catherine  tenant  une  roue  et  un  glaive; 
4*  saint  Jean  TEvangéliste  (v.  la  description  de  M"  ('ii- 
menson,  p.  193). 

Panneau  de  gauche.  —  1*  au  sommet,  un  chérubin 
semblable  à  celui  du  panneau  de  droite  ;  2*  la  sainte 
Vierge  ;  3*  sainte  Barbe,  tenant  une  tour  ;  4*  saint  Antoine, 
tenant  un  livre  et  une  cloche  (v.  loc.  cit.,  p.  192). 

Ce  travail  remarquable  peut  être  attribué  à  la  fin  du 
XV'  siècle. 

Les  reproductions  communiquées  sont  examinées  avec 
grande  attention  par  les  membres  présents  qui  apprécient 
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« 

vivement,- autant  du  moins  qu'on  peut  le  faire  par  de  sîm^ 
pies  photographies,  la  valeur  artistique  et  historique  de. 
cette  œuvre. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à  M"  Cliraenson, 
de  Shiphake,  qui  s'est  mise  avec  beaucoup  de-  oomplsii- 
sance  à  la  disposition  de  M.  J.  de  Pas  pour  la' communi- 
cation de  renseignements  et  des  épreuves  photographi- 
ques très  bien  exécutées  dont  la  Société  a  pu  faire  Tac- 
quisUion  pour  ses  archives. 

—  M.  Tabbé  Bled  annonce  à  ses  collègues  qu'il  a  reçu 
du  Père  Hamy,  membre  correspondant,  communication 
de  la  traduction  in  extenso  du  Diarium  des  Jésuites  wal-^ 
Ions  de  Saint-Omer.  On  sait  que  cet  important  manuscrit 
avait  appartenu  à  M.  de  Laplane,  ancien  secrétaire-géné- 
ral de  la  Société,  qui  l'avait  fait  connaître  à  quelques-uns 
de  ses  collègues.  Mais  donné  depuis  aux  PP.  Jésuites,  il 
était  perdu  pour  les  travailleurs  de  notre  ville. 

La  traduction  du  P.  Hamy  forme  un  manuscrit  consi- 
dérable qui  ne  demanderait  pas  moins  de  sept  à  huit  cents 
pages  d'impression.  Mais  M.  l'abbé  Bled  estime,  après  lec- 
ture de  son  contenu,  que  la  plus  grande  partie  est  d'un 
intérêt  tout  spécial  à  l'histoire  des  Jésuites  à  Saint-Omer 
qui  trouverait  là  des  éléments  très  complets.  Quant  à 
l'histoire  de  la  ville,  qui  intéresse  seule  la  Société,  elle 
ne  tirerait  de  cet  ouvrage  que  des  documents  épars,  par 
des  extraits  qui  ne  contiendraient  pas  plus  de  cent  à  cent 
cinquante  pages  au  maximum. 

Dans  cette  mesure,  la  communication  serait  digne  d'être 
accueillie  avec  empressement.  La  Compagnie  se  range  à 
l'avis  de  M.  l'abbé  Bled,  et  le  prie  de  vouloir  bien  corres- 
pondre avec  le  P.  Hamy  pour  lui  transmettre  ces  propo- 
sitions. 

Lecture, 

En  terminant,  il  est  donné  lecture  d'une  note  de  M.  Pa- 
gart  d'Hermansart  sur  Adam  de  Milly,  bailli  de  Saint- 
Omer,  en  1216.  Le  nom  de  ce  bailli  n'avait  pu  encore  être 
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détermipé;  exactement  d'après  les  documents  publiés  jus* 
qu^ici.  M.  d'Hermaosart  8!appuyant  sur  un  ouvrage  de 
M.  de  Poli,  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Milly, 
croit  pouvoir  identifier  Adam  de  Milly,  bailli  d^Ârtois  de 
1223  à  1228,  avec  le  bailli  de  Saint-Omer  de  1216,  que  les 
listes  précédentes  avaient  orthographié  Nuelli,  Neuilly. 

Cette  rectification  vient  apporter  un  élément  important 
aux  listes  si  complètes  et  si  documentées  que  l'auteur  de 
l'histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer  a  insérées  dans  le 
second  volume  de  son  travail. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  40. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Histoire  du  Calvaire  d'Arras,  par  M.  l'abbé  Henri  Debout,  sapé* 
rieur  de  l'Institution  Saint-Joseph,  d'Arras.  Arras  1899,  in-8 
de  148  pages. 

L'histoire  du  Calvaire  d'Arras  est  intimement  liée  à  celle  de 
la  ville  elle-Q)éme.  On  sait  qu'Arras  se  divisait  autrefois  en 
deux  parties  distinctes,  la  Ville  et  la  Cité,  qui  toutes  deux 
étaient  entourées  par  des  fossés  et  des  remparts.  C'est  par  la 
porte  Notre-Dame  qu'elles  communiquaient  entre  elles. 

En  souvenir  d'une  mission  prêchée  en  1677  par  des*  religieux 
Capucins,  le  Magistrat  fit  ériger  un  Calvaire  sur  le  sommet  de 
la  porte  Notre-Dame;  mais,  en  1770,  celui-ci  fut  transféré  dans 
une  chapelle  construite  dans  le  but  de  préserver  la  croix  des 
intempéries  des  saisons.  Transféré  dans  la  cathédrale  en  1792, 
il  fut  brûlé  en  1799  dans  la  crypte  de  Saint- André. 

C'est  en  expiation  de  cet  acte  odieux  commis  il  y  a  cent  ans 
en  haine  de  la  religion  qu'eut  lieu  la  cérémonie  solennelle  du 
16  février  1899. 

Nous  n'avons  pas  à  relater  ici  les  miracles  obtenus  par  la  foi 
des  fidèles  et  les  grandioses  manifestations  religieuses  dont  le 
Calvaire  fut  l'objet  à  diverses  époques.  Dans  l'ouvrage  très 
documenté  de  M.  l'abbé  Debout,  le  lecteur  trouvera  outre  de 
nombreuses  pièces  justificatives  une  bibliographie  complète 
avec  tous  autres  renseignements  relatifs  à  ce  sujet. 

Ulmitatkn  des  types  monétaires  Flamands  du  Moyen- Age,  depuis 
Marguerite  de  Constantinople  jusqu'à  Vavènement  de  la  Maison  de 
Bourgogne,  par  Raymond  Serrure.  (Eztr.  des  Annales  de  la 
Société  d'Archéologie  de  Bruxelles.  Tome  XIII,  2'  livr.  1899.) 

L'avant-propos  de  cette  intéressante  monographie  nous  mon- 
tre l'importance  de  l'étude  de  l'imitation  des  types  monétaires 
au  moyen-âge,  d'une  part,  au  point  de  vue  numismatique  pour 
établir  la  chronologie  des  émissions  ;  d'autre  part,  au  point  de 
vue  de  l'histoire  du  commerce,  pour  établir  une  relation  directe 
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entre  le  Dombre  des  imitations  dont  la  monnaie  d*an  pays  a  été 
l'objet,  et  l'importance  de  son  trafic.  M.  Serrure  ajoute  que  «  la 
pièce  prototype  appartient  toujours  à  un  état  d'une  puissance 
commerciale  et  financière,  plus  grande  que  la  pièce  imitée.  » 
Cette  assertion  ainsi  énoncée  semble,  à  vrai  dire,  trop  absolue. 
Toutefois,  dans  les  matières  qui  font  l'objet  de  cette  étude,  elle 
se  trouve  en  général  justifiée. 

Dans  la  période  qui  s'étend  de  Marguerite  de  Constantinople 
(1244)  à  Louis  de  Mâle  (1346-84),  l'autour  relève  soixante-trois 
ateliers  monétaires  ayant  imité  les  types  flamands.  Nous  ne 
ponvons  ici  que  renvoyer  à  la  lecture  de  ce  travail  qui  est  dou- 
blement intéressant  tant  par  l'étude  détaillée  des  variétés 
monétaires  qui^n  font  l'objet  que  par  les  nombreuses  figures 
intercalées  dans  le  texte  qui  en  font  une  publication  éditée  avec 
luxe  et  commode  à  consulter. 


ADAM    DE    MILLY 

bailli  de  Saint-Omer  en  i  2 1 6 


SBS  ARMOIRIES 


(GommanicatioD  de  M.  Pagart  o'Hermansart,  membre  titulaire). 


M.  de  Laplane  donne  comme  bailli  de  Saint- 
Omer  en  1216  «  Adam  de  Nuelli,  Neuilly  ou 
«  Nuilly  *  »,  et  nous  avons  reproduit  ce  nom  dans 
les  listes  des  Baillis  qui  terminent  notre  «  His- 
toire du  Bailliage  de  Saint-Omer  »  \  tin  savant 
généalogiste,  M.  le  vicomte  de  Poli,  président  du 
Conseil  Héraldique  de  France,  en  examinant 
cette  liste  dans  l'Annuaire  de  cette  Société  pour 
Tannée  1899,  pense  qu'il  faut  lire  «  Adam  de 
«  Milly  »,  de  1223  à  1228  bailli  d'Artois,  puis  lieu- 
«  tenant  du  roi  en  Albigeois,  dont  le  sceau  (1225) 
<(  porte  un  sautoir  denché,  ou  (1232)  un  fascé  de 
«  6  pièces  (Poli,  Milly,  325-439  pass.)  •  ». 

11  est  très  probable,  en  effet,  que  le  bailli  que 
M.  de  Laplane  signale  en  1312  s'appelait  Milly. 

1 .  Bull,  des  A  ntiq,  de  la  MoHnie,  t.  II,  p.  1009. 

2.  T.  II,  p.  1216. 

•  3.  Annuaire  du  Conseil  héraldique  de  France,  Paris,  1899,  p.  372. 
Ce  bailli  d'Artois  est  bien  connu,  il  est  cité  en  1223  par  Du  Chesne, 
Histoire  de  Chastillon,  p.  68  ;  —  par  A.  Teulet,  Layettes  du  Trésor 
des  Chartes  II,  p.  28  ;  —  par  Demay,  Sceaux  de  Flandre,  n«  4941  ; 
—  dans  le  Cartul,  de  l'église  d'Ai^'os,  lat.  17737,  f»  58  v«,  ainsi  que 
Ta  signalé  le  vicomte  de  Poli  dans  son  Inventaire  des  titres  de  la 
Maison  de  Milly,  Paris,  1888,  n»-  325,  327,  332,  346,  420.  D'après  cet 
auteur  le  père  d'Adam  était  Robert  de  Milly,  et  Geoffroy,  fils  d'Adam, 
fut  baiUi  d'Amiens  en  1224  (Id.  250).  La  Maison  de  Milly  était  origi- 
naire du  Beauvoisis.  Son  nom  a  brillé  dans  les  Croisades. 
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Ce  n'est  pas,  en  effet,  un  nom  inconnu  à  Saint- 
Omer.  En  mai  1254  «  Dreux,  sire  de  Milly,  cheva- 
«  lier,  donne  au  prieuré  de  Milly,  pour  le  repos 
«  de  Pôme  de  Mathilde,  sa  femme,  10  livres  tour- 
ce  nois  de  rente,  à  prendre  sur  20  livres  qu'il  tê- 
te nait  en  flef  de  Wagon  de  Milly  sur  le  travers  de 
«'  S*  Omer  (Dom  Villevieille,  Trésor  généalogique 
«  LVIII,  p.  64,  auCab.  des  titres  de  la  B.  N.)*  » 
D'autre  part,  M.  Deschamps  de  Pas  a  publié  des 
lettres  du  mois  de  juin  1268,  écrites  sur  parche- 
min, par  lesquelles  «  Guillaume  de  Milly,  cheva- 
«  lier  et  Marie,  sa  femme,  renoncent  à  tout  droit 
«  sur  la  halle  aux  chausses  de  S*  Omer,  vendue  à 
«  la  ville  par  G.  de  Boulogne,  dont  le  frère,  Jean 
«  de  Boulogne,  avait  épousé  Marguerite,  sœur  de 
«  la  dite  Marie  ».  A  ces  lettres  pend  un  sceau  en 
cire  recouverte  de  papier  représentant  ce  cheva- 
lier. «  Ces  armes,  dont  les  émaux,  dit  M.  Des- 
«  champs  de  Pas,  ne  sont  pas  appréciables,  sont 
«  fascées  de  six  pièces  à  sept  losanges  de....  en 
«  bande  brochant  sur  le  tout  »  *.  Ce  sont  évidem- 
ment les  mêmes  que  celles  signalées  par  M.  de 
Poli,  comme  portées  en  1232  par  Adam  de  Milly 
et  elles  paraissent  avoir  été  celles  du  bailli  de 
Saint-Omer  en  1216  \ 


1.  Poli,  loc,  du,  p.  151,  no  451. 

2.  Mém,  des  Antiq,  de  la  Morinie,  t.  IV,  p.  358.  —  Wauters,  DipL 
Beig.  V.  409.  —  Poli,  loc.  cit.,  n»  493. 

3.  Le  vicomte  de  Poli  a  relevé  pour  les  armoiries  d*Adam  de  Milly  : 
un  sautoir  denché,  d'après  Demay,  cité  ci-dessus,  et  un  fascé  de  six 
pièces,  d'après  Douêt  d'Arcq,  sceaux  n»*  2837,  2838  (loc,  ciL,  332 
et  375). 


BEVIS  de  la  GONSTRUGTIÛN  du  BUFFET  B'ÛBBDES 

de  réalise  Saint-Denis  (1751) 


(Communication  de  M.  J.  Deoboos,  membre  titulaire.) 


Le  buffet  d'orgues  de  l'église  Saint-Denis,  sans 
être  une  œuvre  extraordinaire,  mérite  cependant 
l'examen.  Il  a  été  évidemment  inspiré  par  le  ma- 
gnifique buffet  de  Notre-Dame  construit  35  ans    /.V4 
auparavant,  par  Jean-Henri  Piette,  menuisier,  et ''^"^'*"'*'*  ^7  \ 
Antoine-Joseph  Piette,  sculpteur,  tous  deux  de  ' 
Saînt-Omer.  Les  auteurs  du  devis  sont  loin  de 
s'en    défendre  puisqu'ils    stipulent   que   divers 
assemblages  seront  «  dans  le  goût  de  la  cathé- 
dralle  de  Saint-Omer.  »  Or,  c'est   précisément 
Antoine-Joseph  Piette  qui  fut  le  constructeur  du 
buffet  d'orgues  de  Saint-Denis.  Pourquoi  Jean- 
Henri  Piette  ne  lui  donna-t-il  pas  sa  collaboration  ^         y  ^ 
pour  ce  travail  comme  il  l'avaitjait  pour  le  buffet 
de  Notre-Dame  ?  il  est  permis  de  supposer  que 
son  grand  âge  l'en  empocha  :  les  registres  de 
décès  de  la  paroisse  Sainte-Marguerite  nous  indi- 
quent qu'il  mourut  le  14  août  1762,  à  l'âge  de 
79  ans.  Il  avait  donc  69  ans  lorsque  la  construc- 
tion du  buffet  de  Saint-Denis  fut  décidée. 

Ce  buffet  ne  pouvait  pas  avoir  l'ampleur  et  la 
richesse  de  celui  de  Notre-Dame.  Il  y  avait  pour 
cela  un  premier  motif  :  les  Marguilliers  de  Saint- 
Denis  ne  disposaient  que  de  4.400  livres  alors  que 


).^v  -  «-'«^ 
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Messieurs  du  chapitre  de  Notre-Dame  avaient 
réuni  6.200  livres  pour  leur  buffet.  Mais  il  est  une 
autre  raison  non  moins  probante.  La  nef  gothi- 
que de  la  cathédrale,  avec  sa  superbe  élévation, 
se  prêtait  mieux  à  l'inspiration  de  Tartiste  :  les 
lûts  et  les  tourelles  pouvaient  librement  s'élancer 
vers  la  voûte  pour  supporter  à  leur  sommet  les 
belles  statues  qu'on  y  remarque.  Le  plein  cintre 
de  Saint-Denis,  au  contraire,  semble  écraser  le 
buffet,  les  proportions  n'étant  pas  heureuses  du 
reste  entre  la  largeur  et  la  hauteur  de  la  nef. 

Enfin  il  existait  un  autre  écueil  :  la  tour  ayant 
moins  de  largeur  que  la  nef,  il  en  résulte  que  les 
piliers  la  soutenant  vers  l'orient  pénètrent  dans 
l'église  à  travers  la  voûte  et  y  forment  de  chaque 
côté  un  massif  de  maçonnerie  du  plus  disgra- 
cieux effet.  Or,  c'est  précisément  entre  ces  deux 
piliers  que  l'orgue  a  été  aménagé.  La  difficulté 
n'avait  pas  échappé  à  Messieurs  les  Marguilliers  : 
ils  avaient  cru  la  résoudre  en  décidant  que  «  les 
deux  pillets  de  la  tour  entre  lesquels  doit  estre 
posé  ledit  grand  orgue  seront  garnis  de  menuserie 
à  pannaux  avec  frise ^  architrave  et  corniche.  » 
Le  revêtement  de  menuiserie  a  été  exécuté,  mais 
n'est  pas  heureux.  Le  buffet  déjà  écrasé  par  les 
proportions  de  la  nef  s'en  est  alourdi  davantage. 
Il  semble  qu'il  eût  été  préférable  de  ne  pas  s'obs- 
tiner à  loger  le  buffet  entre  les  deux  piliers  :  on  eût 
pu  l'avancer  quelque  peu  au-delà  vers  l'intérieur 
de  la  nef.  L'esthétique  y  aurait  gagné  et  on  eût 
échappé  à  la  nécessité  de  garnir  les  piliers  de 
menuiserie. 

On  peut  encore  critiquer  l'effet  produit  par  la 
balustrade  :  sa  partie  inférieure  ne  se  détache  pas 
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suffisamment  de  la  frise  qu'elle  domine,  et  dont 
l'assemblage  est  lui-môme  très  volumineux.  Les 
panneaux  sculptés  perdent  ainsi  leurs  propor- 
tions. 

Ceci  dit,  il  est  permis  de  constater  la  belle  or- 
donnance du  buffet  :  les  tourelles  dominent  net- 
tement les  faces  plates.  Les  grandes  lignes  se 
dessinent  heureusement  ;  la  menuiserie  et  les 
sculptures  ont  été  très  soignées  ;  l'œuvre  fait 
honneur  au  maître  qui  l'a  exécutée. 

Nous  communiquons  à  nos  collègues  le  devis 
qui  fût  rédigé  pour  la  construction  et  qui  se 
trouve  aux  minutes  de  M«  Vanheechout  et  de 
Croix,  notaires  à  Saint-Omer,  sous  la  date  du 
3  août  1751. 

Devis  et  conditions  (Tun  buffet  (Torgues  avec  tout  ce 
qui  luy  appartient  tant  en  menuiserie,  sculture  que  livrai- 
son de  bois  et  cerurie,  etc.  à  former  dans  l'église  parois- 
siale de  Saint  Denis  comme  sensuit. 

r  L'entrepreneur  sera  obligé  et  tenu  de  construire  et 
poser  en  laditte  église  une  caisse  ou  bufifé  dorgue  selon 
les  proportions  du  dessein  signé  et  paraphé  par  les  no- 
taires royaux  qui  lui  sera  remis  par  les  curé  et  margue- 
liers  de  l'église  dudit  Saint  Denis. 

2*  Toutte  la  menuserie  ensemble  la  sculture  dudit  orgue 
sera  fait  de  plus  beau  bois  de  Dannemarcq  sans  aucun 
obier  ny  nœuds  à  l'apaisement  desdits  sieurs  curé  et  mar- 
gueliers  dudit  Saint  Denis. 

3*  Le  tout  sera  fait  suivant  les  poucisons  suivantes. 

Scavoir 

Les  montans  des  trois  grandes  et  denries  toureilles  du 
grand  orgue  seront  de  trois  pouces  d'holande  d'épaisseur 
et  d'une  pièce. 

Les  travers  pour  l'assamblage  du  dessus  desdittes  tou- 
reilles seront  de  deux  pouces  d*épaisseur. 
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Les  travers  pour  Ttissa^iblage  de  la  frise  au  dessous 
des  tuiaux  dudit  grand  orgue  seront  pareillement  de  deux 
pouces  d*épaisseur. 

Les  cottes  et  le  derrière  sera  fait  en  assamblage  de  six 
quart  d'épaisseur. 

Les  deux  grands  panneaux  de  la  d'avanture  seulement 
seront  remplis  au  dessous  de  la  frise  de  tout  le  corps 
dudit  grand  orgue  d'un  pouce  d'épaisseur  et  monté  en 
assamblage  de  trois  pouces  d'épaisseur  sauf  les  travers 
qui  en  auront  que  deux. 

Tous  les  pannaux  des  cotté  et  du  derrière  seront  rem- 
plis de  trois  quart  de  pouce. 

Les  panneaux  de  la  frise  seront  de  demi  pouce. 

Les  planchés  qui  couvriront  ledit  buffé  ainsi  que  les 
petits  planchés  de  communication  de  même  que  les  tra- 
vers nécessaires  seront  solides  et  tels  que  le  facteur  dudit 
orgueT  trouvera  convenir. 

Ledit  entrepreneur  sera  encore  tenu  de  former  dans 
ledit  orgue  autant  de  portes  que  le  facteur  jugera  à 
propos  de  même  que  les  ouvertures  nécessaires  le  tout 
garnis  de  ses  cerures,  platveroux  à  ressort,  fiches  à  gon  ; 
et  autres  ferures. 

Les  corniches  et  astragalles  seront  faittes  dans  l'ordre 
d'architecture  conformément  au  plan. 

Les  deux  pillets  de  la  tour  entre  lesquels  doitestre  posé 
ledit  grand  orgue  seront  garnis  de  menuserie  à  pannaux 
avec  frise,  architrave  et  corniche  conformément  au  plan 
particulier  que  ledit  entrepreneur  sera  obligé  de  four- 
nir. 

L'assamblage  du  positif  sera  pour  le  montans  de  deux 
pouces  et  de  cinq  quart  pour  les  travers. 

Les  pannaux  dudit  positif  seront  de  demi  pouce. 

La  planche  au  dessus  dudit  positif  sera  trois  quart  de 
pouces  d'épaisseur. 

L'assamblage  de  la  balustrade  en  face  dudit  orgue  ainsi 
que  celuy  qui  sera  posé  dessous  la  voûte  de  la  tour  de  la 
ditte  église  des  deux  cotté  avec  le  rond  ou  passe  les 
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cordée  des  clochoB  seront  de  denx  pouces  iltfMilë  gVlit  db 
la  cathedralle  de  Saint  Orner. 

Les  pannaux  des  dHteS  balustrades  ^etëût  de  â^tsX 
pouces  et  scultés  conformémedt  audit  plâltf . 

L'assaroblage  de  la  firise  mx  dessous  desdks  bsM#t4*ade» 
sera  de^sîx  quart  et  ses  panaux  de  demis  pouce. 

Les  corniches  molures  desdits  baltrstrade^  SérovitMtis 
leur  proportion. 

Ledit  entrepreneur  sera  encore  tenu  et  obligé  de  fônher 
deux  colonnes  avec  leurs  basses  et  chapitaux  dânS  Fordre 
composite  pour  soutenir  et  porter  un  des  somiers  dudH 
buffé. 

Sera  encore  tenu  de  faire  toutes  les  figures,  gro'tfpeii  et 
ornemens  qui  accompaignent  tous  Fouvràge  tant  du 
grand  et  petit  buffet  que  des  balustrades  confonïnétfient 
et  dans  le  gou  et  atitude  du  plan  paraphé  qui  hiy  sera 
remis. 

Le  tout  dans  les  proportions  y  reprises  et  du  p^tfé  beau 
bois  de  dannemarcq  et  plus  gros  blocq  qui  pour^nlrt  Itè 
trouver. 

Tous  les  contours  seront  conformes  ein  plan  par  terre 

*  • 

qui  luy  sera  aussi  remis  paraphé  desd.  notaires. 

Toutes  lesquelles  ouvrages  cy  dessus  repris  tant  ea 
menuserie  qu'en  sculture  seront  sujets  à  visite  d'eitpef ts 
à  ce  connoissans  lesdits  sieurs  curé  et  nydrgfueliers  maî- 
tres de  rebuter  ce  qui  ne  sera  pas  jugé  conveviable,  i'en** 
trepreneur  tenu  les  remplacer  à  Faparsement'  desdits 
sieurs. 

Tout  lequel  ouvrage  sera  fait  posé  et  parachevé  en 
dedans  le  courant  du  mois  de  novembre  de  Faârnée  mil 
sept  cens  cinquante  deux. 

Aujourd'huy  trois  aoust  mil  sept  cens  cinquante  un 
par  devant  les  notaires  royaux  d'Artois  soussignés. 

Fus  présent  le  sieur  Antoine  Joseph  Piette»  marchand 
M"'  sculteur  demeurant  en  cette  ville  lequel  après  avoir 
lu  lecture  et  communication  du  devis  et  conditions  cy  de- 
vant qu'il  a  dit  bien  scavoir  et  entendre  a  promis  comme 


il  promet'par  cette  de  faire  et  exécuter  ledit  grand  orgue 
et  son  positif  en  tout  son  contenu  ainsi  que  les  appen- 
daoces  et  dépendances  d*iceluy,  se  chargeant  de  livrer  et 
fournir  tant  pour  le  buffô  dudit  orgue,  balustrades,  grou- 
pes, figures  et  autres  ornemens  tout  ce  qui  se  trouvera  de 
melieur  bois  de  dannemarcq,  doux,  fer,  cerures,  piaux,' 
fiches  à  gond  conformément  au  devis  cy  dessus  et  aux 
plans  paraphés  par  nous  et  notaires  lesquels  luy  ont  été  à 
l'instant  remis  pour  cy  conformer,  s'engage  au  surplus 
ledit  sieur  Piette  de  faire  poser  et  parachever  lesd.  ou- 
vrages en  dedans  le  courant  du  mois  de  novembre  mil 
sept  cens  cinquante  deux,  parmi  et  moiennant  la  somme 
de  quatre  mille  quatre  cens  livres  monnoie  courante  que 
messieurs  les  curé  et  margueliers  de  l'église  paroissiale 
de  Saint  Denis  de  cette  ville  ont  promis  paler  audit  sieur 
Piette  ou  ayans  cause  en  trois  paiemens  scavoir  quinze 
cens  livres  en  dedans  quinze  jours  datte  des  présentes, 
quinze,  autres  cens  livres  en  posant  lesdits  ouvrages  et 
les  quatorze  cens  livres  restant  six  mois  après  que  lesd. 
ouvrages  seront  posés  et  paracphevés  le  tout  sous  l'obli- 
gation scavoir  lesdits  sieur  curé  et  margueliers  des  biens 
temporels  de  leur  église  et  ledit  sieur  Piette  de  siens  pré- 
sents et  avenir  sur  lesquels  ils  accordent  mise  de  fait  et 
hypothèque  élisant  domicile  à  la  maison  du  roy  à  Saint 
Omer  pour  y  exploiter,  acceptant  à  juger  messieurs  du 
conseil  d'Artois  et  subalternes  sans  les  décliner.  Ainsi 
fait  et  passé  à  S^  Omer  les  jour,  mois,  an  et  pardevant 
que  dessus  ainsi  signés  : 

a  :  piette,  le  Clercq,  curé  de  S'  Denis,  Delattre,  de  nielle 
titelouzedebalinghem,  hemart,  p  :  leys. 

(comme  notaires)  C  :  v  :  Vaneeohout  et  m  :  f  :  de  Croix. 


UN    ÉPISODE 

des  démêlés  de  Mgr  L.-Alpb.  de  Valbelle 

aveo  son  chapitre. 

1638 

(GommoDication  de  M.  Tabbé  0.  Bled,  membre  titalaire). 


Je  n'avais  d'abord  rinlention  que  de  signaler 
une  lettre  rencontrée  au  hasard  des  recherches 
dans  le  fouilli  un  peu  confus  de  la  correspon- 
dance du  chapitre  de  l'église  de  Saint-Omer, 
lettre  dans  laquelle  un  vénérable  ecclésiastique 
relatait  à  ses  confrères  les  incidents  de  son 
voyage  de  Saint-Omer  à  Paris  en  1697.  En  par- 
courant cette  liasse  de  lettres  afin  de  m'initier 
aux  circonstances  dans  lesquelles  celle  qui  m'in- 
téressa d'abord  avait  été  écrite,  il  m'a  paru  qu'il  y 
avait  dans  ce  que  j'apprenais  autre  chose  qu'une 
occasion  de  donner  aux  grincheux  modernes  une 
leçon  de  patience,  et  d'opposer  au  confort  tou- 
jours insuffisant  des  voyages  d'aujourd'hui  les 
fatigues  et  les  dangers  de  ceux  que  nos  pères 
faisaient  au  temps  du  grand  roi,  il  y  a  juste  deux 
cents  ans. 

Ces  feuilles  jaunies  et  dépareillées,  rassemblées 
au  hasard  d'un  classement  précipité  et  rudimen- 
taire,  offrent  des  renseignements  d'un  plus  haut 


^ 
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intérêt  et  bien  autrement  instructifs.  Elles  nous 
révèlent  les  dessous  d'un  long  et  retentissant 
procès  entre  un  grand  évêque  et  son  chapitre 
autrefois  très  puissant,  procès  dont  on  ne  con- 
naissait que  les  causes  et  la  solution  :  elles  nous 
renseignent  sur  les  mœurs  juridiques  de  l'épo- 
que, elles  nous  donnent  sur  l'état  d'âme,  comme 
on  dit  aujourd'hui,  de  personnages  qui  en  leur 
temps  et  dans  leur  milieu  furent  considérables, 
des  renseignements  et  des  détails  d'observation 
qui  échappent  souvent  à  l'histoire  générale  et  qui 
la  servent  pourtant  quand  ils  lui  parviennent. 

C'est  pourquoi  j'ai  étudié  de  plus  près  ce  dos- 
sier, et  de  là  presqu'uniquement  j'ai  tiré  ce  que  je 
vais  exposer. 
^  En  l'année  169/,  où  commence   cette  affaire. 

Monseigneur  Louis- Alphonse  de  Valbelle,  évoque 
d'Alet,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état  et 
privé,  maître  de  son  oratoire,  était  évoque  nommé 
de  Saint-Omer  depuis  1684.  Le  pape  Innocent  XI, 
mécontent  de  l'édit  royal  de  1682  avait  refusé 
depuis  lors  de  préconiser  les  évoques  nommés 
par  le  roi;  ses  successeurs  Alexandre  VIII  et 
Innocent  XII  avaient  continué  de  tenir  rigueur  au 
roi  de  France.  Ce  ne  fut  qu'en  1694  que  l'évéque 
de  Saint-Omer  reçut  enfin  ses  bulles  de  Rome* 

Ce  prélat  de  grande  et  charitable  mais  par  trop 
processive  mémoire,  travers  que  son  influence 
à  la  cour  ne  pouvait  qu'encourager,  était,  presque 
dès  son  arrivée,  entré  en  haute  lutte  avec  son 
chapitre  à  cause  des  réformes  et  des  prétentions 
qu'il  entendait  imposer  à  ses  chanoines.  Ceux-ci, 
non  moins  opiniâtres,  défendaient  pied  à  pied  ce 
qu'ils  déclaraient  être  leurs  droits. 
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Et  ce  n'est  pas  avec  son  clergé  seulement  que 
Mgr  de  Valbelle  eut  des  démêlés.  Notre  collègue, 
M.  Charles  Legrand,  a  raconté  d'une  manière  très 
intéressante  le  laborieux  procès  que  M.  Carton, 
honnête  receveur  de  l'hôpital  Saint-Jean,  dut  sou- 
tenir précisément  en  ces  années  1696-1698  contre 
le  trop  ardent  prélat  qui  l'avait  bel  et  bien  excom- 
munié et  contre  tout  droit. 

Au  dire  de  Deneuville,  que  je  n'ai  pu  contrôler, 
vers  la  môme  époque,  ayant  eu  une  grave  diffi- 
culté avec  le  magistrat  de  Saint-Omer,  Monsei- 
gneur avait  obtenu  du  roi  des  lettres  de  cachet 
qui  exilaient  à  Sedan  le  mayeur  et  tous  les  éche- 
vins  :  il  se  contenta  de  leur  faire  connaître  ce  à 
quoi  il  les  pouvait  contraindre  et  reçut  leurs  ex- 
cuses. 

Vers  la  fin  de  1697  l'êvêque  et  le  chapitre 
n'avaient  plus  l'un  contre  l'autre  que  trois  petits 
procès,  comme  aurait  dit  la  comtesse  de  Pimbê- 
che, pendant  en  cour  du  Parlement.  Les  chanoines 
avaient  envoyé  à  Paris,  afin  de  suivre  et  de  pour- 
suivre les  affaires,  deux  de  leurs  confrères; 
M.  Wyssery,  pourvu  de  la  prébende  théologale,  et 
M.  Cardon,  secrétaire  du  chapitre.  Des  trois  pro- 
cès l'un  remontait  à  l'année  1690  et  avait  com- 
mencé à  l'occasion  du  séminaire  de  Saint-Omer. 
J'ai  dit  dans  les  Evêques  de  Saint-Omer ^  p.  372, 
que  le  séminaire  avait  été  commencé  par  Jean 
Six,  doté  presqu'exclusivement  parles  fondations 
de  plusieurs  chanoines,  et  définitivement  institué 
en  1604  par  Jacques  Blasœus  sous  le  nom  de  col- 
lège de  Saint-Omer,  ayant  pour  administrateurs 
perpétuels  l'êvêque  ou  son  délégué,  le  chantre  et 
un  autre  chanoine  nommé  par  le  chapitre.  En 
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le&O,  Mgr  de  Valbelle  voulut  faire  de  ce  collège 
des  chanoines  un  séminaire  purement  diocésain 
SÔU8  son  administration  exclusive.  Il  établit 
même  une  taxe  sur  Messieurs  du  chapitre  pour 
son  entretien.  Messieurs  protestèrent;  l'affaire  fut 
portée  en  cour  et  le  roi  nomma  des  commissaires 
dont  révoque  de  Saint-Omer,  Tarchevéque  de 
Paris  et  le  maître  des  requêtes.  Mais  ces  deux 
flerniers  François  de  Harlay  et  Pellisson'^^tant 
/'at^Ji»^,^^ oiuj^r^^l^ vBïiM  à  mourir  en  Tannée  1695  sans  que  la  sen- 
tence eut  été  prononcée,  il  fallut  faire  de  nouvelles 
instances.  L'autre  procès  était  plus  récent.  Il 
avait  été  mû  en  1696  à  Toccasion  de  nouveaux 
statuts  que  l'évoque  voulait  imposer  à  son  chapi- 
tre et  que  celui-ci,  à  l'exception  de  cinq  chanoines 
qui  les  signèrent,  refusait  d'accepter.  Enfin  le 
troisième  était  une  instance  commune  à  Févêque 
et  au  chapitre  contre  un  M.  Bastide,  chanoine  de 
Saint-Omer,  qui,  au  titre  de  précepteur  des  pages 
et  de  commensal  de  la  maison  du  roi,  prétendait 
toucher  les  revenus  de  sa  prébende  sans  garder 
la  résidence  et  sans  assister  aux  offices  comme 
l'exigeaient  les  statuts  de  cette  église. 

On  peut  relever  dans  la  correspondance  du  cha- 
pitre conservée  aux  Archives  capitulaires  maints 
piquants  détails  de  ces  curieux  débats. 

Dans  un  de  ses  mémoires  Mgr  de  Valbelle, 
toujours  impérieux,  accusa  son  chapitre  «  d'avoir 
peu  l'habitude  de  la  subordination  ».  Dans  sa 
réplique  le  chapitre  dit  que  «  le  chapitre  ne  lui  est 
<(  pas  subordonné  si  longtemps  qu'il  n'a  point  de 
«  bulles;  il  tient  lui-môme  du  chapitre  l'autorité 
«  qu'il  a  dans  le  diocèse;  il  ne  peut  donc  point 
<i  exiger  à  présent  du  chapitre  une  subordination 


«  de  devoir  :  il  peut  tout  au  pluà  démahdei^  utié 
«  subordination  de  déféretice  et  de  biensèaïïcô  S 
«  quoi  le  chapitre  peut  dire  avôc  vérité  d'aVoii* 
«  pleinement  satisfait».  Il  ajoutait  que  c'ëtûitW 
première  fois  depuis  l'érection  de  Saiint-Omér  èrt 
évéché  que  le  chapitre  était  en  procès  ôvec  éort 
évoque.  Le  chapitre  était  bon  cànonlste.  Mgr  de 
,  Valbelle  n'était  encore  qu'évoque  d'Alet,  et  évoque 
nommé  de  Sainl-Omer.  Il  n'adminisitrait  le  dio-^ 
cèse  qu'en  qualité  de  vicaire  général  sede  vacarite^ 
et  tenait  par  conséquent  ses  pouvoirs  du  chapitre. 

Un  ami  du  chapitre  lui  avait  écrit  de  Paris  qu'il 
ferait  bien  de  solliciter  pour  ses  affaires  rappui 
du  père  de  La  Chaise,  jésuite  bien  connu,  confes- 
seur du  roi.  Il  recommandait  bien  d'écrire  eh  carac- 
tères lisibles  :  «  car,  disait-il,  le  R.  Père  ne  lit  pas 
les  lettres  mal  écrites  ».  Le  chapitre  crut  faire 
mieux  en  envoyant,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
deux  chanoines. 

MM.  Wyssery  et  Cardon  arrivèrent  à  Paris 
dans  les  premiers  jours  de  décembre^  non  sans 
grande  incommodité  par  suite  de  «  rumpture 
de  carosse  ».  Il  était  temps.  «  Déjà,  écrivent-ils, 
Monsieur  de  Saint-Omer  commençoit  d'em- 
ploier  les  voies  obliques  pour  trancher  de  son 
procès  ».  Ils  virent  le  17  le  R.  P.  de  La  Chaise  /^// 
qui,  sur  leurs  plaintes,  les  rassura  d'abord  en  ^.  tf4 
leur  disant  qu'ils  étaient  «  en  un  lieu  où  se 
fait  bonne  justice  ».  Les  députés  ne  manquèrent 
pas,  comme  bien  on  pense,  d'exposer  les  griefs 
du  chapitre  contre  le  seigneur  évoque  qui,  malgré 
l'ordonnance  du  roi  de  tout  maintenir  provisoire- 
ment en  l'état  au  séminaire,  «  s'empare  de  toute 
l'administration  de  cette  maison  et  fondation  au 


9f4}u4Jl^4r'M^ld^<d#d  ciiRoHs  4u  chapitre  ».  «  Et 
«  f^>4AMW9  M}%  4i<*ôoHte,  nous  avons  avec  lui 
«  >i9^  dfûvUites  ppocôs  parUGuliôrement  pour  des 
«  sAouUiti^  nouveaux  qu'il  prétend  nous  donner  et 
«  laajir  4-âUtre8  difficuiitez  qu'il  nous  désole,  et  que 
«  le  roy  ne  aaam^oit  nous  faire  un  plus  grand  bien 
«  et^diaedae  de  Sain  tnOmer  qu'en  le  promouvant 
«  à  rarebeyôché  d'Arles.  A  quoi  le  R.  Père  nous 
«  ridparUt  en  souriant  :  Peut-être  en  auriez-vous 
((  un  ei^tre  qui  feroit  encore  pis  ». 

J^  n'entf>er^i  pas  dans  le  détail  de  celte  longue 
6$t  âpee  proG^UKe  qui  nous  montre  bien  que  les 
riUi^ds  et  pr<M^é8  de  guerre  dans  le  maquis  des 
fo^n^s  et  moyens  judiciaires  ne  datent  pas  d'au- 
jjûurd^l^Ui.-  C'est  toutefois  à  regret  que  je  résiste 
au  pl^sir  d'analyser  cette  correspondance  pres*- 
q*M  joupnaUàre  qui  nous  révèle  parfois  des  par- 
ticMtorijbés  fprt  curieuses.  C'est  ainsi  que  mes- 
sieurs les  députés  informant  leurs  confrères  que 
to^F  défenseur  maître  Gallonié,  avocat  au  conseil, 
e^  un  homme  «  médiocrement  honneste  »  qui 
ft^'entei^d  avec  M.  Bastide,  leur  adversaire.  Celui-ci 
d0  son  c6té  prétendant  unir  sa  cause  à  celle  du 
chapitre  contre  l'évoque,  prévient  ses  confrères 
qu'il  ne  faut  pas  se  fier  aux  consultations  des 
avocate,  car  <(  malgré  toutes  leurs  consultations 
les  avocats  répondent  souvent  selon  l'inclination 
et  l'exposition  de  ceux  qui  les  consultent,  et  j'ay 
vu,  dit-il,  deux  consultations  signées  du  môme 
avocat  contraires  touchant  la  môme  affaire,  quoy 
que  ce  soit  le  plus  habille  homme  de  Paris  ».  A 
en  croire  les  députés,  môme  au  temps  des 
d'Aguesseau  et  des  Lamoignon,  les  arrêts  de 
Thémis  n'étaient  pas  toujours  rendus  avec  une 
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entière  indépendance.  <c  Le  palais,  écrira  plus 
tard  M.  Wyssery,  adore  et  craint  Monsieur  le 
premier  président  qui  n'est  certainement  pas 
pour  nous  ».  Le  fameux  M.  du  Harlay  était  en 
effet  le  personnel  et  intime  ami  de  M.  de  Saint- 
Omer,  ce  qui  lui  assura  la  victoire  «  contre  ses 
contradicteurs  tant  laïques  qu'ecclésiastiques  et 
monastiques  »  dit  une  note  manuscrite  anonyme 
du  temps.  Le  10  janvier  MM.  Wyssery  et  Cardon 
écrivent  au  chapitre,  v  Ledit  seigneur  evesque  a 
«  fait  signifier  avant-hier  audit  Galonnier  son 
«  acte  de  séjour  déclarant  qu'il  est  venu  d'Arras 
«  icy  pour  ce  procès  dès  le  22  décembre,  et  qu'il 
«  y  demeurerat  tant  que  Tinstance  finirat.  La  taxe 
«  ordinaire  des  evesques  est  de  demy  livre  par 
«  jour*,  s'il  en  fait  autant  pour  tous  les  procès 
«  qu'il  at  à  Paris  et  qu'il  poursuit  icy  en  mesme 
«  temps  et  qu'il  ose  affirmer  ses  déclarations, 
«  comme  nous  le  prétendons,  il  gagnerat  de 
«  bonnes  journées  *.  » 

Cependant  les  agissements  du  sieur  Bastide  et 
de  son  avocat,  maître  Galonnier,  firent  mettre  en 
doute  auprès  du  chapitre  la  capacité  de  M.  Wys- 
sery et  du  secrétaire.  Les  chanoines  rappelèrent 
M.  Cardon  et  envoyèrent  à  Paris  un  autre  de  leurs 
confrères,  M.  Marsille,  l'archiprôtre  de  la  cathé- 
drale, non  pas  pour  surveiller  M.  Wyssery  comme 
celui-ci  s'en  plaignit  aussitôt  avec  aigreur  à  mes- 
sieurs du  chapitre,  mais  pour  l'assister.  C'est  le 

1 .  C*est-à-dire  que  le  Parlement  allouait  une  demi  livre  par  jour 
aux  évéques  pour  leur  entretien  au  dépens  de  leurs  adversaires, 
tout  le  temps  que  durait  le  procès  introduit  au  Parlement. 

2.  L'évéque  avait  fait  faire  la  même  signification  à  M.  Bastide, 
se  faisant  ici  allouer  des  indemnités  des  deux  côtés. 
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récit  du  lamentable  voyage  que  fit  M.  Maréîlle  de 
Saint-Omer  à  Paris  qui  a  été  l'occasion  de  notre 
petite  enquête  sur  les  démêlés  de  l'évêque  avec 
son  chapitre.  Nous  laissons  la  parole  au  bon 
chanoine  qui,  tout  ému  encore,  fait  en  ces  termes 
à  ses  confrères  le  récit  de  son  aventureux  voyage. 

Paris,  le  9  mars  1698. 

Messieurs.  Je  ne  suis  qu'arrivé  hier  sur  les  quattre 
à  cinq  heures  de  l'après  midy,  et  je  vous  respondré 
qu'il  n'y  a  pas  de  ma  faute.  Car  outie  Taccident  qu'il 
m'est  arrivé  dans  le  bois  de  Nédonchel  qu'il  m'a  fait 
perdre  beaucoup  de  temps,  le  postillon  at  culbuté  soub 
ses  chevaux,  et  y  est  resté  plus  d'un  quart  d'heure  avant 
que  je  Tay  peut  désgager  :  et  par  bonheur  il  en  est  quicte 
pour  quelques  contusion.  Puis  il  at  fallu  attendre  du 
secours  pour  relever  un  cheval  tombé  dans  la  creuse, 
et  par  mesme  bonheur  je  suis  sorti  de  la  chaise  sans 
sçavoir  comment  et  suis  enfin  arrivé  à  S^  Paul  d'où  je 
suis  parti  à  trois  chevaux  comme  devant,  et  ay  fait  ren* 
contre  d'un  postillon  qui  ne  sçavoit  les  chemins  et  m'a 
mené  de  campagne  en  campagne,  et  je  n'aurois  jamais 
parvenu  jusque  à  Doulens,  ne  fut  que  par  autre  bonheur 
j'ay  fait  rencontre  d'un  de  ses  compagnons  quy  m'at  mené 
jusqu'à  Doulens,  et  y  suis  arrivé  sur  les  six  heures  du 
soir,  et  je  n'ay  pas  trouvé  de  chevaux,  autrement  je  fut 
passé  oultre.  Le  lendemain  je  suis  party  avec  deux  mes- 
chants  chevaux  recrues  dont  l'un  estoit  boiteux  et  l'autre 
à  grand  peine  se  pou  voit  il  soutenir,  dans  la  croyance  de 
gagner  Talmas  du  mieux  qu'on  auroit  peut.  Mais  par 
malheur  je  n'y  trouva  aucuns  chevaux  et  fut  contraint  de 
prier  mon  postillon  de  Doulens  de  me  mener  jusque  à 
Amiens,  c«  quy  dura  depuis  le  matin  cincq  heures  et  demy 
jusque  à  une  heures  de  l'après  midy.  De  cecy  pourrés 
veoir  comment  j'estois  attelé,  si  est  ce  cependant  que  j'ay 
fait  tant  de  diligence  malgré  qu'il  m'at  fallu  faire  réparer 
en  chemin  la  roue  de  la  chaise  et  accorder  quelques  baga- 
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telles  à  l'harnois,  que  je  suis  arrivé  à  Clermont  sur  les 
neuf  heures  et  demy  du  soir,  encore  bien  qu'il  ait  fallu 
pour  le  desbordement  des  eaux  quy  ont  emporté  la  chaus- 
sée allonger  de  beaucoup  quelques  postes.  J'en  suis  party 
à  cincq  heures  et  demy  et  ay  tronvé  la  3"*  poste  si  difficile 
(quoy  qu'on  l'at  allongé,  d'une  lieue)  que  j'ay  cru  y  rester. 
Et  j'estois  arrivé  à  S.  Denis  environ  les  dix  heures  lors- 
qu'il est  survenu  un  accident  plus  funeste  que  tous  les 
précédent,  quy  est  que  le  postillon  at  fait  rencontre  d'une 
pauvre  viele  femme  qu'il  a  terrassé  avec  la  chaise  dont 
elle  at  un  bras  et  une  jambe  cassez,  quy  fut  porté  à  l'hostel 
de  Dieu.  Mon  postillon  s'est  jette  dans  la  rivière  et  s'est 
sauvé,  et  je  fut  tout  aussy  tost  attaqué  par  la  canaille  et 
lie  du  peuple  quy  s'est  saisie  de  moy,  me  tiré  par  force 
hors  de  ma  siège,  coùppé  les  cordes  de  ma  malle,  tout 
l'équipage  de  la  calège,  me  tenu  un  couteau  ou  trincquet  à 
la  gorge,  et  entre  autre  un  m'appela  «  bougre  »  disant  :  «  il 
faut  que  tu  passes  par  mes  mains  ».  Je  leur  parlais  beau 
pourtant  et  leur  disoit  :  «  Menez  moi  à  la  justice,  je  n'ay  en 
rien  meffaictet  ne  suis  pas  la  causede  ce  funeste  accident  ». 
Mais  ils  ne  cessoient  pour  cela  de  me  maltraitter,  et  eus- 
sent parachevé  si  je  n'eusse  imploré  l'assistance  de  six 
gardes  suisses  qui  estoient  à  une  porte  là  près,  quy  m'ont 
vigoureusement  débarrassé  de  ceste  canaille  quoy  qu'ar- 
mée de  divers  outilz  chacun  selon  leur  mestier.  Les 
Suisses  quy  se  renforçoient  conservoient  ma  personne,  et 
à  la  fin  est  survenu  le  bailly  de  la  ville  quy  ayant  entendu 
mes  raisons  me  dit  que  j'estois  en  la  garde  du  roy,  que 
j'eusse  allé  où  je  voulois,  me  fit  rendre  ma  malle  et  mon 
équipage  et  menaça  ceste  canaille,  quy  s'est  mis  à  fuir  et 
dont  je  n'en  ouye  plus  un.  Je  fut  quatre  à  cinq  heures  a 
tout  faire  racommoder  et  Dieu  mercy  il  n'y  a  eu  autre 
chose  de  perdu  qu'une  serviette  que  j'avoi^  à  mon  col. 
Après  m'estre  racommodé  je  suis  parti,  ei  arrivé  à  Paris 
environ  cincq  heures  de  l'après  midy  je  suis  allé  droit  à 
l'autel  d'Angleterre  où  j'y  trouvé  monsieur  Wysserys  quy 
m'at  bien  accœully,  quoy  que  surpris  de  me  veoir,  n'estant 


-f-  v'i 
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pas  d'avance  advertis.  Et  après  que  messieurs  Le  Brua, 
CartOD,  et  Jabert  se  fussent  retirez,  je  iuy  ay  délivré  vostre 
lettre,  et  en  après  il  a  commencé  à  se  plaindre  qu'on  ne 
se  fioit  pas  en  Iuy,  qu'il  s'en  estoit  bien  appercue,  qu'on 
Iuy  avoit  donné  pour  cela  monsieur  Cardon  pour  compa- 
gnon, et  que  je  suis  venu  pour  le  mesme  effect,  qu'il  avait 
préjugé  de  tout  cela  passé  longtemps  et  qu'il  estoit  mal- 
heureux après  avoir  agi  en  honneste  homme  pour  le  bien 
du  chapitre,  d  estre  payé  de  sembla^ble  monnoye,  etc,  etc, 
dont  il  vous  en  at  escrit  assez  amplement,  pour  quoy  je  ne 
vous  en  dit  rien  davantage. 

Ce  fut  le  secrétaire  du  chapitre  M.  Cardon  ren- 
tré depuis  peu  de  Paris  qui  accusa  réception  de 
ces  émouvantes  nouvelles,  le  13  mars  suivant. 

Monsieur,  nous  avons  appris  avec  bien  de  la  joye  votre 
arrivée  à  Paris,  et  avec  chagrin  tous  les  malheurs  que 
vous  avez  essuyé  sur  la  route.  C'est  comme  un  malheur 
commun  à  cette  députation. 

On  se  rappelle  la  «  rumpture  de  caresse  »  dont 
M.  Wyssery  et  le  secrétaire  avaient  été  victimes 
dans  leur  voyage  à  Paris. 

Les  pouvoirs  de  M.  Wissery  furent  révoqués  et 
il  reprit  la  chaise  aussitôt  pour  rentrer  à  Saint- 
Omer.  M.  Tarchiprôtre  demeuré  seul  s'occupa 
très  activement  et  de  son  mieux  des  affaires  qui 
lui  étaient  confiées  d'autant  que  M.  de  Saint-Omer 
se  travaillait  beaucoup  et  que  pressé  lui-môme  de 
s'en  retourner  il  avait,  par  son  grand  crédit,  fait 
inscrire  Taflaire  la  première  au  rôle  du  parlement. 

Elle  sera  appelée,  écrit-il,  le  jeudi  de  Quasimodo, 
c'est-à-dire  le  10  avril.  M.  Marsille  court  chez 
maître  le  Barbier,  l'avocat  qui  la  doit  plaider  pour 
le  chapitre,  afin  de  lui  faire  ses  dernières  recom- 
mandations et  l'avertir  de  se   tenir  bien  prêt. 
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Celui-ci  promet  de  mettre  tout  son  zèle  en  cette 
affaire  sur  laquelle  il  avait  été  déjà  bien  instruit 
par  M.  Wissery,  et  déclare  «  qu'il  en  sçavoit  beau- 
«  coup,  mais  qu'il  estoit  nécessaire  que  M.  Wis- 
«  sery  revinsse  à  Paris  pour  le  parinstruire  de  la 
«  mesme  manière  qu'il  at  fait  et  avec  le  mesme 
«  ordre,  autrement  tout  le  travail  fait  seroit  inu- 
«  tile  puisqu'il  est  morallement  impossible  qu'on 
«  retombe  dans  le  mesme  ordre  et  dans  les 
«  mesmes  espèces  et  idées  qu'il  s'est  déjà  formé 
«  avec  luy,  et  qu'avec  un  autre  se  seroit  recom- 
«  mencer  le  travail  jà  fait,  ce  qu'il  ne  pourroit  faire 
«  pour  les  grandes  occupations  qu'il  at,  et  que 
«  d'ailleurs  M.  Wissery  est  très  bien  instruit  de 
«  ceste  affaire  ayant  toutes  ses  notices,  mémoires 
«  et  autres  pièces  d'écriture  de  sa  composition  et 
«  que  par  conséquent  il  est  très  à  propos  qu'il 
«  retourne  au  plus  tost  ».  C'est  le  19  mars  que 
M.  Marsille  annonce  au  chapitre  cette  peu  agréa- 
ble nouvelle.  Le  30  suivant  M.  Wissery  renvoyé  à 
Paris  écrit  de  là  à  ses  confrères  :  «  Messieurs, 
«  mon  zèle  pour  votre  service  a  fait  que  j'ay 
«  courru  avecq  tant  de  diligence  que  je  suis  arrivé 
«  icy  le  28,  mais  bien  tard  et  bien  fatigué  ',  ce  quy 
«  a  fait  que  je  ne  me  suis  pas  donné  l'honneur  de 
«  vous  écrire  hier  n'ayant  pas  vu  vos  avocats  avant 
«  le  départ  du  courrier  ». 

L'affaire  fut  en  effet  plaidé  le  10,  et  le  jour  môme 
M.  Wissery  en  rend  un  long  compte  à  Messieurs 

1.  Un  charitable  confrère  écrit  presqu'à  la  même  date  à  M.  Mar« 
sille  qui  avait  cédé  sa  chaise  de  poste  à  M.  Wissery  pour  faire  son 
retour  à  Saint-Omer.  a  Vous  êtes  bien  bon  de  donner  votre  chaise  à 
Wissery,  qui  ne  manque  pas  de  faire  le  malade  pour  faire  le  voyage 
plus  vite  et  plus  à  son  aise.  Il  aime  fort  les  commodités.  » 
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du  chapitre.  «  L'on  a  plaidé  ce  matin  ;  Tadvocat  de 
«  M.  de  Saint-Omer  s'est  fortement  escrimé  contre 
«  notre  exemption  ».  Déjà  dans  une  lettre  précé- 
dente M.  Wissery  avait  informé  ses  confrères  que 
les  évoques  étaient  très  en  faveur  au  Parlement  et 
que  Ton  n^^voulait  plus  reconnaître  d'exempts. 

Toutefois  la  sentence  fut  remise  à  huitaine. 

M.  Wissery  dans  l'intervalle  prépare  de  nou-^ 
veaux  moyens  et  fait  d'activés  démarches.  Il  écrit 
le  12  avril.  «  J'ai  vu  hier  Monsieur  d'Aguesssau, 
«  advocat  général  avecq  lequel  je  me  suis  expliqué 
«  plus  d'une  demi  heure...  Jeluy  ai  fait  le  portrait 
«  de  M.  de  Saint-Omer  et  luy  ai  représenté  notre 
«  malheur  d'avoir  un  évoque  aussy  processif  ». 
M.  le  président  «  qui  n'est  certainement  pas  pour 
((  nous  »  a  beaucoup  insisté  sur  le  fait  de  l'exemp- 
tion, et  comme  le  procès  verbal  de  la  visite  épisco- 
pale  constate  que  les  nouveaux  statuts  ont  été 
pris  au  couri  de  visite  «  je  ne  sçaurois  trop  répé- 
«  ter  que  le  verbal  de  la  visite  nous  coupe  la 
«  gorge  ». 

Toutes  ces  nouvelles  étaient  de  mauvais  augure. 
M.  Wissery  écrit  le  17  avril. 

Messieurs,  quoy  que  les  mauvaises  nouvelles  arrivent 
toujours  assez  tôt,  l'impatieuee  cependant  dans  laquelle 
je  me  figure  que  vous  estes  touchant  le  succès  de  notre 
affaire  fait  que  je  me  presse  quoy  qu'avecq  bien  du  cha- 
grin de  vous  dire  qu'on  a  adjugé  à  M.  de  Saint-Omer 
touttes  ses  conclusions  sans  en  diminuer  un  iota. 

A  l'annonce  d'un  aussi  complet  désastre  le  cha- 
pitre s'empresse  d'écrire  à  M.  Wissery,  et  lui 
mande  de  voir  au  plus  tôt  l'homme  influent  dont 
le  crédit  auprès  du  roi  pourrait  peut-être  atténuer 
les  conséquences  d'un  coup  aussi  funeste  au 
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prestige  de  l'église  de  Sainl-Omer,  je  veux  dire  le 
P.  de  la  Chaise.  M.  Wissery  n'y  manquera  pas, 
mais  il  se  donnera  en  même  temps  la  satisfac- 
tion de  tout  plaideur  éconduit,  celle  de  maudire 
les  juges  qui  l'ont  condamné  et  de  décrier  l'ad- 
versaire triomphant.  Il  écrit  le  27  avril.  /^^  i 

Je  verray  le  Révérend  P.  de  la  Chaize,  comme  vous  me 
rordonnez,  mais  ce  ne  pourat  estre  que  mardy  prochain 
jour  de  son  audience,  après  quoy  je  partirai  incessam- 
ment pour  Cambray.  Je  vous  engage  ma  parolle,  Mes- 
sieurs, que  je  laisseray  au  R.  Père  un  portrait  du  sei- 
gneur aussy  achevé  que  celuy  que  j'en  ay  fait  à  M.  l'ad- 
vocat  général  d'Âguessau  ». 

Il  craint  toutefois  au  retour  les  représailles  du 
prélat  tout  puissant  et  dont  la  mémoire  est  te- 
nace : 

«  Je  ne  puis  m'empêcher,  Messieurs,  de  vous  témoi- 
gner la  douleur  avecq  laquelle  j*aprens  les  faussetés 
et  les  calomnies  que  ce  prélat  met  en  usage  pour  me  faire 
perdre  votre  amitié,  et  le  mérite  et  le  fruit  de  mes  tra- 
vaux. Je  me  console  de  ce  que  par  là  vous  voyez  avecq 
évidence  que  je  n'ay  avecq  luy  aucune  intelligence  et  que 
touchant  mes  soins  et  aplications  à  la  poursuite  et  ins- 
truction de  vos  affaires,  monsieur  Tarchiprestre  quy  en  a 
pris  connoissance,  a  deu  vous  déclarer  qu'il  n'y  a  trouvé 
aucune  chose  ny  a  faire  ny  à  changer....  d'ailleurs  j'en- 
tends seulement  que  M.  l'évèque  m'accuse  de  négligence 
en  général  sans  désigner  en  quoy.  Tout  cela  joint  à  la 
connoissance  que  vous  avez  du  dessin  dudit  seigneur  et 
de  son  indignation  de  la  force  et  de  la  fermeté  avecq  la- 
quelle je  soutiens  vos  intérêtz  contre  luy,  me  fait  espérer, 
Messieurs,  que  vous  voudrez  bien  suspendre  vos  jugemens 
au  nooins  jusqu'à  ce  que  j'ay  l'honneur  de  vous  parler  ». 

Il  y  aurait  injustice  et  même  ingratitude,  sur- 
tout pour  un  écrivain  audomarois,  à  laisser  le  lec- 
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leur  sur  ce  jugement  passionné  de  M.  Wissery  et 
à  ne  montrer  Mgr  de  Valbelle  que  par  le  petit  côté 
sous  lequel  ces  procès  nous  l'ont  fait  voir.  Mon- 
seigneur Louis-Alphonse  de  Valbelle  fut  un  grand, 
intelligent  et  bienfaisant  évéque;  il  sera  facile  de 
rétablir  dans  une  prochaine  et  plus  complète 
étude.  Il  succédait  à  Mgr  Anne  Tristan  de  la 
Beaume  de  Suze,  le  premier  évoque  de  Sain t-Omer 
nommé  par  Louis  XIV  après  la  conquête,  homme 
du  reste  d'une  grande  douceur,  qui  ne  fît  que 
passer  sur  le  siège  de  Saint-Omer  sans  avoir 
jamais  reçu  de  Rome  ses  bulles  de  confirmation. 


«■XHMMHMiAd 


•AINT-OUCR.  —  T/P.  H.  D'HOIIONt. 


BULLETIN 


■U 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTiaUAIRES  DE  LA  lORINIE 


192*  livraison 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  6  Novembre  1899. 

Président  :  M.   REVILLION. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser* 
vation. 

Dons  et  hommages. 

La  Société  a  reçu  à  titre  d'hommages  d'auteurs  : 
--  de  M.  R.  Serrure.  L'imitation  des  types  monétaires 
flamands  au  moyen-âge  (Bruxelles  1899).  Extrait  des 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Bruxelles. 
*-  de  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier.  Répertoire  des 
sources  historiques  du  moyen-àge.  Topo-bibliographie, 
livr,  I  et  II.  —  L'auteur  de  cet  important  travail  a  biea 
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voulu  promettre  à  la  Société  de  lui  envoyer  les  fasci- 
cules qui  paraîtront  ultérieurement. 
Remerciements. 

Correspondance.      * 

—  Il  est  donné  lecture  d'une  invitation  du  Conseil  mu- 
nicipal de  Paris  à  prendre  part  au  Congrès  international 
de  l'Art  public  qui  se  réunira  à  Paris  en  août  1900  à  l'Hô- 
tel de  Ville  pendant  l'Exposition  universelle.  Ce  congrès 
compjrend  d'une  façon  générale  l'étude  des  questions  qui 
se  rattachent  à  la  création  et  à  la  protection  de  l'aspect 
artistique  des  villes  et  de  la  beauté  des  sites  champêli  es. 
Une  Exposition  spéciale  annexe  sera  ouverte  à  la -même 
date  sous  le  nom  d'Exposition  internationale  de  l'Art 
public. 

—  Une  no.te  circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique concernant  le  programme  du  congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne  en  1900  modifie  la  question  23 
posée  par  la  Sûction-d'histoire  et  de^philologia  ainsi  qu'il 
suit  : 

«  Tracer  d'après  les  archives  départementales  et  com- 
munales l'histoire  des  fêtes  nationales  qui  furent  célébrées 
dans  un  chef-lieu  de  canton  sous  le  Directoire.  » 

—  Depuis  la  dernière  séance,  MM.  le  D'  Luc,  de  Paris, 
et  A.  de  Sars,  d'Aire,  ont  écrit  que,pour  des  motifs  étran- 
gers à  la  Société,  ils  envoient  leur  démission  de  membre 
honoraire  et  de  membre  correspondant. 

Nécrologie 

La  Société  a  à  enregistrer  la  mort  de  M.  Bonvarlet, 
président  du  Comité  flamand  de  France,  membre  corres- 
pondant depuis  1861,  décédé  à  Coudekerque-Branche  le 
2octobre  1899.  Érudit  distingué,  M.  Bonvarlet  avait  réuni 
sur  la  Flandre  maritime  un  très  grand  nombre  de  docu* 
ments  curieux  et  inédits  dont  il  faisait  largement  profiter 
les  Sociétés^  avec  lesquelles  il  était  en  relations.  Depuis 
.son  entrée  dans  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie» 
.chaque  volume  du  Bulletin  historique  contient  de  lui  quel» 
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quea  communications  intéressantes,  et  dspnièmMnt  etÊr 
core  il  lui  envoyait  sur  des  abbayes  du  diocèse  de  Thé> 
rouanne  des  chroniques  du  xvin*  siècle  qui  ont  déjà  été 
mises  à  contribution.  M.  le  Président  se  fait,  riatorpiète 
de  ses  collègues  pour  exprimer  la  part  que  1»  Compap^m 
prend  à  la  perte  de  ce  savant  regretté. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  également  la  mort,  ds 
M.  Raymond  Serrure,  expert  en  numismatique  à  Paris,  à 
qui  la  Société  a  été  cette  année  même  redevable  de  rhom* 
mage  de  deux  intéressantes  monographies.  Tune  sur  le 
Grand  denier  de  Saint-Omer,  analysé&dans  le  procès^ 
verbal  du  6  juin  1898  (v.  Bulletin,  t.  X,  p.  228),  l'autre  sur 
VI mitât  ion  des  types  monétaires  flamands  pvésentéfr  avae 
les  dons  et  hommages  de  ce  jour. 

Elections. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  sur  les  deux  candida- 
tures présentées  à  la  dernière  séance.  Le  dépouillement 
des  scrutins  ayant  donné  lieu  à  la  majorité  de  voix  en 
leur  faveur,  M.  le  Président  proclame  membre  corres- 
pondant : 

M.  J.  Chavanon,  archiviste  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  à  Ârras; 

et  membre  honoraire  : 

M.  A.  Fropo,  vice-président  du  tribunal  civil  de  Tunis. 

M.  le  Secrétaire-général  avisera  les  nouveaux  membres 
de  leur  nomination. 

Communications. 

-*  M.  Revillion  fait  passer  sous  les  y«ux  de  ses  collè^^- 
gués  quelques  fragments  de  poterie  à  engobe  et  pastillage 
sous  couverture  trouvés  à  Wisques  dans  une  petite  tran- 
chée qui  vient  d'être  ouverte  par  un  cultivateur  sur  rem- 
placement où  se  trouvait,  suivant  la  tradition,  un  ancien 
ermitage.  Cette  poterie  vernissée  ne  paraît  pas  être  de 
provenance  locale,  et  un  membre  présent,  M.  F.  de  Mon- 
necove,  fait  observer  qu'elle  présente  une  grande  analogie 
avec  des  objets  de  même  nature  décrits  dans  l'ouvrage  d^ 


Poteries 

trouvées  à 

Wisques. 
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M.  Wignier  sur  les  Poteries  vernissées  de  Vancien  Pon-^ 
thieu^  M.  G.  de  Lhomel  a  fait  au  dernier  congrès  pour 
l'avancement  des  sciences,  tenu  à  Boulogne-sur-Mer,  une 
communication  sur  les  plats  de  cette  fabrication  et  en  a 
présenté  plusieurs  échantillons.  Le  monogramme  du 
Christ  qui  figure  sur  le  fragment  produit  par  M.  Revillion 
se  retrouve  quelquefois  sur  les  poteries  picardes. 

■A  ces  objets  était  joint  un  morceau  de  verrerie  gallo- 
romaine  trouvé  au  même  endroit. 

Malgré  le  peu  d'importance  des  échantillons  présentés, 
il  serait  intéressant  de  poursuivre  les  recherches  par  des 
fouilles  plus  complètes  qui  expliqueraient  probablement 
la  provenance  en  cet  endroit  d'objets  d'époques  aussi  dif- 
férentes. 

Lectures. 

Livres  litur- .  —  M.  F.  de  Monnecove  donne  lecture  d'une  note  sur 
TJ^rouanif  ^^^  livres  liturgiques  imprimés  pour  le  diocèse  de  Thé- 
louanne,  11  rappelle  ceux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  les 
publications  de  la  Société  par  M.  Mallet  (Bulletin  hist., 
tome  I,  2«  partie,  p.  108)  et  par  M.  le  Baron  Dard  dans  sa 
Bibliographie  historique  de  l'arrondissement  de  St-Omer, 
et  il  en  cite  plusieurs  autres  non  moins  curieux  qui  repo- 
sent dans  les  bibliothèques  publiques.  Ce  travail  biblio- 
graphique a  le  mérite  do  les  réunir  dans  une  seule  notice 
et  de  compléter  la  description  de  ceux  déjà  signalés. 

Après  cette  lecture  intéressante,  M.  l'abbé  Bled  ex- 
pose qu'il  croit  devoir  en  profiter  pour  soumettre  à  la 
Société  quelques  documents  qu'il  a  réunis  sur  les  livres 
liturgiques  deThérouanne.Il  cite  d'une  part  un  inventaire 
de  1520  publié  par  M.  Coyecque,  archiviste-paléographe, 
dans  lequel  sont  relevés,  dans  un  magasin  de  librairie 
de  Paris,  plusieurs  lots  de  livres  ad  usum  ecclesiae  Mori- 
nensis.  11  donne  également  lecture  d'une  courte  notice  de 
M.  P.  Hédouin,  publiée  à  la  suite  de  VHisioire  de  Notre" 
Daine  de  Boulogne  de  M.  Antoitie  Leroi  (p.  227),  concer- 
nant un  grand  Bréviaire  manuscrit  de  TEvôché  de  Thé- 
^ouanne.Il  rappelle  la  liste  des  livres  de  chœur  de  l'église 
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de  Thôrouanne  en  1553  publiée  par  lui  dans  le  tome  VIII 
du  Bulletin  (p.  198).  Enfin  il  pourrait  relever,  s'il  devait 
poursuivre  cette  étude,  quelques  manuscrits  connus  dans 
les  bibliothèques  de  la  région. 

La  notice  de  M.  F.  de  Monnecove  se  rapporte  unique- 
ment à  des  livres  imprimés  et  parvenus  jusqu'à*  nous. 
Ainsi  que  le  fait  remarquer  lui-môme  l'honorable  mem-« 
bre,  il  serait  très  intéressant  de  compléter  ce  travail  par 
une  étude  annexe  sur  les  livres  manuscrits  ou  relevés 
dans  des  inventaires.  Les  membres  présents  se  rangent  à 
cette  opinion  et  invitent  M.  labbé  Bled  à  compléter  dans 
ce  sens  les  notes  qu'il  a  réunies.  Les  deux  notices  pour- 
raient dès  lors  être  publiées  en  même  temps. 

—  En  terminant,  M.  le  Président  donne  lecture  à  ses  Fouilles  de 
collègues  du  rapport  sur  les  fouilles  entreprises  par  M.  de  Thôrouanne. 
Bayenghem  à  l'emplacement  de  la  cathédrale  de  Thé- 
rouanne,  présenté  par  M.  le  comte  de  Loisne  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  France,  dans  la  séance  du  21  décembre 
1898  et  publié  dans  le  Bulletin  de  cette  Société,  1898,  p.402. 
Cette  lecture  est  écoutée  avec  un  intérêt  d'autant  plus 
marqué,  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  n'a 
cessé  de  tout  temps,  ainsi  qu'en  témoignent  de  nombreuses 
mentions  insérées  dans  ses  publications,  de  manifester  le 
désir  de  voir  explorer  le  sous-sol  de  cette  ancienne  cathé- 
drale et  de  faire  des  vœux  pour  que  les  fouilles  s'exécutent. 
Plusieurs  membres  font  observer  toutefois  que  le  rapport 
de  M.  de  Loisne,  remontant  déjà  à  un  an,  est  incomplet  en 
l'état  actuel  des  travaux,  tel  que  Fexpose  M.  Enlart  dans 
deux  communications  importantes,  lues  la  première  au 
congrès  archéologique  de  Boulogne  du  mois  de  septembre 
dernier,  la  seconde,  à  l'Institut,  à  la  dernière  séance  dé 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  le  3  no- 
vembre. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  45. 


—  43*  — 

Séance  du  4  Décembre  1899 

Prtoidôat  :   M.  l'abbé   BLED 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séanoe  8*ouvre  à  8  heures  sous  la  présidence  de 
M<  Tabbé  Bled,  remplaçant  M.  RevillioD  empéché.MM.  de 
Touchet  et  F.  de  Monnecove  s'étaient  également  excusés 
de  ne  pouvoir  y  assister. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

Correspondance, 

—  Par  lettres  en  date  du  13  et  17  novembre,  MM.  J. 
Chavanon,  archiviste  départemental  à  Arras,  et  Fropo, 
vice-président  du  tribunal  civil  de  Tunis,  remercient  la 
Société  qui  les  a  élus  à  la  dernière  séance. 

—  Par  circulaire  du  15  novembre,  M.  Gariel,  délégué 
principal  du  Ministère  du  commerce  pour  les  congrès 
internationaux  de  l'Exposition  de  1900,  demande  des  indi- 
cations concernant  la  constitution  delà  Société.  M.  le 
Secrétaire  général  s'est  chargé  de  répondre  au  question- 
naire spécial  qui  a  été  annexé  à  cet  effet  à  la  circulaire. 

—  Le  28  novembre,  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique avise  les  Sociétés  savantes  qui  désirent  participer 
à  l'Exposition  de  1900,  sous  les  auspices  du  Ministère, 
qu'un  espace  leur  sera  réservé  dans  les  locaux  affectés  à 
la  classe  3  (Enseignement  supérieur),  et  que  leurs  publica- 
tions depuis  1889  y  seront  accueillies.  Conformément  à  la 
décision  prise  dans  la  séance  du  5  décembre  1898  (v.  Bul- 
letin, tome  X,  p.  278),  la  Société  a  réservé,  dans  ce  but, 
tous  les  travaux  parus  dans  le  délai  indiqué. 

Nécrologie. 

La  Société  a  à  enregistrer  la  mort  d'un  de  ses  mem- 
bres correspondants  les  plus  distingués,  M.  A.  Giry, 
membre  de  l'Institut  et  professeur  à  TÉcole  des  Chartes, 
décédé  le  14  novembre.  Les  travaux  de  M.  Giry  sont  trop 
connus  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'insister  sur  Timportance  qu'ils 
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ont  eue  sur  les  études  historiques.  Il  y  a  lieu  toutefois 
de  rappeler  ici  son  Histoire  de  la  ville  de  Saint^Omer  et 
de  ses  Institutions,  les  Châtelains  de  Saint-Omer,  et 
VAnalyse  du  Gros  Registre  en  parchemin  des  Archives 
municipales  qui  tiennent  une  place  importante  dans 
notre  bibliographie  locale. 

Achèvement  des  Chartes  de  Saint'Bertin. 

Il  est  fait  distribution  aux  membres  présents  du  troi- 
sième fascicule  du  tome  IV  des  Chartes  de  Saint-Bertin 
qui  termine  cet  important  travail.  A  ce  sujet,  M.  Pagart 
d'Hermansart  prend  la  parole  pour  rappeler,  au  moment 
de  son  achèvement,  l'historique  de  cette  importante  pu- 
blication et  pour  faire  ressortir  tout  le  mérite  que  la  So- 
ciété en  a  retiré.  Commencée  dès  1884  sur  l'initiative  de 
M.  L.  Deschamps  de  Pas  *  avec  un  tirage  restreint,  par 
suite  de  la  situation  précaire  des  finances  de  la  Société, 
elle  s'est  fait  remarquer  de  suite  par  le  monde  savant  qui 
a  apprécié  la  magistrale  introduction  et  Térudition  dé- 
ployée par  M.  Tabbé  Haigneré  dans  le  tome  I*'.  Dès  lors, 
Tappui  du  Ministère  et  du  Conseil  général  lui  a  été  assuré 
et  a  permis  de  mener  à  bonne  fin  cette  entreprise.  Il  y  a 
donc  lieu,  au  moment  où  le  dernier  fascicule  vient  d*ètre 
distribué,  de  rendre  hommage  à  la  mémoire  de  l'ancien 
secrétaire  général  de  18dV,  promoteur  de  l'œuvre,  à  celle 
de  M.  l'abbé  Haigneré,  qui  a  achevé  les  deux  premiers 
volumes  et  le  premier  fascicule  du  tome  111,  à  M.  l'abbé 
Bled  qui,  en  acceptant  la  lourde  charge  de  succéder  à 
M.  Haigneré,  s'est  acquitté  de  cette  tâche  jusqu'à  la  fin 
avec  une  érudition  si  remarquée,  et  enfin  au  secrétaire 
général  actuel,  M.  J.  de  Pas,  qui  a  fait  les  tables  des  deux 
derniers  volumes  et  y  a  ajouté  une  table  générale  des  ma- 
tières dont  l'utilité  est  vivement  appréciée. 

1.  M.  Deschamps  de  Pas  avait  signalé  deux  fois  au  Comité  des  Tra- 
vaux historiques  l'importance  de  co  vaste  recueil.  (V.  Bulletin  du 
Comité  de  la  langue  et  de  Vhistoive,  seétion  d'histoire,  19  mai  1856, 
et  Revue  de$  sociétés  savantes,  1863,  t.  I,  p.  290). 
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La  CompagQie  s'associe  à  l'unanimité  aux  paroles  de 
M.  d'Hermansart,  elle  félicite  M.  Tabbé  Bled  d'avoir  pu 
terminer  si  heureusement  cette  œuvre  si  importante  et 
remercie  M.  J.  de  Pas  de  sa  modeste  mais  si  utile  colla- 
boration. 

Renouvellement  du  Bureau  pour  1900. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  du  Président  et  du 
vice-Président  pour  1900. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résultats  sui- 
vants: 

Président  :  M.  l'abbé  Bled. 

Vice'Présidertt  :  M.  Revillion. 

M.  l'abbé  Bled  remercie  ses  collègues  du  témoignage 
d'estime  et  de  confiance  dont  ils  l'honorent  de  nouveau  et 
se  fait  également  Tinterprète  delà  Compagnie  pour  adres- 
ser l'expression  de  sa  gratitude  à  M.  Revillion,  absent  de 
la  séance,  xiui  vient  de  remplir,  pendant  l'année  qui  vient 
de  s'écouler,  les  fonctions  de  président  avec  autant  d'amé- 
nité que  de  dévouement. 

11  est  procédé  ensuite  au  renouvellement  de  la  Commis- 
sion du  Bulletin  historique,  qui  sera  composée  cette  an- 
née de  MM.  Van  Kempeu,  Decroos,  C.  de  Pas,  Marion  et 
Boitel. 

Candidatures. 

Les  deux  candidatures  suivantes  sont  soumises  à  la 
Société  : 

—  de  M.  le  Commandant  Larguillon,  à  Nancy,  membre 
de  la  Société d  archéologie  lorraine,  présenté  par  MM.  Re- 
villion, l'abbé  Bled  et  J.  de  Pas,  comme  membre  corres- 
pondant. 

—  de  M.  Paul  Vilain,  architecte  à  Lille,  présenté  par 
MM.  Sturne,  l'abbé  Bled  et  J.  de  Pas,  comme  membre 
honoraire. 

Conformément  au  règlement,  le  vote  est  renvoyé  à  la 
prochaine  séance. 


précisément  sur  u 
l'iibliayc  di'  Srunl-llrruii  -|iih  M.  [.cnpoM  Dêlisie  .t  ■...-._  _.:■ 
dernièrement  des  fragments  d'un  livra  de  confraternité 
qu'il  a  analyses  avec  tant  de  compétence  dans  le  Journal 
des  Savants  (y.  Bulletin,  t.  X,  p.  191). 


4«b; 


—  4S6  — 

Sur  la  demande  qai  lui  en  est  faite,  M.  Legrand  veut 
bien  se  charger  de  préparer  un  rapport  sur  l'examen  qu'il 
compte  faire  du  feuillet  contenant  les  chansons. 

Après  cette  communication  qui  clôt  l'ordre  du  jour,  la 
séance  est  levée  à  9  h.  20. 


Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Actes  et  dooummts  andens  intéressant  la  BelfftquSj  par  Charles 
Duvtvier,  membre  de  rAcadémie  Royale  de  Belgique.  Bruxel- 
les, 1898,  402  pages  îa-8. 

«  En  nous  livrant,  dit  l'auteur,  à  des  recherches  sur  divers 
sujets  dans  les  riches  dépôts  de  la  France,  et  spécialement  dans 
ceux  du  Nord,  nous  avons  eu  l'occasion  de  noter  un  certain 
nombre  d'actes,  dont  les  uns  concernent  directement  la  Belgi- 
que, et  dont  les  autres  offrent  un  réel  intérêt  pour  notre  his- 
toire, parce  qu'ils  se  rapportent  à  des  territoires  qui  ont  long- 
temps partagé  nos  destinées  et  à  des  populations  unies  avec 
nous  dans  une  communauté  de  mœurs  et  d'institutions...  » 

L'auteur  s'est  attaché  spécialement  aux  actes  antérieurs  au 
xm*  siècle.  Sur  les  148  documents  réunis  par  lui,  une  quaran- 
taine appartiennent  à  la  période  du  ix*  au  xi*  siècle. 

Les  travailleurs  puiseront  dans  ce  recueil  fait  avec  soin  des 
renseignements  précieux  sur  un  grand  nombre  d'abbayes  et  de 
villes  du  Nord  de  la  France  à  une  époque  peu  connue.  C'est 
ainsi  que  21  actes  allant  de  1104  à  1194  intéressent  l'abbaye  de 
Bourbourg  ;  27  actes  de  906  à  1177  se  rapportent  à  l'abbaye  de 
Saint-Amand,  etc. 
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Liste  des  ouvrages  et  publications  périodiques  reçus  es  1899 
à  titre  dlioainages,  échanges  ou  abonnements 

Hommages  d'auteurs 

Carton  (D'  L.)  La  Restauration  de  V Afrique  du  Notd. 
Bruxelles  1898. 

—  Le  Bédouin,  scènes  de  la  vie  du  Nomade.  Lille, 
Danel  1898. 

—  Le  Temple  de  Saturne  (de  Dougga)  à  VExposition 
nationale  des  Beaux- Arts  en  1898.  Tunis,  1898. 

—  Essai  de  classification  des  tombes  de  V Afrique  du 
Nord,  Communication  au  Congrès  de  Saint^Etienne  en 
1897.  Paris  1897. 

—  Communications  faites  aux  séances  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France  de  Juillet  1897  et  Mai  1898* 
Extraits  du  Bulletin  de  la  Société. 

Chevalier  (Chanoine  Ulysse).  Répertoire  des  sources  his* 
toriques  du  Moyen-âge.  Topo-bibliographie.  Fasc.  1  et  2. 

—  La  /Renaissance  des  études  liturgiques.  2"  mémoire. 
Lyon,  imp.  E.  Witte  1898. 

Debout  (Abbé  H.)  Tardinghem  et  les  sépultures  sotAs 
daller.  Arras,  Répessé-Crépel  1891. 

—  La  Vénérable  Jeanne  d'Arc.  Paris,  8,  rue  François  1". 

—  Jeanne  d'Arc  et  les  Archives  anglaises.  Paris,  ibid. 

—  Appréciation  du  duc  de  Bedford,  régent  de  France, 
sur  Jeanne  d'Arc  et  son  œuvre.  Paris,  ibid. 

—  (en  collaboration  avec  M.  Emile  Eude).  L'histoire 
admirable  de  Jeanne  d'Arc,  pucelle  d'Orléans.  Paris, 
ibid.  1895. 

—  Jeanne  d'Arc  prisonnière  à  Arras.  Précis  historique. 
Arras,  Laroche,  1894. 

—  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  trois  actes.  Arras,  Sueur- 
Charruey  1898. 

—  Saint  Vincent  de  Paul.  Paris,  8,  rue  François  1". 

—  Allocution  prononcée  au  Monastère  de  la  Visitation 
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de  Boulogne-^ur-Mer^  le  25  Juin  1897.  Arras,  Laroche 
1897. 

—  Discours  prononcé  au  pèlerinage  de  Domrémy,  le 
<^  Août  1891.  Paris,  imp.  de  Soye. 

—  Allocution  prononcée  à  la  cathédrale  d' Arras  pour  la 
messe  annuelle  du  Souvenir  français,  le  8  Novembre 
1896.  Arras,  Laroche  1897. 

—  Allocution  prononcée  à  Notre-Dame  de  Paris  k  la  fête 
annuelle  de  VŒuvre  de  Marie-Immaculée,  le  12  Décem- 
bre 1895.  Paris,  imp.  Mersch  1895. 

—  Histoire  du  Calvaire  d' Arras.  Arras,  Laroche  1899. 

—  Thèses  Theologicœ,  Arras,  Sueur-Charruey. 
Edmont(Ed.)  Laxique  Saint-Polois.  Màcon,  Pilotât  f  1897. 
Galametz  (C"  de  Brandi  de).  Enguerrand  d'Eudin,  gou*- 

vemeur  du  Ponthieu  et  du  Dauphiné,  fondateur  des 
Célestins  d^Amiens.  Abbeville,  Paillard  1899. 

Janvier  (Aug.)  et  Ch.  Bréard.  Annales  de  l'Abbaye  de  St- 
Jean,  d'Amiens,  Amiens,  Courtin-Hecquet  1899. 

Loisne  (C.  A.  de).  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  confé- 
rant la  seigneurie  de  Béthune  à  Antoine  de  Chourscs, 
son  chambellan,  (Extr.  du  Bulletin  historique  et  philo- 
logique du  Ministère,  1898.) 

—  Les  baillis,  gouverneurs  et  grands-baillis  de  Béthune 
(1210-1789).  (Extr.  du  Bulletin  historique  et  philologique 
du  Ministère,  1898.) 

— -  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Foucher.  Ab- 
beville, Fourdrinier  1898. 

Loquin  (Anatole).  Le  Masque  de  fer  et  le  livre  de  M,  Frantz 
Frunck-Brentano.  Paris,  imp.  des  Libraires  associés 
1899. 

Monnecove  (F.  de).  Les  Artistes  Artésiens  à  l'exposition 
des  Beaux-Arts  en  1899.  Arras,  Laroche  1899. 

Piette.  Etudes  d*ethnographie  préhistorique.  Fouilles  à 
Brassempouy  en  1897.  Paris,  Masson  et  C". 

Pley  (D'  E.)  De  l'extraction  totale  de  la  cataracte  secon- 
daire (Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine).  Saint- 
Dizier,  Thévenot  1898. 
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Quarrô-Reybourbon.  Inauguration  du  monument  coni" 
mémoratif  élevé  en  V  honneur  de  Mgr  Dehaisnes  dans 
Véglise  Saint-Maurice  à  Lille  le  26  Octobre  18^. 

Richebô  (R.)  Médailles  françaises  inédites  ou  peu  connues. 
Paris,  R.  Serrure  1898. 

Roersch  (Alph.)  Correspondance  inédite  de  Loseus,  abbé 
d'Eversham.  Gand,  A.  Siffler  1896. 

RouHd  (Oom  E.)  Tète  antique  et  Colombe  eucharistique, 
Extr.  des  notes  d'art  et  d'archéologie.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  C 1898. 

—  Une  Custodia  espagnole  (Abbaye  de  Silos).  Extr.  des 
notes  d'art  et  d'archéologie.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C" 
1898. 

Serrure  {R.)U Imitation  des  types  monétaires  flamands  du 
Moyen-àge.  Extr.  des  Annales  de  la  Société  d'archéo- 
logie de  Bruxelles  1899. 

Teil  (B**  J.  du).  Les  Missions  catholiques  Françaises  et  les 
raisons  de  leur  participation  à  Vexposition  àe  1900. 
Extr.  du  Correspondant.  Paris  L.  de  Soye  1899. 

Touchet  (Commandant  de).  Le  21*  Dragons.  Extr.  de  l'his- 
torique du  Régiment.. 

Ouvrages  ooncédés  par  le  Ministère  de  Flnstruction 

publique 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Bulletin 
historique  et  philologique  1898.  Livr.  I  à  IV. 

—  Bulletin  archéologique  1898.  Livr.  I  à  III.  —  1899. 
Livr.  I. 

Comité  des  Sociétés  des  Beaux^Arts  des  départements. 
Bulletin,  n"  9  à  12. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Toulouse.  Discours  pro- 
noncés à  la  séance  générale,  le  8  Avril  1899. 

Section  des  sciences  économiques  et  sociales.  Congrès 
des  sociétés  savantes  de  1898. 

—  Enquête  sur  les  conditions  de  Vhabitation  en  France. 
Les  maisons  types.  Tome  H,  par  M.  Jacques  Flach.  1899. 

Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1899* 
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Catalogues  généraux  des  Manuscrits  des  Bibliothèques 
publiques  de  France  : 

Supplément  à  la  bibliothèque  Mazarine.  1898. 
Bibliothèque  StC'Geneviéve.  Introduction.  1898. 

m 

Départements  tome  XXXI,  1898  :  Palais  des  arts  de 
Lyon,  Briey,  Gien,  Confolens,  Riom,  Gaillac, 
Villeneuve-sur-Loty  Lunel,  Montauban,  Angers, 
Niort,  Orange,  St-Hippolytesur-le-Doubs,  Tarbes, 
Bagnères^e-Bigorre,  Saint-Mandé,  Villefranche- 
de-Rouergue,  Trie-sur-Baise. 
Lettres  de  Peircsc,  publiées  par  M.  Philippe  Tamisey  de 

Larroque.  T.  VJI  (1602-1637).  Paris  1898. 
Journal  des  Savants.  Novembre  et  Décembre  1898  —  Jan- 
vier à  Octobre  1899. 
Revue  historique.  Janvier  à  Décembre  1899^ 
Romania,  recueil  consacré  à  Vétude  des  langues  romanes. 
Janvier,  Avril,  Juillet  et  Octobre  1899. 

OuTrages  concédés  par  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais 

Conseil  général.  Rapport  du  Préfet  et  procès-verbaux  des 

délibérations.  Session  d'Août  1898. 
—    Session  d'Avril  1899. 
Annuaire  administratif  et  statistique  du  PaS'^e^Calais, 

1899. 

OuTrage  concédé  par  M.  le  Préfet  du  Nord 

Inventaire  des  archives  départementales  du  Nord  anté- 
•   rieures  à  1790.  Tome  I  (1~  partie), 

■ 

Envois  des  Sociétés  correspondantes 


Institut  de  France.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Comptes-rendus  des  séances  de  1898.  4*  série. 
T.  XXVI  (Novembre,  Décembre  1898). 

—  —    Comptes-rendus  des  séances  de  1899.  T.  XXVII 
*    (Janvier  à  Octobre  1899). 

—  —  Inauguration  du  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  SaintC'Beuve  à  Paris,  le  19  Juin  1898. 
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Abbbvillb.  Société  d'émulation.  Bulletim  1896,  q**  14.4-; 

1899,  n**  1  et  2. 
-*    —    Mémoires  :  Les  reliures  artistiques  et  armomées 

de  la  bibliothèque  communale  d'Abbeville.  1^97.  -**  La 

Chronique  de  Centule.  1899. 
Adl  Académie  des  sciences^  de  Vagriculture,  des  arts  et 

belles-lettres.  Mémoires.  T.  XVI. 

—  —    Séance  publique  du  17  Juin  1898. 

AMIENS.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Bulletins 
1898. 1*',  2*  et  3'  trim.  - 1809. 1"  trimestre. 

—  —    Mémoires.  4*  série.  Tome  HI.  1899. 

Arras.  Commission  départementale  des^monun^nts  histo^ 
riques.  Statistique  monumenlale.  Tome  II,  n*  20. 1873. 

—  Académie  des  sciences^  lettres  et  arts.  Mémoires. 
1898. 

AuxBRRE.  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  VYonne.  Bulletin  :  supplément  au  t.  50:  relation  des 

fêtes  organisées  à  Toocasion  du  cinquantenaire  de  la 

Société  en  Juillet  1897.  —  Bulletin.  52*  vol.  1898. 
Av£8NBS.   Société    archéologique     de    V arrondissement 

d'Avesnes.  Mémoires.  Tome  I  (2*.  édition).  1899. 
BfiAUVAis.  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et 

arts  de  VOise.  Mémoires.  Tome  XVII,  1'*  partie. 
Belfort.    Société    Bélfortaise    d'émulation.    Bulletin. 

N-  18.  1899. 
BéziERS.  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

Bulletin.  3'  série,  tome  II,  2*  livraison.  1896. 
Bordeaux.  Société  archéologique.  Bulletins  et  Mémoires. 

Tome  XII.  1"  et  2*  fasc.  1897. 
Boulognb-sur-Mer.     Société    d^agriculture..    Bulletin. 

T.  XXXIV,  n-  5  ;  T.  XXXV,  n"  1  à  3. 
Brest.  Société  académique.  Bulletin.  2*  série.  T.  XXIII. 
Caen.  Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles- 

lettres.  Mémoires.  1898. 
Cahors.    Société    d*études    littéraires,    scientifiques  et 

artistiques  du  LoL  Bulletin.  Tome  XXIII,  3;  et  4*  fasc 

1898  ;  Tome  XXIV,  1"  et  2*  fasc»  1899. 
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Cambrai.  Société  d'émulation.  Mémoires.  Tome  LII.  1808. 

Cannes.  Société  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'accli- 
matation de  Cannes  et  de  Varrondissement  de  Grasse. 
Bulletin.  1"  trim.  1899. 

Chalons-sur-Marne.  Société  d'agriculture,  commerce, 
sciences  et  arts.  Mémoires.  2«  série.  Tomes  I  et  IL  l'*  et 
2*  parties.  1898, 1899. 

Chambéry.  Académie  des  sciences,  belles- lettres  et  arts  de 
Savoie.  Mémoires.  IV-  série.  Tome  VII.  1899. 

—  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Mé- 
moires. Tome  XXXVII. 

Clermont-Ferrand.  Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts.  Bulletin  historique  et  scientifique.  2«  série. 
1898,  n"  9  et  10  ;  1899,  n-  1  à  5. 

—  —    Mémoires.  2»  série.  Fasc.  10  et  11. 
CoMPiÈGNE.  Société  historique.  Compte-rendu  des  tra- 
vaux de  la  Société. 

CoNSTANTiNE.  Société  archéologiquc  du  département  de 
Constantine.  Notices  et  mémoires.  32»  vol.  1899. 

Dax.  Société  de  Borda.  Bulletins  :  1898,  4^  trimestre  ; 
1899, 1-',  2*  et  3*  trim. 

Dijon.  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Mé* 
moires.  4»  série.  Tome  VI.  1897-98. 

DuNKERQUE.  Comité  flamand  de  France.  Bulletins  :  1898, 

.   2*  à  4*  fasc.  ;  1899,  V  et  2"  fasc. 

—  —    Annales.  T.  XXIV.  1898. 

—  —  Société  dunkerquoise  pour  l'encouragement  des 
sciences^  des  lettres  et  des  arts.  Bulletin.  1898,  2*  fasc. 

—  —    Mémoires.  31*  vol.  1898-99. 
Fontainebleau.  Société  historique  et   archéologique  du 

Gàtinais.  Annales.  1899, 1"  à  3*  trimestres. 
Grenoble.  Académie  Delphinale.  Bulletin,  4*  série,  tome 

XI,  1897  ;  tome  XIÎ.  1898. 
GuÉRET.  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques 

de  la  Creuse.  Mémoires,  2*  série,  tome  VII,  1898. 
Le  Havre.  Société  Havraise  d'études  diverses.  Recueil 

de  publications,  1*'  à  4«  trim.  1898;  !>'  trim.  1899. 
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Lb  Mans.  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 
Revue.  Tomes  43,  44  et  45  (1"  semestre). 

—  Société  d* agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
Bulletin,  tome  XXIX,  fascicules  1  et  2. 

Lille.  Commission  historique  du  département  du  Nord. 
Bulletin.  Tomes  13  à  18. 

—  —  Notices  descriptives  sur  les  monuments  histori- 
ques conservés  dans  le  déj^artemcnt  du  Nord,  et  sur  les 
objets  mobiliers  conservés  dans  les  établissements  pu^ 
blics  de  V arrondissement  de  Lille,  par  Mgr  Dehaisnes, 
1894. 

—  Société  des  sciences,  de  Vagriculture  et  des  arts.  Bul- 
letin. Séance  du  6  janvier  1899. 

Limoges.  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin.  Bulletin.  Tome  XLVII,  1899. 

Lyon.  Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts.  Mé- 
moires, 3*  série.  Tome  V,  1898. 

—  Anyiales  de  V Université  de  Lyon.  Fascicules  37, 38, 40. 
Nouvelle  série,  fasc.  1  et  2. 

—  —  Essai  critique  sur  l'hypothèse  des  atomes  dans  la 
science  contrmporaine,  par  Arthur  Hannequin,  1899. 

—  —  La  doctrine  de  Malherbe  d'après  son  commen- 
taire  sur  Desportes,  par  M.  Ferdinand  Buissot,  1891. 

—  --Le  fondateur  de  Lyon.  Histoire  de  L.  Munalius 
Plancus,  par  M.  Emile  Jul lien,  1892. 

—  —  Lettres  intimes  de  J,-M.  Alberoni,  adressées  au 
Comte  J.  Rocca,  minist)  e  des  finances  du  duc  de  Parme, 
et  publiées  cr*»près  le  manuscrit  du  collège  de  S.  Lazare 
Alberoni,  par  M.  Emile  Bourgeois,  1893. 

—  —  Saint  Ambroise  et  la  Morale  chrétienne  au 
/V  siècle,  par  M.  Raymond  Thamin,  1895. 

Marseille.  Société  de  statistique.  Répertoire  des  travaux. 

T.  44. 1897-1899. 
Montauban.  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne. 

Bulletin  archéologique  et  historique.  1"  à  4'*  trim.  1898, 
Montbéliard.  Société  d'émulation  de  Montbéliard.  Mé-* 

moires.  XXVP  vol.  2*  fasc.  1899. 
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Montpellier.  Société  archéologique.  Mémoires.  2*  séri^. 
Tome  1. 1899. 

Moulins.  Société  d'émulation  et  des  beaux-arts  du  Bour- 
bonnais. Bulletin.  Tome  VI.  189S. 

MouTiERS.  Académie  de  la  Val  d'Isère.  Recueil  des  mé- 
moires et  documents.  7*  volume,  2*  livraison. 

Nancy.  Académie  Stanislas.  Mémoires.  5«  série.  Tome 
XVI.  1899. 

Nantes.  Société  archéologique  de  Nantes  et  de  la  Loire- 
Inférieure.  Bulletins  :  Tome  XXXVllI.  2"  semestre 
1897;  Tome  XXXIX.  1*'  et  2*  semest.  1898. 

Nice.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Mari- 
times.  Annales.  Tome  XVI.  1899. 

NiMES.'  i4cadémie.  Mémoires.  VU'  série.  T.  XXI. 
1898. 

Niort.  Société  Botanique  des  Deux-Sèores.  Procès-verbal 
de  la  séance  du  9  février  1899  ;  Intermédiaires  mensuels, 
avril-mai-juin-juillet  1899. 

—  -    Bulletin.  1898-1899. 

Orléans.  Société  archéologique  et  historique  de  VOr^ 

léanais.  T.  XII,  n"  163,  164, 165. 
Paris.  Société  des  Antiquaires  de  France.  Bulletins  et 

Mémoires.  6«  série.  Tome  VIII. 

—  -    Bulletin.  1898.  '^ 

—  —  Mémoires  et  documents  :  Mettensia  II.  1898;  fas- 
cicule II.  1899. 

•*-  Société  de  l'histoire  de  France.  Annuaire-bulletin,  1898. 
Tome  XXXV. 

—  société  d'anthropologie.  Bulletins  :  T.  IX.  IV'  série, 
fasc.  6, 1898;  T.  X.  IV  série,  fasc'l  à  3,  1899. 

—  —    Société  philotechynque.  Annuaire  1898.  T.  37. 
PorriERS.  Société  des  Antiquaires  de  VOuest.  Bulletins  et 

Mémoires.  2«  série  T.  XXI.  1898. 
-r*    —    Bulletins  :  2*  série.  T.  X.  3«  et  4«  trimestres  1898; . 

T.  XI.  !•'  et  2*  trimestres  1899. 
Rambouillet.  Société  archéologique.  MémoïveR^  T.  XIII.. 

1896. 


Reims.   Académie  nationale.  Travaux.  103  et  104*  vol. 

1897-1898. 
Rennes.  Société  archéologique  du  département  d^Hle^et* 

Vilaine.  Bulletins  et  Mémoires.  T.  XXVIII.  1899. 
Romans.  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie 

religieuse  des  diocèses  de   Valence,  Gap,  Grenoble  et 

Viviers.  1899. 
RouBAix.  Société  d*émula  ion.  Mémoires.  3*  série,  Tome  V. 
Rouen.  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- Inférieure. 

Bulletin.  T.  XII.  ST  livr.  1899. 
Saint-Brieuc    Société  d'émulation  des   Côtes-du-Nord. 

BulleUns.  1898,  n*  9  ;  1899,  n-  1  à  8. 
—    —    Bulletins  et  Mémoires.  T.  XXXVI.  1898. 
Saint-Dié.    Société  philomatique    vosgienne.    Bulletin. 

T.  XXIV.  1898-99. 
Saint-Quentin.  Socié^^  académique  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres.  Mémoires.  4'  série.  T.  XII. 
Saintes.  Société  des  archives  historiques  de  Saintonge 

ëi  d'Aunis.  Bulletins  :  XIX»  volume  4-  h  6"  livr.  1899; 

XX*  vol.  r-  livr. 
SçNLis.   Comité  archéologique.   Comptes-rendus  et  Mé- 
moires. 4*  série.  T.  II.  1897-98. 
TouLOH.  Académie  du    Var.    Bulletin.   Nouvelle  série. 

T,  XXI.  1898. 
Toulouse.  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles» 

lettres.  Bulletin.  Tonne  I,  n"!  à3. 
^    Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Bulletin, 

n*23. 
Valence.  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de   la 

Drame.  Bulletin.  1899,  livr.  128  à  131. 
Valenciennes.    Société  d'agriculture,   sciences   et  arts. 

Revue.  1896,  n"  1  à  12. 

Alaaee-IiOrraiitie 


Strasbourg.  Société  pour  la  conservation  des  monu^ 
ments  historiques  de  l'Alsace.  Bulletin.  2* série.  T.  XIX, 
1899. 


é 

Anvers.  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique. 
ÂDnalee.  5-  série.  T;  I,  4*  livp.  ;^T.  II,  f  et  2*  livr. 

—  —    Bulletin.  5*  série  des  Annales,  livr.  4  à  6. 

Arlon.  Fédération  archéologique  de  la  Belgique.  Docu- 
ments du  Congrès  archéologique  et  historique  d'Arlon. 
1899. 

Bruges.  Société  d'émulation  pour  Vélude  de  l'histoire  et 

des  antiquités  de  la  Flandre.  Annales.  6*  série*  T.  I, 

fasc.  1  à  4. 
Bruxelles.  Académie  royale.  Inventaire  des  Cartulaiics 

conservés  en  Belgique  ailleurs  que  dans  les  dépôts  des 

archives  de  VEtat.  1897. 

—  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  Bulletin. 
1898,  n-  1  h  12. 

—  —  Comptes-rendus  ou  recueil  des  bulletins.  5«  série. 
T.  VIL  3  à  5.  1897.  T.  VllI.  1  à  7. 1898. 

—  Société  d'archéologie.  Annales.  T.  XII,  livr.  III  et  IV. 
1898;  T.  XIII,  liv.  I  et  II.  1899. 

—  —    Annuaire.  1899.  T.  X. 

^    Société  des  Bollandistes.  Analecta  Bollandiana.  Tome 

XVII.  1898,  fasc.  3  et  4  ;  Tome  XVIII.  1899,  fasc.  1  et  2, 
Charlerol   Société   paléontologique   et    archéologique. 

Documents  et  Rapports.  Tome  XXII.  1898. 
Enghien.  Cercle  archéologique.  Annales.  T.  V.  3*  et  4*  liv. 

1898. 
Gand.  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Bulletin.  1898, 

n- 8;  1899,  n"  1  à  9. 
^    —    Inventaire  archéologique,  fasc.  10  à  13. 
Liège.  Institut  archéologique  liégeois.^  Bulletin.  T.  XXVII. 

1898. 
"^    Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  Bulletin. 

T.  XII.  1"  partie. 
LouvAiN.  Comité  des  analectes  pour  servir  k  l'histoire 
,  ecclésiastique  de  la  Belgique.  Analectes.  T.  XI,  livr.  1 

à  3.  1899. 
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—  —  Série  des  Cartulaires  et  des  documents  inédits. 
8*  fasc.  1898. 

MoNS.  Société  des  sciences,  des  lettres  et  des  urts  du 
Hainaut,  Mémoires  et  publications.  5*  série.  T.  X.  1898, 

Namur.  Société  archéologique»  Annales.  T.  XXI.  4' livr.  ; 
T.  XXIII.  1-  livr. 

—  —    Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1897. 
Nivelles.  Société  archéologique  de  Varrondissement  d.e 

Nivelles.  Annales.  T.  Vil.  1"  livr.  1899. 

ToNGRES.  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbaurg. 
Bulletin.  Tome  XVII.  2*  fasc. 

Tournai.  Société  historique  et  archéologique.  Annale^. 
Nouvelle  série.  Tome  III.  1898. 

Yprbs.  Archives  communales.  Règlement  d'ordre  inté- 
rieur pour  le  service  des  Archives. 


Londres.  Society  of  Antiquaries  of  London.  Proceedings. 
2-  série.  Vol.  I  à  XVI  (1859-1898). 

Saint-Pétersbourg.  Commission  impériale  archéologi* 
que.  Matériaux  pour  servir  à  Tarchéologie  de  la  Russie. 
Discussion  du  projet  de  restauration  des  peintures 
murales  de  SteSof  hie  à  Nowgorod.  1897.  83  figures. 

—  —    Compte-rendu  des  travaux  pour  Tannée  1895. 

Stockolm.  Académie  royale.  Kongl  vitterhets  historié 
och  antiquitets  Akademiens  Manadsblad  (10^  figures). 
1895. 

—  —  Musée  des  Antiquités  nationales  de  Stockolm. 
Catalogue  sommaire. 


Genève.  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Bulletin.  T.  11, 

livr.  II. 
Zurich.  Société  des  Antiquaires,  Mittheilungen.   LXIII. 

1899. 
*-    —    Indicateur  des  antiquités  suisses.  1899. 
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Montréal.  Société  de  numismatiiue  et  d'archéologie' 
The  Canadian  antiquarian  and  numismatic  Journal. 
1899. 

Bto«(i-lJBto 

Philadelphie.  Société  américaine  de  philosophie.  Pro- 
ceedings.  VoL  XXVII,  n'  158,1898  ;  n*  159, 1899. 

—  Free  Muséum  of  science  and  art.  Département  of 
Archaeology  and  Paleontology.  Vol.  II,  n"*  1,  2. 1899. 

Washington.  Smithsonian  Institution,  Annual  Report. 
1896.  —  U.  S.  National  Muséum. 

—  —    Report  of  S.  Langiey.  1898. 

—  —  Preliminary  account  of  an  fixjyedition  to  the 
puehlo  ruins  neer  Winslo'w  Arizona  in  1896,  by  J. 
Walter  Fewhes. 

—  —  Was  primitive  man  a  Modem  saoagn  ?  by  Taloott 
Williams. 

—  —  Doy^s  andarrov:s  in  central  ISrnzU.  by  Hermann 
Meyer. 

—  —  Account  of  the  work  of  the  service  of  antiquités 
of  Egypte,  by  J.  de  Morgan. 

Pablitations  périodiques  provenant  d'abonnements 

ou  d'échanges 

Paris.  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes.  Tome  LIX, 
6-  livr.  nov.  déc.  1898  ;  Tome  LX,  iivr.  1  à  5.  1899. 

—  Société  bibliographique.  Bulletin.  29'  année,  n*  12  ; 
30*  année,  1  à  11. 

—  —  Polybiblion  :  partie  littéraire,  tomes  49  et  50;  — 
partie  technique,  tome  26,  livr.  1  à  12. 

—  Revue  septentrionale.  1899,  n**  1  à  12. 

Bergues.  Bulletin  du  Millénaire  de  Saint  Winoc.  N"  1  à  5. 
Bruges.  Revue  de  fart  chrétien.  4*  série.  T.  IX,  6"  livr.; 

t.  X,  livr.  1  à  6. 
Bruxelles.  Gazette  numismatique.  N"  3  à  10. 
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extraits  des  minutes  notariales  de  Montreoil 


(GommuDicaiioD  de  M.  R.  Rodiêre,  membre  correspondant) 


M.  Roger  Rodière,  membre  correspondant  à 
Montreuil,  a  dépouillé  dans  Tétude  de  M«  Plesse, 
notaire  en  cette  ville,  un  dossier  de  minutes 
notariales  du  xvp  siècle,  d'où  il  a  extrait  les  actes 
intéressant  la  ville  ou  les  habitants  de  Thé- 
rouanne,  on  trouvera  dans  ces  documents  des 
indications  de  noms  de  personnes  et  de  lieux,  dont 
le  nombre  et  l'importance  justifient  assez  la 
publication  des  passages  où  ils  sont  relatés.  Nous 
donnons  ci-après  ces  extraits  qu'on  a  limités  à  la 
seule  mention  des  noms,  quand  la  teneur  de 
l'acte  n'offre  aucun  autre  élément  d'intérêt. 

1 

16  septembre  1552,  —  Jehan  Mouton,  munitionnaire  de 
la  ville  de  Thérouenne. 

II 

Attestation  de  notcUre  par  témoins  des  blessures  reçues 

au  siège  de  Thérouanne  ^ . 

23  janvier  1554,  o.  «/.  —  «[...  .  Maloy,  archier  de  la 
c"  de]  Monseigneur  de  Villebon Monstrœul, 

1.  Acte  très  endommagé.  Les  premières  lignes  sont  à  demi  dé« 
truites  par  l'humidité. 
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éàigié  de  xxviii  ans  ou  environ  ;  [Arthu]s  au  Costé, 
^scuyer,  soldard  de  la  compaignie  [du  capp]itaine  Sac- 
iliijsnville,  estant  présentement  en  [garnison]  aud.  Mons- 
trœul,  eaigié  de  trente  et  deux  ans  [ou  env]iron,  lesquelz 
ont  dict,  juré  et  par  les  foy  [et  serrae]nt  qu'ilz  doibvent 
à  Dieu  et  au  Roy>  affirmé  qu'ilz  ont  bonne  cognoissance 

d'un  nommé  Sébastien oset,  aussy  archier  soubz 

mond.  s'  de  Villebon,  lequel  ilz  ont  veu  armé  et  équippé 
selon  son  estât  le  jour  que  les  ennemis  livrèrent  assault 
à  la  ville  de  Thérouenne  au  dernier  siège  d'icelle,  certain 
jour  de  lundy  ou  mois  de  juing  an  mil  cincq  cens  cinc- 
quante  et  trois,  quy  fut  le  noefîesme  jour  auparavant  la 
prinse,  et  fist  vaillamment  son  debvoir  comme  ses  com- 
paignons  et  aultrez  gens  de  guerre  assiégés  aUdict  lieu  ; 
pendant  lequel  assault  et  vers  la  fin,  il  fut  frappé  d'un 
coup  de  canon  procédant  de  la  batterie  estant  allendroict 
de  la  brasse  (brèche),  et  dudict  coup  jecté  par  terre,  froissié 
et  bleschiô  en  l'espaulle  et  au  bras  ;  do  laquelle  blescheure 
il  a  esté  en  péril  de  mort,  et  a  souffert  grandz  travaulx 
et  dommaiges  ;  ce  quilz  scevent  par  le  moyen  que  au  jour 
dudict  assault  ilz  estoient  à  lad'*  bresse  auprès  dud*  Sé- 
bastien,  ledict  Muloy  audict  estât  d'archier,  et  led.  Arthus 
Au  Costé  comme  corporal  de  la  compaignie  du  sieur  de 
Losses,  lors  gouverneur  de  la  plache.  Dont  et  desquelles 
choses  etc.  »  (Malingre,  de  Fromantel,  notaires). 

111 
Vente  de  biens  nécessitée  par  blessure  reçue  à  Renty. 

13  aoust  1554,  —  Anthoine  Bonet,  souldart  de  la  com- 
paignie du  Baron  S'  Vidât,  dem*  en  la  ville  de  Maçon, 
pour  subvenir  à  ses  affaires  «  pour  soy  faire  pensser  et 
medicamenter  de  ung  coup  de  harquebuze  qu'il  a  en  la 
jambe,  et  quy  luy  a  esté  donné  au  camp  devant  Renty  », 
vend  ses  biens  situés  en  Maconnois. 
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IV 

Procuration  pour  toucher  les  gages  d'un  officier 

mort  devant  Renty. 

:  22  aoust  Î554.  —  François  de  Vivonne,  escuier,  s' de 
BowiD(?),  frère  aisnô  et  héritier  de  deifunct  René  de 
Vivonne,  dernièrement  décédé  au  camp  et  armée  du  Roy 
estant  devant  Renty,  en  la  c'*  Mons'  de  Randain,  capp"*  de 
cent  chevaulx  légers,  donne  procuration  à  Anthoine  de 
La  Rochefoucault,  escuier,  s'  de  Benest,  mareschal  des 
logis  en  la  c"  dud.  s' de  Randain,  de  toucher  les  gaiges 
deubz  aud.  deifunct. 


Attestation  de  médecin  en  faoeur  d'an  écuyer  malade. 

23  aoust  1554,  —  M*  Pierre  Tagault,  docteur  en  méde- 
cine, dem*à  Monstrœul  —  certiffie  par  serment  solempnel 

—  avoir  visité  en  sa  malladie  Jehan  de  Balen  \  escuier, 
seigneur  du  Tiltre,  archier  de  la  Compaignie  de  Monsei- 
gneur leDauIphin,  lequel  est  fort  mallade  d'ung  flus  de 
ventre,  débilité  et  mal  d  eslomacq  et  aussy  mal  de  teste, 
parquoy  luy  est  de  nécessité  se  retirer  en  lieu  commode 
pour  se  faire  pensser  et  solliciter,  et  ne  luy  est  possible 
pour  le  présent  faire  service  au  Roy  aud.  estât  d'archier. 

—  Signé  :  de  Coulomby  ».  (Malinorb,  notaire?) 

VI 

Attestation  devant  notaire  de  la  mort  d'un  écuyer 

blessé  devant  Renty, 

24  aoust  1554,  —  «  Adam le,  cirurgien  en 

la  compaignie  Monseig' de  Ferrare,  —  aprez 

serment  faict,  a  dict  ^  avoir  médlcamenté  de  soa  estât 
de  cirurgien  ung  nommé  Nicolas  de  Bonneval,  escuier, 
s'  d'Escouy  (?),  archer  en  la  C*  Monsg'  le  duc  de  Guise, 

1.  Voir  la  généalogie  de  la  famille  Ballen,  seigneurs  da  Titre,  par 
le  comte  Le  Clerc  de  Bussy  ;  revue  La  Picardie,  tome  XVIII,  1873, 
p.  306  et  sq. 
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d*ung  coup  de  harquebouze  dont  il  estoit  frappé  au  costô 
gauche,  péuétraut  le  ventre,  qu'il  avoit  eu  au  camp 
estant  devant  le  chasteau  de  Renty,  le  xui'  du  présent 
mois,  en  la  bataille  qui  se  y  feict  led.  jour  prez  Fauxquera- 
bergue,  et  lequel  led.  comparant  a  traicté  et  médicamenté 
jusques  le  jour  d'hier,  que  led.  de  Bonneval'  termina  vie 
par  nlort,  environ  huict  heures  du  soir,  icelluy  comparant 
eaigé  de  quarante  ans  ou  environ.  Acompaigné  de  Jehan 
de  Chevert  s'  dud.  lieu,  homme  d'armes  en  la  c"  M^r  le 
duc  de  Vendomois,  et  de  Bartholomet  de  Chevert,  âussy 
escuier,  Jehan  de  Carnin  (?),  Esme  de  Madœul,  Ollivier 
de  Soissons,  hommes  d'armes  on  la  c"  de  mond.  sgr  de 
Guise,  tous  lesquelz  ont  aussy  affermé  avoir  eu  bonne 
congnoissance  dud.  deffunct  de  Bonneval,  lequel  ilz  ont 
veu  blessé  comme  dessus,  si  le  ont  veu  mort  en  ceste  ville 
de  [Monstrœul]  en  la  maison  d*ung  [nommé  And rieu]  de 

Preure.  Sy  [a ]  affermé  et  atesté M*  Jehan 

du  Fricz  p[bre  curé]  de  l'église  et  paroisse  N.  D.  [en] 
Darnetal  aud.  Monstrœul  avoir  eu  bonne  congnoissance 
dud.  de  Bonneval,  le  avoir  sollicité  durant  sa  blessure,  et 
luy  avoir  administré  les  sacrementz  de  S*'  Eglise,  et 
icellui  veu  poner  mort  inhumer  au  monastère  de  TEglise 
des  Carmes  dud.  Monstrœul  cejourdhuy  matin.  Dont  et 
desquelles  choses,  de  la  part  dud.  Andrieu  de  Pieures 
etc.  »  (David  de  Wailly  et  Jacques  Lb  Barbier,  no- 
taires). 

VII 

AUesialion  de  médecin  en  faveur  d'un  écuyer  malade, 

15  aoust  1554.  —  Attestation  de  M"  [Don]nas  de  Laude, 
docteur  en  médecine,  et  Jehan  du  Castel,  appoticaire, 
dem'  à  Monstrœul  —pour  «Guillaume  Suhart,  escuier, 
seig'  de  Poy  (?),  archier  des  ord"'  du  Roy  nostre  sire  soubz 
la  cherge  et  conduicte  de  Monseig'  le  Prince  de  Ferrare, 
de  présent  estant  aud.  Monstrœul,  en  la  maison  où  pend 
pour  enseigne  Sainct  Nicolas,  lequel  est  tresgriefvement 
malade  de  une  flebvre  continue,  mal  d'estomacq  et  avecq 
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tous  les  membres  meurdris,  tellement  qu*il  ne  seroit  pos- 
sible aud.  Suhart  tenir  à  cheval  ny  à  piod  pour  faire  ser- 
vice au  Roy.  -  Depuis  l'espace  de  trois  jours  qu'il  est 
retourné  du  camp  de  Renty  en  ceste  ville  de  Monstrœul  t , 
etc.  (Malingre,  de  Noïelle). 

VIII 

L'abbesse  et  les  religieuses  de  5*'  Austreberthe  s* engagent 
à  acquitter  des  fondations  pieuses  énoncées  pour  Jehan 
de  ChabanneSy  capitaine  de  ÎOO  cheo,  lég.,  tué  à  la 
bataille  de  Renty. 

18  aoust  1554.  —  «  Noble  dame  Marg**  de  Gourlay, 
abbesse  de  Téglise  et  abbaie  de  S**  Austreberthe  ;  dam"- 
Jacqueline  de  Boufïïers  prieuse;  [Cla]ire  de  Hardenthun, 
Anne  deTilly,  Anne  d'Alennes,  F*'"  de  [Lesjpinoy,  Joachine 
de  Lisques,  Gilles  de  La  Haie,  Jacqueline  de  Sainctz, 
Claude  de  Monchy,  Relligieuses  —  promettent  dire,  chan- 
ter et  célébrer  en  lad. église  et  abbaie  de  S.  Austreberthe  les 
services,  messes  et  prières  quy  ensuivent  pour  le  salut  de 
Tâme  de  deffunct  Jehan  de  Chavanne  \  cappitaine  en  son 
vivant  de  cent  chevaulx  légiers,  filz  de  hault  et  puissant 
seig' Messire  Joachin  de  Chavanne*,  chlr  de  Tordre  du 
Roy,  cappitaine  de  cincquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  dud*  seigneur,  chevalier  d'honneur  de  la 
Royne  et  Séneschal  do  Thoulouse,  lequel  auroit  esté  tué 
à  la  bataille  de  Faulquemberghe  le  treiziesme  jour  du  pré- 
sent mois  d'aoust,  et  esté  enterré  et- inhumé  en  lad*  église 
de  S*' Austreberthe  le  dix  septiesme  jour  dud.  mois.  etc.  •. 
Et  pour  lesd.  prières,  messes  et  services,  Anlhoine  de  La 
Fon,  archer  de  la  compaignie  dud.  seig'  de  Curton,  soy 
disant  avoir  charge  et  povoir  verbal  d'icelluy  seig'  de 
Curton,  pour  ce  comparant,  —  a  promis  païer  ou  faire 
païer  à  lad.  dame  Abbesse,  Religieuses  et  couvent  la 
somme  de  cent  cincquante  livres  tz.  pour  une  fois  a. 
(de  Noïelle,  Postel). 

.    1.  Lisez  Ghabannes  (la  Palice). 
2.  Suit  la  liste  desdites  fondations. 
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IX 


Atiesidtion  de  tonsure  ecclésiastique  donnée  par  Vévèque 

sujBfhagant  de  Thérouanne. 

21  fuillet  1554,  —  «  Fut  présent  en  sa  personne  Sire 
Gilles  Maioul,  pbre,  de  présent  demourant  au  villaige  de 
Biaurains,  de  présent  estant  en  ceete  ville  de  Monstrœul, 
eagé  de  xxix  à  trente  ans  ;  lequel  a  dict  et  confessé  pour 
vérité  qu'il  a  bonne  congnoissance  de  Nicolas  de  Le  Rue, 
fllz  de  Guillamme  de  Le  Rue  et  de  Jenne  Regnault  ad 
présent  deffunctz,  et  en  leur  vivant  demourantz  au  vil- 
laige de  Clenleu  ;  et  que  environ  a  quatorze  ans,  sans 
présentement  sçavoir  autrement  cotter  le  jour,  luy  cora- 
parant,  ledict  Nicolas  de  Le  Rue,  Claude  Le  Febvre  et 
Pierre  de  Contes,  tous  enffans  natif  du  villaige  dud*  Clen- 
leu, eulx  transportèrent  au  villaige  de  Hucquelliers,  pour 
avoir  et  recepvoir  la  tonsure  de  cléricquature  par  Mons' 
le  Soufragant  de  TEveschié  de  Théronne,  ledict  Souffra- 
gant  estant  audict  lieu  de  Hucquelliers,  le  receurent  tous 
quatre  ensemble  en  l'église  paroissial  dud.  lieu,  avec  les 
solempnitez  en  ce  cas  acoustumées,  par  led.  s'  Sufilragant 
évesque  Damascène,  nommé  Gonneveville  (sic)  ;  et  levè- 
rent lettres  de  ladicte  tonsure.  Dont  et  desquelles  choses 
Guillaume  de  Le  Rue,  frère  dudict  Nicolas,  a  requis  ces 
présentes,  à  luy  acordé  pour  servir  et  valloir  oudict 
Nicolas  ainsy  que  de  raison.  Faict  et  attesté  en  la  ville  de 
Monstrœul  lexxi'jour  de  juillet  l'an  mil  V*  cincquante 
quatre,  pd'  F*"  de  Hèghes  et  Jehan  Allard,  no'*'  royaulx 
oudict  Monstrœul  ».  (F.  de  Hèghes,  Allard). 


22  juillet  1554,  —  Françoys  Le  Votz,  mortepaye  de  la 
garnison  de  Thérouenne,  présentement  dem*  à  Mons- 
trœul, donne  procuration  à  Nicollas  de  le  bée,  aussy 
mortepaye  dud.  Thérouenne,  dem*  en  la  ville  d*Amyens, 
pour  toucher  ses  gages. 
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'  XI 

5  décembre  Î555.  — du  Prey,  naguères  dem' 

à  Thérouenne  et  de  présent  résident  à  Monstrœul. 

XII 

Reconnaissances  d'obligaiions  sur  la  terre  de  VAdûoueriê 

de  Thérouanne. 

6  apvril  1564,  après  Pasques.  —  Michel  Holuigues, 
bouchîer  à  Samer  au  Bois,  conté  de  Boullenois,  et  Mar- 
guerite de  Hesdîn  sa  femme,  fille  h"  de  defifuncte  Cathe- 
rine Obichart,  reconnaissent  «  que  Jehan  Le  Mor,  escuier, 
s'  de  Matringhen,  dès  i'an  1549,  avoict  mis  en  cause  au 
siège  de  la  Prévosté  de  Monstrœul  deffunct  Jacques  de 
Hesdin,  père  de  lad**  Marg**,  comme  son  tuteur,  pour 
recognoistre  exécutoires  sups  luy,  comme  détempteur  et 
occuppeur  de  certains  preis  nommés  wlgairement  les 
Preis  de  l'Âdvoierie,  assis  au  faubourg  de  Thérouenne, 
près  les  marestz  et  communes,  certaines  lettres  »  de 
création  d'une  rente  «  inféodée  sur  le  corps  de  lad"  terre 
et  Advouerie,  quil  luy  est  fief  quil  tient  de  TÉveschié  dud. 
Thérouenne,  du  temporel  duquel  est  mouvante  lad"  Ad- 
vouerie »  etc.— «  En  laquelle  cause  led.  de  Hesdin  seseroict 
pourveu  de  délay  de  garand  et  faict  évocquier  en  icelle 
deffunct  Adolph  de  Herlrn,  escuier,  s'  de  ladicte  Advoue- 
rie ;  et  deppuis  est  demouré  lad"  cause  en  discontinuation 
et  suspendue,  tant  par  la  survenue  des  guerres  que  la  mort 
dud.  de  Hesdin  —  et  le  décès  dud.  de  Herlin  sieur  advoué, 
obstant  lequel  lad.  terre  et  Advourie  est  régie  par  com- 
missaire ».  Ils  vendent  à  Arthus  de  Le  Pouve,  dem*  à 
Hézecque,  conté  d'Arthois,  moy*  25  livres  tz  et  20  sols 
«  pour  ung  cœuvercief  pour  lad"  Marguerite  :  tout  le 
droict  qu'iiz  avoient  esdictz  preis  ».  A  la  charge  des  les 
«  acquictier  et  indempner  »  envers  led.  Le  Mor.  (Postel 
le  jeune  et  N.  de  Frommantel,  notaires). 

XIII 
20  may  1564.  -—  c  En  la  présence  des  notaires  royaulx 
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résidens  en  la  ville  de  Monstrœul,  Jehan  Le  Mor,  s'  de 
MfiUringhen,  dem*  aud.  Matringhen,  eagé  de  54  ans; 
Nicolas  de  FrommaDtel,  pi*oc'  et  pons"  au  siège  royal  de 
Monstrœul,  e^è  de  50  ans»  et  François  le  Votz,  sergent  à 
verghe  des  maïeur  et  eschevins  de  lad.  ville,  eagé  de 
49  ans,  —  jurent  par  leurfoy  et  serment  —  cstre  certains 
que  deffuDct  Guillaume  Parent,  sieur  de  Mitery  en  France, 
a  voit  droict  de  prendre  200  livres  tz.  de  rente  supz  le 
corps  et  seigneurie  de  rAdvourie  de  Xhérouenne,  lesd. 
200  livres  tz.  de  rente  tenue  en  fîcf  de  la  Snlje  Episoop- 
palle  dud.  Thérouenne,  ce  qu'ilz  sçavent  par  1^  moien 
qu'ilz  ont  veu  Tarrest  de  la  Court  de  Parlement  rendu,  au 
prouffîct  de  feu  Adolph  de  Herlin,  escuier,  en  son  vivant 
sieu^r  de  Malflance  et  de  lad.  Advourie,  par  lequel  ladicte 
terre  de  TAdvourie  luy  estoit  adjugié,  à  la  charge  entre 
aultres  desd.  200  livres  de  rente,  la  coppie  duquel  arrest 
estoit  enregistrée  au  greffe  de  lad.  Salle  Episcoppalle, 
que  tenoit  lors  led.  Le  Mor;  laquelle  rente  de  200  livres 
comme  fîef  tenue  de  lad.  Salle  Episcoppalle,  par  faulte  de 
icelle  relever  par  les  héritiers  dud.  feu  Parent,  et  de 
aultres  debyoirs  non  faictz,  fut  saisie  par  le  Bailly  et 
frans  hommes  de  ladicte  Salle,  requérant  que  feu  Thomas 
Caullier,  procureur  fiscal  de  TEvesque  dud.  Thérouenne 

etc Dont  ilz  ont 

cognoissance,  led.  Le  Mor  comme  exerccant  lors  led. 
office  de  greffier,  aiant  enregistré  lors  ladicte  saisie  ; 
icelluy  de  Frommantel  comme  estant  en  ce  temps  récep- 
teur du  temporel  et  en  partie  du  spérituel  dud.  Évesché, 
solliciteur  vers  led.  procureur  fiscal  de  faire  faire  lad. 
saisie,  et  led.  Le  Voz  aiant  plussieurs  fois  tenu  le  registre 
dud.  greffe  et  celluy  des  Bailly  et  eschevins,  dont  led.  Le, 
Mor  estoit  aussy  prouveu,  et  enregistré  plusieurs  expé- 
ditions soubz  led.  Le  Mor,  et  par  ce  moien  veu  et  leu  Tacte, 

de  lad.  saisie  dedens  les  registres,  etc Faictes, 

attestées  et  de  nous  donné  audict  Monstrœul  le  20*  jour 
de  may  1564pardev*  nous  soubz  signez  ».  (Le  Mor,  Le 
Votz,  N.  de  Fromm>^ntel,  Postel). 
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XIV 
Vente  de  biens  aux  faubourgs  de  Thérouanne. 

25  apvril  Î564j  après  Parques.  —  Michiel  de  Holuighes 
dem*  à  Samer,  et  Marg"  (de)  Hesdin  sa  femme,  fille  héri- 
tière de  deff*  Catheriae  Obissart,  vendent,  moyennani 
24  livres  «  monnoie  courant  en  Arthois  »  et  12  sols  «  pour 
ung  cœuverchié  à  lad.  de  Hesdin  »,  au  profit  de  Philippe 
de  Hesdin,  de  Montreuil  :  une  masure  et  3  quarterons  de 
terre  «  scituez  aux  iaubourcqz  de  la  Porte  de  Sainct 
Esperit  de  Thérouenne,  tenant  à  la  rivière  du  lieu,  mou- 
vant de  TEveschè  de  Thérouenne,  aiant  appartenu  k  feu 
Martin  Obissart  ;  led.  manoir  est  du  tout  en  ruînne  ». 

XV 

Attestation  d'inoestiture  de  la  seigneurie  de  Matringhem. 

Jœudy  28  aporil  Ï579,  —  «  Pardevant  les  notaires 
rûyaulx  à  Monstrœul  sur  la  mer  soubzsignez,  furent  pré- 
sens et  comparans  en  personnes  Jacques  Le  Bon,  mar- 
chant demeurant  aud.  Monstrœul,  eagé  de  73  ans  où 
environ,  et  François  Le  Votz,  premier  sergent  de  Mes- 
sieurs les  Mayeur  et  Eschevins  de  ceste  dicte  ville,  eagé 
de  65  ans  ou  environ,  lesquelz  ont  dict,  affermé  et  atesté 
pour  vérité  qu'ilz  sont  natifz  de  la  ville  de  Thérouenne,  et 
que  en  ladicte  ville  ilz  ont  tousjours  faict  leur  continuelle 
résidence,  n'a  esté  depuis  la  prinse  et  reuine  d'icelle 
advenue  en  Tan  1553  qu'ilz  sont  venuz  résider  aud.  Mons* 
trœul,  et  que  à  ceste  cause  ilz  ont  bonne  et  parfaicte  con- 
gnoissance  de  Jehan  Le  Mor,  l'aisné,  seigneur  de  Matrin- 
ghen,  lequel  ilz  entendent  estre  aussy  natif  de  lad*'  ville  ; 
quoy  que  ce  soit)  dès  longtemps  au  paravant  la  Vuyne 
dMcelle  ville,  icelluy  Le  Mor  y  faisoit  sa  résidence,  comme 
ont  veu  et  congnut  lesditz  comparans.  Sy  ont  dict  et 
affermé  iceulx  comparans  unanimement  que  en  la  maison . 
d'icelluy  Le  Bon,  quy  estoit  assizo  en  la  rue  appellée  la* 
Rue  du  Bourg  audict  Thérouenne,  estoit  le  lieu  consisto- 
rlal  où  se  tenoyent  les  plaidz  et  ordonnances,  et  sefai- 
soient  touttés  les  expéditions  de  la  justice  de  rAdvoueriè' 


dudict  Thérouenne,  tant  par  lé  bailly  et  fhiDcqs  hommes 
que  les  eschevins  dicelle  ;  et  ausquelz  plaidz  ilz  ont  par 
pluiseurs  et  diverses  fois  assisté,  assçavoîr  led.  Le  Bon 
comme  eschevin  de  lad.  Advouerie,  et  icelluy  Le  Votz 
tant  comme  greffier  en  Tabsence  de  défunct  Nicollas  de 
Fromantel,  greffier  en  chef  dMcelle,  que  aultrement  ;  et 
par  ce  moyen  sont  certains  lesd.  comparans,  comme  ilz 
ont  affermé,  que  au  mois  de  mars  de  Tan  1548  la  saisine 
et  investiture  fut  baillée  audict  Le  Mor  l'aisné  de  lad. 
terre  et  seignourie  de  Matringhen  par  lesd.  Bailly  et 
francqs  hommes  de  TAdvouerie,  de  laquelle  ladicte  terre 
de  Matringhen  est  tenue  en  fief  ;  et  le  sçait  icelluy  Le 
Bon  parce  qu'il  estoit  présent  à  lad'  saisine,  et  au  banc- 
quet  que  en  feict  icelluy  Le  Mor.  Et  quand  aud.  Le  Votz, 
il  a  par  plusieurs  fois  veu  lad.  saisine  escripte  dans  le 
registre  de  lad.  Advouerie.  Quoy  que  ce  soit,  afferment 
unanimement  que  dès  et  depuis  led  an  1548  et  jusques  à 
la  ruine  et  destruction  de  lad.  ville  de  Thérouenne,  icelluy 
Le  Mor  a  déservy  les  plaidz  par  plusieurs  fois  en  lad. 
justice  comme  homme  féodal  d'icelle  à  cause  de  sadicte 
seignourie  de  Matringuen.  Dont  et  desquelles  choses  led*. 
sieur  de  Matringuen  a  requis  acte  ausditz  notaires  ;  ces 
présentes  à  luy  accordées  pour  luy  servir  et  val  loir  en 
temps  et  lieu  et  où  il  apartiendra  ce  que  de  raison.  Faict, 
atesté  et  expédié  aud.  Monstrœul  le  jœudy  23*  jour 
d'apvril  1579  »,  (F.  de  Votz  (aie),  Jacques  Le  Bon,  Allain, 
Postbl)  '. 

XVI 
Vente  de  la  seigneurie  de  Molinghenu 

14  janvier  Î567.  —  11  est  dit  qu'elle  est  chargée  d'une 
rente  annuelle  de  xv  florins  cincq  patars  deubtzà  la  chap- 
peila  de  S*  Denys  fondée  en  l'église  de  N.  D.  de  Thé«- 
rouenne  «.  (Obert,  Malingre). 

1.  Les  pierres  tombales  de  la  famille  Le  Mor  existent  encore  en 
TégUse  de  Matringhem  ;  elles  mériteraient  d'être  dessinées. 


\< 
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XVII 


7  aôust  1570.  —  jéhan  de  Hesdin,  laV  dem*  aux/aulsa- 
bourgs  de  Thérouenne.  (Courtret). 

xviir 

26  may  Î554.  —  «  Monsieur  Maistre  Pierres  Foucroy, 
clianoine  de  Noslre-Dame  de  Thérouenne  »,  est  témoin 
au  mariage  de  son  neveu  Josse  Le  Roy,  de  MontreuiL 
(Malingre). 

XIX 

Bail  de  terres  à  Enquin  en  Artois» 

Vendredy  6  fuing  1572.  — par  «  damoiselle 

Marguerite  du  VœuIIamc,  vesve  de  feu  Batazart  Aux 
Aigneaulx,  en  son  vivant  lieutenant  de  Monsieur  le  Pré- 
vost de  Monstrœul  en  la  ville  de  Thérouenne,  et  damoi- 
selle Margueritte  Aux  Aigneaulx,  vesve  du  feu  capp"^ 
Hary  (?),  fille  et  h'*  dud  deffunct  ».  II  est  stipulé  que  le 
preneur  entrera  en  jouissance  «  au  my  mars  de  Tan 
mil  y  soixante  douze,  datte  du  pais  d'Arthois  *  ».  (Allain, 
Allard). 

XX 

Bail  de  la  dime  de  Bourechy  (t) 

5  mars  1545,  v.  si.  —  «  Comparurent  en  leurs  per- 
sonnes vénérables  sg" Eustache  d^'Oihove, 

Archidiacre  de  Flandres,  et  Jehan Pemteur  (f),    /^^/e«^a  f 

chanoines  de  l'église  cathédralle  Nostre  Dame  de  Thé- 
rouenne, vicaires  de  Révérend  Père  en  Dieu  Monsg'Fran* 
çoys  de  Créquy,  évesque  dudict  Thérouenne,  d'une  part  ; 
Anthoine  Lenglez,  laboureur  dem*  à  Bourechy  (f),  d'aultre 
part.  Et  recognurent,  est  assçavoir  lesd'  sg"  vicaires 
avoir  baillé  —  audict  Lenglès  ~  à  title  de  léalle  ferme, 
louaige  et  rendaige  d'argent  —  pour  le  proffit  et  utilité 
de  mondict  seigneur,  de  son  Eveschié  —  tout  le  droict  de 

i.  L'Artois  n*avait  pas  encore  adopté  la  réforme  de  Charles  IX,  pla- 
çant le  commencement  de  l'année  au  i*' janvier  et  non' plus  à  Pâquei^. 
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disme  d'aouet,  may,  élalaiges  et  menues  dismes  dudict 
lieu  de  Bourechy  (?)  ».  Led.  bail  pour  trois  ans,  après 
>  le  bail'de  Pbles  de  Lannoy,  ad  présent  fermier,  finy  et 
expiré,  et  non  ainchoys  ».  Moyennant  60  livres,  monnoie 
ayant  cours  en  Arthois.  -  Obligeant  <  lesd.  s"  vicaires, 
le  bien  et  revenu  JLeinporel  dudict  évescbié  ».  Elisant  pour 
plrocùreurs  :  Jehan  Le  Maistre,  Jehan  Gazet,  Jehan  Mer- 
lin. «  Faict,  passé  et  recognut  aud.  Tliérouenne,  le  cinc- 
quiesme  jour  de  mars  an  mil  V  quarante  cincq,  parde- 
vant  Nicolas  de  Frommantel  '  et  Anthoine  d'Auvergne, 
notaires  royaulx  demeurans  aud'  Thérouenne  ». 

XXI 

'25  décembre  1573.  —  Vente  par  Jacques  Constant,  de 
Béussent,  à  Crespin  Le  Roy,  lab'  dem*  aux  faulxbourgs 
de  Thérouenne  :  de  terres  au  chemin  de  Thérouenne  à 
Ergny,  lieu  dit  le  Èuhoye,  tenues  des  ëoesques  de  Boul" 
lonr/ne  et  dé  S"  Orner j  seig"'  par  indivis^  et  de  l  église 
5'  K^icollàs  en  Thérouenne.  (Courtret). 

XXII 

4 janvier  1575.  —  Procès  pendant  entre  habitants  de 
Montreuil  et  d'Aix  en  Yssart  «  pardevant  la  Justice  de 
VEvesque  de  Thérouenne,  qui  s'exerce  es  /aulx  bourg  dud. 
Thérouenne  ».  (Courtret). 

XXIII 

•  Quittance  relative  à  l'administration  de  VEvèché  de  Thé^ 
rouanne  (à  cause  des  dimes  appartenant  à  l'évêcké) 
après  vacance  du  siège  épiscopaL 

17  décembre  1568.  —  t  En  la  présence  des  no'"  royaulx 
Boubzsignez  et  résidens  en  la  ville  de  Monstrœul,  M^ 
Fllourens]  Brunel,  chantre  et  chanoine  du  Chappitre  de 
Thérouenne  transféré  en  la  ville  de  Boullongne,  et  Fran- 
çois Aux  EnfTans,  aussy  chanoine  dud*  Thérouenne,  ou 

1.  N^  de  Frpmantel  devint  notaire  à  Montreuil  (1554-1566)  après 
la  ruine  de  Thérouanne. 


nom  et  cômnie  procureurs  des  doïén,  lîliaDOfDèc^  et  €hà{>- 
pitre  dùd*  Thérôuéiyne,  suffisam^ht  foacfés;  de  lettres  >de 
procuration  passée  par  lesd.  doyen,  chanoybeê  eH  chai^ 
pîtrê  en  la  ville  de  Boullongne  pard^  no"'  royaulit  îe 
H*  jour  de  décembre  d"^  et  des  lettres  missives  de»d. 
doyen,  chanoines  et  chappitre,  signés  Caffiers,  en  dacte 
du  VI'  jour  de  ce  présent  mois,  desquelles  les  teneurs  sont 
transcriptes  en  la  fin  de  ces  présentes;  Ont  confessé 
avoir  receu  comptant  en  bon  or  et  monnoye  ayans  cours 
en  France,  de  Jehan  Brocquier,  escuier,  seigneur  de  Bela- 
vesnes,  conseil  lier  du  Roy  nostre  sire,  bailly  de  "Waben, 
mary  et  bail  de  damoiselle  Phlippotte  Perrin,  auparavant 
vefve  de  feu  M*  Nicolas  de  Fromantel,  en  son  vivant  proC 
au  Baillage  d*Amiens  à  Monstrœul,  et  demeurée  en  ses 
biens,  la  somme  de  854'  3'  faisant  resie  de  la  somme 
de  iiir  xix'  m'  tz.,  en  laquelle  somme  led.  de  Fromantel 
seroit  demeuré  redebvable  envers  les  doien,  chanoine  et 
chappitre  de  Thérouenne  comme  administrateurs  de 
VEvesché  dud,  Thérouenne,  le  siège  épiscopal  vacant,  et 
qu*il  auroit  receu  à  cause  des  dismos  appartenans  aud* 
Esvesché,  et  lesqueiz  deniers  auroyent  esté  retenus  pat 
led*  de  Fromantel  pour  les  différendz  et  procès  que  Téves- 
que  dud*  Thérouenne  avoit  aliencontre  desd.  doyen,  cha- 
noines et  chappitre.  Et  quant  au  surplus  faisant  jusques  à 
lad.  somme  de  iiir  xix'  m*  tz.,  ilz  ont  esté  retenus  par  les 
mains  dud.  Brocquier,  assçavoir  45'  tz.  quy  ont  esté 
baillés  sur  lad**  somme  par  led*.  feu  dé  Fromantel  à  Mons* 
Anlhoine  de  Créquy,  nommé  évesque  par  le  Roy  dud"^  Thé^ 
rouenne,  dont  la  [qu}€]tance  quy  sera  [aus}sy  cy  apre^ 
[insé]rée  a  [esté]  délivrée  [par  led.]  Brocquier  [ausd.] 
Brunel  [et  Aux  Enf]fans  ;  et  la  somme  de  20'  tz.  pour  leé 
vagations  et  volages  faictz  par  led.  feu  de  Fromantel  en 
la  ville  d'Âyre  pour  les  affaires  dudict  Evesché.  'Moyens 
nant  laquelle  somme  de  [m' liv]' m*  tz.   lesd.  Brunel  et 

■ 

Aux  EnfTans  esdictz  noms  se  sont  tenus  pour  hhdtk  et 
deuement  contens  de  lad.  somme  de  nu*  xrx'  iir*  iz.  ;  pro^ 
mectent  faire  descharger  led.  Brocquier  tant  envers  l'éves» 
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.q«i0  4  pniaeni  dud.  Thêrouenne  que  dud^  Chappitre.^ 
...Coniin^  H^fisy  s'est  submis  et  obligé  led.  Brocquîer  oud. 
.nom  rendre  ausd.  doyen,  chanoines  et  chappître  lad** 
somn^e  de  45'  cy  dessus  rabbatue  et  paiôe  aud'  s' Anthoine 
.de  (Créquy,\ou  cas  que  led*  s'  [évesque ?]  apprésent  ne 
'.voullut  allouer  lad",  [somme  de]  46'.  Et  quant  aux  vingtz 
livres  tz.  aussy  déduict  et  rabattue  sur  lad**  somme  de 
jiu*  xix'  m*  tz.,  aprez  que  lesd^*  Brunel  et  Aux  Enffans  ont 
pris  l'advis  et  conseil  desd.  doyen,  chanoynes  et  chap- 
.pilre,  ont  esté  alloués  aud.  Brocquier  aud*  nom,  sans  que 
par  cy  aprez  iceiluy  en  puist  estre  inquiété,  tant  par  led* 
s'  Evesque  que  par  lesd.  doyen,  chanoines  et  chappitre. 
Et  à  tout  ce  que  dessus  etc.  —  Faict,  passé  et  recongnut 
aud.  Monstrœul  le  xvu*  [jour]  de  décembre  1568,  pardev* 
Jehan  Courtrect  et  Jehan  Poste),  notaires  royaulx  manans 
aud*  Monstrœul,  Et  ont  lesd.  partyes  signé  ceste  minutte 
suivant  Tordonnance.  EnsHuict  la  teneur  desd.  procurar- 
tion,  missive  et  qulctance  ».  (Elles  n'y  sont  pas.  —  Signé  : 
Brunel,  F.  Aux  Enfans,  Broquer,  Postel,  Courtrect). 
■M  En  la  présence  des  notaires  royaulx  soubzsignez  dem* 
et  résidensen  la  ville  de.  Monstrœul  sur  la  mer.  M'  Fran- 
çois. Aux  Enffans,  chanoine  de  Thêrouenne,  fondé  de  cer- 
'.taines  lettres  missives  des  doien,  chanoines  et  chappitre 
dud«, Thêrouenne,  signées  de  Caffîers,  par  commandement 
des(^.  s^'  de  dacte  du  xvi*  de  ce  mois,  u  receu  comptant  de 
Jehan  Broquier,  escuier,  s'  de  Belleavenne,  cons"  du  Roy 
nostre  sire  et  son  Bailly  de  Waben,  mary  et  bail  de 
.damoiselle  Phlippotte  Perrin,  auparav'  vefve  de  feu  Nicol- 
las  de  Fromantel,  en  son  vivant  procureur  au  siège  dud* 
Baillage,  au  jour  de.  son  trespas  fermier  de  la  ferme  du 
grain  que  lesd.  chanoines  ont  droict  de  prendre  sur  la 
çensse  de  Binaupré,  la  somme  de  45'  tz.  Et  ce  pour  une 
animée  escbeue  au  jour  de  S*  Jehan  dernier  passé.  Dis 
laquelle  etc.  —  Faict  à  Monstrœul  le  17'  [jour  de  décembre] 
1568  pd*  Jehan  Postel  et  Jehan  Courtrect,  n.  r.  soubzsi- 
gnez ».  (Aux  Enfans,  PosTELt  Courtrect). 


LA  BIBLIOTHÈQUE 


V.     ,  <• 


de  FRANÇOIS  MODIDS  et  de  RIGHÀRS  DE  FAX 

à  Aire  et  à  Safnt-Omér. 


(GommanicatiOD  de  M.  Alphonse  Boersoh,  chargé  de  coars  ' 

à  rUniveraité  de  Gaàd). 


La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  pu- 
bliait, il  y  a  quelques  années,  de  très  érudites 
recherches  du  R.  P.  Dussart  S.  J.  sur  le  dernier 
manuscrit  de  Thlstorien  Jacques  Meyer*.  Ce  tra- 
vail fut,  on  s'en  souvient,  fort  remarqué  du 
monde  savant.  Il, fit  l'objet  d'une  communication 
à  l'Institut  de  France,  et  des  organes  périodiques, 
tels  que  la  Reoue  historique,  la  Reoue  critique^  les 
Précis  historiques,  la  Reoue  des  Deux-Mondes,  la 
Revue ^de  l'art  chrétien,  VUnivers  et  VAthenaeum^^ 
s'empressèrent  de  le  signaler  à  leurs  lecteurs  \     ' 

L'auteur  y  établissait  notamment  que  le  ma- 
nuscrit 730   de  la  bibliothèque  de  Salnt-Orher, 
renfermant  les  œuvres  du  chroniqueur  flamand,  ' 
avait  appartenu  au  philologue  François  Modîus. 

1.  Le  demies*  manuscrit  de  Vhistorien  Jacques  Meyet\  Ftecher^ 
ches  sur  le  niànusnnl  130  de  la  hiblioihcque  de    Satnt-Onier, 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  ;  Bulletin  historique,  148"  et  . 
149«  livraisons,  pages  286-304,  326-341,  années  4888-1889. 

2.  Voir  :  Fragments  inédits  de  Rombout  de  Doppere,  publiés  par 
le  P.  Henri  Dussart,  Bruges,  1892,  page  1,  note  3. 
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Puis,  qu'il  avail  ^664  api^9  la  mofi  de  celui-ci 
dans  la  bibliothèque  du  chanoine  Ricliard  de 
Pan  ;  d*auires  livres,  q^ans  doute,  parmi  lesquels 
il  faut  citer  la  Batavia  de  Hadrianus  Junius 
avaient  eu  le  même  sort.  Mais,  le  Père  Dussart 
constatait,  non  sans  regret,  que  la  liste  des 
ouvrages  et  manuscrits  possédés  par  Modius 
avait  disparu  et  probablement  n'existait  plus. 

«  Le  testament  (de  Richard  dô  Pan),  écrit  le 
«  savant  jésuite,  ne  parle  pas  de  sa  bibliothèque. 
«  Dans  l'inventaire  de  ses  biens,  on  lit  :  En  la 
«  bibliothèque  du  dictfeu  se  sont  trouvés  les  livres 
«  qui  s'ensuivent  :  Abbas  Panormitanus,  ms;.... 
«  (suit  Pénumération  d'une  douzaine  d'ouvrages). 
a  Et  au  surplus  des  livres  trouvés  en  la  biblio^ 
«  thèque  du  dictfeu^  ils  n'ont  été  particulièrement 
«  inventoriés  pour  en  avoir  trouvé  le  catalogue 
«  écrit  de  la  main  dudict  feu,  de  quoi  Messieurs 
«  du  Chapitre  sont  contentés,  à  charge  néanmoins 
«  d'être  visités  paravant  la  vendition  des  biens 
«  meubles  dHcelui  feu.  Nous  n'avons  pu  retrouver 
«  la  trace  de  ce  catalogue.  Les  Archives  n'ont 
«  conservé  que  des  fragments  de  l'acte  de  vente 
«  du  mobilier  et  il  n'y  est  pas  question  de  livres. 
«  En  tôte  du  compte-rendu  de  l'exécution  testa- 
«  mentairo,  Antoine  de  Pan  déclare  qu'il  n'inter- 
«  vient  pas  comme  compteur  pour  n'avoir  rien 
«  manié  ni  administré  des  livres  dépendant  de  la 
«  disposition  testamentaire  du  défunt  »*. 

Ce  catalogue  vainement  recherché  il  y  a  dix  ans 
par  le  Père  Dussart,  nous  le  publions  aujour- 
d'hui. Il  se  trouve  dans  un  vieux  recueil  manus- 

\.  Dussart,  Le  dernier  manuscrit,  op.  cit.  pages  342  suiv. 
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crlt,  gros  de  plusieurs  centaines  de  pages  in-4^, 
qui  nous  appartient.  Sous  sa  couverture  de  pai^ 
chemin  il  renferme  les  inventaires,  dûs  à  des 
mains  différentes,  d'un  très  grand  nombre  de 
bibliothèques  du  xvp  et  du  xvii*  siècles.  Les 
anciennes  bibliothèques  italiennes  y  sont  sur- 
tout représentées.  Parmi  les  quelques  documents 
intéressant  notre  pays,  nous  relevons  les  sui- 
vants : 

1.  Catalogus  auctorum,  quorum  opuscula  non- 
dura  impressa  extant  in  bibliotheca  Cœnobii  Elnen- 
sis  in  Pabula,  alias  Sancti  Amandi  prope  Torna-- 
cum.  1606. 

2  feuillets  ;  à  la  fin  :  Hune  indicem  describebam 
ex  alio  simili,  Anno  1606,  novemb.  29*. 

2.  Libri  Domini  Abbatis  S.  Bertini  Vedasti  Gre- 
net.  1601  \ 

4  feuillets. 

3.  Perlustravit  Joan,  Lheureux  anno  1601  biblio- 
thecam  manuscriptam  bertinianam  ubi  non  vidit 
eos  libroSj  qui  toiles  citantur  a  Modio  et  Joanne 
Mellero,  et  Gasparo  Scoppio.  qui  duo  omnia  a 
Modio  sua  habuer uni  prope modum  aui  élus  labo- 
ribus  ». 

1.  Sur  les  catalogues  des  manuscrits  de  l'abbayo  de  Saint-Amand  à 
Elnon,  voir  J.  Desilve,  De  Schola  Elnonetm  Sancti  Aniandl  a 
saeculo  IX  cul  XII  usque,  Louvain,  1890,  pages  1  et  suiv.  Notre  cata- 
logue inédit  est  inconnu  à  l'auteur  de  cette  consciencieuse  étude. 

2.  Sur  Vaast  de  Grenet,  nommé  abbé  de  Saint-Bertin  le  25  mai  1580, 
voir  rexcellent  livre  de  M.  l'abbé  0.  Bled,  Les  Evoques  de  Saint- 
Omer  depuis  la  chute  de  Thérouanne,  i553~i6i9,  Saint-Omer, 
1898,  page  205  et  pages  suivantes  passini. 

3.  On  trouvera  dans  notre  étude  sur  Fran^-ois  Modius  des  détails 
sur  le  séjour  que  fit  Modius  en  Artois  dans  sa  jeunesse  et  ses  visites 
aux  diverses  bibliothèques. 
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1  feuiltot  rontermant  la  liste  (!•  nombreux  ma- 
nuscrits. 

4.  Libri  qui  f aérant  Franeisci  Modii  et  sunt  1605 
m  manu  Z).  Ricardi  de  Pan  Archidiaconi  Audoma- 
rensisfirius  Canonici  Arcensi^. 

4  feuillets. 

.5.  In  Ennodii  manuscripto  quodam  haec  conti- 
nentur,  qui  fuit  Franeisci  Modii  nunc  1607  est 
D.  Richardi  de  Pan  Archidiaconi  Audomarensis 
et  ojfflcialis, 

4  feuillets  \ 

-Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  la  qua- 
trième de  ces  pièces.  Le  titre  en  indique  le  con- 
tenu :  nous  nous  trouvons  en  présence  de  Tin- 
ventaire  des  ouvrages  manuscrits  et  imprimés 
qui  constituèrent  la  bibliothèque  de  Modius  et 
devinrent  ensuite  la  propriété  de  Richard  de  Pan, 
à  Aire  et  à  Saint-Omer. 

Nous  avons  retracé  en  détail  dans  la  Biographie 
Nationale  publiée  par  l'Académie  Royale  de  Bel- 
gique Ma  carrière  du  philologue,  poète  et  juris- 
consulte François  de  Maulde  ou  Modius.  né  à 
Oudenbourg*  le  4  août  1556*.  Le  lecteur  désireux 

1.  Ce  Manuscrit  d'Ennodius  est  actuellement  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles.  Voir  :  Catalogiis  Codicum  hagiographiconim 
JBibl.  Regiae  Bruxellensis  publié  par  les  Bollandistes,  page  386.  — 
Hartel,  Co}y.  Scnpt,  Eccl,  VI,  p.  u.  —  Vooel,  Monumenta  Ger- 
maniae  Histor,  VII,  p.  xxxiv. 

%  François  Modius  par  Alphonse  Roersch.  Extrait  de  la  Biogra- 
graphie  Nationale,  tome  XIV,  col.  921-935,  Bruxelles,  1897. 

3.  Oudenbourg,  ville  autrefois  importante,  située  à  une  lieue  et 
demie  environ  d'Ostende  et  à  trois  lieues  de  Bruges. 

4.  Modius  naquit  en  1556  et  non  en  1546  comme  Tout  dit  et  répété 
tous  les  auteurs  modernes  d'après  Foppens.  C'est  par  une  faute 
d*irapression  que  la  Bibliotheca  Belgica  de  cet  auteur  (Bruxelles,  1739] 
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d'en  savoir,  plus  trouvera  dans  cette. notice  de.< 
nombreux  renseignements  sur  la  vie  et  les  tra-' 
vQux  de  cet  illustre  savant.  Nous  te  rehvoyons 
également  à  r^tude  qu*a  fait  paraître  G.  K.  W. 
Seibt  dans  ses  S tudien  :sur  Kunst^und  Cultur- 
geschichie  :  Franciscus  Modius  Rechtsgelebrter, 
phîlologe  und  Dichter,  der  Corrector  Sigmund 
Feyerabends'. 

On  sait  que  Modius,  après  une  existence  extrê- 
mement agitée,  vint  finir  ses  jours  à  Aire  et  qu'il 
y  jouit  de  quelques  années  de  calme  et  de  repos. 
Il  avait  été  appelé  en  Artois  par  son  ancien 
ami  et. son  grand  protecteur,  le  comte  Charles 
d'Egmont,  nommé  prévôt  du  Chapitre  de  Féglise 
collégiale  de  Saint-Pierre  d'Aire,  le  15  mars  1588 
et  reçu  solennellement  le  21  juin  1589*. 

Modius  fut  nomnjé  chanoine  d'Aire  en  1590.  II. 
assista  au  chapitre  général  de  la  même  année, 
mais  fut  absent  les  deux  années  suivantes. 
En  1591,  en  eflet,  nous  constatons  sa  présence 
en  Allemagne.  Il  séjourna  notamment  pendant 
quelques  mois  à  Ingolstadt  chez  le  professeur 
Otbertus  GIfanius  (Hubert  van  Gifiten).  Peu  de 
temps  après,  le  31  juillet,  celui-ci  écrivit  à  Juster 
Lipse  se  plaignant  du  genre  de  vie  et  du  caractère 
de  son  commensal  :  «  Suasi  ut,  omissa  motoria 
«  fabula,  statariam  agat.  Non  enim  satis  exdigni* 


donne  cette  date.  Sweertius  (Athenae  Belgicae,  Anvers  1628)  et 
Valère- André  (Bibliotheca  Belgica,  Louvain  1623  e\  1643)  auxquers 
Fpppens  a  pris  mot  pour  mot  les  renseignements  qu'il  publie  sur 
Modius  écrivent  1556.  Au  demeurant,  cette  date  cadre  mieux  avec 
tout  ce  que  nous  savons  de  la  vie  de  Modius. 

1.  Francfort-s/-M.  1882,  68  pages  in-8o. 

2,  DussART,  Le  dernier  manuscrit,  op^  cit.  pages  %)6  et  suiy.       .   . 
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(c  tate  eal,  ex  carminé  praesidia  coUdiana  quae- 
a  rere  hominem  doctissimum  »\ 

A  quoi  Lipse  répondit  en  ces  termes  :  «  De 
((.  M odio  miratus  sum  ;  utlnam  a  te  meque  con* 
«  silium  capiat  aut  potius  ceperit  ;  res  ejus  sint 
«  slabiliores  ». 

.  En  1593,  Modius  revint  à  Aire  et  ce  fut,  pen- 
sons-nous, définitivement.  11  dut  partir  en  1594 
pour  le  Danemaric  en  ambassade  avec  Charles 
d'Egmont,  mais  nous  ne  croyons  pas  que  ce 
voyage  s'effectua.  Son  nom,  en  effet,  figure  dans 
les  registres  de  l'église  Saint-Pierre  aux  années 
1593  et  suivantes  jusqu'à  celle  de  sa  mort'. 

Malgré  bien  des  traverses,  l'étude  avait  été  la 
seule  passion  et  la  grande  occupation  de  sa  vie. 
Dans  la  coquette  cité  artésienne,  au  milieu  de  ses 
manuscrits  et  de  ses  livres,  il  s'y  remit  avec 
ardeur.  Le  grand  philologue  de  Douai,  son  ancien 
maître,  André  Hoïus  et  Juste-Llpse  l'y  encoura- 
gèrent, ainsi  que  l'atteste  leur  correspondance 
(Hoïus  à  Lipse,  17  septembre  1594;  Lipse  ô  Hoïus, 
16  octobre  1594;  Lipse  a  Modius,  février  1595). 

En  juillet  1595,  Modius  fut  le  parrain  du  petit 
François  Ogier,  né  le  1^  juillet,  second  flls  du 
poète  audomarois  bien  connu  Simon  Ogler*. 

Enfin,  le  1"  août  1596,  Il  écrivit  à  Lipse  une  der- 
nière lettre  à  laquelle  celui-ci  répondit  le  28  août. 
L'infatigable  travailleur  méditait  une  réédition  de 

1.  Pour  cette  épitre  et  les  suivantes,  voir  :  P.  Burhann,  SyUoge 
Epistolarum  a  viris  illuslribus  scviptavum,  Leiden,  1727,  tome  I, 
passini, 

2.  Voir  H.  DusSART,  op.  cit.  pages  336-337. 

3.  Voir  :  âbbé  0.  Bled,  Un  dernier  mot  sur  Simon  Ogier,  Bull. 
Soc.  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  31*  année,  1882,  page  400. 
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Epofttîn  Qt  de  Quinte-Curce.  Il  était  à  cette  époque 
en  pourparlers  avec  Moretus,  rimpplmeur  anver- 
sois,  à  propos  de  Vimpression  de  Panegyricae 
lacétones  ou  leçpns  qu'il  avait  extraites-  d'un 
excellent  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin. 
L-'éditeur  difiéra  l'exécution  de  ce  dessein.  Modms 
donna  alors  ses  notes  à  Velser  qui  les  transmit  à 
son  tour  à  l'helléniste  Johannes  Lievens  (Livi- 
neius).  Celui-ci  en  tira  grand  profit  pour  som 
excellente  édition  :  XII  Panegyrici  vetereSj  Ad 
a^tiquam  quà  edUionerrij  quà  Scripturam  inftnitia 
locis  emendatij  aucti;  Anvers,  Plantin  (Jean  Mo- 
retus), 1599  ^ 

La  mort  vint  arrêter  Modius  dans  ces  projets  : 
il  rendit  le  dernier  soupir  le  22  janvier  1597.  «  Son 
«  testament,  dit  le  P.  Dussart",  n'a  pa's  encore 
«  été  retrouvé  aux  Archives  d'Arras.  Aucun  mo- 
«  nument  ne  marqua  sa  tombe.  Modius  n'était 
«  pas  riche,  on  lui  fit  de  modestes  funérailles 
«  et  sa  bibliothèque  on  paya  probablement  les 
«  frais  ».  Celle  ci  passa  donc,  entièrement,  nous 
le  savons  maintenant,  aux  mains  de  Richard 
de  Pan. 

Le  P.  Dussart*  et  M.  l'abbé  0.  Bled  dans  son 
livre  Les  Éoêques  de  Saint-Omer  depuis  la  chute 

1.  Reproduisons  les  premières  lignes  de  la  dédicace  de  Livineius  à 
Marc  Velser  :  «  Medeunt,  ecce,  ad  le  tandem  Panegyrici  tui,  gène-- 
rose  et  clarissinie  Velsere.  Quidni  enini  tuos  appellent  9  in  quos  e 
bibliotheca  privata  ingens  adiumentum  contulisti,  Francisci  Modii 
fiuvenis  accurati,  et  ingenio  élégante,  queni  immatura  mors  nuper 
extinxit)  notis,  quas  e  Bertiniensis  monastet^ii  Audomaropole 
scripto  codice  exceperat,  tibique  donaverat,  ultro  et  liberaliter  ad 
nos  transmissis  .,  d 

2.  Op.  cit.  p.  337. 

3.  Op.  cit.,  pages  287,  337  et  suivantes.  -: 
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« 

de  Thêrouanne  1553^1619,  ont  donné  sur  ce  per- 
sonnage des  renseignements  qui  nous  dispen- 
sent d'en  dire  ici  davantage.  Rappelons  seule- 
ment que  Richard  de  Pan,  qui  était  clianoine 
d-Aire  à  la  mort  de  Modius,  fut  nommé  le  2  juillet 
1597  chanoine  de  Saint-Omer  et  qu'il  alla  résider 
en  cette  ville  le  3  juillet  1598.  Il  y  fit,  sans  doute, 
transporter  à  cette  époque  la  magnifique  biblio- 
thèque dont  il  était  devenu  propriétaire^  Le 
27  mai  1605,  il  fut  créé  archidiacre  de  Flandre. 
Tout  ceci  correspond  bien,  on  le  voit,. à  ce  que 
nous  lisons  en  tète  du  document  que  nous  pu- 
blions :  ...et  suni  1605  in  manu  D.  Ricardi  de 
Pan  Archidiaconi  Audomarensis  prias  Canonici 
Arcensis. 

Richard'  de  Pan  mourut  le  6  janvier  1614  en 
qualité  d'archidiacre  d'Artois. 

Que  devinrent  ses  livres -alors?  C'est  une  ques- 
tion que  le  savant  auteur  des  Recherches  sur  le 
manuscrit  730  de  la  Bibliothèque  de  Sàint^Omer  a 
cherché  à  élucider,  mais  sans  y  parvenir.  Une 
chose  est  certaine  c'est  que  la  bibliothèque  de 
Modius  fut  dispersée  à  la  longue.  La  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  conserve  aujourd'hui  son 
Ennodius  comme  un  de  ses  manuscrits  les  plus 
précieux'  ;  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer  possède 
son  fameux  :  Collectaneorum  oariorum  histori- 
corum  liber.  Quelques  autres  numéros  s'y  trou- 
vent également,  au  nombre  desquels  la  Batavia 
de  Hadrianus  Junius.  Mais,  combien  ont  disparu 
dont  la  perte  est  à  jamais  regrettable  I  Un  simple 
coup  d'œil  sur  notre  liste  suffira  pour  en  con- 

1.  Voir  ci-dessus. 
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vaincre  le  lecteur,  pour  lui  montrer  aussi  tout 
l'intérôt  qu'elle  présente. 

Bien  que  notre  manuscrit  soit  en  bon  état  de 
conservation,  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à 
copier  les  pages  que  nous  reproduisons  ci*après. 
L'écriture  en  est  extrêmement  difHcilé  à  lire. 
Parfois  nous  avons  dû  en  deviner  le  sens,  parfois 
renoncer  à  la  déchiffrer.  Avons-nous  toujours 
transcrit  fidèlement  le  texte?  Nous  l'espérons, 
sans  en  être  bien  sûr  et  nous  nous  recom- 
mandons à  In  bienveillante  indulgence  de  nos 
confrères. 

Nous  ne  savons  pas  qui  a  écrit  notre  catalogue. 
Sans  doute,  quelque  savant  philologue  de  pas- 
sage à  Saint-Omer,  qui  aura  rapidement  pris 
copie  de  cet  index  écrit  de  la.main  de  Richard  de 
Pan,  dont  nous  parlent  ses  dispositions  testa- 
mentaires. Ce  n'est  pas  l'archidiacre  lui-môme, 
car  l'écriture  que  nous  avons  sous  les  yeux  est 
différente  de  celle  que  porte  Vex  libris  autographe 
de  Bruxelles  (manuscrit  d'Ennodius). 

Un  mot  encore.  Un  manuscrit  de  Munich, 
Codex  GalL  399^  contient  la  liste  des  livres  pos- 
sédés par  Modius  quand  il  habitait  en  Allemagne. 
Ce  premier  catalogue  a  été  publié  en  1853  par 
M.  Ruland,  bibliothécaire  en  chef  de  l'Université 
de  Wûrzbourg  \  On  y  remarque  de  nombreuses 
éditions  des  classiques  latins  avec  collations 
manuscrites,  notamment  celles  de  Tite-Live,  Lac- 
tance,  Végèce,  Servius,  Isidore,  Martianus  Ca- 
pella,  Manilius,  Quinte-Curce,  Ovide,  Lucain, 
Sidoine  Apollinaire,  Catulle,  TibuUe  et  Properce. 

1.  Serapeum,  ZeiUchrift  fur  Bibliothekwisêenêchaft,  XIV  (1853), 
pages  81  et  suivantes. 


Elles  se  retrouvent  parmi  beaucoup  d'autres  dans 
le  second  catalogue  que  noua  mettons  au  jouf. 
•A  cela  près,  les  deux  listes  sont  différentes  pour 
la  plus  grande  partie.  La  bibliothèque  de  Modius 
à  Aire  s'était  presque  complètement  renouvelée 
et  constituait  un  fonds  extraordinairement  pré- 
cieux.* 

Certes,  cette  blbliotlièque  ne  fut  pas  autrefois 
une  des  moindres  curiosités  des  villes  d'Aire  et 
de  Saint-Omqr,  ni  une  des  choses  les  moins 
remarquables  de  l'Artois.  A  ce  titre  peut-être,  la 
Société  des  Antiquaires  qui  conserve  avec  tant 
de  compétence  et  de  soin  tout  ce  qui  intéresse  le 
passé  de  la  vieille  Morinie,  sera-t-elle  heureuse 
d'avoir  la  première  communication  de  l'inventaire 
de  tant  de  richesses* 

Alphonse  ROERSCH. 


Gand,  mai  1899. 


Libri  qni  faeni&t  Frandsci  Kodii  ei  sont  1605  in  mai»  D^Bioardi 
de  Pas  ArchidiacoBi  Ândomarensis  prins  Qanniei  Arcessis. 


Titus  Lhfins,  folio,  a  Modio  recognitns  '. 

Plinius  et  Turnebi  Adversaria  folio. 

Tertullianus  Pamelii  :  coll.  alii. 

Xenophon  graeco  latinus. 

Gastigationes  etc.  Yirgilianae  Pierii  Valeriani. 

Gollectaneorum  variorum  historicoram  liber  secundus  scrip- 
ttiB  a  Modio. 

Gomtnentarii  linguae  graceae  Bndaei. 

Budaeus. 

Virgilius  cum  Servio  et  Donato  fol. 

Gollectaneor.  histor.  volumen  alterum. 

Tibullus,  Gatull.  Propert.  cam  comment,  coll. 

Gominaeus. 

Gato  Varro  Golumella. 

Rerum  burgundicar.  libri  6  et  Vita  Garoli  V. 

Notitiae  dignitatum  orient,  cum  Panciroli. 

Germanicae  exegeseos  volumina  12  a  Francisco  Irenico. 

Sigonius  de  regno  Italico. 

Paulus  Âemilius  de  reb.  gest.  Gall.  et  Âmoldi  Ferroni  bur- 
digal.  de  reb.  gest.  libri  IX  et  paralipomena  gallicorum  historic. 
ad  Paulum  Âemilium  et  Ferronum  per  Johannem  Thomam 
Freigium. 

Discours  historial  de  l'antique  cité  de  Nimes. 

Pausanias. 

Zosimus,  Agathias,  Procopius  et  Jomandes  etc.  coll. 

Bibliotheca  instituta  et  collecta  per  Gesnerum,  aucta  per 
'Simlerum. 

Polybius  graece  et  latine. 

Gollectaneor.  histor.  liber  primus. 

Froissart. 

Politique  d'Aristote  par  Loys  le  roy. 

Strabo. 

De  origine  fnsonum  8«. 

Statius  cum  Bemartii  com. 

Natalis  Gomitis  Mytholog. 

Valerîus  Flaccus  et  Sextus  Propert. 

i.  La  dernière  publication  de  Modius  :  Titi  lAvU  libri  omnes  nove 
editi  et  recogniti  et  ad  vetustissimor.  nianu  exarat,  codicuni  Fui' 
denHum,  Mogunt,  et  Colon,  fidem  emendati  a  Fr.  Modio.  In  eund. 
obsB.,  eniendatt,,  cmimadw.  annott.  variae  varior.  Ipsius  denium 
Modii  notae.  Francofurti  ad  M.  apud  S.  Feyerabend.  I088.  Fol.  2  par- 
ties. Réimprimé  en  1625,  1628,  1738-1746  (éd.  de  Drakenborch  à 
Leiden). 
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Ârnobius  Ganteri  coll. 

Sidonius  ÂpoUioaris. 

Seneca. 

Gollectanea  varia  Modii  4. 

Dionysi  Gothofredi  coniecturae  in  Senecam. 

Simonis  Ogerii  et  PhîlippiMeier  et  alior.  poemata  et  Léopard. 

La  généalogie  des  Seigneurs  d'Esmond. 

La  vie  et  gestes  du  duc  Antoine,  de  François  ducs  de  Lorraine. 

De  Desc.  Jesu-Ghristi  ad  inferos. 

Gompendium  Ghronicor.  flandric. 

Vitruvius. 

Hadriani  Junii  Batavia. 

Joannis  Petrî  Valeriani  praeludia  etc. 

Ântonii  Âstlefanî  civ.  estensis  111.  Aurel.  ducis  Karoli  secrQ- 
tarii  de  origine  et  vario  statu  Mediolani  Msc. 

Thucydides  latine. 

G.  Erasmi  Michaelis  Laeti  rerum  danicar  lib.  IL 

Liber  varior.  excerptor.  Modii. 

Délia  guerra  di  campagna  di  Roma. 

Quintiiianus'  collatus. 

Liber  collector.  Modii  seu  excerptor.  cant.  lib.  form.  ^1 

Ludovici  Garrionis  observât,  et  Raimundi  Lortheli  (?)  Gicero 
graecus  et  alia.  * 

Antonii  Verratelli  epistolae  et  alii  de  republic,  gennanic. 
msc. 

Liber  in  quo  divers,  eff. 

Epistolae  Niçolai  de  Glemengiis  cantons  Baiocensis  ad  Garo- 
lum  6"»?n. 

Discorso  historîco  di  Gosimo  Bartboli. 

Gregor.  Turonens,. 

De  historia  SS.  imaginum  Molani. 

Mercurius  Gallo-belg.  (?) 

Pauli  Orosii  histor.  collât. 

Ammianus  Marcellinus. 

Molanus  de  Ganonicis. 

Petrus  Dinerus  (?)  de  Antiquitatib.  belgic.  et  Itinerarium 
Ortelii.  • 

Natales  belgii  Molani. 

Epiphani  Physiologus. 

Joannis  Bemartii  de  utilitate  legendor.  bistoric.  et  Ant. 
August.  emendationum  libri. 

Jani  Parrasii  de  reb.  per  epistolam  quaesitis,  —  in  Plautum  etc. 

Sexti  Propertii  fragment.,  Nonius  Marcellus  et  fragmenta  Grut. 

Johannis  Saresberiensis  Polycraticon. 

Valerius  Maximus  Pighii. 

Eutropius  et  Paulus  Diacon. 

Bellonii  observationes  latin. 

Suetonius  Pulmanni. 

Ad  Senecam  Gruterus. 

l^onius  Marcellus. 

Scaliger  in  Sextum  Propertium. 
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Franc.  Modii  novantiquae  \ 
Militia  sacra  ducum  Brabant. 

Liber  manuscriptus  varior.  TuUii,  Sallnstii,    •  .  .  ,  Petrar- 
chàe  etc. 
Pétri  Fabri  liber  î^ut. 
De  agrorum  conditionib. 
Le  second  libvre  des  recherches  dé  .  •  •  ;  . 
Papyrii  Massonis  de  rébus  françor. 
Discours  etc.  des  navigations  de  Nicolas  Nicolay.         "^ 
Lipsius  de  Gruce. 
Symmachus  coll. 

La  muse  chrestiene  dji 

Illustrium  virorum  epistolae  ab  Angelo  Politiano  collectae. 
Ivonis  Gamotensis  épis,  correct. 
Adriani  Tumebi  adversaria. 


Iterura  Adversaria  Tumebi. 

Papir.  de  rpis.  urb. 

De  criticis  veterib.  gram.  scr.  latinis  Henrici  Stephanî. 

Théâtre  de  Gomelie  (?). 
^  Gassiodorus  var.  libri  collât  *. 

Terentius*  cum  Donato. 

Lipsius  de  militia  romana. 

Pnscianus. 

Livre  blanc  comment  a  esté d'Artois. 

Ausonius  éd.  Vinetus. 

Alius  Ausonius  Vineti. 

Philelfi  satyr.  et  Gasparini  pergamensis. 

Macrobius  et  Aulus  Gellius. 

Historia  ecclesiae  novae  per  Michaelem  Bulschingen. 

Pétri  de  Blarrorivo  Nanceidos. 

Seneca  8. 

Plautus  8. 

In  Giceronis  de  Offîciis  Aid. 

Varro  de  Lingua  latina,  cum  Scaligero. 

Epistolic.  quaestiones  Lipsii. 
'  Jani  Gulielmi  plautinae  quaestiones. 

Plinius  de  viris  illustribus. 

Giceronis  philosoph.  a  Stui'mio  «mendata. 

J.  Lipsi  in  Senecae  Tragoedias  et  Sophocles  latine  per  Ratal- 
lerum. 

Vegetiua  per  Modium  •. 

1.  Franc,  Modi  Bi*ug.  Novantiquae  lectiones,  tnbutae  inEpistoUu 
centum,  et  qxiod  exeurrit.  Francofiirti,  Âpud  heredes  Ândreae 
Wecheli,  1584,  in-8«>,  Ln-583-xvin  pages. 

2;  Af.-A.  Cas$iodori  Variarurti  libri  XII  et  Chronicon  ad  Tkeode- 
ricum  Regeni.  His  aœesserunt  F.  Modii  argumenta  P.  Brossei  in 
Ccuiiodoruni  aninuidversiones,  Lugduni,  1596,  mS'>  (British  Mu- 
seumj. 

3.  En  i580j  Modius  publia  à  Cologne,  chez  Materne  Cholinus,  sous 
le  titre  :  Scnptores  rei  militaris,  une  édition  de  Végèce  {de  re  Mili- 
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SaUastius  Garrionis. 

Gaesar  de  be|Jto  ^llico. 

Jani  Gulielmi  verisimilium  libri  très  et  Salmonis  Menîni 
poemata  et  Leodegarii  a  Quercu  praelectionum  et  poematum 
liber,  Gassiodori  orthographia  a  Garrione  emendata  et  Jacobus 
Qt^Theognisgraeco-laCinus. 

Rossi  Penisini  de  scribend,  et  réscribend.  epistol.  liber,  et 
Talbomii  apologia,  '(^îiàedam  Hoîi. 

Metanorphos.  Ovidii  ex  recognitione  Jacobi  Micylli  et  Gre- 
gorii  Bersmanni  coll.  a  Modio. 

Ortho^phia  Aid. 

Junioris  Ludovici  Parisiensis  Theopoes.  libri  6  et  Ludovîci 
Paschalis,  Gamilli,  Melissi  carmîna,  Antt)nii  Gerrati  novensiens. 
carmin,  liber,  Jani  Vitalis  elog.  Roman.  Eccl. 

Virgilius  cum  Gatalectis  éd.  Scaligenis  et  Manilii  Astronomi- 
car.  ann.  Scaligeri. 

Herculis  Giofani  in  Metamorphos. 

Josephi  Scaligeri  Goniectanea  in  Varronem  de  lingua  latina, 
et  ad  Varronem  de  re  rustica. 

Remberti  Dodonaei  historia  frugum. 

Lactantius,  primi  libri  collât. 

Plinii  Ëpistolae  dimid.  et  part,  libri  primi  coUatio/ 

Laurentii  elegantiae. 

Ërasmi  supra  lect. 

Ovidii  fasti,  de  tristib.  collât.^  ex  PoQto  per  Micyllum  et 
Bersmannum. 

Rejouissance  chrestienne  pour  les  vertus,  etc. 

De  scribenda  universitatis  historia. 

Heroïd.  ëpistolae  a  Micyllo  et  Bersmanno  collât,  a  Modio. 

Lud.  Vivis  de  officio  puerili. 

Aristoteles  de  longitudine  et  brevitate  vitae* 

Philander  in  Quintilianum  et  alii. 

Plinii  ëpistolae  et  de  vins  illustribus.    . 

Libellus  Modii  8  in  quo  varia  metnor. 

Macrobius  collatus. 

Ovidii  heroïdes  mannscript  pergamen. 

Sophoclis  Thers. 

Statius  a  Modio. 

Julii  Gaesaris  Scaligeri  et 

Pici  Ëpistolae. 

Jani  Gulielmi  .... 

Plauti  Querolus  a  Vitale  Blesensi  eleganter  redditnSé 

Q.  Gurtii  Historiae  per  Modium  *. 


iari)i  Frontin  {Stratagemata),  Âelien  (de  instruendis  aciehus)  et 
Modfestus  {De  Vocabulis  rei  niilitaris).  Le  texte  est  suivi  de  notes 
critiques.  De  nouvelles  éditions  de  son  œuvre  parurent  à  Leiden  en 
1^,  1593,  1607,  avec  les  notes  de  Godeschald.  Steewech. 

1.  Q.  Curtii  Rufi  historiarum  Magni  Alexandri  libri  octo,  nove 
editi  et  recogniti  a  Fr.  Modio  Bi'uaensi  ad  Reverendiss,  et  llliutrisst 
Principem  Julium,  Episcopum  aerbipolenseni,  Franciae  orientali$ 
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Siraonis  Ogerii  Irène  etc. 

Ludovic!  Garrionis  Ântiouarum  lectionum  lib.  III. 

Virgilius  per  Nicolaum  Èrythraeum. 

Silius  Italicus  Aid. 

Observationes  divini  et  humani  generis 

Heroîd.  epistolae  manuscript. 

colectanea  opéra. 

Livii  liber  {)rimus  per.Lipsium. 

Pétri  Victorii  explicationes  emendation.  in  Gatonem,  Varro- 
nem,  etc. 

Ënarrsitiones  vocum  priscanim  cum  libris  de  re  rustica  per 
Georgium  Alexandrum  et  Philippi  Beroaldi  in  Golumellam. 

Varro  et  alii  de  re  rustica a  Modio. 

Liber  de  re  rustica.  Roberti  Stephani 

Palladii  de  re  rustica. 

Francise!  Modii  poeraata  * . 

Valentis  Acidalii  in  Gurtium  animadversiones. 

Epistolae  Plinii  manuscriptae. 

Gatalogus  Bogard. 

Liber  manuscriptus  de  herbis. 

Liber  orationum  manuscript. 

Doctrinale  Alexandri. 

Liber  4  scriptus  a  Modio  in  qao  ad  Isidor.  correctiones. 

Pars  Valerii  Maximi  manuscript. 

Joannis  Vi  .  .  Garthusian.  orthographia. 

Lucii,  Persii,  Juvenalis 

Simonis  Ogerii  paraenesees. 

Gynaeceum  sive  Theatrum  mulierum  *. 

Georgii  Pachymeri  in  Aristotelis  logicen  epitome  Job. 

Baptista  Rasario  interprète. 

Garmina  Modii  ab  ipso  descripta. 

Epistolae  beati  Hieronymi  manuscriptae. 

Aliud  scamnum  pars  superior  forma  minor. 

Testamentum  novum  Plan ti ni. 
Epistolae  clarorum  virorum. 
Gompendium  totius  theologiae. 
Homerici  centones  et  Nonni  paraphras. 
Emblemata  Alciati. 


ducem,  etc.  Coloniae,  apud  Maternum    Cholinum,    1579.    Rcimp. 
en  i5Bl. 

1.  Poeniata  ad  amplissinmm  et  splendidiss.  Erosniurti  Neustet- 
terum,  cognoniento  Sturmei^ni,  Equitenx  Francuni,  etc.  Wiirzburg, 
H.  Aquensis,  1583,  in-S",  xvi-159  pagos. 

2.  Gynaeceum  sive  Theatrum  nniliemm  in  quo  praecipua^^um 
omnium  pei' Europam  imprlmis,  nationum,  genlhnn  etc.  ffmiii' 
neus  haoitus  videre  est,  artificios.  figuris  e^cpressus  a  Jiidoco 
Am,nMino.  Additis  ad  sing.  fig.  octostichis  Fr.  Modii,  Francfort, 
1586  ;  in-4o,  120  ff.  avec  122  bois  de  Amman.  Réimprimé  par 
A.  Aspland,  Manchester  1869  et  en  1880  à  Munich  et  Leipzig. 
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Sonnets  spirituels  de  BeUay. 

Horatius  Pulmanni. 

Hippocratîs  aphonsmi  graeco-lat,  et  alii. 

Rupertus  de  aivinis  officiis. 

Lucanus  Pulmanni  et  Glaudianus. 

Gaesaris  commentarii  Gryphiî. 

Goustumes  d'Artois. 

Salviani  de  vero  iudicîo  et  providentia  Dei  coll. 

Apophthegmata  Erasmi. 

Epistolae  Hieronymi coUatae. 

Gonfessiones  Augustini. 

Ausonius  Scali^eri. 

Gommentani  Galeani  ...  de  rébus  gestis  pro  restitutione 
Franc,  et  Mediolanens.  duc. 

Horatius  cum  Pulmanni  scholiis  et  Jani  Douzae  commentariis 
et  eius  praecidaneis. 

2»  Tabula)  Le  Phoenix  de  Jan  Edouard  du  Morin. 

Les  oeuvres  de  Philippe  defe  Portes. 

Isidorus  de  officiis  ecclesiasticis. 

Les  oeuvres  et  meslanges  d'Estienne  Jodelle  seigneur  du 
Limodin. 

Les  odes  de  Pierre  de  Ronsard. 

Les  eclogues  et  mascarades  de  Ronsard. 

Vincentinus 

La  Franciade  de  Ronsard. 

Les  tragédies  de  Robert  Garnier. 

Justinus  a  Modio  co^rectus^ 

Les  oeuvres  poétiques  d'Amadis. 

Il  Petrarca  correcto  da  Ludovico  Dolce. 

Il del  Gonte  Baptista. 

L'Hortensio  comedia  délia  academia  di 

Joannis  Posthii  parerga  poetica. 

L'adieu  de  l'âme  dévote  laissant  le  corps  de  Loys 

Gregorii  Nazianzeni  apologeticus. 

Gonfessio  Sebastiani  Olivetani. 

Pétri  venerabilis  illustriorum  miraculorum  libri  duo. 

Polydorus  Virgilius  de  rerum  inventoribus. 

Silii  Italici  de  bello  punico  2o  lib.  17. 

Augustinus  de  doctrina  christiana. 

Augustinus  de  sp.  et  lit.  etc. 

Salviani  de  praesenti  iudicio,  cum  annotât.  Joannis  Alexandri 
Brassicani. 

Herodotus. 

Aethii  cosmographia  et  Antonii  Augusti  itinerarium  et  biblij>- 
theca  Pithœi. 


1.  Trogi  Pompei  Historiae  Philippiccie  Epitoma.  Recoin,  et  ad 
mst.  emacul.  a  Fra.  Modio.  In  eandeni  notae,  variae  lecttones,  etc. 
Francfort,  1587.  Le  commentaire  de  Modius  a  éié  reproduit  dans 
nombre  d'éditions  et  notamment  en  1691,  1701, 1719,  1760, 1827. 
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2  interstit.  :  Justinus  Modii  compactas*. 

Epistolae  ad  AttidUTnliUgduni.        "' 

Aristotelis  et  Alexandri  problemata. 

Jani  Douzae  centurion,  suar.  plautinarum  ezplanationum  lib. 

Plantas  Plantini,  manu  ejusdem  annotatus. 

Silius  Italicus  coUatus  a  Modio. 

Jacobi  Sluperii  Herzelensis  poemata. 

Les  chronicques  de  Garion. 

Rerum  gestarum  a  Brabantic.  ducib.  per  Hadrianura  Baiian- 
dum.  "'*   '*  ' 

Glaudii  Roilletti  belonensis  varia  poemata. 

Libellus  germanicus  varior  ubi  in  fineStat.  August. 

Petrarcha  forma  minuta.  <'      '    «  " 

2  Tabula.  Les  oeuvres  françoises  de  Joachim  du  Bellay. 

Heroïcarum  et  ecclesiasticarum  quaestionum  libri  VI  per 
Boethium  Oporini.  '     .  ; 

Lupi  abbatis  epistolae. 

De  la  lé^nde  aes  Flamengs. 

Florentmi  van  der  Haer  de  initiis  tumultuum  belgicorum^ 

La  bergerie  de  N.  du  Collège. 

La  Troade  tragédie  de  Robert  du  garnier. 

Symmachus  Lectii. 

Histoire  des  pays  septentrionaux  abrégée. 

Les  antiquités  de  Paris. 

Antonii 

Rupertus  in  Joannem. 

Salustii  historiar.  lib.  VI  a  Garione  coll.  apud  Bellerum. 

Paraphrasis  elegantiarum  Vallae. 

L'histoire  de  Roland  amoureux. 

Terentius  Faemi. 

Giceronis  philosophia  Roberti  Stephani. 

Homiliae  patrum. 

Onufrii  Panvinii  reipublicae  romanae  libri  3. 

Ghristofori  Longolii  epistolae. 

Lucae  Fruterii  opéra  Brodaei  miscellanea  Hadriani  Junii 
miscellanea  et  Asconius  Paedianus. 

Europae  descriptio  et  vaticinium. 

De  fiae  aethiop.  per  Titeimannum,  Terrae  sanctae  descriptio. 

Discorso  de  Nicolao  Machiavelli  supra  la  prima  dec.  di  Tito- 
Livio. 

Ghronica  del  Peru,  per  Petro  de  Gueran  de  Léon. 

Gurtius  Modii  8*. 

Laurentii  Vallae  elegantiae. 

Vegetius  Modii  '*  cum  quibusdam  Simon.  Ogerii  et  Artesia. 

Responsio  ad  Galvinum  pro  Francisco  Balduino. 

Les  banquet  et  apresture  du  Gomte  d'Artois. 

1.  Voir  ci -dessus. 

2.  Voir  ci-dessus. 

3.  Voir  ci-dessus. 
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I  quattro  libri  deir  osservatione  di  Ludovico  Dolce. 

De  figuris  eententiar.  et  verborum  P.  Rutilii  Lupi. 

La  chronicque  de»  roys  de  France. 

Ëpistolae 

Luciani  dialogi  politiores,  ^raeco-latine. 

L.  Vitruvii  Roscii  Parmensis  de  commoda  et  perfecta  eloca- 
tione  et  Georgii  Vallae  de  orthographia. 

Discoars  sur  Testât  des  pays-bas  de  Wynewurt. 
.   Comités  Flandrîae  Antonii  Me^eri. 

La  foy  et  religion  des  politicpies,    libertates   ecclesiastic. 

status. 

L'illustration  de  Gaule. 

Goustumes  d'Artois. 

Polydori  VirgUii  Anglicae  Historiae  Tomus  a*»»». 

Lettere  amorosae  di  Al  .  .  . 

Gaesar  tragédie  par  Jasques  Grenier. 

Epitome  Adagior. 

Nina  comedia  di  Giovanne  Baptista  Pescadore  et  le  Tes- 
tuggine  comedia  et  Joseph  et  Comedia  tragica  quae  inscribitur 
Magdalena  evangelica  per  Petrum  Philicinum. 

Tragédie  nouvelle  dicte  le  petit  raport  des  ornemens  mon- 
dains par  Philippe  Bosquier  (?) 

Molanus  de  çauooiciSt 

Afithtneticà  ;  .  .  .  . 

L'Adodiô  tragédie  de  Gilillatime  le  breton.  ' 

tèS  tÂ%  pfetolèfes  êoftiédies  de  Pierre  de  Laf rimei:. 

IM  prmiireii  m^it^É  6a  Philippe  de»  portes. 

iustmos  Modii  iûcotopactug  **  .,        .      * 

3  Tab.  Mistorîa  ab  Ei^pio  conscripta  ei  Nafratio  eonim  qoae 
Côiitigenint  ApoUonio  T^rio  et  Hippolyti  Capilupi  opéra- 

Métamorphoses  Ovidîi  manuscnpti  obi. 

GaufriduS  Monemutensis  historiae  britann. 

Copia  verbor.  Èragfoi  et  alia  4®  M.  S.         _  ^        *. 

Timothei  ad  Ecclesiam  libfi  IIIÎ  et  Peregnm  contra  haereti- 
cos  et  epistola  Theophili  de  Paseha  M.  S. 

Métamorphoses  Ovidii  M.  S. 

Eplstolac  heroîd.  M.  S.  non  bona  lit.  (?) 

De  tristibus  M,  S.  Fasti  M.  S. 

Tractatus  de  conceptione  et  nativitate  b.  Virginis. 

Liber  homiliarum  de  salute  animae. 

Liber  Sedulii  metric. 

Heroîd,  Ovidii  M.  S. 

Commentar.  quid.  Livii.      "      .      ,  »,    ..    «  o 

Silius  Italicus  de  2^0.  bello  punico  factus  a  Modio  M.  b. 

AemUii  Prdbi  et  Cornelii  Nepotis  de  viris  illustrib.  coUat.  a 

Modio. 
Suetonius  Laevini  Torrentii. 
Lucretius  Gifanii. 


i.  Voir  ci-dessus. 


—  481  — 

Fragmenta collecta  ab  Antonio  Augostino. 

Pa poemata. 

Gaesaris  commentarii  cum  Hotomanno  et  de  rébus  gestis 
Alexandri  per 

Epistolae  familiares  Giceronis  et  ad  Atticum. 

occulta  veterum  miracula. 

Satyricon  Petronii  Arbitri. 

Virgilius  cum  scriptoribus  graecis  collatus. 

Malleus  haereticorum  Georgii  Ederi. 

Le  premier  libvre  des  bergeries  de  JuUiette,  par  OUevier  du 
Mont.  .  . 

Epistolae  Mureti. 

Gyprianus. 

Quaedam  Gypriani  et  Pétri  Blosensis  4o  MS. 

Liber de  4  virtutibus  MS. 

Fabius  Quintilianus  recentiore  manu  scriptus. 

Justinus  graece. 
'.  Seneca  manuscript. 

Aurelius  Gassiodorus  MS.  récent. 

Métamorphoses  Ovidii  fol.  MS. 

Notitia  utrius^e  Imperii  per  Panciroli. 

Lactantius  folio  impressus. 

Fulgentius  folio  impressus. 

Annales  de  Bretagne. 

Baptista  Mantuanus  fol. 

Horatius  Pulm. 

Isidorus  collatus. 

Ennodius  manuscript. 

Annotationes  doctorum  vlrorum  in  varies,  folio. 

Qvid.  de  arte  amandi  MS. 

Sallustius  pergam.  MS. 
Martianus  Gapella  collatus. 
Salvianus  collatus. 
Quintilianus  MS.  4». 
Fasti  MS.  fasti  MS. 


StiDt-Omer,  Imp.  ■.  d'bomort. 


1 


r 


BULLETIN 


DE   LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  NORINIE 


198*  livraison 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  4  Janvier  1900 

PrôsideDt  :    M.  Fabbé   BLED 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  Après  la  lecture  du  dernier 
procès-verbal  qui  est  adopté  sans  observation,  M.  Revil- 
lion,  absent  lors  de  la  réunion  de  décembre,  prend  la  parole 
pour  remercier  ses  collègues  du  vote  dont  ils  Tout  honoré 
en  le  nommant  à  la  vice-présidence  pour  Tannée  1900. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  ouvrages  périodiques,  la  Société  a  reçu  comme 

hommages  d'auteurs  : 

—  de  M.  Â.  Janvier,  Annales  de  l'abbaye  de  Saint-Jean 
d'i4mte7i«,  réunies  et  classées  par  le  R.  P.  M.  du  Pré, 
chanoine  régulier  et  sous-prieur  de  cette  abbaye,  trans- 
crites pour  la  première  fois  en  fiançais  et  publiées  par 


s 
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MM.-Âug.  Janvier  et  Cb.  Bréard,  membres  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie.  Amiens,  imp.  Courtin-Hec- 
quet,  1899, 

—  de  M.  le  cbanoine  Ulysse  Chevalier,  La  Renaissance 
dP8  éludes  liturgiques.  2*  mémoire.  Lyon,  Emm. 
Vitte,  1898. 

—  de  M.  Quarré-Reybonrbon,  Inauguration  du  movu- 
ment .  comnièmoratif  élfn)é  en  l'honneur  de  Mgr  De- 
haisnes,  dans  Téglise  Saint-Maurice,  à  Lille,  26  octo- 
bre 1899. 

M.  Ch.  Legrand  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  la 
famille  de  M.  Albert  Legrand  :  Maladie  de  la  vigne  chez 
les  anciens,  et  moyens  employés  par  etxx  pour  les  com^ 
battre,  mémoire  présenté  par  M.  Albert  Legrand  à  la 
Société  d'Agriculture  de  Saint-Omer  en  1854. 
Remerciements. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

de  la  Bibliothèque  de  l'Institut,  du  dernier  fascicule 
des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

de  l'Académie  royale  d'Archéologie  de  Belgique  à 
Anvers,  de  la  190'  livraison  du  Bulletin. 

de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Calais,  du  dernier 
fascicule  des  Chartes  de  Saint-Bertin  et  de  la  191*  li- 
vraison du  Bulletin. 

—  M.  Gariel,  délégué  principal  pour  les  Congrès  de  1900, 
adresse  la  liste  des  Congrès  internationaux  qui  se  tien- 
dront à  l'Exposition  de  1900. 

Nécrologie 

M.  le  Secrétaire  communique  à  ses  collègues  la  lettre 
de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Adolphe  de  Cardevacque, 
membre  de  l'Académie  d'Arras,  secrétaire  général  de  la 
Commission  des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais, 
-membre  correspondant  de  la  Société  des^Antiquaires  de 
laAforinie  et  auteur  de  nombreux  travaux  historiques  et 
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biographiques  sur  Arras  et  le  département  du  Pas-de- 
Calais.  M.  de  Cardevacque  avait  contribué  à  entretenir  les 
relations  cordiales  qui  existent  entre  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  et  la  Commission  départementale 
des  monuments  historiques,  et  à  ce  titre  sa  perte  sera  vi- 
vement ressentie  par  les  travailleurs  de  ce  pays. 

Elections. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  sur  les  deux  candida- 
tures présentée»  à  la  dernière  séance  Les  scrutins  ayant 
donné  lieu  à  la  majorité  des  voix  en  leur  faveur,  M.  le 
Président  proclame  : 

Membre  honoraire  :  M.  Paul  Vilain,  architecte  à  Lille. 

Membre  correspondant  :  M.  Larguillon,  membre  de  la 
Société  d'archéologie  lorraine,  à  Nancy. 

Avis  leur  sera  donné  par  M.  le  Secrétaire-Général  de 
leur  nominatioQ. 

Reddition  des  comptes  de  1899. 

M.  le  Trésorier  donne  lecture  de  Texposé  des  comptes 
de  l'exercice  1899  et  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres 
présents  les  pièces  qui  en  forment  le  détail.  La  Société  a 
pu  réaliser  en  1899  une  diminution  déjà  sensible  de  son 
passif,  mais  cette  améliorat*on  n*est  pas  encore  suffisante 
pour  renoncer  à  la  voie  d'économies  dans  laquelle  on  s'est 
vu  forcé  d'entrer  pour  amortir  Ià  dette  de  l'imprimeur. 
L'arriéré  de  ces  dépenses  s'élève  encore  à  l'heure  actuelle 
à  près  de  dix-neuf  cents  francs,  et,  ainsi  que  le  fait  remar- 
quer M.  le  Président,  le  nombre  des  membres  que  la 
Société  a  recrutés  dans  ces  dernières  années  a  eu  sa 
contre- partie  au  point  de  vue  financier  dans  les  pertes 
nombreuses  survenues  récemment. 

L'examen  des  comptes  est  renvoyé  à  une  commission 
composée  do  MM.  de  Noircarme,  van  Kempen  et  Charies 
didPas. 

Communications^ 
M.  Charles  Legrand,  secrétaire^archiviste,  signale  danQ 


I 
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les  Annales  de  la  Société  d'Emulation  pour  l'étude  de 
l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,  6*  série,  tome  I, 
livraisons  1-3,  le  travail  suivant  dû  à  la  plume  de 
M.  J.  Ferrant,  sur  le  culte  et  les  reliques  d'un  saint  qui 
illustra  la  Morinie. 

Esquisse  historique  sur  le  oulte  et  les  reliques  de  saint 
Bertulphe  de  Renty,  en  l'église  d'Harlebeke.  219  pages, 
6  planches. 

Bertulphe,  né  en  Âlemanie,  vint  aa  pays  de  Tbéroaanne  où  il 
se  convertit  aa  catholicisme  et  reçut  même  la  cléricatare. 
Entré  au  service  du  comte  Wambert,  il  gagna  toute  la  confiance 
de  son  maître  et  devint  son  économe.  Wambert  et  sa  pieuse 
épouse  lui  léguèrent  une  partie  de  leur  héritage  après  lui  avoir 
fait,  de  leur  vivant,  abandon  d*un  de  leurs  domaines  appelé 
Renty  (canton  de  Fauquembergues,  arrondissement  de  Saint- 
Omer)  où  Bertulphe  fonda  un  monastère  et  où  il  mourut  vers 
705.  «  L'abbaye  de  Renty,  dit  un  hagiographe,  devint  à  la  fois 
illustre  par  la  gloire  des  miracles  et  prospère  par  l'opulence 
des  biens  ». 

Les  saintes  reliques  de  Bertulphe  reposèrent  d'abord  à  Renty 
jusqu^à  la  première  moitié  du  x*  siècle,  puis  furent  transportées 
à  Boulogne  pour  être  soustraites  aux  profanations  des  Normands. 
Grâce  au  comte  de  Flandre  Ârnold-le-Vieux,  elles  furent  recou- 
vrées au  moment  où  Ton  allait  les  faire  passer  clandestinement 
en  Angleterre,  puis  transportées  à  Harlebeke,  dans  les  envi- 
rons de  Courtrai,  vers  94^0.  Une  partie  en  fut  donnée  à  deux 
époques  différentes  à  Tabbayo  de  Saint-Pierre  du  Mont-Blandin, 
à  Gand  ;  ces  dernières  disparurent  dans  le  sac  de  l'abbaye  par 
les  Gueux  en  1578. 

Les  reliques  d'Harlebeke,  objet  de  la  vénération  des  fidèles 
à  travers  les  siècles,  furent  sauvées  de  la  destruction  pendant 
la  tourmente  révolutionnaire  avec  la  châsse  datant  de  14Q2  qui 
les  renfermait.  Oubliées  un  certain  temps  dans  le  fond  d'une 
armoire  de  l'église,  elles  furent  dernièrement  remises  en 
honneur  par  le  pasteur  actuel  de  la  paroisse. 

*-  Dans  une  correspondance  adressée  à   M.  Decroos, 
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M.  l'abbé  Collet  s'élève  contre  les  codcIusiods  de  la  com-   Sépultures 

mérovingien- 

muDicatîoD  insérée  dans  le  procès-verbal  du  3  juillet  1899  nesàBléquin. 

(Bulletin  t.  X,  p.  392)  qui  contredit  en  se  basant  sur  une 

lettre  de  M.  Casier,  les  données  envoyées  précédemment 

par  lui  sur  une  trouvaille  faite  à  Bléquln.  La  rectification 

de  M.  Casier  qui  rappelle  la  découverte  de  deux  cadavres 

faite  en  1856,  ne  peut  porter  sur  les  mômes  faits  que  ceux 

dont  il  avait  été  parlé  précédemment.  En  effet,  s'appnyant 

sur  plusieurs  témoignages, entre  autres  celui  de  M.  Lozin- 

guez,  cantonnier-chef,  qui  a  travaillé  aux  terrassements, 

M.  Collet  indique  exactement  que  : 

1*  C'est  en  1867  et  non  en  1856  qu'ont  eu  lieu  ces  tra- 
vaux. 

2*  Le  nombre  de  corps  mis  à  jour  était  de  sept  et  non 
de  deux  seulement. 

3*  Chaque  sépulture  renfermait  un  vase  en  terre  et  une 
framée  semblables  aux  objets  de  même  nature  trouvés 
récemment  à  Cormettes. 

4*  L'endroit  exact  de  la  trouvaille  est  un  talus  sur  le 
chemin  de  grande  communication  n*  202  de  Lumbres  à 
Desvres,  au  sortir  du  village  de  Bléquin. 

En  présence  de  renseignements  aussi  précis,  il  n'est  pas 
douteux  que  cette  découverte  soit  tout  à  fait  distincte  de 
l'exhumation  relatée  par  M.  Casier. 

—  M.  Legrand  donne  ensuite  lecture  du  rapport  qui  lui  a  Chansons  du 
été  demandé  à  la  dernière  séance  sur  des  chansons  du 
XV*  siècle  qui  se  trouvaient  sur  une  des  feuilles  détachées 
par  M.  l'abbé  Bled  d'une  reliure  du  xvi*  siècle.  L'hono- 
rable membre  a  donné  sur  ces  textes  un  commentaire  in- 
téressant et  une  interprétation  ingénieuse  qui  en  accom- 
pagnent la  transcription.  Sa  communication  est  écoutée 
avec  plaisir  et  il  est  décidé  qu'elle  sera  insérée  dans  le 
procès- verbal. 

Rapport  sur  trois  chansons  du  XV*  siècle 

En  détachant  la  reliure  du  Missel  de  Thérouanne,  apparte- 
nant à  la  Bibliothèque  de  la  Société',  M.  l'abbé  Bled  a  retiré  de 
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l'un  (les  plats  une  feuille  de  papier  qui  se  trou\ ait  collée  à 
d'autres  pour  faire  épaisseur  et  tenir  lieu  de  carton.  Sur  cette 
feuille  se  trouvent  écrites  trois  chansons  qui  paraissent  dater 
de  la  fin  du  xv*  siècle. 

Ce  sont  des  couplets  de  circonstance,  des  impromptus,  dirions- 
nous  maintenant,  composés  en  rhonneur  d'une  jeune  ft;mme. 

Il  est  fâcheux  que  le  titre  et  le  commencement  de  ces  chan- 
sons aient  disparu  :  le  relieur  les  a  coupées  jadis  impitoyable- 
ment pour  mettre  la  feuille  de  papier  à  la  dimension  du 
volume  ;  de  plus,  quelques  mots  sont  illisibles  par  suite  de 
l'arrachement  du  papier. 

La  première  est  chantée  par  quelque  ((  meschine  »  haute 
en  couleurs,  «  la  fille  verde  vestue  »,  cuisinière  courageuse  à 
l'ouvrage  et  pleine  de  bonne  volonté  :  si  elle  a  toutes  les  qua- 
lités, elle  n'a  qu'un  petit  défaut,  commun  à  toutes  les  époques 
et  qu'il  faut  savoir  lui  pardonner  :«  déparier  nous  l'excusons  ». 
L'auteur  la  compare  dans  la  première  strophe,  sans  y  mettre 
plus  ample  malice,  à  un  oiseau  a  à  la  teste  menue  »  de  Tordre 
des  échassiers. 

La  seconde,  dont  le  dernier  couplet  n'est  pas  terminé,  est 
chantée  par  de  jeunes  garçons  pleins  d'entrain  qui  ne  deman- 
dent pour  prix  de  leurs  gambades  «  ne  or  ne  argent  »  mais  seu- 
lement «  bien  à  boire  »  ainsi  que  «  poires  et  pomes  grament  ». 

Enfin,  ce  sont  des  petites  filles  qui  chantent  la  troisième.  IjOS 
jeunes  sœurs  de  la  dame  dont  on  célèbre  la  fête  avec  tant 
d'éclat,  viennent  apporter,  pour  la  remercier,  un  a  sac  d'argent 
bien  comble  »  et  un  panier  rempli  de  friandises  dont  on  se 
promet  grand  plaisir. 

Les  idées  poétiques  sont  absentes  de  ces  compositions  sans 
prétention  dont  la  facture  ne  présente  aucune  recherche,  sauf 
dans  la  seconde  :  car  les  deux  derniers  vers  de  la  première 
strophe  reproduits  dans  la  strophe  suivante,  et  ainsi  de  suite, 
donnent  à  l'ensemble  l'allure  de  certaines  chansons  de  soldat 
avec  un  refrain  gaiement  enlevé. 

Les  vers  ne  sont  pas  tous  sur  pied  ;  quelques  rimes  ne  sont 
que  de  vagues  assonances  et  d'autres  font  absolument  défaut  : 
quelques  expressions  sont  basses  et  triviales.  Mais  les  audi- 
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tears  D*y  regardaient  sans  doute  pas  de  si  prés  et  tenaient 
compte  aux  auteurs  de  leur  bonne  volonté. 

Toutes  ces  raisons  nous  font  donc  croire  que  ce  sont  là  des 
couplets  de  circonstance  composés  par  des  poètes  d'occasion 
pour  rehausser  Téclat  de  quelque  fête  de  famille  donnée  en 
Thonneur  d'une  jeune  femme  a  mignonette  )>,  ce  qui  nous  fait 
supposer  qu'on  ne  saurait  les  retrouver  dans  aucun  recueil  de 
l'époque. 

La  lecture  de  ces  trois  pièces  pourrait  donner  lieu  à  des 
c«)mmentaires  philologiques,  mais  nous  laissons  ce  soin  à  plus 
compétent  que  nous. 


quy  sen  va  parmy  les  rues 
sur  son  poing  porte  ung  oisiau 
quy  a  la  teste  menue 
Et  dis  moy  gentil  mignon 
ceste  oisiau  cornent  a  non 
il  a  la  teste  menue 
madame  ceste  une  grue 


lA  FILLE  VERDE  VESTUE 

....  Vechy  lastre  et  le  chaudron 

gardes  le  fu  quy  ne  bru  lie 
opres  le  petit  tubin 
cest  pour  faire  lempesure 
le  granet  le  rasillon 
le  coffret  le  cramillon 
tout  gadera  paraventure 
la  fille  verde  vestue 


A  vo  récréation 
Somes  devers  vous  venue 
mignonette  apportons 
qui  a  la  teste  menue 
en  ses  mains  tient  le  sillon  * 
ceste  son  opération 
a  che  biau  puis  est  venue 
la  fille  verde  vestue 

Aves  en  vostre  maison 
besoing  destre  bien  provues 
Car  en  la  cuisine 
menguaige  quy  Ion  tamps 
Vechy  ce  gentil  filleron 
en  a  de  toute  fachon 
se  va  laver  lectues 
la  fille  verde  vestue 


le  souifet 

pour  cuire  les  pomes  dures 

sur  lung 

.    .    .    .    que  ne  m.    .    . 
se.    .    .    .    sédition 
sans  grans  contradiction 
tant  que  mignonette  dure 
la  fille  verde  vestue 

Saches  sa  condition 
estre  douce  non  pas  rude 
de  parler  nous  lexcusons 
ne  penses  point  quelle  muse 
elle  resamble  creston  * 
elle  ot  dur  se  dit  on 
0  grant  james  ne  murmure 
la  fille  verde  vestue. 


i.  Le  seau. 


i.  Chevreau. 
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MARCHONS 
Dieu  vo  garde.    .    .    . 
de  toute  paine  et  hement 
Vous  dolust  faire  vostre  feste 
de  het  et  joieusement 
Et  marchons  gaiement  no  dame 
Et  marchons  gaiement 

Affin  que  fhises  vo  feste 

de  het  *  et  joieusement 

quattre  gogelu  *  ensamble 

et  leur  mère  quomtement 

Et  saultons  haultement 

no  dame  et  saultons  haultement 

Quattre  gogelus  ensamble 
et  leur  mère  gentiment 
sont  acoustré  a  plaisance 
pour  vous  servir  promptement. 
Et  marchons  gaiement  no  dame 
et  trottons  tout  bellement. 


GAIEMENT 

Il  sont  vestu  à  plaisance 
pour  vous  servir  promptement 
ne  volons  à  vo  serviche 
gaigner  ne  or  ne  argent 
Et  saultons  haultement  no  dame 

Ne  volons  a  vo  serviche 
gaigner  ne  or  ne  argent 
mes  dones  nous  bien  a  boire 
poires  et  pomes  grament 


dones  nous  souvent  a  boire 
poires  et  pomes  grament 
Retenes  nous  a  vo  gaige 


Che  jour  vous  vient  visiter 
portant  une  mande  plaine 
et  sac  d'argent  bien  comble 
lir  liron  lir  a  lire 


LIR  LIRON  LIR  A  LIRE 

.    .    .    .  Souvent  ne  faut  demander 

quelle  heure  est  en  v...ier 
on  voist  a  vos  bon...ero8 
quy  nest  patar  por  disner 


pour  furnir  a  vostre  feste 
car  vous  aves  desboursé 
pour  recréer  les  seurettes 
en  cordialle  amytié 
lir  lire 

Vechy  bien  pour  le  boursette 
Repeupler  a  deux  costé 
vechy  sac  et  mandelete 
il  y  fera  bon  riffler  • 


Geste  fricque  et  proprette 
Vous  gardera  de  pourette 
elle  a  mis  sa  bone  grâce 
ceste  pour  largement  doner 

Gardes  le  tant  quelle  vive 
se  seres  hores  de  dangier 
prenez  en  gre  largentier 
et  ce  quelle  a  aporte. 


1.  Het,  vieux  mot,  bas  et  populaire,  qui  se  disait  pour  cœur  :  de 
bon  het,  de  bon  cœur. 

2.  Gogelu  pour  Goguelu...  homme  qui  est  à  son  aise,  qui  aime  It 
joie  ;  mot  bas,  populaire  et  burlesque. 

3.  Rifler,  manger  goulûment. 
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—  En  terminant,  M.  l'abbé  Bled  soumet  à  ses  collègues  Recueil  de 
un  importaDt  travail  qu'il  vient  de  terminer  constituant  Thérouanne. 
le  relevé  d'un  grand  nombre  de  chartes,  actes  divers  ou 
mentions  intéressant  Thérouanne,  ses  évéques,  son  cha- 
pitre et  ses  officiers.  Ce  répertoire  comprend  plus  de  trois 
mille  fiches,  et  M.  Tabbé  Bled  expose  que  tout  en  appor- 
tant une  contribution  considérable  à  l'histoire  de  Thé- 
rouanne. son  travail  lui  a  permis  de  compléter  et  de 
rectifier  les  documents  publiés  antérieurement  sur  cette 
ville  et  de  dresser  d'une  façon  définitive  les  listes  des 
évéques,  évéques  suffragants,  des  doyens,  des  dignitaires 
du  chapitre.  Le  Gallia  christ iana  et  le  Flandria  illustrata 
de  Sanderus,  considérés  jusqu'à  présent  •  comme  les 
plus  complets  sur  cette  partie  contiennent  néanmoins 
un  grand  nombre  d'erreurs  et  d'omissions,  et  l'absence  de 
ces  éléments  a  eu  pour  effet  de  laisser  bien  des  actes  non 
datés  ou  chargés  de  fausses  attributions. 

D'autre  part,  les  monographies  consacrées  à  Thé- 
rouanne ont  laissé  également  de  nombreuses  lacunes  à 
combler;  il  n'existe  môme  encore  aucune  histoire  géné- 
rale de  cette  malheureuse  cité.  N'est-ce  pas  dans  un  recueil 
de  ce  genre  que  peuvent  se  trouver  les  éléments  d'un  tel 
travail? Il  appartient  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  au  moment  où  les  fouilles  effectuées  à  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  cathédrale,  vont  évoquer  le  souvenir 
de  cette  église  célèbre,  de  faire  revivre  Thistoire  de  la 
ville  par  la  publication  d'un  ensemble  de  monuments 
écrits  où  comparaissent  tant  de  personnages  illustres 
dont  le  souvenir  n'a  pu  malheureusement  être  fixé  jus- 
qu'à présent  d'une  façon  définitive. 

La  communication  de  M.  l'abbé  Bled  est  écoutée  avec 
un  grand  intérêt  par  la  Compagnie  qui  adopte  avec 
empressement  l'idée  de  cette  publication. 

Une  discussion  s'élève  sur  les  conditionsde  l'entreprise, 
et  il  est  décidé  qu'elle  se  fera  autant  que  possible  sur  les 
mêmes  bases  que  celle  des  Chartes  de  Saint-Bertin  que 
l'on  vient  de  terminer.  La  Société  sollicitera  à  cet  effet  la 
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continuation  des  subventions  qui  ont  permis  de  mener  à 
bonne  fin  ce  dernier  ouvrage.  Toutefois  il  est  décidé  que 
dès  à  présent  un  crédit  de  trois  cents  francs  sera  ouvert 
afin  de  permettre  à  l'auteur  d'imprimer  les  premières 
feuilles  de  son  travail  et  de  le  soumettre  ainsi  au  Comité 
des  travaux  historiques  du  Ministère. 

Quelques  membres  demandent  ensuite  à  M.  l'abbé  Bled 
si  son  travail  pourra  suppléer  à  l'introduction  annoncée 
pour  les  Cartulaires  de  Thérouanne,  de  MM.  Duchet  et 
Giry.  11  est  rappelé  que  des  démarches  réitérées  ont  été 
faites  auprès  de  M.  Giry  pQur  obtenir  de  lui  le  complé- 
ment promis  de  l'ouvrage.  Or  ce  savant  vient  de  mourir 
sans  avoir  fourni  les  documents  suffisants  pour  l'achever. 
M.  l'abbé  Bled  répond  que  sa  publication  est  tout  à  fait 
distincte  des  Cartulaires  précédemment  publiés,  mais  que 
dans  la  pensée  d'éclaircir  cette  question,  il  vient  précisé- 
ment de  revoir  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet 
ainsi  que  les  premières  pages  de  Tintroduction  qui 
avaient  été  envoyées  à  l'impression  en  1885.  Or  il  ne  voit 
pas  dans  ce  dossier  les  éléments  qui  puissent  lui  donner 
le  moyen  de  la  compléter  et  il  pense  que  dans  ces 
conditions  il  n'y  a  plus  lieu  de  revenir  sur  l'ouvrage  de 
MM.  Duchet  et  Giry. 

La  Société  adopte  cette  opinion  et  décide  en  consé- 
quence que  l'on  considérera  désormais  comme  non  avenu 
l'avis  qui  avait  été  encarté  à  la  première  page  des  Cartu- 
laires de  Thérouanne  pour  servir  de  bon  en  échange  de 
l'Introduction  à  paraître  ultérieurement. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  35. 


':.* 


Séance  du  5  Février  1900. 

Président  :  M.   l'abbé  BLED. 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  M.  le  Secrétaire  donne  lec- 
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ture  du  dernier  procès-verbal  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Doiis  et  hommages. 

Les  ouvrages  suivants  sont  remis  à  titre  d'hommages 
d'auteurs  à  la  Société  : 

—  de  M.  le  C**  de  Galametz,  Les  Fondateurs  du  Collège 
de  Dainville  à  Paris,  Ârras,  Laroche,  1899  avec  2  pi. 

—  de  M.  J.  Lion,  Carte  complétant  les  études  sur  le  Golfe 
et  sur  le  Porlus  Itius.  Paris  1900. 

—  de  M.  le  Comm*  Larguillon,  Statue  tombale  de  Cuite 
Sève  (extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine,  juin  1898).  —  Armurerie  Lorraine,  note  sur 
les  collections  décrites  dans  les  inventaires  des  Ducs 
de  Lorraine,  xvr  siècle  (extr.  du  Journal  de  la  Société 
d  archéologie  lorraine,  juillet  1891). 

On  doit  en  outre  à  la  générosité  de  M.  le  chanoine 
Ulysse  Chevalier,  correspondant  de  l'Institut,  Tenvoi 
important  qui  suit  : 

—  Annales  de  la  ville  de  Romins,  par  M.  le  D'  Ulysse 
Chevalier.  Valence,  J.  Géas,  1897. 

—  Les  rues  de  Romans,  fragments  historiques,  les  consuls 
de  Romans,  par  M.  le  D'  Ulysse  Chevalier.  Valence, 
ibid.,  1900. 

—  La  Proue  rythmée  et  la  critique  hagiographique,  nou- 
velle réponse  aux  BoUandistes,  suivie  du  texte  de  l'an- 
cienne vie  de  saint  Martial,  par  M.  Ch.-F.  Bellet.  Paris, 
Picard,  1899. 

•  Actes  anciens  et  docume'Hs  concernant  le  bienheureux 
Urbain  V,  pape,  tome  I,  publiés  par  le  chanoine  J.-H. 
Albanès  et  le  chanoine  Ulysse  Chevalier.  Paris,  Pi- 
card, 1897. 

—  Ordinaires  de  Vâglise  cathédrale  de  Laon  (xu*  et  xin' 
siècles)  suivis  de  deux  mystères  liturgiques  publiés  par 
le  chanoine  Ulysse  Chevalier.  Paris,  Picard,  1897  avec 
2  planches. 

M.  l'abbé  Bled  signale  à  lattention  de  ses  collègues  la 
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valeur  des  documeiuts  publiés  dans  ces  derniers  ouvrages 
et  leur  intérêt  au  point  de  vue  des  études  liturgiques. 

M.  Pagart  d'Hermansart  fait  don  à  la  Société  de  trois 
volumes  reliés  comprenant  35  brochures  qui  sont  des 
tirés  à  part  de  divers  travaux  publiés  la  plupart  dans  les 
Mémoires  ou  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  mais  aussi  dans  les  Bulletins  de  la  Société  acà-- 
démique  de  Boulognc-sur-Mer,  de  la  Société  d^agricul* 
ture,  sciences  et  arts  de  Valencienncs,  dans  la  Revue  des 
Eludes  historiques,  laHeuue  de  la  Révolution,  le  Journal 
de  r Académie  royale  héraldique  italienne,  le  Bulletin  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  du  M inis» 
tére  (section  d'archéologie  et  section  d'histoire  et  de  phi- 
lologie) et  même  dans  le  jourûkl  V Indépendant. 

M.  Pagart  d'Hermansart  ajoute  qu'il  serait  heureux  de 

voir  ceux  de  ses  collègues  qui  ont  écrit  plusieurs  bro- 
chures ou  ouvrages  suivre  son  exemple  en  en  offrant  la 
collection  aussi  complète  que  possible  à  la  Société.  Ces 
études  sont  le  plus  souvent  dispersées  du  vivant  même 
des  auteurs  et  il  est  presque  impossible  de  les  retrouver 
plus  tard.  C'est  ainsi  que  nétre  bibliothèque  est  loin 
d'avoir  toutes  les  œuvres  publiées  par  les  membres  de  la 
Compagnie  et  la  bibliographie  par  noms  d'auteurs  des 
écrits  des  plus  anciens  n'existe  même  pas. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  ses  collègues  pour 
remercier  M.  d'Hermansart  de  sa  généreuse  initiative,  et 
exprime  en  même  temps  la  gratitude  de  la  Société  envers 
les  auteurs  des  différents  hommages  énoncés  précédem- 
ment. 

Correspondance. 

Accusé  de  réception  de  l'Académie  des  sciences  d'Ams- 
terdam des  tomes  24,  25  ei  26  des  Mémoires,  des  livrai- 
sons 188  à  189  du  Bulletin  et  du  2*  fascicule  du  tome  IV 
des  Chartes  de  Saint*Bertin. 

—  Le  17  janvier,  M.  Paul  Vilain,  architecte  à  Lille,  re- 
mercie la  Société  qui  l'a  élu  membre  honoraire. 


--  Par  lettre  du  18  janvier,  M.  le  commandant  Larguil- 
loD,  de  Nancy,  exprime  sa  gratitude  pour  sa  nomination 
de  membVe-correspondant.  II  fait  en  même  temps  l'envoi 
à  la  Société  de  deux  monographies  archéologiques  qu*ll  a 
publiées  dans  le  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lor- 
raine (v.  aux  dons  et  hommages). 

—  Par  circulaire  du  15  janvier,  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  confirme  la  date  du  38'  Congrès 
des  Sociétés  savantes  en  1900  qui  se  tiendra  à  la  Sorbonne 
du  5  au  9  juin.  Les  conditions  de  délivrance  des  billets  de 
chemin  de  fer  à  prix  réduit  sont  les  mêmes  que  les  années 
précédentes  et  la  liste  des  délégués  doit  être  envoyée 
avant  le  V  mai. 

Exposition  de  1900. 

Une  première  circulaire  du  Ministre  de  l'Instruction 
publique  du  22  janvier  demande  que  l'envoi  des  ouvrages 
destinés  à  l'exposition  de  1900  soit  effectué  avant  le 
10  mars. 

Une  seconde  circulaire  du  29  janvier  sollicite  l'envoi 
des  planches  détachées  des  volumes  parus  pour  les  pré- 
senter au  public  soit  dans  des  albums,  soit  dans  des 
cadres  appropriés,  soit  dans  des  meubles  à  volets.  L'or- 
ganisation de  cette  exposition  annexe  à  la  bibliothèque 
qui  contiendra  la  série  des  Mémoires  parus  depuis  1889, 
a  pour  but  d'attirer  plus  directement  l'attention  du  public 
sur  cette  partie  si  intéressante  des  travaux  des  Sociétés 
savantes. 

M.  le  Secrétaire- général  s'est  chargé  d'assurer  l'expé- 
dition des  publications  dans  les  délais  prescrits.  En  ce  qui 
concerne  les  planches  séparées,  l'envoi  a  été  composé  des 
cartes  et  portraits  qui  accompagnent  le  tome  premier 
de  l'histoire  des  Evèques  de  Saint-Omer  et  des  deux 
reproductions  des  Volets  du  Retable  de  Saint-Bertin^ 
encartées  dans  la  189*  livraison  du  Bulletin. 

Rapport  de  la  Commission  des  comptes 
L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  Commission 
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cfaargée  de  vérifier  les  comptes  de  1699.  Aucune  observa- 
tion n'est  apportée  à  l'exposé  détaillé  présenté  à  la  der- 
nière séance  par  M.  le  Trésorier.  En  conséquence  et 
conformément  aux  conclusions  du  rapport,  les  comptes 
sont  adoptés  et  des  remerciements  sont  adressés  à  M.  De- 
croos  pour  le  soin  qu'il  continue  d'apporter  à  la  gestion 
des  intérêts  de  la  Société. 

Commun  ications. 

Documents  ^*  Tabbé  Bled  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Vaillant, 
sur  le  Calaisis.  ^Q  Boulogne,  lui  signalant  l'apparition  récente  d'un 
important  recueil  de  documents  historiques  dû  à  M.John 
Horace  Round,  et  ayant  pour  titre  :  «  Calendar  of  Docu- 
ments preserved  in  France,  illustrative  oT  the  History  of 
GreatBritain  and  Ireland  «  (London,£greand  Spottiswood, 
1899, 1  vol.  in-8).  Cet  ouvrage  contient  près  de  quinze 
cents  pièces  dont  un  grand  nombre  d'un  intérêt  considé- 
rable pour  l'histoire  du  Calaisis  et  du  Boulonnais.  Une 
telle  publication  ne  peut  être  indifférente  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  qui  a  déjà  été  à  même  d'appré- 
cier la  science  et  l'esprit  critique  de  M.  Round  ^;  aussi 
M.  l'abbé  Bled,  sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite, 
sollicitera  de  M.  Vaillant  l'envoi  d'un  compte-rendu  plus 
détaillé. 
Armes  trou-  —  M.  Decroos  soumet,  de  la  part  de  M.  l'abbé  Collet, 
mettesf  ^^"  quelques  échantillons  de  framées  trouvées  encore  à  Cor- 
mettes.  Ces  armes  ne  diflèrent  pas  de  celles  envoyées 
précédemment.  Mais  M.  Collet  annonce  qu'il  a  pu  obtenir 
du  propriétaire  du  terrain  l'autorisation  de  faire  exécuter 
lui-même  des  fouilles  sur  un  espace  d'environ  quinze 
mètres  sur  seize,  ce  qui  lui  permettrait  de  fournir,  sui- 
vant le  vœu  de  la  Compagnie,  un  plan  d'ensemble  sur  les 
dispositions  de  plusieurs  tombes  déblayées  d'une  façon 
méthodique.  Pour  mener  à  bien   ce  projet,  il  sollicite 

1.  V.  Feudal  England,  note,  Bulletin,  t.  IX,  p.  016  et  observations  sur 
des  Chartes  anglaises  de  Saint-Bertin,  appendice  au  t.  III  des  Chartes 
ée  Saint-Bertin, 


l'appui  de  la  Société  sous  la  forme  d'une  subvention  pécu- 
niaire, qui  lui  permette  de  couvrir  les  frais  des  terrasse- 
ments. L'examen  de  cette  demande  est  renvoyé  à  la  pro- 
chaine séance  et  M.  Decroos  s'entendra  dans  ce  délai  avec 
M.  Collet,  pour  fixer  l'importance  approximative  du  tra- 
vail. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
9  h.  30.        ' 


Séance  du  5  Mars  1900 

Président  :  M.  REVILLION. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  b.  10  sous  la  présidence  de 
M.  Revillion,  remplaçant  M.  l'abbé  Bled,  absent  de  Saint- 
Omer,  qui  s'était  fait  excuser.  M.  le  Secrétaire-général 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Il  est  donné  communication  de  la  liste  des  ouvrages 
reçus  depuis  la  dernière  séance.  L'attention  des  membres 
présents  est  spécialement  attirée  par  les  publications  des 
Sociétés  étrangères  et  en  particulier  de  la  Société  d*ar- 
chéologie  de  Bruxelles,  de  l'Infetitut  archéologique  liégeois 
et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich,  dont  les  tra- 
vaux archéologiques  sont  édités  avec  un  grand  luxe  de 
planches. 

M.  le  Secrétaire-général  signale  également  à  ses  collè- 
gues un  travail  intéressant  sur  l'origine  de  l'imprimerie 
à  Poitiers  qui  relève,  parmi  les  raretés  bibliographiques 
provenant  de  cette  ville,  un  ouvrage  retrouvé  récemment 
dans  la  bibliothèque  d*Ârras.  Ce  travail  forme  le  tome 
XXIII  (2*  série)  des  Mémoires  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Correspondance, 

Accusés  de  réception  : 

du  Ministère  de  l'Instruction  publique  des  exem- 


plaîres  des  191*  et  192*  livraisons  du  Bulletin  historique 
ainsi  que  du  dernier  fascicule  des  Chartes  de  Saint- 
Bertin  destinés  aux  Sociétés  correspondantes. 

du  Ministère  de  l'Instruction  publique  (services  de 
l'Exposition  de  1900)  des  publications  de  la  Société 
envoyées  pour  l'Exposition  de  1900. 

—  Convocation  du  service  des  Congrès  internationaux 
au  Ministère  du  Commerce  au  Congrès  de  la  Propriété 
Foncière,  qui  se  tiendra  à  Paris  les  11, 12  et  13  juin  1900. 
Le  programme  des  sujets  traités  dans  les  différentes  sec- 
tions est  annexé  à  la  circulaire  et  ne  contient  que  des 
questions  économiques. 

—  Il  vient  d'être  fait  envoi  à  la  Société  d*un  avis  de 
faire  part  de  la  mort  de  M.  Tordeux,  président  de  la 
Société  archéologique  de  l'arrondissement  d'Âvesnes, 
décédé  le  10  février  dernier.  La  Compagnie  adresse  à 
cette  occasion  aux  Membres  de  cette  Société  savante 
correspondante  l'expression  de  sa  vive  sympathie. 

Communications, 

Plan  de  Tab-  ^*  ^*  ^®  Givenchy  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
baye  Saint-  Collègues  un  plan  manuscrit  de  rabba3'e  de  Saint-Bertin, 
dressé,  en  l'an  III  de  la  république,  en  vue  de  l'adjudica- 
tion des  bâtiments  de  l'abbaye  à  cette  époque.  Cette  pièce 
curieuse  vient  d'être  donnée  par  M.  Colbrant,  architecte, 
au  Musée  communal,  et  M.  de  Givenchy  annonce  à  ce 
sujet  qu'il  s'est  préoccupé  depuis  quelque  temps,  de 
concert  avec  les  autres  membres  de  la  Commission  du 
Musée,  de  réunir  en  ce  local  une  série  aussi  complète  que 
possible  des  plans  et  anciennes  gravures  concernant  la 
ville  de  Saint-Omer.  Ces  documents  destinés  à  être  expo- 
sés dans  des  cadres  accrochés  aux  murs  des  galeries, 
seront  consultés  plus  commodément  à  cette  place  que 
dans  la  plupart  des  bibliothèques  où  ils  se  trouvent  réunis 
en  portefeuille.  Malheureusement  cette  collection  com- 
mencée récemment  est  encore  loin  d'être  complète* 

—  L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  délibération  à  pren- 


dre  au  sujet  de  l'offre  faite  par  M.  Tabbé  Collet  à  la  Société,   Projet  de 
de  faire  procéder  à  des  fouilles  à  remplacement  du  cime-   Cormette^. 
tière   mérovingien  de  Cormettes,  dans  un   terrain   de 
18  mètres  sur  13  mètres  50  qui  serait  mis  à  sa  disposition. 

Le  devis  présenté  par  M.  Decroos  au  nom  de  Tbono- 
rable  coiTespondant  s'élève  à  trois  cents  francs,  dans 
laquelle  rindemnité  réclamée  par  le  propriétaire  du  ter- 
rain entre  seule  pour  une  somme  de  cent  quatre-vingts 
francs.  La  Compagnie,  après  avoir  entendu  eut  exposé, 
exprime  tout  l'intérêt  qu'elle  prendrait  à  Texécution  du 
projet,  ainsi  que  son  désir  de  le  voir  aboutir  ;  mais  elle  se 
voit  obligée  de  déclarer  que  Tétat  de  ses  finances  ne  lui 
permet  pas  d'assumer,  avec  ses  propres  ressources,  une 
entreprise  qu  elle  eût  acceptée  avec  empressement  dans 
une  situation  plus  prospère.  Obligée  de  pourvoir  avant 
tout  aux  frais  de  ses  impressions,  elle  ne  pourra,  dans 
la  circonstance  présente,  contribuer  à  la  dépense  que  par 
une  subvention  bien  inférieure  au  devis. 

Quelques  membres  demandent  alors  s'il  ne  serait  pas 
possible  de  recourir  à  un  appel  individuel,  adressé  à  tous 
les  membres  titulaires,  sous  la  forme  d'une  souscription 
dont  le  montant  serait  laissé  à  l'appréciation  de  chacun. 
L'intérêt  que  l'on  a  témoigné  précédemment  aux  trou- 
vailles de  Cormettes,  leur  permet  d'espérer  voir  cette 
démarche  accueillie  favorablement  et  aboutir  à  un  ré- 
sultat pécuniaire  suffisant  pour  couvrir  l'excédent  de  la 
somme  prévue.  Cette  proposition  est  adoptée  par  la  Com- 
pagnie qui  charge  le  Secrétaire  général  du  soin  de  solli- 
citer ses  Collègues  à  ce  sujet.  Mais  toute  autre  décision 
relative  soit  à  la  part  que  prendrait  la  Société  aux 
fouilles,  soit  à  la  contribution  pécuniaire  qu'elle  apporte- 
rait définitivement,  est  ajournée  à  une  séance  ultérieure, 
quand  on  aura  eu  connaissance  du  résultat  de  la  sous- 
cription ainsi  que  des  conditions  dans  lesquelles  les  tra- 
vaux seraient  entrepris. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  30. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Annales  de  l^ Abbaye  de  Saint- Jean  d'Amiens,  ordre  de  Préinoniré, 
réunies  et  classées  par  le  R.  P,  Maurice  du  Pré,  traduites  et  pu  - 
bliées  par  Aug.  Janvier  et  Gh.  Bréard.  AmioDS  1899,  24-1  p. 
in-8,  av.  planches. 

M.  Janvier,  dont  l'âge  ne  saurait  ralentir  Tardenr  au  travail, 
vient  de  donner  au  monde  savant  une  nouvelle  preuve  de  son 
activité  en  publiant,  avec  la  collaboration  de  M.  Bréanl,  les 
Annales  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  d'Amiens.  Celles-ci  s'arrêtent 
à  l'année  1635  :  ce  n'est  donc  pas  une  histoire  complète  de  cette 
abbaye  que  les  auteurs  nous  présentent,  mais  ils  ont  soin 
d'indiquer  toutes  les  sources  auxquelles  les  historiens  futurs 
pourront  puiser  pour  donner  au  récit  des  vicissitudes  de 
l'abbaye  à  travers  les  siècles  une  forme  définitive.  Ils  ont  de 
plus  mentionné  les  événements  principaux  qui  se  sont  déroulés 
depuis  cette  époque  jusqu'à  la  Révolution. 

C'est  en  1124  qu'eut  lieu  la  fondation  de  l'insigne  église  de 
Notre-Dame  et  de  Saint-Jean  d'Amiens,  située  prés  de  Saint- 
Firmin-au-Val  et  près  de  la  porte  du  même  nom  Ce  fut  Milon, 
alors  abbé  de  Saint-Josse-au-Bois  et  plus  tard  évèque  de  Ihé- 
rouanne,  qui  établit  dans  Amiens  des  religieux  de  1  Ordre  de 
Prémontré.  Les  biens  de  l'abbaye  s'accrurent  rapidement. 
En  1136,  les  religieux  voulant  se  retirer  dans  un  endroit  qui 
prêtât  davantage  à  la  méditation  et  à  la  prière,  se  transpor- 
tèrent à  peu  de  distance  d'Amiens,  sur  les  bords  de  la  Selle. 
Il  serait  trop  long  d'énumèrer  ici  toutes  les  épreuves  qu'eut  à 
traverser  l'abbaye  deux  fois  saccagée  et  brûlée  en  1361  et  1592. 
A  la  suite  de  ces  désastres,  les  religieux  achetèrent  dans  Amiens 
la  maison  de  Marconnelles  et  y  édifièrent  les  bâtiments  qui 
subsistent  encore  et  qui  ont  été  transformés  en  Lycée. 

La  statue  de  Notre-Dame  de  Bonne-^NouvelIe  placée  dans 
l'une  des  chapelles  de  l'abbaye,  était  l'objet  d'une  grande  véné- 
ration. 
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Carie  complétant  les  éUdes  sur  le  Golfe  et  sur  le  Port  liiità,  par 
Jules  Lion,  inspecteur  honoraire  des  Promenades  de  Paris, 
etc.  Paris,  imp.  Marturia,  4  p.  in'4%  carte  lithogr. 

L'auteur  de  plusieurs  rappoits  remarqués  sur  la  question  du 
Golfe  Itius  et  des  voies  lomaiues  du  nord  de  la  Gaule,  vient  de 
compléter  si'S  travaux  antéiieuis  par  une  catte  qui  a  le  mérite 
d'une  grande  clai  té  et  d*une  intelligence  d'autant  plus  facile 
que  les  localités  actuelles  y  sont  reportées  et  servent  ainsi  de 
points  de  repère.  Le  commentaire  de  quelques  pages  qui  la 
précède,  reproduit  les  données  officielles  du  travail  de  nivelle- 
ment général  qui  vient  d'être  achevé  dans  la  région  et  qui 
confirme  les  conclusions  que  M.  Lion  avait  basées  précédem- 
ment sur  des  opérations  faites  par  ses  soins  sur  le  terrain.  Il 
affirme  donc  comme  incontestable  l'existence  à  l'époque  de 
Jules  César  d'un  golfe  remontant  jusqu'en  deçà  de  Saint-Omer, 
à  Blendecques,  passant  à  Watten,  pi  es  d'Audruick  et  deGuînes 
et  allant  aboutir  à  Sangatte.  Faut- il  considérer  comme  défini- 
tive TidentiOcation  de  cette  dernière  localité  avec  le  Portus 
Itius  ?  Il  est  probable  que  la  question  n*est  pas  près  d'être 
résolue  déHnitivement.  On  ne  pourra  toutefois  nier  que  ce  tra- 
vail y  apporte  une  sérieuse  contribution,  et  qu'il  doive  inté- 
resser vivement  les  nombreuses  personnes  qui  ont  suivi  cette 
discussion  célèbre  dans  notre  région. 

Les  Fondateurs  du  Collège  de  Daimri/le  à  Paris,  par  le  Comte  de 
Brandt  de  Galametz.  Ârras,  Laroche,  1899, 75  p.  gr.  in  4, 2  pi. 

La  race  des  sires  de  Dainville  en  Artois  est  anciennement 
signalée  dans  les  Cartulaires  de  l'abbaye  de  Saint-Vaast,  dont 
ils  étaient  feudataires.  Elle  est  représentée  à  la  fin  du  xiv*  siècle 
par  trois  frères  qui  perpétuèr^ent  leur  souvenir  par  la  fondation 
du  collège  qui  porta  leur  nom.  A  une  époque  où  l'Université  de 
Paris  attirait  des  étudiants  do  toutes  les  parties  de  la  France, 
Jean  IlL  sire  de  Dainville,  maître  d'hôtel  des  rois  Jean  et 
Charles  V,  entreprit  de  créer  à  Paris  un  collège  destiné  à  de 
pauvres  étudiants  des  diocèses  de  Noyon  et  d'Arras,  et,  à  cet 
effet,  fit  l'acquisition  en  1374  d'un  immeuble  appartenant  à 
l'abbaye  de  Saint-Barthélémi  de  Noyon  :  mais  sa  mort,  survenue 
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en  1376,  l'empêcha  d'achever  son  œuvre.  Il  laisse  pour  héntiers 
et  exécuteurs  testamentaires  :  en  premier  lieu,  Gérard  de  Dain- 
ville,  chanoine  de  Nojon  et  de  Saint-Quentin,  successivement 
évêque  d*Arras,  de  Térouanne  et  de  Cambrai,  conseiller  du  Roi 
en  son  Grand  Conseil,  et,  en  second  lien,  Michel  de  Dainville, 
archidiacre  d'Ostrevant,  son  autre  frère,  qui  reste  seul  à  la 
suite  du  décès  de  Gérard  survenu  en  1378. 

Gérard  et  Michel  se  préoccupent  d'assurer  l'avenir  du  collège 
et  lui  constituent  une  dotation  qui  lui  permit  de  subsister 
florissant  jusqu'en  1789^  L'acte  de  fondation  définitif  est  du 
19  avril  1380.  Il  comprend  la  donation  de  la  maison  de  Paiis, 
sise  rue  de  la  Harpe,  d'une  rente  sur  les  halles  et  moulins  de 
Rouen,  enfin  la  dotation  d'une  chapelle  assise  sur  une  maison 
d'Arras. 

Michel  de  Dainville  mourut  le  22  décembre  1389.  Avec  lui 
s'éteint  le  nom,  et  le  patrimoine  de  famille  passe  à  des  colla- 
téraux. 

La  publication  de  M.  le  Comte  de  Galametz  est  surtout 
l'œuvre  d'un  savant  généalogiste,  en  ce  qu'elle  abonde  en 
documents  sur  les  alliances,  les  acquisitions  féodales,  les  quar- 
tiers et  les  blasons  des  personnages  dont  il  se  fait  l'historien. 

Mais  un  intérêt  local  spécial  s'attache  au  rôle  joué  par 
Gérard  de  Dainville,  qui  fut  évêque  de  Thérouanne,  où  il  occupa 
la  prélature  pendant  trois  ans,  remplaçant  Robert  de  Genève 
le  11  octobre  1368. 

Une  série  de  21  pièces  justificatives  complète  ce  travail 
luxueusement  édité,  où  l'on  remarque  deux  planches  intéres'» 
santtrs  contenant,  la  première,  le  fac-similé  d'une  lettre  adressée 
le  3  juin  1596,  par  Gui  Pelet,  savant  généalogiste  du  xvi*  siècle, 
à  Dom  Vaast  de  Grenet,  abbé  do  Saint-Bertin,  renfermant 
quelques  renseignements  sur  les  anciennes  alliances  de  la 
maison  de  Dainville,  la  seconde,  la  reproduction  coloriée  des 
inscriptions  et  blasons  du  mausolée  de  Gérard  de  Dainville, 
d'après  un  dessin  inédit  du  xvii*  siècle. 


BIBLIOGRAPHIE  AUOOMAROISE 

de  là  Compagnie  de  Jésus  *. 


(CommQQicatioD  du  P.  Â.  Haut,  membre  correspondant.) 


I 

Auteurs  Jésuites  audomarois* 

P.  Adriani,  Jean,  alias  verè  Boblibo,  né  à  Cambrai,  le  19  juin 
1607,  novice,  le  3  octobre  1625,  mort  avant  29  octobre 
1677,  à  Lille,  victime  de  sa  charité,  pour  les  pestiférés. 

Imago  B.  M.  miracubsa  De  miracuUs, 
(Gumpenberg,  DLXXI,  659,  660). 

P.  Besson,  Antoine,  né  aux  environs*  de  Cassel  en  1685,  novice 
en  1707,  proies  en  1722,  mort  à  Saint-Omer,  le 
18  mars  173'+. 

La  dévotion  au  Sacré-Cmir  de  Jésus  à  Tusage  des  Asso- 
ciations  établies  sous  ce  titre  dans  divers  endroits  par  l'autho- 
rite  du  Saint-Siège  et  avec  l'approbation  dos  Evêques.  Seconde 
édition.  Cliifl're  :  S'  Omer  dans  une  barque  conduite  par  des 
anges.  A  Saint-Omer,  chez  D.  Fertel,  Imprimeur  et  libraire,  à 
l'enseigne  de  S' Berlin  avec  approbation  et  permission,  1738, 
375  pp.  in-12. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

P.  BoNVoisiN,  Pierre,  né  à  St-Omer,  le  3  juillet  1573,  novice, 
le  30  octobre  1593,  mort  à  Tournai,  le  30  décembre 
1626. 

Vera  effigies  charitatis  christianœfid  vivum  ex  pressa  a  S.  Paulo 

1.  Cf.  Bibliographie  histoingue  de  l'Arrondinsement  de  Sainte 
Orner,  par  M.  le  B®"  Dard,  n"«  259-328,  publiée  par  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  1887. 

2.  Nés  à  Saint-Omer,  ou  ayant  public  tandis  qu'ils  habitaient  cette 
ville, 
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I.  Corinth.,  cap.  13,  sententiis  et  exemplis  expressa.  Andomaii, 
Carolus  Doscart,  1621. 

P.  Bruslé  de  Montpleinchamp,  Jean-Chrysostôme  (AUribnô 
au),  né  en  1641,  mort  en  1724.  Sorti  avant  1697. 

Le  culte  de  la  Sainte  Vierge  sacrée  Marie  soustenu  contre  les 
admonitions  indiscrètes  d'un  autlieur  anonyme  par  le  R.  P. 
U.  flenneguiep,  licencié  en  théologie.  —  Saint-Omer,  J.  Car- 
lier,  1674.  In-12. 

P.  Carré,  Antoine,  né  à  Bruay  (P.-de-C),  le  13  février  1718, 
novice,  le  2  oct.  1735,  vivait  encore  en  1788. 

Joseph  vendu  par  ses  frères.  Tragédie  représentée  par  les 
écoliers  du  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  St-Omer,  le 
30  août  1747,  pour  les  dam^s  seulement,  et  le  31  pour  les  mes- 
sieurs, à  une  heure.  Saint-Omer,  chez  D.  Fertel.  8  pp.  in-4. 
—  On  joua,  en  même  lemps.  la  comédie  de  la  Grandeur,  avec 
le  ballet  :  Le  hiomphe  de  l^ Envie,  du  même  auteur. 

Cette  indication  complète  celle  du  P.  Sommervogel. 

P.  Couvreur,  Martin,   né  à  Soninghem  en  1576,  novice  le 
12  octobre  1599,  mort  à  St- Orner  le  !•'  novembre  1648. 

(l)  Les  vray s  exercices  du  chrestien.  St-Omer,  chez  la  vefue 
Charles  Boscart,  163'f  ;  12  ff.  108,  48  et  156  pp.  in-12. 

Les  vrais  exercices  du  chrétien  se  composent  de  9  parties  : 
Introduction,  12  ff.  ;  Prière,  pp.  108  ;  Règlement  de  vie, 
pp.  48  ;  Assistance  à  la  Messe,  pp.  156  où  se  trouve  la  pra- 
tique de  7  dévotions  ;  Sanctitication  du  dimanche,  pp.  156  ; 
Confession  et  Communion,  pp.  60. 
L'édition  de  1634  contient  :  Indulgences,  Confréries,  Dévotions, 
Oraison,  préparation  à  la  bonne  mort.  ff.  3,  pp.  48,  106, 
192,  72,  72. 
(2i  Listructio  pro  catechisandis  rudibus,  Audomar-i,  1639  in -8., 

(3)  Htstoire  de  Nostre  Dame  des  miracles,  à  St-Omer,  St-Omer, 
Ve  Boscart,  1647, 176  pp.  in-8. 

Id.  les  six  premiers  chapitres.  Sl-Omer,  1779,  pet.  in-8. 
Id.  Réimpressions  en  1859  et  1870. 

(4)  Préparation  à  la  Confirmation,  1640. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

(5)  Catéchisme.  WtO. 
Inconnu. à  Sommervogel. 
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(6)  Sommaire  des  choses  nécessaires  à  salut,  St-Oiiier,  1641, 
aux  frais  de  Mgr. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

(7)  Summarium  instructionis  pro  catechisandis  rudibus..,  —  Eq 
tête  un  mandement  pastoral  adressé  à  tous  les  Curés  avec  une 
vive  exhortation  pour  les  engager  à  inculquer  les  éléments  et 
les  mystères  de  la  religion  à  tous  leurs  paroissiens.  Saint- 
Omer,  1641. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

(8)  Advis  salutaires  pour  ces  temps  d'affliction.  Opusôule  imprimé 
aux  frais  de  Mgr  Christophe  de  France,  à  St-Omer  en  1636,  et 
distribué  gratis. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

En  outre,  9  ouvrages  imprimés  hors  de  S.  Omer.  Cf.  Som- 
mervogel. T.  I,  col.  1595-6. 

Le  P.  Couvreur  a  publié  en  dehors  de  Saint-Omer  : 

Sept  marques  de  prédestination.  Liège,  Onwerx,  1625,  in-12, 
pp.  84,  68,67,  79,  77,  79,  51,  104.  Ces  traités  se  trouvent  réunis 
ou  séparés,  avec  la  1"  partie  «  Remarques  pour  les  recon- 
naître ;  moyens  pour  les  obtenir  ».  Humilité,  soin  du  salut, 
patience,  charité,  repentance,  présence  de  Dieu,  dévotion 
envers  Marie. 

On  lui  attribue  aussi  :  Exercices  de  la  Congrégation  du  Roi. 
s.  1.  n.  d. 

P.  Dausque,  Claude,  né  à  S:iiut-Omer,  le  4  décembre  1566, 
novice,  le  19  octobre  1585,  sorti  de  l'ordre  en  1610. 

(I)  B.  BasiUij  Seleuoiœ  Isauriœ  episcopij  Orationes  XLIV,  CI, 
Dausqueius  Âudomarius,  Theologus,  nunc  primum  latine  fecit 
et  illustravit  notis.  Heidolbergao,  in  Bibliopolio  Commeliniano, 
1604,  427  pp.  in-8. 

\2]  48  vers  latins  In  Martini  Delrio  noviter  exQusam  magiam 
odarium  traduits  en  grec  et  imprimés  en  tête  du  Livre  III  des 
Disquisitiones  magiœ  de  Delrio. 

P.  DE  Balinghem,  Antoine,  né  le  25  juin  1571,  mort  à  Lille,  le 
24  janvier  1630. 

(1)  Triomphe  de  la  chasteté  et  totale  deffaitc  du  fol  amour. 
S.  Omer,  Geubels,  1616,  2  vol.  in-8. 

(2)  Manière  d'honorer  les  SS.  Dizole  et  Recesse,  martyrs.  Tirée 
sur  Texemplaire  de  l'Eglise  primitive.  Avec  le  fruict  qu*il  faut 
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rocoeillir  des  sacrées  Reliques,  Par  vn  Père  de  la  Compagnie 
de  lesus.  Dédiée  à  Messieurs  du  magistrat  et  du  peuple  de 
S.  Orner.  A  S.  Orner,  de  riraprimeriedeCh.  Boscart,  Tan  1618. 
215  pp.  in-12. 

(3j  Ld  vray  Point  d'honneur  à  garder  en  conversant  potir  vivre 
honorablement  et  paisiblement,  avec  un  chacun.  Â  S.  Orner,  de 
l'imp.  de  Ch.  Boscart,  1618.  5H  pp.  ia-S,  sans  la  dédicaee  et 
les  tables.  Dédié  à  Monseig.  le  Comte  d'Onappes. 

Id.  Denxiesme  édition,  dédiée  à  Monsieur  de  Kinschot,  Thré- 
sorier  général  des  Finances^  Ibid.  Ve  Boscart,  1631. 

(4)  Apres-dinees  et  propos  de  table  contre  Pexcez  ov  boire  et  av 
manger  povr  vivre  longvement  et  saînctement.  Dialogisez  entre 
vn  prince  et  sept  scauants  personnages  :  on  théologien,  cano- 
niste,  ivH«consulte,  politiqve,  médecin,  philosopiie  moral  et 
historien.  Deuxiesme  édition,  enrichie  par  Tautheur  de  plu- 
sieurs nouueaux  discours  et  de  belles  histoires,  avec  Douze 
Propositions  pour  passer  plaisamment  et  honnestement  les 
iours  des  Quaresmeaux.  A  S.  Orner  De  Tlmprimerie  do  Chai-les 
Boscart,  Tan  1624.  679  pp.  in-8. 

(5)  Morvm  a  brvtispetita  institvtio  online  alphabatico  tvm  vir- 
tvtvm,  tvm  vitiorvm.  Opus  non  iniucimdum  ex  Sacris  et  Pro- 
phaniscoUectum.  Avdomari.  ex  Typographia  Caroli  Boscardi, 
anno  MDCXXI.  637  pp.  in-8,  sans  la  préface  et  les  tables. 

Le  P.  Sommervogel  (T.  I,  col.  831-841)  décrit  en  outre 
39  ouvrages  ou  éditions  imprimés  hors  de  St-Omer  : 

Sommaire  des  lettres  du  Jaj)on,  Douai,  V*  Boscart,  1592,  in-8, 
pp.  223. 

Lettre  annuelle  du  Japon.  Douai,  B.  Bellère,  1606,  in-12,  pp  186. 

La  vie  du  B.  Loitis  de  Gonzague.  Douai,  J  Bogard,  1608, 
580  pages,  et  2  autres  éditions. 

Méditations  du  P.  du  Pont.  Douai,  Bellere,  1609,  2  vol.  in-16, 
576  et  424  p. 

Trois  lettres  annuelles  du  Japon.  Douai,  Bogard,  1609,  in-8, 
pp.  68-231. 

Lettre  du  Japon  de  iôOé,  imprimée  à  part. 

Demandes  et  responces  touchant  Vimportance  de  la  contrition... 
Liège,  Streel,  1609,  in-24,  ff.  18  et  ibid.  1611. 

Bibadeneira.  Narré...  Canonisation  de  S.Ignace.  Tournai,  1610, 
in-8. 

Traité  de  la  religion...  contre...  Machiavel.  Douai.  Bogard, 
1610,  in-8,  pp.  519. 
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Manière  d'honorer  S,  Victor.  Douai,  1612.  Même.  Le  triomphe  de 
S.  Victor,  Lille,  P.  de  Hache. 

Deux  lettres...  Philippines...  Chine  ..  Lille,  P.  de  Hache,  1614, 
in-12,  pp.  55. 

Apresdinees  et  propos  de  table...  Lille,  de  Hache,  1615,  in-8, 
pp.  588. 

Congresstis pomeridiafû...  Cologne,  1620,  în-12.  Cilé  à  Malle- 
brancq. 

Triomphe  de  chasteté...  Lille,  de  Hache,  1616,  îq-S,  pp.  1705 
et  q.ques  fT. 

La  manière  d^honorer  S.  Severin...  Douai,  Wardavoir,  1616, 
in-12,  pp.  215. 

La  manière  d'honorer  S.  Deppe...  Tournai,  V*  N.  Laurent,  1616, 
in-12,  pp.  215. 

De  orationiàttsjaculatoriis.  Lille,  1617,  in-12,  pp.  65i;  Ânveps, 
1618,  in-12,  pp.  654;  Cologne,  1626,  in.l2,  pp.  164.  .Extrait, 
sous  le  titre  :  Thésaurus  oralionwn  jaculatoriarum).  Héimprimé 
dans  :  Scriptura  sacra  in  locos  communes  du  ii.êtno  auteur.  Voir 
plus  loin. 

Histoire  de  testât  de  la  chreslient'i  au  lapon..,  Dovay,  Bel  1ère, 
1618,  in-12  pp.  513. 

Morvm  a  brvtis  petita  inslilvtio.  Anvers,  1621,  in-8,  pp.  637. 

Scriptura  sacra  in  locos  communes...  Douai,  B-.'llere,  1621,2  vol. 
in-fol.  pp.  870  et  235;  Cologne,  1659,  in-4,  pp.  131  et  28^3; 
Paiis,  1625,  in-fol.  pp.  69  et  756;  Lyon,  1711,  in-fol. 

Relation  de  la  canonization  de  S.  Ignace...  Douai,  Bellore, 
1622,  in-12,  et  traduction  latine,  1622. 

Abrège  de  la  vie  de  S.  Fr.  Xavier.  Douai,  BL4lere,  1622, 
in-12. 

Reconfort  des  affligeai...  vers  1624;  Solalium  afflictorum.  Colo- 
gne, 1626,  in-12,  pp.  646. 

Pamassus  Marianus...  Douai,  Bellere,  1624,  in-12,  (T.  12  et 
pp.  670,  3  fr.  de  tables  et  d'errata. 

Pia  mentis  in  Deum  Uàralio...  Anvers,  162'^,  in-12  (autre  forme 
donnée  à  De  orationibus  jaculatoriis). 

Sept  exercices...  sur  les  7  douleurs.  Douai,  1624,  in-12. 

Proposiliones  XII  quibus...  Bacchanalium  dies  transigantur. 

La  vie  du  B.  Alexandre  Lvsage...  Douai,  Bellere,  1625,  in-12, 
IT.  8,  pp.  275. 

L'advocat  des povres...  suivi  d*autres  traités  dont  plusieurs 
ont  eu  13  édition?. 
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La  toute-puissance,..  Sacrée  Vierge  Marie.  Doaai,  1625,  in-12, 
pp.  409. 

Notre-Dame  de  BécondUation,  dite  d'Esquermes.  Lille,  de 
Rache,  1625. 

Traduction  latine.  Ibidem. 

Narration  de  (a  solemtil4...  Pose  de  la  première  pierre  de  l'Eglise 
de  S.  Ignace  au  collège  romain.  Lille,  de  Racbe,  1626,  ia-S,  pp.  29. 

Inventaire  des  reliques  de  N.-D.  Douai,  Bellere,  1626,  in-12, 
pp.  504  et  117. 

lardinet  Des  délices  célestes.  Douai,  Bogard,  1626,  in-12,  pp.  1 13. 

Trois  autres  éditions.  Deux  traductions  en  flamand. 

Devis  familiers  entre  un  pénitent  et  son  père  spirituel.  Lille,  de 
Rache,  1627,  in-16,  pp.  473. 

Les  plaisirs  spirituels  conlrequarrez  aux  sensuels  du  quaresme. 
Douai,  Bellere,  1627,  in-24,  pp.  201. 

Adtns  salvlaires  en  ce  sainct  temps  de  quaresme.  Douai. 

Le  Veni  Creator.  Douai,  Bellere,  16^,  in-24,  ff.  8,  pp.  230. 

Practique  spirituelle  iwur  accueillir  honorablement  le  petit  Jésus. 
Douai,  Bellere,  1628,  in-24,  pp.  159. 

Les  quatre  précédents  opuscules  réunis  en  un  seul  sous  le  titre  : 

Entretiens  spiriturls  pour  UAdvent,  Noël,  Quareme  et  Penteeoste. 
Douai,  Bellere,  1628,  in-2'f. 

Ephemeris  sev  Kalendarivm  SS.  Virginis  Dei  Genitricis  Mariœ. 
Douai,  Bellere,  1629,  in-S,  pp  720;  ibidem,  1633,  pp.  712  ; 
ibidem,  1638.  Traduction  en  espagnol  et  en  polonais. 

Actions  intérieures  de  vertu  de  tame  chreslienne.  Douai,  Bellere, 
1627,  in-12,  pp.  259  ;  ibidem,  1633,  in-2V,  pp.  2i8;  Paris,  Hvré, 
1632,  in-16,  pp.  239. 

De  A  g  no  Dei. 

De  cuUu  imaginis  Beatœ  Virginis  Foyensis. 

Manuale  orationum. 

De  sanguine  Chris  H  varia,  nostrœ  redemptionis  pretio. 

P.  Desnourrices,  Pierre,  né  à  Saint-Omer  en  1602,  mort  à 
Saint-Omer,  le  10  octobre  1665. 

La  vie  et  les  vertus  de  Sainct  Florent  martyrizé  pour  la  querelle 
de  Jésus  Christ  proche  la  ville  d'Âquila  au  royaume  de  Naples. 
Protecteur  des  affligez  et  qui  peut  estre  invoqué  comme  patron 
bien  particulier  des  pères  et  mères  qui  désirent  de  réussir  en 
la  bonne  éducation  de  leurs  enfants.  Dont  les  sacrées  reliques 
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sont  honorées  en  Téglise  du  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus 
d'Aire. 

A  Sainct-Omep,  de  rimprimerie  de  Thomas  Geubeis,  impri- 
meur juré  en  la  rue  Cleuterîe,  1654-.  160  pp.  in-12. 

P.  DU  Cygne,  Martin,  né  à  Saint-Omer  en  1619,  mort  à  Saint- 
Omer  le  29  mars  1669. 

(1)  Ars  rheiorica.  Nombreuses  éditions  :  Liège,  1659;  Saint- 
Omer,  1661  ;  Douai,  1661  ;  Cologne,  1665;  Saint-Omer  (Joach. 
Carlier),  1666;  Anvers,  Cologne,  1670;  Liège,  1675;  Cologne, 
1677;  Bois-le-Duc,  1677  ;  Cologne,  1679;  Anvers,  1702  ;  Paris, 
170'*;  Cologne,  1708;  Florence  1725;  Anvers,  1726  ;  Tournai, 
1730;  Lille,  1732;  Cologne,  Liège,  1736;  Luxembourg,  1737; 
Liège  et  Rruxelles,  1738;  Lille,  1739;  Lille,  Liège  et  Douai, 
1740  et  1750;  Luvombourg.  1753  et  1755;  Baltimore  1773; 
Liège,  1789;  Malines,  1819;  l^altimore,  18H. 

(2)  Amlysis  Rhetorka,  Douai,  1661  ;  Cologne,  1665,  1670, 
1677  ;  Paris,  170^  ;  Cologne,  1708  ;  Venise,  1711  ;  Toulouse, 
Agen,  1781  ;  Avignon,  1815. 

(3)  De  arie  poelica  libri  duo.  316  pp.  in-12.  Liège,  1664  ; 
Venise,  (Ileriz),  1716  ;  Trente,  (Brunalius),  1725  ;  Venise,  \Bes- 
tella),  1751. 

(4)  Fons  eloguenliœ,  sive  M.  T.  Ciceronis  orationes.  Liège, 
(Hovius).1675,  4  vol. in-12,  38'f  pp.  20  ff.  ;  Anvers,  (Verdussen), 
544  pp.  ;  Cologne,  1706,  383  pp.  in-8  ;  Venise,  (Hertz),  1708, 
166  pp.  in-12  (1"  partie  seulement);  Cologne,  1718  et  1720; 
Mons,  1720;  Cologne,  1721,  1729  ;  Liège,  1722  ;  Venise,  Vienne, 
Cologne,  Liège,  Douai,  Cologne,  1751,  1753,  17il,  1767,  1768, 
1775. 

(5)  Explanatio  Rhelorices  acoommodata  studiosœ  juventuti.  Audo- 
maropoli,  1661,  in-12. 

(6)  Elegantùe  latinœ  lingiiœ.  Luxembourg,  Kléber,  1762,  in  12; 
Selestadii,  Casser,  1764,  in-21  ;  Argentorati,  1761,  in-18. 

Cet  ouvrage  est  tiré  de  Ycocplanatio  rhelorices  :  il  est  douteux 
qu'il  soit  du  P.  du  Cygne. 
(7i  Ars  Historica.  Audomaropoli,  Joachimus  Carlier,   1669, 
in-12. 

(8)  Crispusj  tragédie  représentée  à  Luxembourg,  10  novembre 
1654.  Imp.  à  Trêves,  H.  Reulandt. 

(9)  Louis 'le- Débonnaire j  tragédie  représentée  à  Luxembourg, 
13  novembre  1655.  Imp.  ibid. 
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(10)  Thomas  Morus,  tragédie  représentée  à  Luxembourg  en 
novembre  1656. 

(11)  Femandez,  tragédie  représentée  à  Luxembourg  le  11  no- 
vembre 1657. 

(12;  Punition  effroyable  à  cause  (Tvn  bien  mal  acquis j  jouée  à 
Luxembourg  le  10  novembre  1659. 

(13)  Discorde  fraternelle,  jouée  à  Luxembourg  le  12  novembre 
1661.  Imp.  à  Trêves  chez  Reulandt.  4  pp.  in-i-. 

(14-)  Conradin,  jouée  le  13  novembre  1662.  Impr.  ibid. 

(15)  vS*  Vite,  jouée  en  novembre  1663.  Impr.  ibid. 

(16)  ComœdÙB  XIL  Liège,  Hovius,  1679,  2  vol.  in-12,  287  et 
290  pp.  ;  La  Haye,  2  vol.  in- 16,  288  et  296  pp.  ;  Prague,  1760, 
in-12. 

P.  Grosier,  J.-B.  Gabriel-Alexis,  né  à  Saint-Omer,  le  17  mars 
1743,  novice  à  Nancy,  le  17  juillet  1761,  mort  à  Paris, 
le  7  décembre  1823,  bibliothécaire  de  TArsenal. 

(1)  Année  UUéraire,  1771.  -  Il  la  continua,  1776-1779  et 
donna  45  numéros  en  1800,  en  tout  sept  volumes.  —  Journal 
de  littérature,  des  sciences  et  des  arts,  six  volumes,  1779. 

(2)  Mémoires  d'une  société  célèbre  considérée  comme  corps  litté- 
raire et  académique  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  ou 
mémoires  des  Jésuites  sur  les  sciences,  les  belles-lettres  et  les 
arts.  Paris,  1790,  Defer-Oemaisonneuve,  3  vol.  in-8,  xxxvm-479, 
512  et  512  pp. 

(6)  A.  Description  gén&ale  de  la  Chine,  ou   Annales  de  cet 
Empire,  par  le  P.  de  Moyriac  de  Mailla,  1777-1783. 12  vol.  in-4. 
B.  Id.  Paris,  Moutard,  1785.  798  pp.  in-4. 
c.  Id.  Paris,  Moutard,  1782.  2  vol.  xxiv-647  et  512  pp. 

D.  Id.  Paris,  Pillet  et  Bertrand,  1818-1820.  7  vol.  in-8, 
Lxxx-402,  552,  464,  512,  468,  475  et  472  pp. 

E.  Id.  Texte  allemand.  Francfort,  Guilhauman,  1789.  In-8. 

F.  Id.  Texte  anglais.  Londres,  Robinson,  1788.  2  vol.  in-8. 

G.  Id.  Id.  Id.  1795. 2  vol.  in-8. 
(4)  Atlas  général  de  la  Chine.  Paris,  Moutard,  MDCCLXXXV. 

63  cart.  et  pi. 

P.  Le  Roulx,  Basile,  né  à  Saint-Omer,  le  24  juin  1643,  novice, 
le  30  novembre  1662,  mort  aux  iles  Mariannes  en  octo- 
bre 1703. 

Theophobus,  pièce  donnée  à  Namur,  le  9  septembre  1671. 
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Cf.  Sommervogel,  T.  IV,  Col.  1560,  n»  37.  Il  n*a  pas  donné  plus 
loin  la  biographie  de  cet  auteur  audomarois. 

Mallebrancq,  Jacqaes,  né  à  Saint-Omer,  le  1'^  août  1579, 
novice,  le  22  novembre  1599,  Profés  des  3  vœux,  le 
22  février  1615,  mort  à  Tournai,  le  5  mai  1653. 

(1)  A.  R,  P.Stephani  Binet  Socieiatîs  lesu,  consolatoria  œgrorum 
schola  etrecrealio  ab  alio  ejusdem  socielatis  e  Gallico  in  latinum 
sermonem  conversa.  Àtrebati,  ex  typograpbia  Guiîelmi  Riverii 
MDCXIII.  In-12,  670  pp.  sans  l'introduction. 

B.  Id.  Colonise  Agrîppinse,  apud  Petrum  Hennigium  sub  signe 
Guniculi.  MDCXIX.  Cum  Privilégie.  In-12, 512  pp.  sans  l'introd. 
—  A  la  fin  Typ.  Bertram,  ab  Hilden,  anno  MDCXIX.  (C'est  pro- 
bablement un  tirage  fait  à  Arras  pour  Hennig). 

(2)  Congressus  Pomeridiani  et  sermones  symposiaci  contra  cibi, 
potusque  intemperantiam,  ad  benè  beatéque  vivendum  princi- 
pem  inter  septem  variée  litteraturae  viros  :  Theologum,  Cano- 
num  peritum,  Jurisconsultum,  Politicum,  Medicum,  Philoso- 
phum,  Ëthicum  et  Historicum,  ex  gallico  R.  P.  Antonii  de  Ba- 
linghem,  societatis  Jesu  lalinè  redditi  a  R.  P.  Jacobo  Malle- 
brancque  ejusdem  Soc.  Sac^rdoto.  Colonise  Agrippinse,  apud 
Joannem  Kinckium  anno  MDGXX.  In-12, 437  pp.  sans  l'intro- 
duction. 

(3)  A.  De  Morirds,  T.  I,  Tomaci,  ex  ofïicinà  Adriani  Qvinqué, 
MDGXXXIX.  In-4,  798  pp.,  37  \^.,  les -tables  et  16  ff  -  T.  II, 
ibid.,  MDCXLVII.  33  ff.,  925  pp.  et  17  ff.  de  tables.  -  T.  III, 
ibid.,  ex  officina  Viduse  Adriani  Qvinqué,  MDGLIV.  34  ff., 
738  pp.,  10  ff. 

B.  Histoire  des  Morins,  du  P.  Malbrancq  de  Saint-Omer.  Tra- 
duite par  G.  E.  Sauvage,  de  Saint-Pol-sur-Ternoise.  Livre  pre- 
mier.  Evreux,  irap.  Canu.  Saint-Omer,  libr.  Tumerel,  1866. 

In-12,  xi-214  pp. 

< 

P.  Van  Crombeeck,  Jean,  né  à  Douai  en  1563,  mort  à  Saint* 

Orner  en  1626. 

Ascensus  Moysis  in  montent,  seu  De  Oratione  Tractatus  Tribus 
stationibus  ac  Vijs  Purgatiua.  Illuminatiua  Unitiua  distinctus^ 
per  P.  Joannem  Crombeoium  Societatis  lesv  Typ.  Pétri  Gheu- 
bels,  Typogr.  Avdomari,  1618.  In-8,  444  pp.  sans  l'introduction 
et  les  tables. 

Inconnu  à  Sommervogel. 
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p.  Van-Der-Straten,  Antoine,  né  à  Saint-Omer,  le  1"  jan- 
vier 1593,  novice,  le  2  octobre  16 19,  mort  à  Monslep,le 
16  novembre  1636. 

Epigrammes.  Cologne,  KralTt,  1631.  In-'*,  11  pp. 
Autres  Epigrammes.  Munster,  Raesfeliit,  1610.  In-24,  pp.  177. 
Cf.  Sommervogel,  T.  VII,  Col.  1627.  In-24,  pp.  177. 


II 

Impressions    audomaroises 

du  Collègue  'IVallon, 

d'Auteurs  anonymes  ou  non  compris 

dans  le  §  !• 

Histona  domûs  et  lÀtterœ  armuœ  CoUegU  Audoma^ensis,  S,  J. 
Manuscrit  in-^,  90^  pp.  Aux  archives  de  Técole  libre  dd  la 
Providence,  Amiens  (Somme). 

Sommervogel  le  cite  dans  Tarticle. 

C'est  le  chronicon  mis  à  jour  par  chacun  des  54-  lecteurs, 
sauf  un  seul  qui  n'a  rien  laissé  sur  son  administration. 

1573.  —  lÀste  des  auteurs  à  expliquer  pour  l'année  scolaire 
î 573-1574.  Horaire  des  classas.  Anvers,  Plantin.  Placard  affiché 
en  ville. 

Cf.  Historia  domûs  et  Litterse  annuse  Coll.    Audomar.  (v.  ci- 
dessus). 
Inconnu  à  Sommervogel. 

17  mai  1600.  —  Comédie  pour  l'entrée  de  Jacques  II  Blasœus, 
Inconnu  à  Sommervogel. 

3  mars  1609.  —  Péché  de  David  avec  Bethsabée. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

6  août  1610.  —  Comédie  en  V honneur  du  Prince  de  Ligne,  gou^ 
vemeur  d'Artois. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

15  février  1611.  —  Afflictions  et  repentance  d'un  jouvenceau. 
(Mardi-gras). 

Inconnu  à  Sommervogel. 

H  octobre  1612.  —  Bénédiction  de  l'abbé  Guillaume  Loemael. 
Tragédie  donnée  à  l'abbaye  de. S.  Bertin   parles  écoliers  : 


I 
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Terbelis  ou  Terbelius,  prince  de  Bulgarie,  se  dépouiUe  de  ses  Etals 
et  se  fait  Religieux, 

Inconnu  à  Sommervogel. 

16  septembre  1613.  —  Tragédie  de  Loiharivs,  Empereur,  exhibée 
[lar  les  Escoliers  de  la  CompagDÎe  de  lesvs  à  S*  Orner.  — -  A 
S.  Orner,  chez  Charles  Boscart,  Imprimeur  iaré,  au  nom  de 
lesvs. In-12, 4  ff. 

161 7.  —  In  oàitvm  generosissimi  dom,  D.  Roberti  de  Sainct  Avmer, 
comilis  Morbekani  vice-comitis  Ariensis,  Dom.  de  Buysschuere, 
Oudenhem,  Danoutre,  Laboure,  Blessy,  Robeque,  elc...  fvnebria 
Gymnasii  Socielatis  lesv  Ariensis.  --  Audomari,  Typ.  Caroli 
Boscardi,  auno  1617.  9  ff.  non  chiffrés. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

18  avril  1617.  —  Saint-Grégoire-le-Grand  et  la  punition  de 
l'Emperettr  Maurice. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

13  septembre  1618.  —  Le  triomphe  de  la  Patience  tracé  svr  les 
havts  faicts  de  lob  prophète,  prestre  et  roy  le  plvs  pvissant  de 
tovt  rOrien,  servitevr  de  Diev,  signalé  Théâtre  de  l'inconstance 
hvmaine,  et  miroir  do  magnanimité.  Lequel  après  auoir  esté 
viruolté  de  la  roue  de  fortune,  ou  plustost  de  la  main  puissante 
de  Dieu  et  donné  preuue  de  sa  vaillance,  reçoit  en  fin  le  guerdon 
de  sa  vertu  nonpareille.  Le  tout  représenté  par  la  ieunesse  du 
Collège  de  la  Compagnie  de  lesvs  à  S.  Omer,  le  13  Septembre 
1618.  —  A  S.  Omer,  de  l'Imprimerie  de  Charles  Boscart,  à  l'en- 
seigne du  Nom  de  lesvs,  l'an  1618.  ln-4,  2  ff. 

3  juin  1619.  —  Comédie  de  la  vie  de  saint  Paul.  Drame  k 
5  heures  du  soir.  . 

C'est  par  exception,  et  en  raison  de  la  longue  durée  du  jour  en 
cette  saison,  qu'une  représentation  a  été  donnée  à  cette 
heure.  La  prudence  était  portée  assez  loin  à  ce  sujet.  Non 
seulement  les  représentations  devaient  se  faire  en  plein 
jour,  mais  en  général  on  donnait  deux  fois  le  drame,  une 
fois  pour  les  Messieurs,  une  fois  pour  les  Dames. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

13  septembre  1621.  —  Savnct-Bertin,  parfaict  religieux,  grand 
apostre,  ires  sainct  abbé,  haut  contemplatif,  bien-heureux,  dédié  à 
Monseigneur  Guillaume  de  Loemale  et  à  Messieurs  le  Grand 
Prieur  et  religieux  du  ires  célèbre  monastère  du  mesme  Sainct 
Bertin.  Représenté  en  sa  grande  court  du  susdit  monastère  par 
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la  leunesse  da  collège  de  la  Compagnie  de  lesvs  à  SaÎDCt-Omer, 
le  13  septembre  1621.—  Sainct-Omer,  Ch.  Boscart,  1621.  Iq-4, 
8ff. 

14  juin  1622.  —  Apothéose  pastoreUe,  par  laqvelle  se  repré- 
sente allegoHcquement  le  débat  des  âges.  Saisons  et  Planettes 
pour  honorer  à  qui  mieux  mieux  la  Canonization  des  SS.  Ignace 
et  Xavier.  Exhibée  par  la  jeunesse  du  Collège  de  la  Compagnie 
de  lesvs  à  Sainct-Omer,  le  14  juin  1622.  —  A  S.  Orner,  de 
rimpr.  de  Ch.  Boscart.  In-4,  4  pp. 

12  août  1624.  —  lUvsirissimo  exceUentissimoqve  heroi  Carolo  de 
Lalaing,  comiti  d*Hoochstraete,  Hornes,  Rennebovrg,  Baroni  de 
Levze,  Coterschem,  Acbicovrt,  Recqves,  Havne,  Dom*  d'Ëckere, 
Brecth,  West,  Altenas,  Wimy,  Farbves,  etc..  Artesiae  et  Atre- 
batensis  Vrbis  Gvbernatori.  Felices  et  auspicatissimos  Ingres- 
sus  gratulatur  luuentus  Audomarœa  Collegii  Societatis  lesv, 
diel2augusti  1624.  —  Audomari,  ex  Typogi*.  Caroli  Boscard, 
sub  Nomine  Jesu.  MDCXXIV.  4  ff.  in-4. 

25  Juillet  1630.  —  Thèses  de  théologie  (morale  ?)  présidées  par 
le  P.  Buchy.  —  S.  Orner. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audom. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

1635.  —  Règles  de  la  sodaUté  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie j 
mère  de  Dieu,  érigée  au  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus,  à 
Saint-Omer,  confirmée  par  le  Saint-Siège  Apostolique  et  favo- 
risée de  plusieurs  grâces  et  indulgences.  —  Saint-Omer, 
G.  Seutin,  1635. 175  pp.  in-18. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

1636.  —  Régime  de  santé,  préservatif  contre  la  maladie  conta- 
gieuse. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Col.  Audomar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

1636.  —  Singuliers  remèdes  contre  la  mal[adie]  contagieuse:  c^est 
d'invoquer  le  B.  S.  Ignace.  —  S.  Omer,  1636. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

1640.  —  Indulgences  d'Urbain  VllL  —  Aux  frais  de  Mgr  Christ, 
de  France.  Tiré  à  3000  exemplaires. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar.' 
Inconnu  à  Sommervogel. 

1642.  —  Reverendissima  Domino  Antonio  Lavrin^  S.  Theologiœ 


iicentiaio  celeberiîmi  S.  Bertini  ceoDobîi  (sic)  prsesvli  digDis- 
simo,  ÂrkaTvm  Comiti,  Poperingano  toparcbœ,  etc...  fvDdatorî 
8V0  Felicem  faustamque  inauguratîcDem  gratalatur  Collegiam 
Societatis  lesvÀadomarense.Ode  tetrastrophos.  [S.  Orner,  1642]. 
In-4,  4-  pp.  non  chiffrées. 

1643.  —  Saint  Berlin,  pasteur,  pêcheur,  chasseur.  Comédie 
allégorique,  surlts  principaux  gestes  du  Saint.  (Une  ode  imitée 
d*Horace  est  imprimée  derrière  le  programme.  Lo  drame  et 
rode  sont  dédiés  à  Dom  Antoine  Laurin».  —  S.  Orner,  1643. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Âudomar. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

1551.  —  Procès  d'amour  intenté  à  la  plvs  grande  dv  ciel  et  de 
la  terre,  la  Vierge-mere  dv  tovt-pvissant,  la  reine  des  anges  et 
de  tovt  le  monde,  la  tovte  incomparable  Marie.  Présenté  pour 
Estrenne  à  Messieurs  de  sa  Principale  Congrégation  chez  les 
Pères  de  la  Compagnie  de  lesus.  —  A  S.Omer,  1651.  In-4,  4ff. 
A  la  fin  :  à  S.  Omer  chez  la  Vefue  Charles  Boscart,  au  nom  de 
lesvs,  Tan  1651.  (Prose  et  vers). 

1652.  —  Sererdssimo  Principi  Leopoido  Gvlîelmo  archiduci 
AustriaD  Belgii  et  Burgundiœ  pro  Rege  catholico  Gvbernatori 
Post  receptam  felicibus  auspiciis  Gravelingam,  Audomaropolim 
primvm  inevnti  Gratulatorium  hoc  Drama,  gratias  tanto  amori 
impares,  impar  tantse  victorise  epinicion.  D.  C.  Q.  Andomarense 
Societatis  lesu  Collegium.  —  A  la  fin  :  IHS  Audomari,  Typis 
Viduœ  Caroli  Boscardi,  sub  signe  nominis  lesn,  1652.  —  Attribué 
aux  PP.  J.  d'Arras  et  Fr.  Flamen. 

Le  P.  Sommervogel  décrit  cette  pièce  à  l'article  d'Arras,  T.  I, 
Col.  575. 

13  août  1656.  —  Thèses  de  Justitia  et  jure.  —  S.  Omer. 
Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

1668.  —  Manuel  de  l'association  de  S^  F.  Xavier.  —  S.  Omer, 
1668.  Tiré  à  2000  exempl.  Approb.  de  l'Evéque.  Indulgences  de 
Clément  X. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

1670.  —  Abrégé  de  la  vie  du  B.  Sianistas^  —  Saint-Omer. 
Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

25  juillet  1671.  —  Le  triomphe  sacré  de  S"  François  de  Borgia, 
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bvc  de  Gandie,  viceroy  de  Catalogne  et  troisième  gênerai  de  la 
Compagnie  de  lesus,  béatifié  par  Urbain  VIII  le  23  novembre 
1624  et  canonizé  par  Clément  X  le  12  avril  1671!  Représenté  à 
S.  Omer  le  25  juillet  1671  dans  une  procession  solennelle  par  le 
Collège  de  la  Compagnie  de  lesus  sur  les  3  heures  après  midy. 
—  A  S.  Orner,  chez  Joachim  Carlier,  Imprimeur  luré,  au  Nom 
de  lesvs.  4  pp.  in-4. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

1677.  —  Eeverendissimo  DD.  Francisco  BovcavU  celeberrîmi 
Divi  Bertini  monasterii  sedi  apostolican  immédiate  subjecti, 
abbati  meritissimo  etc.  .\pplausus.  OfTerebat  Collegium  Socie- 
tatis  Jesu.  —  Audomari,  J.  Carlier.  10  ff.  in-4.  (C*est  une  ode 
du  genre  de  Pîndare). 

24  février  1677.  -  Poésies  latines  et  françaises  en  ^honneur  du 
nouvel  abbé  de  S'  Berlin  Dont  François  Boucault,  béni  le  7  lévrier 
à  Gand.  —  St-Omer. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar. 
Inconnu  à  Sommorvogol. 

15  août  1680.  —  Ptvpositiones  Iheoiogicœ  de  Jure,  Justilia, 
legibus  et  conscientia,  soutenues  par  M.  Charles  Alexandre  Joos 
de  Merkeghem.  Dédiées  à  Anne  Tristan  de  la  Baume  do  Suze 
transféré  deTarbes  à  Saint  Omer.  —  S.  Orner,  chez  P.  Geubels 

sub  signe  S.  Ignatii. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

12  avril  1682.  —  Thèse  de  Diacre,  par  Pierre  Chavatte  de  Ja 
Gorgue,  sur  toute  la  théologie  morale,  sons  la  présidence  du 
P.  Daneau,  professeur  de  ce  cours. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

1688.  —  Anathemata  poetica  Jacobo  Wallia*  principi  Jacobi 
régis  optimi  filio  recens  nato  sacra  offerebant  ad  ejusdem  Prin- 
cipis  pedes  Prostratre  Musap  Audomarenses.  —  Audomari, 
Excudit  Ludovicus  Carlier,  sub  signo  nominis  lesus  (sic) 
MDGLXXXVIII.  26  pp.  in-4. 

(Auteurs  :  lacobus  Gooden  poeta  Audomarensis,  et  Guilliel- 
mus  Killick,  poeta,  sem.  Angl.  Audomarensis). 

Cette  exhibition  est  le  produit  du  Collège  Wallon  et  du  Collège 
Anglais. 

1694.  —  A  Mgr  flliust.  et  Beverend,  Benmt  de  Béthtme,  abhè 
de  très  illustre  et  très  ancien  monastère  de  S*Bertin,  le  collège 
de  la  Compagnie  de  Jésus  de  St-Omer  applaudit,  en  la  réjouis- 
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sance  commune  de  son  heureuse  bénédictioD.  —  Saïut-Omer, 
Carlier,  1694.  4  pp.  in-4. 

1"  septembre  1694.  —  Adonis,  tragédie  dédiée  à  Mgr  l'Illust 
et  Reverendiss.  Benoit,  de  S*  Bertin,  Comte  d'Arqués,  Seigneur 
de  Poperingue,  etc..  par  la  libéralité  duquel  les  prix  seront 
distribués,  représentée  par  les  écoliers  de  la  Compagnie  de 
Jésus  à  S*  Orner,  lo  1"  septembre  1694.  —  St-Omer,  J.  Carlier. 
8  pp.  in-4. 

31  octobre  1708.  —  Eloge  funèbre  de  Mgr  Lattis- Alphonse  de 
Valbelle,  —  S*  Orner,  chez  Joachim  Carlier,  sub  signe  nominis 
Jesu. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

1711.  —  Fête  du  Parnasse  célébrée  à  l'honneur  de  Monsei- 
gneur François  de  Vaulabelle  (sic  pour  Valbelle),  évêque  de 
Saint-Omer,  par  les  élèves  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Sans 
marque  ni  indication  de  Timprimeur  ou  du  format. 

1711.  —  Chant  et  pièce  de  vers  français  pour  l'entrée  de  Mgr 
François  de  Valbelle.  —  Saint-O.ner,  171 1 . 
Cf.  hisL  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audornar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

Février  1715.  —  Programme  d'un  drame  joué  en  février  1715. 

-  In-4. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audornar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

20  février  1716.  —  Drame  trimestriel.  —  S*  Orner.  In-4. 
Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

2  septembre  1717.  —  Mort  de  Jonathas.  Tragédie  dédiée  à 
M.  TAbbé  [de  S'  Bertin]  qui  donne  les  prix.  Plaoard  affiché  aux 

places  et  carrefours.  Fol. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

8  novembre  1717.  —  Béatification  du  V.  P.  J.  F.  Régis.  Pla- 
card affiché  aux  portes  des  Eglises  et  à  l'entrée  des  édifices 
publics.  —  St-Omer.  Fol.  plac. 

Cf.  Hist.  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

31  août  1723.  —  Le/wn  ?  Tragédie  dédiée  à  Milon  Marey,  abbé 
du  Monastère  de  S*  Josse,  représentée  par  les  écoliers  du  col- 
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lége  de  la  C*  de  Jésus,  le  31  août  1723  à  2  heares.  —  S' Orner, 
chez  Fr.  L.  Carlier.  In-4. 

16  janvier  1 724.  —  Le  triomphe  de  la  vériié.  Dédié  à  Mgr  Joseph- 
Alphonse  de  Valbelle,  évêqae  de  Iliérapolis  et  coadjutcur  de 
S*  Orner,  représenté  le  16  janvier  à  2  heares.  —  S*  Orner,  chez 
Fr.  L.  Carlier,  1724.  In-4. 

1733.  —  Un  livret  pour  propager  et  augmenter  la  d'^votion  au 
S.  C.  de  Jésus,  pour  Tassociation  établie  dans  la  chapelle  des 
Ursulines.  S.  Orner. 

L'auteur  est  probablement  le  P.  Besson. 
Cf.  Hist  dom.  et  litt.  ann.  Coll.  Audomar. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

1734.  —  Brutus.  Tragédie  dédiée  à  Messieurs  les  mayeur  et 
échevins  de  la  ville  de  Saint-Omer,  leprésentée  par  les  écoliers 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  les  2  et  3  sept.  —  S*  Orner,  F.  L.  Car- 
lier, 1734.  8  pp.  în-8. 

1736.  —  Gédivn,  Tiagédie  dédiée  à  Messieurs  les  n^ayeur  et 
échevins  de  la  ville  de  S'  Orner,  les  îiO  et  31  août.  —  S.  Oir.er, 
F.  L.  Carlier.  8  pp.  in -4. 

1738.  —  Action  à  Sami-Bertin  (Attribuée  au  P  A.  J  Carré). 
Inconnu  à  Sommervogel. 

1739.  ->  Action  dramatique  à  Tuccasion  do  réit^îtion  d*un 
théâtre  dont  la  ville  a  fait  tous  les  frais. 

Inconnu  à  Sommervogel. 

6  janvier  1744.  —  Action  à  Samt-Bertin. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

21  août  1764.  —  Compte  rendu  aux  chambres  assemblée  du 
Parlement  de  Parts,  concernant  le  collège  Wallon  que  les  soi-disant 
Jésuites  occupaient  à  Saint  Orner,  par  Charles  de  la  Tour.  — 
Paris,  Simon.  In-4,  9  pp.  Imprimé  dans  le  recueil  de  Simon,  et 
tiré  à  part. 

Impression  du  même  faite  à  Saint-Omer. 

Bertin,  Dom.  J.  Rapt.,  Audom. 

Philosophia  universi  Prseside  R.  P.  Antonio  Marchant,  art. 
Doct.  et  Phil.  Prof.  Propngnabit  in  aula  Coll.  Cœn.  Aquic. 
Doct.  Dom  J.  Bapt.  Bertin,  Audom.  die  3*  Martii.  Duaci,  ap. 
P.  F.  Willerval.  1755.  Fol.  Plaquette. 

Nota.  —  Ce  P.  Antoine  Marchant  né  à  Diourgc  (Luxembourg), 
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le  11  ou  le  21  mars  1717,  novice,  le  28  septembre  1735, 
mourut  à  Douai,  le  23  février  1759. 

P.  BiNET,  Etienne,  né  à  Dijon  le  9  (aUas  7)  octobre  1569,  no- 
vice, à  Novellara  (Italie)  le  3  octobre  1590,  profés,  à 
Paiis,  le  28  octobre  1611,  mourut  à  la  maison  professe 
de  cette  ville,  le  4  juillet  16:39. 

Consolation  et  réjouissance  pour  les  malades  tristes  et  affligez. 
Dernière  édition  revue  et  augmentée.  A  St-Omer,  de  Timpri- 
merie  de  Charles  Boscart,  1621.  604  pp.  in-12,  sans  la  dédi- 
cace, la  préface  et  les  tables. 

P.  Bourdon,  Philippe,  né  à  Liège,  le  25  juin  1723,  novice,  le 
29  septembre  1744. 

Flavius  Clemens,  tragœdia  dicala  perillustri  ac  Reverendis- 
simo  domino  Carolo  de  Gherbode,  Monasterii  Sancti  Bertini 
abbati  meritissimo,  Archarum  comiti,  Poperingarum  toparchae, 
etc.  dabitur  a  studiosâ  juventute  Gollegii  Âudomarensis  Soc. 
Jesn,  in  publicâ  prsemiorum  distributione  ex  ejus  abbatis  rêve- 
lendissimi  liberalitate.  (Le  1"  septembre  1751  pour  les  Dames 
et  le  2  pour  les  Messieurs).  -  A  St  Omer,  D.  Fertel,  8  pp.  in-4. 

Suivi  de  V Infatué  des  modes.  Comédie. 

P.  CoRET,  Jacques,  né  à  Valenciennes,  le  3  mars  1631,  novice, 
le  30  novembre  1649,  mort  à  Liège,  le  16  décembre  1721 . 

Uassoàaiion  de  la  Bonne  Mort,  sons  la  protection  des  Saints 
Anges  Gardiens,  dressée  par  saint  Charles  Borromée  et  pré- 
sentée aux  personne.5  associées  qui  pensent  sérieusement  à 
bien  mourir  A  Saint-Omer,  1733. 

Le  Même.  Saint-Omer,  Fertel,  1774,  48  pp.  in-12. 

P.  D*OuLTREMAN,  Philippe,  né  à  Valenciennes, le  28  aviil  1585, 
novice,  le  20  février  1607,  mort  à  Valenciennes,  le 
16  mai  1652. 

(1)  A.  Le  Pédagogue  chrestien,  S.  Omer,  Boscart,  1626,  in-12. 

B.  Id.  Deuxiesme  édition  reveuë,  corrigée  et  augmentée. 
S'Orner,  de  l'Imprimeiie  de  Ch.  Boscart,  1629.  In-12,  12  fî. 
600  pp.,  18  tr.  de  tables. 

G.  Id.  Dixiesme  édition,  beaucoup  plus  ample  et  correcte  que 
toutes  les  précédentes.  S  Omer,  chez  la  vesve  Ch.  Boscart, 
16^33.  In-8, 
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D.  Id.  Traduction  anglaise,  antérieure  à  1638,  sans  doute 
imprimée  à  Saint-Omer. 

(2)  Le  vray  chreslien  catholiqve  ou  la  manière  de  vivre  chres- 
iiennement,  tirée  de  la  S.  Escritvre  et  des  saincts  Pères,  con- 
firmée  et  esclercie  par  Raisons,  similitudes  et  Exemples.  — 
A  S.  Omer,  de  Timprimerie  de  Cb.  Boscart,  1622.  456  pp.  in-12, 
sans  la  dédicace,  riniroduclion  et  les  tables.  —  Dédié  à  Philippe 
de  Lamine,  abbé  de  Saint-Jean  à  Valenciennes. 

P.  DuNEUFPRÉ,  Antoine,  né  à  Aire,  le  14  février  1716,  novice, 
le  12  novembre  1734,  mort  à  Douai  en  1761. 

(1)  Idoménée,Xv9k^èà\Q  représentée  au  Collège  de  St-Omer  le 
29  août  1748,  pour  les  dames,  et  le  30  pour  les  Messieurs. 
S'  Orner,  Dom.  Fertel.  8  pp.  in-4. 

(2)  Le  Complaisant  outré,  comédie. 

P.  Grumsel,  Guillaume,  né  à  Liège,  le  20  août  1607,  novice,  le 
2  octobre  162G,  mort  à  Liège,  le  25  décembre  1680. 

(  I  )  Parcenesis  sive  adhorlatio  animœ  in  ignibu&  cxpiationis  detenlœ 
ad  mortales.  —  Elégie.  —  Audoniari,  Typis  Thomae  Geubels, 
lG61.33pp.  in-8. 

(2)  Vota  cht'onica  pro  adventu  Revefendissind  Domini  D,  Ladislas 
lonnart,  Avdomarensivum  episcopi  ipso  eivs  inavgvrationis 
anno  concepta  eique  cijnsecrata;  deinde  in  eivsdem  Reveren- 
dissimi  Domini  Festiuo  ac  solemni  ingressu  plausus  datus 
totidem  oliam  chronicis,  qvot  versibvs  expressvs  auclore 
P.  Guilielmo  Grumsel  Societatis  lesv.  —  Avdomari  Typis  Joacli. 
Carlier,  1663.  20  pp.  in-4. 

Id.  Réimprimé  à  Lille  chez  de  Rache,  1669.  33  pp.  in-4. 

P.  JouNiAUX,  Benoît,  né  à  Fourmîes,  le  7  octobre  1723,  novice, 
le  28  septembre  17'i0,  mort  à  Valenciennes  en  fé- 
vrier 1761. 

Jonathas.  Tragédie  dédiée  à  MM.  les  grand  bailly,  Lieutenant- 
général,  conseillers  et  autres  officiers  au  bailliage  royal  de 
Saint-Omer,  par  la  libéralité  desquels  les  prix  seront  distri- 
bués. Représentée  le  1"  septembre  1749  pour  les  Dames  et  le  2 
pour  les  Messieurs.  —  A  S'  Omer,  D.  Fertel,  1744.  In-4,  8  pp. 

Avec  le  Petit -maître  prétendu  bel  esprit  et  des  ballets. 

P.  Le  Peucq,  Edouard,  né  à  Neufchâteau  (Luxembourg),  le 
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lu  mai  1722,  lioviee.  le   28  soplembre   il4~,   mort 
après  17T3. 
Saint  iMuis  duns  kx /ersj  ir&gi'd'iB  représenlée  les  31  aufll  e( 
1"  septembre  1750.  —  S'  Orner,  D.  Fertel.  8  pp.  in-I 
Avec  Le  Duellùile,  coméiiie. 

L'auleur  liabitail  alors  le  CoMèpe  Wallon. 

P.  Lhermite,  Jacques,  né  à  Armenlièrea  le  23  janvier  IBlti, 
novice  le  1"  octobre  ltS5,  proies  à  Douai  le  8  septem- 
bre 16^9,  mort  le  15  septembre  3690  à  Mens. 
ICTO.  —  Axsijfiation  des  amnns  de  lesiis  pour  l'assvrance  Uv 
salut  Parla  pratique  de  l'amovr  de  Diev  sur  Ip  modèle  et  sous 
la  Praleclion  de   !j.  Krangois  Xavier,  concertée  le  îuiic  de  sa 
Feste  entre  Moiiseignevr  Alenandre  dvc  et  prince  de  Bovrnon- 
rille  et  avlres  personnes  de  Piè(è.  Au  collège  de  la  Compagnie 
(le  lesus,  à  S.  Orner,  3  Décembre  16(i9.  —  A  S.  Orner,  chez 
Joachim  Carlier,  1670.  iS  pp.  in-S. 

Le  1".  rtommervogel  cpii  iU'cnt  ce  volume,  T.  VIT.  Col.  «6,  n'en 

il  pas  connu  l'aiilour  nrnnij'inp  et  np  l'a  pas  cité  à  Lheruille. 

l'roLablcmcnl  li>  M.inuel  iin prime  en  1668  e«l  du  miime  auteur. 

P.  P^.RiN,  Léonard,   né  h  Stcnay  (Meuse),  le  (î  lévrier  1F)67, 
novice,  le  25  novembre   1580,   mort   a  Besanijon,  le 
11)  rrt/i'M  Ift)  lévrier  l&3a. 
liiena^anee  dv  la  ennvcr.ialvm  entre  les  hommes.  —  Saiut-Oiiier, 

Geubels,  MDCXXV.  237  pp.  in-lt>. 

P.  PiNTHEREAU,  Frani;ois,né  àCîiauinont (Oisol.le  12aoiit  160.5, 
novice,  le  1"  octobre  \&H,  protés  k  La  Flécbe,  le  3  lé- 
vrier 1641,  mort  à  Paris,  le  30  janvier  166't. 
Theulogia  l'etri  Aiirelû,  sive  prarcipoi  ejus  errores  conirà  fidem 

et  bonos  moifs,  eiicepH  ex  latinia  ejusdom  operibus  edilîs 

anno  ICHJ,  sludiu  Clirîsllani  Calholici.  -  Audomaropoli,  It>47. 

In-S. 

P.  Senki.i.y,  .lean,  né  â  Tournai  en  ir.Ki.  mort  à  Liège  en  1587. 
Crimm/m/aria  in  amnea  HAws  jikysifomm  et  primo  in  octo  libres 
plijsicorum  dcin  de  orto  et  interilii.  aiilhore  magisiro  Jobanne 
Senellio  Tornacensis  8.  J.  —  Duaci.  1.^75.  Fol.  Bibl.  de 
Sainl-Omcr. 

P.  Triquet.  André,  né  à  Maobeiige,  le  :3U    novembre    IMI, 
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novice,  le  4  octobre  1618,  mort  à  Toarnaî,  le  18  septem- 
bre 1668. 

Sommaire  de  la  vie  admxral>le  de  Sainte  Aldegande,,.  Liège, 
Toornay,  1625.  In -8, 6  fT.  et  t)0  pp.  —  «  Les  Dames  du  Soleil  en 
la  villedeSaint-Omersele  pourront  facilement  accommoder.  » 

(A  suiore) 


;>tfiiH  Ower,  Imp.  ■.  o'iomort. 
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BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQIAIRES  DE  LA  MORINIË 


194*  livraison 


PROCÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  2  Avril  1900. 

Président  :  M.   l'abbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  à  8  h.  10  et  annonce 
que  MM.  Revillion  et  Decroos  se  sont  fait  excuser  de  ne 
pouvoir  y  assister.  Il  donne  ensuite  la  parole  au  Secré- 
taire-général pour  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière réunion  qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques  ordinaires,  la  Société 
a  reçu  à  titre  d'hommages  d'auteur  : 
de  M.   le  D'  Hamy  :  La  Pierre  Tombale  àe  Philippe 

Thicknesse  au  Musée  de  Boulogne-sur-Mer.  Boulogne, 

Hamain,  1899.  —-  Jean-Pierre-Antoine  Duchêtine  et 

Gaspard  Monge.  Boulogne,  ibid.,  1900. 
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En  outre  M.  le  chanoine  Depotter,  membre-correspon- 
dant, vient  de  faire  don  à  la  bibliothèque  d*un  lot  d*ou- 
vrages  et  brochures  intéressant  en  grande  partie  Saint- 
Omer,  et  provenant  de  son  regretté  frère,  M.  l'abbé  Albert 
Depotter,  décédé  récemment.  M.  l'abbé  Â.  Depotter  était 
un  bibliophile  éclairé  qui  avait  réuni  chez  lui  un  grand 
nombre  de  livres  et  gravures  intéressant  Thistoire  locale, 
et  rhommage  qui  vient  d'être  fait  à  la  Société  contribue 
à  enrichir  la  série  déjà  importante  d'ouvrages  qu'elle 
possède  sur  cette  partie.  M.  le  Président  se  fait  l'inter- 
prète de  ses  collègues  en  priant  M.  le  Secrétaire-général 
de  transmettre  à  M.  le  chanoine  Depotter  l'expression  de 
leur  gratitude  pour  son  offre  généreuse. 

Voici  la  liste.de  ces  ouvrages  : 

Eilvrea  iMprlHiéa  à  SslKt-OHier 

1«  La  vie,  saincteté,  miracles  et  actes  de  la  Canonization  de 
S*  Charles  Borromée...  avec  une  oraison  funèbre...  et  les  indul- 
gences... ensemble  la  sommaire  relation  de  la  vie,  saincteté  et' mira- 
cles de  S»»  Françoise  de  Buxis  Romaine,  etc.  Charles  Boscard  iM4, 
in-12. 

2»  Âphorismi  R.  P.  Thomse  Sanchez  de  Matrimonio...  Veuve  Charles 
Boscard  1029,  in-i8. 

3»  Ântidotum  ad  versus  hsresum  venena,  sive  praxis  peculiaris 
multiplex...  authore  Adm.  V.  P.  F.  Ludovico  de  Reyn...  Dominique 
Fertel  1714,  in-12. 

4«  La  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  à  Tusage  des  Associations... 
Dominique  Fertel  1733,  in-12. 

&>  L'office  des  morts  en  latin,  le  tout  disposé  suivant  le  rituel  du 
diocèse  de  S»  Orner.  D.  Fertel  (1739),  in-18. 

6»  L'office  de  la  S»«  Vierge,  les  Sept  pseaumes,  les  litanies...  Fertel 
1765,  in-12. 

7«  Heures  imprimées  par  ordre  de  Mgr  Joseph  Alp.  de  Valbelle, 
évêque  de  S»  Omer.  Fertel  1776,  in-12. 

8»  Ars  historica.  Auctore  R.  P.  Martino  du  Cygne.  J.  Cartier  1669, 
in-12. 

9^  Dix-neuf  brochures  modernes  sur  des  questions  religieuses,  po- 
litiques, d'administration  locale,  etc... 
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Christophe  de  France,  évéque  de  St-Omer,  autorise  Texposition  de 
certaines  reliques,  16  août  1635.  Parchemin  de  0,16  de  H.  sur  245  de  L. 
Cachet  en  papier. 

Cœuilloir  des  biens  et  revenus  de  la  chapelle  du  St-Sacrement  en 
réglise  St- Jean-Baptiste  à  St-Omer.  In-folio  relié  parchemin  (1767). 

Eilvrea  IniéresasBi  S»liil-OHi«r 

lo  6.  Basilii  Seleucœ  Isauriae  episcopi  Orationes.  Cl.  Dattsqueuis 
Audomarius...  nunc  primum  latine  fecit  :  In  bibliopolio  Comiheli- 
niano.  1604.  In-12  rel.  parch. 

2o  L'Histoire  Sainte  du  nouveau  testament...  Paris  1669,  in-folio 
relié  veau.  Â  appartenu  aux  Religieuses  Capucines  de  St-Omer. 
(Couverture  rapportée,  armoirie  sur  les  plats). 

3°  L'instruction  des  prêtres  tirée  de  l'Ecriture  Sainte...  par  de 
Molina.  Paris  1677,  gr.  in-12  relié  veau  (avec  ex-libtns  manuiant  et 
gravé  de  Mgr  de  ValbelleJ. 

40  Instructions  chrétiennes  pour  la  jeunesse...  dédiées  à  Mgr, 
l'Evêque  de  St*Omer.  Lille,  van  Costenoble  (sans  date),  in-48 
relié  veau. 

&>  Quatre  livres  de  piété  édités  pour  Saint-Onier. 

P»a-de-C»l»la 

1<>  Documents  officiels  concernant  le  chemin  de  fer  de  St-Omer  à 
Boulogne...  avec  carte.  Notice  sur  un  port  de  refuge  à  Boulogne.- 
Boulogne  1855,  in-8  br. 

2o  Culte  du  B.  B.-J.  Labre  à  l'usage  des  pèlerins  d'Âmettes.  Arras 
1864,  in-18  br. 

3°  Notice  sur  N.-D.  Panetière.  Guillemin  (sans  date),  in-8  br. 

4®  N.-D.  de  Bon-Secours  à  Bouret-sur-Canche,  par  M.  G.  Cappe. 
Arras,  Laroche  1887,  in-16  br. 

5°  Discours  prononcés  à  St-Pol,  à  des  distributions  de  prix  en  1833 
et  1834.  St-Pol,  Massias,  in-8  br. 

6»  Vie  de  S^  Liévin,  évéque,  par  M.  l'abbé  Descamps,  curé  de 
Merck-St-Uévin.  Tournai  1889,  in-8  br. 

70  Lantoine-Harduin.  A  MM.  les  électeurs  des  cantons  de  Beau- 
metz-lez  Loges  et  de  Pas.  1845.  In-8  br. 

80  Histoire  abrégée  de  l'ancien  testament,  imprimée  par  l'ordre  de 
Mgr  l'Evêque  de  Boulogne.  Boulogne  1781,  in-12  rel.  parc. 
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9"  L'abbë  Haigneré.  Notice  sur  la  crypte  de  Téglise  N.-D.  de  Bou- 
logne. 2»  édit.  Paris  1859,  in-12  br.,  pi. 

10»  Mgr  Haffreingue,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  Tabbé  Haigneré. 
Boulogne  1871,  in-12  br.,  portrait. 

11<>  Collet.  Notice  historique  sur  l'état  ancien  et  moderne  du 
Calaisis,  de  TArdresis,  pays  de  Bredenarde  et  de  l'Angle.  Calais  1833, 
in-8  relié. 

12o  Portrait  de  C.  F.  J.  M.  Michaud,  curé  de  Bomy,  député  à  l'As- 
semblée Nationale,  élu  1»^  curé  de  St-Bertin  le  29  mai  1791.  (Gravure 
coloriée  et  encadrée). 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

de  la  Commission  impériale  archéologique  de  Saint- 
Pétersbourg,  des  livraisons  187  à  191  du  Bulletin  et  du 
tome  XXV  des  Mémoires. 

du  Ministère  de  Tlnstruction  publique, delenvoi  des 
planches  détachées  des  volumes  publiés  depuis  1889,  et 
destinées  à  l'Exposition  de  1900. 

—  Les  Membres  du  Bureau  de  la  Société  scientifique 
de  Borda  font  part  de  la  mort  de  leur  président,  M.  S.  Du- 
fourcet,  ancien  magistrat.  La  Compagnie  adresse  à  cette 
occasion,  à  cette  Société  correspondante,  l'expression  de 
sa  confraternelle  sympathie. 

—  A  la  suite  de  la  discussion  soulevée  dans  la  dernière 
séance  au  sujet  des  conditions  et  des  dépenses  projetées 
pour  les  fouilles  de  Cormettes,  M.  Tabbé  Collet  écrit  à 
M.  Decroos  qu'il  croît  devoir  renoncer  à  se  charger  de 
cette  entreprise.  La  Compagnie  exprime  les  regrets  que 
lui  cause  cette  détermination,  mais  elle  déclare  que  dans 
l'état  actuel  des  choses,  et  surtout  en  présence  de  l'incer- 
titude des  résultats  à  obtenir  ainsi  que  du  montant  des 
frais  à  assumer,  elle  abandonne  définitivement  toute  idée 
de  participation  à  ces  fouilles.  Cette  décision  n'implique 
d'ailleurs  en  aucune  façon  de  sa  part  la  pensée  de  se 
désintéresser  des  trouvailles  qui  pourraient  être  faites 
ultérieurement,  et  elle  restera  toujours,  comme  par  le 
passé,  disposée  à  accueillir  les  communications  qui  pour- 
ront lui  être  adressées  à  ce  sujet. 
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Lectures. 

M.  l'abbé  Bled  donne  lecture  d'une  étude  sur  les  livres  Livres  litur- 
liturgiques  de  Thérouanne,  destinée  à  servir  de  romplé-  iÇérJSanne. 
ment  à  la  notice  présentée  par  l!if .  F.  de  Monnecove  dans 
la  séance  du  6  novembre  1899  (v.  Bull.  192*  livraison, 
p.  430).  Ainsi  qu'il  Ta  exposé  lui-môme  alors  en  soumet- 
tant à  la  Société  les  documents  qui  lui  ont  servi  à  rédiger 
cette  note,  M.  l'abbé  Bled  ne  donne  ici  la  description  que  de 
livres  manuscrits  ou  qui  ne  sont  pas  par  venus  jusqu'à  nous. 

La  Compagnie  écoute  cette  communication  avec  plaisir 
et  s'intéresse  particulièrement  aux  détails  historiques 
expliquant  la  disparition  de  la  plupart  de  ces  livres  pré- 
cieux, dont  on  s*étonne  de  ne  plus  rencontrer  qu'un  si 
petit  nombre  d'épaves. 

L'étude  de  M.  Tabbé  Bled  sera  imprimée  dans  le  Bulle- 
tin à  la  suite  de  celle  de  M.  de  Monnecove. 

—  M.  le  Secrétaire  lit  en  terminant  une  suite  de  notices  Biographie 
biographiques  de  Jésuites  wallons  de  Saint-Omer  adres-  ^^^aii^jJJ^*^^ 
sées  par  le  P.  A.  Hamy,  membre  correspondant,  auteur 
des  communications  envoyées  précédemment  sur  les 
collèges  des  Jésuites  de  Saint-Omer.  La  présente  étude 
s'attache  spécialement  à  la  vie  religieuse  de  ces  person- 
nages ;  et,  pour  cette  raison,  la  Société,  qui  avait  accueilli 
avec  empressement  les  autres  documents  parce  qu'ils 
étaient  liés  à  l'histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer,  croit 
devoir  faire  des  réserves  sur  cette  partie  biographique 
d'un  intérêt  exclusivement  religieux  et  qui,  par  ce  carac- 
tère, ne  rentre  plus  dans  le  cadre  de  ses  publications. 
Elle  croit  en  conséquence  devoir  engager  l'auteur  à 
s'adresser  à  une  revue  spéciale  aux  questions  religieuses  ; 
en  tout  cas  elle  ne  pourrait  tirer  parti  de  son  étude  que 
par  quelques  brefs  extraits.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  sera 
écrit  au  P.  A.  Hamy. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  40. 


^i 


Séance  du  7  Mai  1900 

Président  :   M.  l'abbé   BLED 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas* 

La  séance  s*ouvre  à  8  h.  10.  M.  le  Secrétaire-général 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Après  la  communication  de  la  liste  des  publications 
périodiques  envoyées  dans  le  mois  qui  vient  de  s'écouler, 
M.  C.  Legrand  annonce  qu'il  a  reçu  de  la  Société  d'Emu- 
lation de  Bruges  les  ouvrages  suivants  qui  manquaient 
encore  à  la  Bibliothèque  : 
Recueil  des  Chartes  du  Prieuré  de  Saint- Bertin  A  Pope- 

ringhe  et  de  ses  dépendancos  à  Bas-Warneton  et  à 

Couckelaere  déposées  aux  archives  de  TEtat,  à  Gand,  et 

publiées  par  d'Hoop,  1870. 

—  Les  Cartulairns  de  la  Prévôté  de  Saint -Martin  h  Ypres. 
Suppléments,  1884-,  1887.  —  Les  Sceaux  de  la  Prévôté  et 
des  Prévôts,  1884. 

M.  l'abbé  Bled   dépose  ensuite  sur  le  Bureau,  à  titre 
d'hommage,  deux  volumes  intéressants  : 
Compte-rendu  de  l'exposition  des  produits  industriels, 

agricoles,  elc.  organisée  à  Saint-Omer  par  la  Société 

d'agriculture,  le  18  juin  1843. 

—  Liste  gé^^érale  des  postes  de  France  dressée  par  ordre 
de  Mgr  J,-B.  Colbert,  Marquis  de  Torcy,  etc.  Curieux 
petit  volume  inTl8  gravé  en  1718  par  Jaillot,  géographe 
ordinaire  de  S.  M.  le  Roi. 

Enfin,  M.  Joseph  de  Pas,  commissaire  de  marine, 
membre  honoraire,  vient  de  faire  remettre  à  M  le  Secré- 
taire-archiviste les  ouvrages  suivants,  provenant  de  la 
bibliothèque  de  son  père,  M.  Louis  Deschamps  de  Pas, 
ancien  Secrétaire-général  : 


—  529  — 

Du  Gange,  Glossarium  mediœet  infirme  latinitatis.  Franc- 
fort, ex  officina  ZuDDeriaDa  apad  Johannem  Âdamum 
JuQgiam.  1710.  3  vol.  ÎD-f. 

—  Mémoire  sur  les  manuscrits  de  Du  Cange.  1752. 
30  p.  iD-4. 

—  Dictionnaire  français- flamand,  flamand-français,  et 
supplément,  par  Van  de  Velde  et  Sleeckz.  Bruxelles, 
J.  A.  Greuse,  3  vol.  1864-1865. 

—  Nouveau  petit  dictionnaire  flamand.  Malines.  P.  S. 
Hanicq,  1845, 170  p.  in-12. 

—  La  vie  de  Madame  d'Humières,  abbesse  et  réforma- 
trice de  Vabbaye  de  Monchy,  décédée  le  20  janvier  1710. 
Paris,  J.  Estienne,  1711,  232  p.  pet.  ïnA. 

—  Analyse  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Foigny,  par  le 
C"  Ed.  de  Barthélémy.  Vervins,  1879,  163  p.  in4.  (Bul- 
letin de  la  Société  archéologique  de  Vervins.) 

—  Les  savants  Godefroy.  Mémoires  d*une  famille  pendant 
les  xvr,  XVII'  et  xviii*  siècles,  par  le  Marquis  de  Gode- 
froy-Ménilglaise.  Paris,  Didier,  1  vol.  in-8, 1873. 

—  Vinjage  d'un  hollandais  en  France  (1713-1714),  par  le 
Marquis  de  Godefroy-Ménilglaise.  16  p.  in-8.  (Extr.  des 
Mém.  de  la  Soc.  des  scieifces,  agricultureet  arts  de  Lille.) 

--  Chanoinesses  de  Denain,  par  le  Baron  de  Reiffenberg. 
28  p.  in-8.  (Extr.  des  comptes  rendus  de  la  Commission 
royale  d'histoire  à  Bruxelles.) 

—  Les  relations  de  la  Hanse  Teutonique  avec  la  ville  de 
Bruges  au  commencement  du  XVI*  siècle,  par  M.  Gil- 
liods  Vanseveren.  (Extr.  du  Bulletin  de  la  Commission 
royale  d'histoire  à  Bruxelles.) 

—  Notice  sur  li*.  château  des  comtes  de  Flandres  à  Y  près  ^ 
communément  appelé  Zœlhof,  par  Ad.  Iweins  d'Eec- 
khoutte.  Anvers,  1861.  (Extr.  des  Ann.  de  l'académie 
d'archéologie  de  Belgique.) 

—  Gerem  Goethnls  délivrant  à  Joppé  trois  vierges  chré- 
tiennes. Episode  du  x*  siècle.  Traduction  d'une  ballade 
flamande  par  M.  Van  Duys.  Gand,  18'*0,  18  p  in-8. 

—  A.  Van  Robais.  —  Quatre  brochures  extr.  des  balle- 
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tins  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville  et  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie  :  Note  sur  un  manus- 
crit  du  IX*  siècle  aux  archives  de  Saint  Wulfran  d'Ab- 
beville. Abbeville,  1889.  —  Notice  sur  les  cimetières 
francs  de  Domart  en  Ponthieu,  etc..  Amiens,  1875.  — 
Notice  sur  une  petite  seille  en  bois  recouverte  de  cuivre 
repoussé,  trouvée  dans  le  cimetière  mérovingien  de 
Miannay,  arrondissement  d'Abbeville.  (Opinion  motivée 
de  M.  l'abbé  Haigneré  sur  Tâge  et  l'importance  de  ce 
monument.)  Amiens,  1872.  —  Notice  sur  des  objets 
trouvés  dans  la  Somme,  arrondissement  d'Abbeville, 
Amiens,  1878. 

—  Généalogie  de  la  descendance  de  Mgr  Pierre  de  Luxem- 
bourg et  de  Marguerite  de  Baulx,  son  épouse.  Copie 
manuscrite  en  belle  écriture  du   commencement  du 
xvir  siècle. 
La  Société  exprime  sa  plus  vive  gratitude  envers  les 

auteurs  de  ces  offres  dont  elle  reçoit  la  communication 

avec  le  plus  grand  plaisir. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

de  l'Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique,  à 
Anvers,  des  livraisons  191  et  192  du  Bulletin  et  du 
dernier  fascicule  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich,  des  livrai- 
sons 189  à  191  du  Bulletin  et  du  dernier  fascicule  des 
Chartes  de  Saint-Bertin. 

—  M.  le  Directeur  du  Bulletin  historique  du  diocèse  de 
Lyon  annonce  l'envoi  du  premier  exemplaire  de  cette 
nouvelle  publication,  en  proposant  l'échange  avec  le  Bul- 
letin de  la  Société. 

L'examen  du  fascicule  est  renvoyé  à  la  Commission  du 
Bulletin  qui  appréciera  si  les  matières  qui  y  sont  traitées 
offrent  à  la  Société  un  intérêt  suffisant  pour  justifier  l'ac- 
ceptation de  cette  offre. 

—  Par  circulaire  du  27  mars,  le  Comité  d'organisation 
du  Congrès  international  des  Bibliothécaires  sollicite  des 


,< 
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adhésions  à  la  session  qui  se  tiendra  à  la  Sorbonne  du  20 
au  23  août  1900.  Les  matières  dont  l'examen  est  proposé 
dans  les  diverses  divisions  offrent  un  intérêt  réel  et  géné- 
ral, en  ce  qu'elles  s'appliquent  à  l'organisation  de  toutes 
les  bibliothèques  ainsi  que  des  moyens  de  conservation 
des  livres. 

—  Il  est  donné  ensuite  communication  de  la  convoca- 
tion au  Congrès  international  d'histoire  comparée  dont  la 
réunion  est  fixée  cette  année  à  Paris,  au  Collège  de 
France,  du  23  au  29  juillet  1900.  Cette  session  d'une  très 
grande  importance  pour  les  études  historiques  et  archéo- 
logiques comprend  huit  sections  embrassant,  au  point 
de  vue  historique,  les  sciences,  les  institutions,  la  litté- 
rature et  les  arts. 

Communications. 

M.  le  colonel  Morel  soumet  à  la  Compagnie  une  note 
sur  une  ancienne  cloche  et  un  ancien  mortier  faisant 
partie  du  matériel  de  la  pharmacie  de  l'Hôpital  militaire 
de  Saint-Omer.  Des  photographies  de  ces  deux  objets 
sont  également  mises  par  lui  sous  les  yeux  des  membres 
présents. 

r  La  cloche  sert  de  mortier  dans  cette  pharmacie.  Elle 
est  en  airain  et  ses  dimensions  sont  :  0*48  de  diamètre 
supérieur,  0'24-  de  diamètre  inférieur,  0*31  de  profondeur 
et  0*32  de  hauteur  totale.  Elle  porte  deux  inscriptions 
circulaires  : 

a)  extérieurement,  en  bosse  :  Ne  me  bâtez  poinct  trop 
matin  craingnant  de  réveiller  voz  voisin.  Panse  à  la  fin. 
iS^i  +  Jacqiie  Bavlain. 

b)  intérieurement,  en  creux  et  sur  la  tranche  inférieure  : 
Ego  Fetrus  Vinc.  De  Buisseret  sacerdotum  majoris  altaris 
eccles.  cathed.  Torn.  senior  hocce  mortarium  Vincentio 
Aug  Jos  Saladin  nepoti  meo  amatissimo  munere  dabam. 
Anno  1189, 

Au-dessus  du  mot  nepoti  se  trouve  également  gravé  en 
creux  le  mot  Pharmacopolee, 

2'  Le  mortier  a  les  dimensions  suivantes  :  0*38  de 
diamètre  supérieur,  0*18  de  diamètre  inférieur,  0"27  de 
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profondeur,  0*28  de  hauteur  totale.  Comme  la  cloche  dont 
il  vient  d'être  parlé,  il  est  en  airain  et  porte  extérieure- 
ment, en  bosse,  cette  inscription  :  Adrien  Perdry  mat 
faict  pour  Jacques  Du  Buisson  apoticair.  1686, 

Ce  ne  peut  être  que  postérieurement  à  1793,  date  de 
l'affectation  à  l'usage  d*h6pital  du  Collège  Anglais, 
que  l'on  doit  placer  le  transfert  en  ce  local  des  deux 
mortiers  ;  aucun  document  ne  peut  d'ailleurs  donner  de 
date  précise,  car  le  plus  ancien  inventaire  du  matériel  de 
l'hôpital  ne  remonte  qu'à  1890. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  le  colonel  Morel 
pour  son  intéressante  communication. 

Le  même  Membre  signale  ensuite  quelques  fragments 
d'inscriptions  tumulaires  trouvés  dans  les  communs  de  la 
maison  n*  14  de  la  rue  Saint-Bertin.  11  n'est  malheureuse- 
ment pas  possible  de  reconstituer  avec  les  seuls  débris 
trouvés  jusqu'à  présent  un  ensemble  ou  un  nom  suscep- 
tible d'apporter  une  contribution  utile  à  Tépigraphie 
locale. 

Lecture, 

M.  l'abbé  Bled  donne  lecture  d'une  note  biographique 
sur  Jeaïi  Mansel,  d'Hesdin,  auteur  du  xv*  siècle.  Ces  do- 
cuments lui  ont  été  fournis  par  un  article  de  M.  Léopold 
Delisle  paru  dans  le  Journal  des  Savants  (n"  de  janvier  et 
février  1900)  qui  a  fixé  d'une  façon  définitive  l'existence  et 
l'identification  de  cet  auteur  dont  le  nom  avait  été  omis 
ou  défiguré  dans  les  travaux  publiés  précédemment  sur 
Hesdin.  Jean  Mansel  est  Tauteur  d'un  recueil  important 
intitulé  Fleur  des  Histoires,  dont  la  vogue  fit  multiplier 
les  copies  à  tel  point  qu'il  nous  en  est  parvenu  un  grand 
nombre  d'exemplaires  entiers  ou  fragmentaires.  -  M.  De- 
lisle les  relève  au  nombre  de  soixante-cinq.  L'importance 
de  ce  classement  bibliographique  est  considérable  et 
donne  un  intérêt  particulier  au  souvenir  de  cet  écrivain 
artésien  presqu'ignoré  jusqu'ici. 

La  note  de  M.  l'abbé  Bled  est  renvoyée  à  la  Commission 
du  Bulletin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 


BIBLIOGRAPHIE  AUDOHAROISE 

de  la  Compagnie  de  Jeans. 

(Suite) . 
(Communication  du  P.  À.  Hamt,  membre  correspondant.) 


III 

Impressions  Audomaroises 

pour    des    Collèges    de    Jésuites 

hors  de  Saint-Omer 

Saul  Onghehoorsaen  Wort  Berooft  Van  Siin  Riick  Ënde  Leven, 
naer  Dat  Uy  Te  Vergeefs  Gesoch  Hadde  David  synen  naervolgber 
des  rjckx  om  te  brenghem.  De  priisen  Worden  bier  ghegeven 
door  de  miidtheyt  van  «le  Edele,  wyse  ende  woorsienigbe 
Heeren,  myn  Heeren  Borghemeester,  Schepen,  ende  Keur- 
Heeren  der  Stede  ende  Casselrye  van  S.  Winox-Bergbe.  —  Tôt 
S.  Omaers,  By.  Peeters  Gevbels,  in  den  gulden  Bybel.  MDCXXVI. 
In-4,  2  ff. 

Ezechias,  Konymk  van  Jérusalem,  sal  vertoogt  worden  door  de 
studenten  der  scbolen  van  bet  collegie  der  Societeyt  Jesu  binnen 
S*  Winnox  Berghen  den.  .  September  1631,  aen  de  edele,  wyse, 
ende  voorsienighe  heeren,  mijn  heeren  den  Hoog.  Bailliu.  Borg- 
mecster,  Scepenen,  ende  Keurheereu  der  Stede  ende  Casselrye 
van  S*  Winocx-Berghen,  door  welcher  mildsheîjt  de  iaerlijcke 
prijsen  suUen  uytghedeebt  worden.  —  Tôt  S.  Omaers,  in  de 
druckerie  van  Josis  Seutin,  in  de  Garenstraete  inden  Witten. 
Hazewint,  anno  1631.  In-4. 

Tragédie  Theodoricvs  Arians-Ketter  Konynck  de  Gothen  Ende 
van  Italien.  Sal  Vertoont  worden  Door  De  Studenten  Van  De 
Poésie  Van  Het  Collegie  Der  Societeyt  lesv  Binnen  S.  Winox- 
Bergbe  den  8  lunii  anno  1632,  tendrir  veren  naer  noene.  — 
Tôt  S.  Omaers.  Inde  Druckerye  van  Peeter  Genbels,  inden 
vergulden  Bybel,  anno  MDCXXXII.  4  ff.  in-4. 

Ghelyckenisse  van  Drye  vrienden  gelrocken  vyt  den  H.  Joannes 
Damascenvs.  De  Welcke  vertoont  sal  worden  door  de  lonckheyt 
vant  collegie  der  Societeyt  lesv,  binnen  Cassel,  den  13  van 
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Septemb.  1621.  Inde  sale  vande  Scholen  aldaer.  Tet  eeren  van 
de  groote  ende  wytwermaerde  Gassellerie  van  Gassel,  ende  de 
Doorlachtige  Heeren,  myn  Heeren  Hooch-Balliu,  edele  Vas- 
salen,  mannen  vaa  Leonen  vant  HofT  vande  voorseyde  de  Cas- 
sellerie,  tôt  bekentenisse  ende  dankbaerheydt  vande  prysen, 
de  welcke  dit  iaer  aende  lonckeyt  van  het  selve  GoUegie,  door 
de  goetgunstige  midtheyt  vande  voorseyde  Heeren  sullen 
vytgedeylt  worden.  — •  Tôt  S.  Omaers,  by  Pieter  Gevbels, 
Boeck-drucker  inden  gooden  Bybel.  4  pp.  in-4. 

Tragicomedie  P.  Gonzalmis  Silveira  sal  vertooght  worden  door 
de  jonckheydt  van  het  Collegie  der  Societeyt  Jesu  tôt  Gassel 
anno  1630  den...  septembris.  Ter  eeren  van  de  achtbare,  Wyse 
voorsienighe  Heeren,  myn  Heere  den  Bailliu,  Noocht,  ende 
Schepenen  der  stede  ende  Prochie  van  Haezebrouck.  Door  wiens 
liberaelheyt  de  jaerlycksche  Çrysen  sallen  uylghedeelt  worden 
aende  voor  sede  lonckheydt.  —  Tôt  S.  Omaers,  By  Peeter  Geu- 
bels,  Bœck-drucker,  inden  vergulden  Bybel,  1630.  4  ff.  in-4. 

Tragédie-David,  Voor  vluchtich  sal  vertooght  worden  door  de 
Jonckheyt  van  het  GoUegie  der  Societeyt  Jesu  tôt  Gassel.  Ânno 
MDGXXI  den...  Septembris.  Ter  eeren  van  den  seer  eerweerdi- 
ghen  ende  edelen  Heere  myn  Heere  Martinus  délia  Faille,  Proost 
der  edele  ende  wyt-vermaerde  Collégiale  Kercke  van  Sinte 
Peeters  tôt  Gassel.  Door  wiens  liberaelheydt  de  laerlycksche 
prysen  sullen  uyt-ghedeylt  worden  aen  de  voorseyde  lonckheydt. 
—  Tôt  S.  Omaers.  By  de  Weduwe  Charles  Boscart.  Anno  1631. 
8  pp.  in-4. 

Ce  placard  se  trouve  ù  la  Bibliothèque  de  Dunkerque  ainsi 
qu'un  bon  nombre  d'autres  programmes  (inconnus  à  Som- 
mervogel)  conservés  dans  le  même  recueil,  sous  le  nom 
d'Argumenta.  II  est  aujourd'hui  divisé  en  plusieurs  parties. 

Anasiasitis,  tragédie  dediee  av  très  noble  et  valevrevx  don  Fer- 
nando Gonzalez  de  Albelda,  capitaine  d'vne  compagnie  d'infan- 
terie espaignole  pour  le  seruice  de  sa  Majesté  Catholique.  Par 
le  libéral  don  duquel  seront  distribuez  les  prix  annuels  aux 
Ëstudians  es  escolles  de  la  Compagnie  de  lesvs  en  Dun- 
querque.  Exhibée  par  les  mesmes  Ëstudiants  le...  de  Septembre 
1625.  A  S.  Orner,  de  Tlmprimerie  de  Pierre  Gevbels,  à  la  Bible 
d*or.  In-4,  8  pp. 

La  Compagnie  de  lesvs  esparse  par  tovt  le  monde.  Représentée 
en  son  lubile,  c'est  à  dire,  la  centiesme  année  de  sa  confirma- 
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tioD  du  S.  Siège.  Par  les  ËschoUîers  de  la  mesme  Compagnie  à 
Dunckercq  le...  du  mois  d'aoust  1640.  —  A  S.  Omer,  Chez  la 
Vefve  Charles  Boscart,  1640.  In-4,  4  ff. 


IV 

Impressions  Audomaroises 
du  Collège  Anglais  de  Saint-Omer, 

faiies,  pour  la  plupart^par  les  imprimeurs  de  cette  maison, 
et  pour  quelques-unes,  par  d^autres  imprimeurs 

de  la  ville. 

P.  Anderton,  Laurent,  né  en  Lancashire  vers  1575,  novice 
vers  1605,  proies,  le  2  février  1618,  mourut  en  Lan- 
cashire, le  17  avril  1643. 

The  triple  Cord,  os  a  Treatise,  proving  the  truth  of  the  Roman 
Catholic  Religion,  by  the  Bible,  as  explained  by  the  Holy 
Fathers  and  as  interpreted  by  Protestant  Writers.  —  S*  Omer, 
1634.  801  pp.  in-4. 

P.  Chambers,  né  vers  1559,  novice  en  1587,  mort,  le  10  mars 
1633. 

Thegarden  ofthe  Virgin  Mary  by  S.  C.  S.  J.  —  S»  Omer,  1619. 
In-8. 

P.  CoFFiN,  Edouard,  né  à  Eieter  en  1570,  mort  à  Saint-Omer, 
le  17  avril  1626. 

(1)  A  Discussion  of  the  Answere  of  M,  William  Barlow,  D.  of 
Divinity,  to  the  Booke  intituled  :  The  ludgment  of  a  Catholike 
ËDglishman  lining  in  banishment  forhis  Religion..., concerning 
the  Apology  of  the  Wriden  by  the  Pather  F.  Robert  Persons  of 
the  Society  of  lesvs  wherevnto  sinee  the  said  Father's  death, 
is  annexcd  a  generall  Préface,  laying  upon  the  Insufficiency 
Rayling,  Lying.  and  other  mis  deme  amour  of  M.  Barlow  in  his 
writing.  —  Permissu  superiorum.  S.  l.  (S.  Omer)  MDG.XII. 
688  pp.  in-4,  sans  la  préface  et  les  tables. 

(2)  A  réfutation  of  M.  Joseph  EaU  his  apologeticall  discovrse, 
for  the  mariage  of  ecclesiasticall  persons,  directed  vnto  M.Joh. 
Whiting.  In  which  is  demonstrated  the  mariages  of  bishops, 
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priest,  etc.  towent  ail  warrant  of  Scriptares,  or  antiqaity, 
and  the  freedooie  for  sach  niariages,  so  often  in  the  sayd  dis- 
coarse  vrged,  mentioned  and  challenged  to  be  a  meere  fiction  : 
Written  at  the  request  of  an  Ënglish  protestant  :  by  C.  Ë.  a 
Catholike  priest.  Permissu  superiorum.  S.  1,  [S*  Orner],  1619. 
In-8,  8  pp.  non  chiffrées  et  376  pp. 

(3)  The  art  ofDymg  well,  writton  by  Robert  Bellarmine,  of  the 
Society  of  Jesas  and  Cardinall  ;  translated  into  Ënglish  for  the 
benefît  of  our  Countrymen  by  C.  Ë.  of  the  same  Society.  — 
S.  l.  (S»  Orner),  1621.  328  pp.  in-8. 

(4^)  Theart  ofDymg  welL,,  and...  Cardinal!.. .With  a  relation  of 
the  said  Cardinais  sickness  death  an[d]  tryal...  in  Rome.  Trans- 
lated by  Ë.  C.  of  the  same  Society.  —  2-  édition  ^S' Omer),  1622. 
415  pp.  in-8. 

(5)  A  true  Relation  of  the  St'ckness  and  Death  of  Cardinall 
Bellarmine,  who  died  in  Rome,  the  seaventeenth  Day  of 
September  1621  ;  by  C.  E.  of  the  Society  of  Jésus.  S.  I.  (S*  Orner), 
1622.  In-8, 101  pp. 

(6)  De  morte  Cardinalis  Bellarmini.  Âudomari,  1623  In-8. 

(7)  Motives  for  renouncing  the  Protestant  religion  by  Anthony  de 
Dominis  D.  D.  Dean  of  Windsor.  —  S.  Orner,  1623.  In-8. 

(8)  M,  Antonius  de  Dominis,  Archbishop  of  Spalatro  :  Déclares 
the  cause  of  his  Returne,  ont  of  Ëngland.  Translated  out  of  the 
Latin  Gopy  printed  at  Rome  this  preset  yeare.  Permissu  Supe- 
riorum. -  S.  1.  [S»  Orner]  MDCXXIII.  In-S,  86  pp. 

(9)  A  letterofa  Catholike  man  beyond  the  seas  written  to  his 
friends  in  Ëngland  including  another  by  Peter  Coton  priest  of 
the  Society  of  Jésus,  to  the  Queene  Régent  of  France,  translated 
out  of  French  touching  the  imputation  of  the  death  of  Henri  IIII 
late  king  of  France,  to  priest,  Jésuites  etc..  Permissu  supe- 
riorum. S.  1.  (S*  Orner),  1620  ou  1610.  47  pp.  in-8. 

Inconnu  à  Sommervogel  qui  cependant  mentionne  ce  livre  à 
l'article  Coton,  T.  Il,  Col.  4546. 

P.  CoxoN,  Thomas,  né  à  Durham  en  1654  ;  novice  le  7  novem- 
bre 1676,  profès  le  2  février  1694,  mort  à  Saint-Omer, 
le  6  mai  1735. 

Ribadeneira's  The  lÀues  of  the  Saints.  —  St-Omer,  imp.  du 
C.  À.  1669.  Fol. 

P.  Crbswell,  Joseph,  né  à  Londres  en  1557,  mort  à  Gand 
en  1637. 
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(1)  MedUûtùms  on  the  Rosary.  —  St-Omer,  1610. 

(2)  A  treaUse  against  King  James  the  first.  Praelamatum,  issued 
(he  preceding  year  against  Catholics.  —  St-Omer,  1611.  In-4. 

(3)  TransiuUt  ex  latino  in  Anglicum  et  Hispardcum  prœscriptis 
Utteris  N.  T.  Ubrum  Salviani  :  Quis  âxêes  salvus  factvs  est,  — 
Audomari,  1618. 

Cf.  Southwell. 

P.  Da VISON,  Dawson,  Edouard,  né  à  Londres  en  1576,  mort 
à  Bruxelles,  le  22  décembre  1622. 

Practical  method  of  méditation.  S*  Omer's,  1614.  In-12. 
lÀvesofmany  saints.  S*  Omer,  1615  (Trad.  de  Ribadeneira). 

P.  Drury,  Robert,  né  en  1587,  novice,  en  octobre  1608,  mort 
à  Londres,  le  26  octobre  1.623. 

Fa,  Robert  Drury  fus  reUqvary,  beqveathed  to  hîs  FHends, 
after  his  Death.  Or  Certayne  goodly  Âdnises  lound  amongst 
bis  Papers,  written  with  his  owne  hand,  fur  the  well-ordering 
of  a  mans  liîe.  Viuit  post  funera  virtns.  S.  1.  [S.  Omer]  Per- 
missu  superiorum,  1624.  72  pp.  in-24. 

P.  EvERARD,  Thomas,  né  à  Linstead  (SufTolk),  le  8  février  1560, 
novice,  le  4  juin  1593,  mort  à  Londres,  le  26  mai  1633. 

(W  Fulvii  Androtii  medilationes  de  Gommunione  et  Passione 
Domini.  —  Audomari  1606.  Publié  en  anglais. 
Id.  en  1614. 
Id.  en  1618. 

(2)  Alberti  Magni  Paradistis  ammœ  et  ejusdem  Traclatus  de 
adhœrendo  Deo.  —  Audomari,  1606.  Publié  en  anglais. 

(3)  The  Mirrovr  of  reUgiovs  Perfection  Deuided  into  foure 
Bookes.  Written  in  Italian  bey  the  R.  F.  Lucas  Pinelli,  of  the 
Society  of  lesvs.  And  translated  into  English  by  a  Father  of  the 
sameSocietey.  Permissu  superiorum.  S.  1.  [S.  Orner]  MDCXVIII. 
560  pp.  in-12  sans  la  préface  et  les  tables. 

Dédié  à  Barbe  Wiseman,  abbesse  du  monastère  de  SioD,  à 
Lisbonne,  de  l'ordre  de  sainte  Brigitte. 

Gillow  ne  croit  pas  que  ce  soit  d*Everard. 

(4)  Medidations  on  the  mysteries  of  our  hoUe  Faith,  with  the 
Practise  of  mental  Prayer  touching  the  same.  Composed  in 
spanish  by  the  Révérend  Father  Lewis  of  Puente,  of  the  societie 
of  Jésus,  native  of  Yalladolid.  And  translated  oot  of  spanîsh 


-fôè- 

into  Ënglish  by  John  Heigham.  The  first  Tome.  That  which 
this  First  and  Second  Tome  centaine  is  to  be  seene  in  the  page 
ensaing.  The  whole  Discourse  very  profitable  for  Preacbers 
and  for  ail  such  as  are  Master  of  perfection.  1619.  In-4,  78  pp. 
sans  la  préface  et  les  tables. 

Le  P.  Sommervogel  n'a  pas  connu  ce  titre. 
Id.  by  L.  de  Ponte,  S.  J.  S.  Orner,  1623.  2  vol.  in-4. 

(5)  Ignatu  Balsamoms  meihodus  meditandi.  S.  1.  [S*  Orner],  1618. 
Publié  en  anglais  sous  le  pseudonyme  de  John  Heigham,  et 
attribué  par  Gillow  à  Ëverard. 

(6)  A  Summary  of  controversies.  --  S*  Omer,  1622  et  1639. 
In-8,  478  pp. 

(7)  The  True  Christian  caihoUqtœ...  At  S.  Omers,  anno  1622. 
In-12,  474  pp. 

(8)  Pétri  CanisU  Manuale  precatorium,  S.  1.  [S^  Omer],  1622. 
Publié  en  anglais. 

Gillow  ne  l'attribue  pas  à  Everard. 

(9)  Tractatus  de  modo  bene  vivemU.  S^  Omer,  1620.  Publié  en 
anglais. 

Gillow  ne  l'attribue  pas  à  Everard. 

(10)  B.  Borgiœ  spéculum  operum  christiani  homùds,  S.  1. 
[S'  Omer],  1620.  Publié  en  anglais. 

Gillow  ne  l'attribue  pas  à  Everard. 

(11)  Thesum  of  Christian  doctrine,  written  in  Latin  by  Petrus 
Ganisius,  and  translated  into  English,  by  Heighan,  a  priest 
of  London. 

Gillow  ne  l'attribue  pas  à  Everard. 

(12)  A  Summary  of  controverses  Wherein  the  chiefest  Points  of 
the  Gatholike  Roman  Faith  are  compendiously  and  methodically 
explicated,  by  way  of  Gathechisme  against  the  Sectaries  of  this 
âge.  By .  P.  G.  of  the  Society  of  Jésus.  III*  Edition  s.  1.  [S*  Omer]. 
Permissu  superiorum,  1639.  478  pp.  in-8. 

Gillow  ne  ^attribue  pas  à  Everard. 
(13^  The  true  Christian  catholique  or  the  maner  how  to  live 
christianly.  Gathered  forth  of  the  holy  scriptures  and  ancient 
Fathers,  confirmed  and  explained  by  sundrie  ^  Reasons,  apte 
similitudes  and  Exemples.  By  the  Révérend  Father  F.  Philipp 
Dovltreman,  of  the  Societie  o\  lesus.  And  turned  ont  of  Frenche 
into  Englishe  By  lohn  Heigham.  —  At  S.  Omers,  anno  1622. 

1.  Non  fundrie,  comme  le  P.  Sommervogel  Ta  imprimé. 
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474  pp.  iD-12  sans  rintrodactîon  et  les  tables.  —  Dédié  à 
Elisabeth  Willoaghby. 

(14)  Dialogus  de  contritvme  et  attriiùme,  S.  1.  [S^  Orner]. 
Gillow  ne  Tattribue  pas  à  Everard. 

(15)  Pétri  Bibadermra  de  Principe  chrisUano,  —  S*  Omer.  Edité 
en  anglais. 

Gillow  ne  l'attribue  pas  à  Everard. 

(16)  Roàerli  Cardifialis  Beliarmini  de  œtema  felicUate  sanctorum, 
S.  1.  [S»  Omer],  1638.  In-8.  En  anglais. 

Gillow  ne  l'attribue  pas  à  Everard. 

Cet  article  complète  la  description  des  ouvrages  de  ce  Père, 
telle  que  la  donne  le  P.  Sommervogel. 

P.  Falconer,  Jean,  né  à  Lytton  en  1573,  novice,  le  18  no- 
vembre 1604,  mort  en  Angleterre,  le  17  jaillet  1656. 

(1)  The  réfutation  of  the  errors  of  John  Thrask,  —  S*  Omer, 
1618.  In-4. 

(2)  The  Ufe  of  the  blessed  Virgin  Mary,  —  S*  Omer,  1632.  In-12. 

(3)  The  looking-glass  of  conscience.  —  S*  Omçr,  1632.  In-18. 

(4)  Fascicutus  Myrrhœ  de  passions  Donwn.  —  S*  Omer,  1632. 
In-12. 

(5)  The  admirable  life  of  S.  Winefride.  —  S»  Omer,  1636.  In-8. 

(6)  The  Ufe  ofS.  Catharine  of  Sweden.  —  S»  Omer,  1635.  In-18. 

FiSHER,  Jean,  né  à  Holmside,  le  27  décembre  1568,  novice,  le 
2  mai  1594,  à  Tournai,  mourut  à  Londres,  le  3  décem- 
bre 1641. 

(1)  A  Treatrise  ofFaith,  wherein  is  briefly  and  plainly  shown, 
a  direct  way,  by  which  every  man  may  résolve  and  settle  his 
mind  in  ail  Doubts.  Questions  and  Controversies  concerning 
matters  of  Faith.  —  S^  Omer,  1614.  188  pp.  in-8. 

(2)  A  repJy  mode  unto  M'  Anthony  Wotton  and  Mr.  John 
White  Ministers  wherein  it  is  showed  that  they  hâve  not  suffi- 
ciently  answered  the  Treatise  of  the  Faith,  and  wherein  also 
the  chief  points  of  the  said  Treaty  are  more  clearly  declared, 
and  more  strongly  confirmed.  —  S'  Omer,  1612.  264  pp.  in-4. 
—  Ensuite  :  A  challenge  to  Protestants,  requiring  a  catalogue  to 
be  made  of  some  professors  of  their  faith,  in  ail  âges,  slnce 
Christ.  61  pp. 

(3)  The  answere  vnto  the  nine  points  of  controversy,  proposed  by 
our  late  soueraygne  (of  famous  memory)  vnto  M.  Fisher  of  the 
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Bocîety  of  lésas.  Ând  the  reîoynder  vnto  the  reply  of  D.  Francis 
White  minister.  Wilh  the  picture  of  the  sayd  minister,  or 
ceDsore  of  his  writîngs  prefixed  Be  always  ready  to  give  an 
answere.  I.  Petr.  3  v.  15.  Permissu  soperiorum  MDCXXVI. 
In-4,  2  ff.,  160  et  400  pp.  [S.  Orner]. 
L^épître  est  signée  :  Tour  loyail  subject  and  Beadesman. 

(4)  A  Rqply  to  J>  Featly  and  D'  WhUe  who  hâve  undertaken 
to  show  a  visible  Protestant  Chnrch  in  ali  Ages.  »  1625. 
169  pp.  in-8.  [S.  Orner]. 

(5)  An  answer  to  a  Pamphlet  called  :  The  Osher  canught  in  his 
ownnet  shewing  Protestant  church  not  to  be  the  true  one  1623. 
In-4  [S.  Orner]. 

P.  FiTZHERBERT,  Thomas,  né  à  Swynnerton  (Staffordshire) 
en  1552,  novice  en  1613,  mort  à  Rome,  le  17  août  1640. 

(\)  A  dêfence  ofthe  Catkolycke  cause,  contayning  a  Treatise  in 
confutation  of  sundry  Untruthes  and  Slanders  published  by  the 
heretics,  in  infamous  iibels  as  well  against  ail  Ënglish  Catho- 
licks  In  generi^l  as  against  some  in  particular  etc..  by 
T.  F.  With.  an  Apology  ofhis  innocence  in  a  fayned  Conspiracy 
against  her  Majesty's  person,  for  the  wich  one  Edward  Squyre 
was  wrongfnlly  condemned  and  execated  in  November  1598, 
wherewith  the  Author  and  other  Catholykes  were  also  falsely 
charged.  —  S*  Oiner,  1602.  Iu-4.  La  défense  est  de  71  pp.  et 
V Apology  de  51  pp. 

hauteur  n*entra  que  onze  ans  plus  tard,  en  1613,  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus. 

\2)  A  supplément  to  the  discussion  of  M,  D,  Barlowes  answere 
to  ihe  iudgment  of  a  Catholike  Ënglishman  etc..  ;  interrupled 
by  the  death  of  the  author  F.  Robert  Persons  of  the  Society  of 
lesvs.  Wherein  many  foule  absardities,  ignorances  and  falslties 
are  discouered  in  M.  D.  Barlow.  And  by  the  way  is  briefly 
censured  M.  lohn  Dunens  booke,  intituled  Pseudo-martyr.  Also 
an  adioynder,  contayning  a  confutation  of  certaine  absurdities, 
falsities  and  folUes  vtteied  by  M.  D.  Andrewes  in  his  answere 
to  Cardinall  Bellarmines  Apology,  concerning  certain  points, 
incident  to  matters  treated  in  this  supplément.  Togeather 
with  the  censure  of  the  whole  worke.  By.  F.  T.  Permissu  supe- 
riorum.  S.  1.  [S»  Omer],  1613.  In-4,  400  pp. 

(3)  A  Confutation  of  certaine  absurdities,  falsities...  By  F.  T.  — 
S,  Omer,  1613.  In-4. 

C'est  un  extrait  du  précédent. 
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(4)  BeUarmines  Apology  coDcerDing  ceriaine  points  incident  to 
matters  (reated  in  this  supplément.  Togeather  with  the  censure 
o!  the  whoie  work.  By.  T.  F.  Permissa  superioram.  S.  1. 
[S*  Orner],  MDGXIII.  400  pp.  in-4  sans  llntrodaction  ni  les 
tables. 

Id.  S.  1.  [S.  Orner]  MDCXIV.  In-4,  230  pp.  sans  la  préface. 

(5)  The  obmviesce  of.  F.  T,  to  the  Épphaia  of  D.  Collins,  or  the 
reply  of  F.  T.  to  D.  Collins  his  defence  of  my  lord  of  Winches- 
ters ;  Answere  to  Cardinal  Bellarmine's  Apology.  In  which 
reply  M.  Collins  is  convinced  of  most  manifest  frauds,  falsityes, 
fooleryes  etc..  lies.  Also  a  copy  of  adecree  lately  made  and 
published  by  the  express  commandment  cf  his  holynes,  for  the 
condemnation  and  prohibition  of  the  aforesayed  Disputatio 
theologica  and  a  former  booke  of  the  same  authou  ,  intiluled 
Apoiogia  CardinaUs.  —  [S.  Orner]  Permissu  superioram,  1621. 
xxii-Lviii,  544  pp.  in-8.  Dédié  à  TUniversité  de  Cambridge. 

(6)  The  reply  ofT.  F.  in  defence  of  the  two  fi rst  chapters  of 
his  supplément  to  the  discussion  etc..  impvgned  by  one  falsely 
naming  himself  Roger  Waddringtonjn  a  Latin  booke  intituled  : 
Disputatio  theologica  de  iuramento  fidelitatis. 

P.  Floyd,  Jean,  né  à  Cambridge  en  1572,  novice  en   1592, 
mort  à  Saint-Omer,  le  16  septembre  1649. 

(1)  -4  Word  of  œmfortj  or  a  Discourse  containing  the  late 
lamentable  accident  of  the  fall  of  a  Roome  at  a  Catholic  sermon 
in  the  blackfriers  at  London,  wherewith  about  forescore 
persons  were  oppressed.  Written  for  the  comfort  of  Catholîcs 
and  information  of  Protestants.  By.  J.  R.  F.  —  St-Omer,  1623. 
In-4. 

(2)  An  Answer  to  a  Pamphlet  intituled  :  The  Fisher  catched 
in  his  owne  net  :  In  which  by  the  way,  is  shewed.  That  the 
Protestant  Ghurch  was  not  visible,  in  ail  Ages,  as  the  true 
Church  ought  to  be  :  and  consequently  is  not  the  true  Church 
of  which  men  may  learne  infallible  Fait  h  necessarie  to 
Saloation.  By  A.  C.  Matth.  28,  vers.  19,  20.  Going,  teach  ail 
Nations  baptizing  them,  etc..  —  [S.  Orner]  MDOXIII.  In-4;, 
2fî.,72pp. 

(3)  On  the  real  présence.  —  S.  Omer,  1624. 

(4)  The  Church  conquérant  over  hvmane  wit.  Or  the  Churches 
authority  demonstrated  by  William  Chillingworth  his  perpé- 
tuai Contradictions,  in  his  Booke  intituled  :  The  Religion  ofPro^ 


^ 
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teataniê  a  safe  Way  to  Saimtim.  In  ventre  Ëcclesiae  reritas 
manet  :  Uaisquis  ab  hoc  ventre  separatns  faerit,  necesse  est  nt 
falsa  loqnatnr.  Aug.  în  Ps.57,  v.  4.  —[S.  Orner],  1638. 193pp. 
in-4. 

(5)  The  Total  svmme.  Or  no  danger  of  Damnation  vnto  Roman 
Catholiques  for  any  Errorer  (sic)  in  Faith  :  nor  any  hope  of 
Salaation  for  any  Sectary  whatsoeuer  that  doth  knowingly 
oppose  the  Doctrine  of  oar  Roman  Ghnrch.This  is  prooed  by 
the  Confessions  and  Sayings  of  M.  William  Chillingworth  bis 
Booke.  Somma  est  quae  conHcitar,  ex  Confessis  Âug.  princ. 
dialect.  cap  3.  Ynum  est  necessarium.  Luc.  102,  v.  k.  —  S.  Orner, 
1638.  In-4. 

Id.  1639.  In-4,  104  pp. 

(6)  The  imposture  of  PvrUan  Piety.  S.  Orner,  1639. 

(7)  SyrUagma  de  imagimhus  non  manu  factis,  deque  aliis  a 
S.  Lnca  pictis,  et  alia  quaedam  opuscula.  (En  anglais). 

(8)  Answer  to  a  book  entitled  Instructions  for  the  CathoUcs  of 
Bngland. 

(9)  An  Answer  to  Francis  Whit^s  Reply  concerning  nine 
articles  ofTered  by  King  James  to  F.  John  Fisher  S.  J.  — - 
S»  Omer,  1625. 

(10)  A.  Hermanni  LomeiH  Antverpiensis  sacrœ  theologiœ  licen- 
tiati,  et  canonici  lectoralis  ecclesiae  cathedralis  aadomarensis, 
Spongia  qua  dilmmtur  cahtmtdœ  nomine  facultatis  parisiensis  impo- 
sitœ  libre  qui  inscribitur.  Âpologia  sanctae  sedis  apostolicœ, 
circa  regimen  catholicorum  anglise  etc.  Nec  non  ecclesiœ  angU- 
canœ  quermma  apologetica  de  censura  aliquot  episcoporum 
galliœ  in  duos  libres  anglicanos  etc.  ejusdem  authoris.  — 
Audomaropoli,  apud  viduam  Caroli  fioscardi,  sub  nomiie  leso, 
1631.  240  pp.  in-8.  —  Dédié  à  Nicolas  Richardi,  M*  du  Sacré 
Palais. 

B.  Ecclesiœ  anglicanœ  quermonia  apologetica  etc...  Authore 
Hermanno  Loemelio  Ântverpiensi  sacrse  Theologiae  Licentiato 
et  canonico  Lect.  Ecclesîae  Cathedralis  Âudomarensis.  —  Audo- 
mari,ex  Typographia  Viduse  Caroli  Boscardi,  sub  nomine  Jesu, 
1631.  93  pp.  in-8.  Dédié  à  Charles  Coionna,  général  en  chef 
des  armées  en  Belgique. 

Cf.  pour  l'attribution  de  ce  livre  à  J.  Floyd,  Bibliographie 
historique  de  rarrondissemetit  de  Saint-Omer  du  B»»  Dard, 
no  303. 

(11)  Apologia  Sanctœ  Sedis  apostoUcœ  (Juoad  modum  procedendi 
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cîrca  Regimen  Gatholicorum  ÂDgliae  tempore  persecatioDis;cum 
defensione  Religiosi  status.  Àvthore  DaDÎele  a  lesv,  sacrae 
Theologise  Lectore.  Ex  anglico  in  Latinum  fideliter  conuersa. 
Gum  Ëpistola  Dedicatoria  ad  Ëpiscopos  Gallise  etc.  Ëditio  altéra 
emendatior.  Cai  prsefîxa  est  Admonîtîo  ad  Lectorem  admodum 
R.  Domini  D.  HermanDÎ  Lœmalij  S.  Th.  Licent.  et  Cànonici 
Lectoratis  Ecclesise  Gathedr.  Âadomarensis.  —  Audomaropoli, 
Typis  Georgij  Seutin,  MDCXXXI.  In-8,  77  pp.  non  chiffrées 
pour  rAdmonitio,  25  pp.  pour  TËpistola,  pp.  27-45  pour  la 
préface  et  la  table,  et  293  pp. 

Ce  travail  n'est  pas  cité  par  le  P.  Southwell.  Dodd  l'attribue  à 
Floyd.  II  avait  paru  en  anglais  à  Rouen,  en  1630,  comme 
écrit  par  Daniel  de  Jésus,  lecteur  de  théologie. 

(12)  Traduction  de  Instruccion  de  Sacerdoies  de  MoUna  ord, 
S,  Brunonis.  S'  Orner,  in-8,  1613  et  1652. 

(13)  8.  AugusUne's  méditations,  —  S^  Omer,  1621. 

(14)  The  Sacrifice  ofthe  Mass.  -  S»  Orner,  1623.  In-4,  288  pp. 

P.   Garnett,   h.,  né  à   Nottingham    en   1555,    novice    le 
11  septembre  1575,  mort  à  Tyburn  le  3  mai  1606. 

A  translation  of  summa  CanisH,  —  S.  Orner,  1622.  In-16. 

P.  GÉRARD,  Jean,  né  à  Derbyshire,  le  5  août  1588,  mort  à 
Rome,  le  27  juillet  1637. 

The  exhortation  of  Jésus  Christ  to  the  faithful  soûl.  —  S*  Omer, 
1610.  282  pp.  in-8.  —  Traduction  faite  à  la  tour  de  Londres 
en  1595  du  latin  de  Jean  Lansberg,  par  Philippe,  comte 
d'Arundell,  revue  par  le  P.  Gérard,  selon  toute  probabilité. 

P.  Gibbons,  Richard,  né  à  Wells  (Somersetsb.)  en  1549,  mort 
à  Douai,  le  28  juin  1632. 

Divi  Amedei  ex  monacho  Gesterciensi  Ëpiscopi  Lavsaniae  de 
Maria  Virginea  matre  Homiliae  octo  Recognitœ  per  R.  P.  Ri- 
chardvm  Gibbonvm  Societatis  lesv  Theoiogum.  —  Avdomaro- 
poli,  ex  Typogr.  Caroli  Boscardi,  1613.  215  pp.  in-12  sans  la 
dédicace  et  les  tables.  Dédié  à  Morand  Blomme,  abbé  de  Clair- 
marais. 

P.  Hawkins,  Henri,   né  à  Londres  en  1572,  novice  en  1615, 
mort  à  Gand,  le  18  août  1646. 

(1)  Synopsis  de  apostasia  M.  A.  de  Dondmis  du  P.  Floyd 
traduit  eu  anglais.  —  S'  Omer,  1617. 
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(2)  Certdne  seîected  epistles  of  S"  Hierome .  1630.  149  pp.  în-4. 

P.  HosKiNS,  Antoine,  né  dans  le  Hepefordshireen  1568,  novice 
en  Espagne  en  1593,  mort  à  Valladolid,  le  10  septem- 
bre 1615. 

(1)  Thomas  a  Kempis  The  Imitation  of  Christ  translaied,  by. 
B.  F.  S.  I.  —  [S»Omer],  1613.  In-8.  —  Hn  exemplaire  en 
existe  à  la  Biblioth.  Nationale  (ancien  D  5799i. 

(2)  The  foUowing  of  Chris f.  Divided  in  foure  Bookes.  Written 
in  Latin  by  the  Leardned  and  devout  man  Thomas  a  Kempis 
Canon  regular  of  the  order  of  S.  Âugustine.  Where  unto  also 
is  added  the  golden  Ëpistle  of  S.  Bernard.  Ând  also  certaine 
rnles  of  a  Christian  life,  made  by  John  Picus  the  elder,  Ëarle 
of  Mirandula.  Translated  into  English  by  B.  F.  Printed  with 
licence.  —  [S.  Orner],  1615.  In-12,  8  ff.  et  422  pp.  15  ff.  pour 
Golden  Epistle. 

L'épître  dédicatoire  est  datée  «  This  firstof  Novemberl612  ». 

(3)  Apologies  of  Henri  IV  and  Lewis  XIII,  in  favour  of  tlie 
Society  of  Jésus  at  Paris.  —  S.  Omer,  1612.  In-4. 

(4)  The  Abridgement  of  Christian  perfection.  —  S*  Orner,  1612. 

(5)  i4  briefe  and  cleare  declaraiion  of  simdry  pointes  absolutelt»y 
dislyked  in  the  lately  enacted  Oalh  of  allegiance  proposed  to 
the  Catholikes  of  England.  Togeather  with  a  recapitulation  of 
the  whole  worke  newly  written  by  a  learned  deuine,  concer- 
ning  the  same  subject.  By  H.  I.  Permissu  superiorum. 
[S,  Omer]  Anno  MDCXI.  56  pp.  in-4. 

P.  Keynes,  Georges,  né  en  Somersetshire  en  1628,  novice  le 
2  janvier  1649,  mort  aux  Philippines  en  1669. 

(1)  The  Roman  Martyrologe  set  forth  by  the  command  of 
PopeGregory  XIII,  and  reviewed  by  the  avthority  of  Vrban  VIII. 
Translated  out  of  Latin  into  English  by  G.  K.  of  the  Society 
of  lesvs.  The  Second  Edition  in  which  are  added  divers  Saints, 
put  in  to  the  Calender  since  the  former  Impression.  Printed 
at  S.  Omers,  by  Thomas  Gevbels,  1667.  With  Licence  pet. in-8, 
9  ff.  et  376  pp. 

La  première  édition  doit  être  antérieure  à  1654,  date  du  dé- 
part du  P.  Keynes  pour  les  missions. 

(2)  Florus  Angh  Bavaricvs  serenissimo  Principi  Maximiliano 
Ëmmanveli  Duci  Bavarise  etc..  et  Marise  Antoniae  Leopoldi 
Csesaris  rilic£,auspicato  nuptiarum  fœdere  conjunctisinscriptus. 
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Leodii,  Ex  offlcinà  Gaillielmi  Henrici  Streel,  Saœ  Serenissirnse 
Celsitudinis  Typographi.  HDCLXXXV.  206  pp.  iD-4. 

P.  Knott,  Edouard,  néàPegsworth,  près  Morpeth  (Northum - 
beriand)  en  1580,  ou  à  GatchburDO  eu  1582,  novice  à 
Rome  en  1600,  mort  à  Londres  le  U  janvier  1656. 

(1)  GharUy  ndsiaken  wîth  the  want  whereof  Gathoiics  are 
unjustly  cbarged  for  afifirming,  as  they  do  with  grief,  that 
protestancy  unrepented  destroys  Salvation.  By  Edward  Knott. 
—  St-Omer,  1630.  130  pp.  in-12. 

(2)  Mercy  and  Truthj  or  Charity  maintayned  by  Gathoiykes. 
By  way  of  reply  npon  an  Answere  lately  framed  by.  D.  Potter 
to  a  treatise  which  had  formerly  proved,  that  Charity  was 
mistaken  by  Protestants  :  with  the  want  whereof  Catholiques 
are  unjustly  charged  for  affirmîng,  that  Protestancy  unrepented 
destroys  Salvation.  Divided  into  two  Parts.  Mercy  ant  Truth 
hâve  met  togeather.  Palm.  84.  v.  11 .  Better  are  the  wounds  of 
him  that  loueth,  the  fraudaient  kisses  of  him  thathateth.  Prov. 
Cap.  27.  v.  6.  —  Permissu  superiorum  [S'Orner]  MDCXXXXIIII. 
In-4,  4  ff. ,  299  et  206  pp.  et  errata  3  ff. 

(3)  A  Direction  to  be  observed  by  N.  N.  [W.  Chillingworth]  if 
hee  meane  to  proceade  in  answering  the  booke  intituled  Mei-cy 
and  Truth  or  charity  maintained  by  Catholiks.  Permissu 
superiorum  [S^  Orner],  1636.  In-8. 

(4)  Christianiiy  maintained,  or  a  Discovery,  of  Sundry  Doc- 
trines tending  to  the  overthrow  of  Christian  Religion,  contained 
in  the  Ânswer  to  a  Book  intitled  Mercy  and  Truth.  St-Omer, 
1638.  In-4. 

F.  Lefèvre,  Nicolas,  né  à  Tournai,  le  2  juin  1693,  novice,  le 
9  août  1720,  mort  à  Liège,  le  17  novembre  1773. 
Imprimeur  au  Collège  anglais  de  Saint-Omer  en 
1730. 

(1)  The  spiritual  exercises  of  S.  îgnatius  Loyola,  Founder  of 
the  Society  of  Jésus.  Wilh  approbation  of  superiors  at  S. Orner* 
S.  M.  In-12,  156 pp. 

Il  existe  une  seconde  édition  :  S^  Orner,  printed  by  Joseph 
Lefebvre.  S.  M.  La  date  1736  est  à  la  fin. 

(2)  Rvles  of  the  Society  of  îesvs.  At  S.  Omaers,  by  loachim 
Carlier,  at  the  sign  of  the  name  of  lesvs.  With  licence  of  supe- 
riors. Pet.  in-12. 
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Id.  S^  Omaeps.  Printed  by  P.  Beaussart,  MDCCXVII.  With 
licence  of  saperiops.  Id-24,  129  pp.  sans  les  tables. 
Cet  imprimeur  n*est  pas  connu  du  P.  Sommervogel. 

P.  More,  Henri,  né  à  Ëssey  en  1586,  novice  le  19  novembre 
1607,  mort  à  Watten  le  8  décembre  1661 . 

(1)  A  Manoall  of  Deoovt  méditations  and  Exercices.  Instructing 
how  to  pray  mentally.  Drawne  for  the  most  part,  out  of  the 
spirituall  Exercices  of  B.  F.  Ignatius.  Divided  înto  three 
Bookes.  Written  in  Spanishby  the  R.  F.  Thomas  de  Villa-Castin 
of  the  Society  of  lesvs,  and  transiated  into  Ëngiish  by  a  Fatlier 
of  the  same  Society.  Permissa  superionim.  [S.  Orner].  Anno 
1618.  In-12,  558  pp.  sans  l'introduction  et  les  tables. 

Id.  by  H.  M.  of  the  same  Society.  [S'  Omer],  1624.  In-12, 
558  ppp.  Peut-être  cette  édition  diffère- t-elle  de  la  première 
seulement  par  le  titre. 

(2)  Historia  missionis  anglicanœ  Sadetatis  lesv,  ab  anno  salvtis 
MDLXXX  ad  MDCXIX  et  Vice-Provinciœ  primvm  tvm  proviociae 
ad  ejvsdem  sœcvli  aotlvm  XXXV.  Collectore  Henrico  Moro 
Eivsdem  Societatis  Sacerdote.  Avdomari,  Typis  Thomse  Gevbels, 
MDGLX.  F.ol,  518  pp.  Frontispice  gravé  par  Jac.  Neefs. 

P.  More,  Thomas,  né  à  Gambridgesh  vers  1586,  novice  le 
30  juillet  1610,  mort  à  Gand  le  2  janvier  1623. 

Guillelmi  Warfordi  înstitxitto  Brevis  de  praecipuis  fidei  nostrae 
mysteriis.  Âudomari,  1617.  Traduit  de  l'anglais. 

P.  MuMFORD,  Jacques,  né  à  Norfolk  en  1606,  novice  en  1626, 
mort  à  Norwich  le  9  mars  1666. 

A  remembrance  for  the  liv'mg  to  pray  for  the  dead.  S*  Omer, 
1641.  In-12. 

P.  NoRRis,  Silvestre,  né  à  Somersetshire  en  1571,  novice  le 
22  octobre  1606,  mort  à  Hampton  le  16  mars  1630. 

(1)  A.  An  Antidote  of  soveraigne  remédie  against  the  pesti- 
ferovs  writings  at  of  ali  English  Sectaries.  And  In  particuler 
against  D.  Whitaker,  D.  Fvlke,  D.  Bilson,  D.  Reynolds, 
D.  Sparkes  and  D.  Field,  the  chief  Vphohlers,  some  of  Protes- 
tancy,  some  of  Puritanisme,  Deuided  into  three  Partes.  In 
which  the  true  Catholike  Doctrine,  in  the  chiefest  points  of 
Faith,  called  in  question  by  the  Protestants  of  our  time  is 
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explaÎDed,  defended  and  theîr  principall  obiectioDS  answered. 
By  S.  N.  Doctour  of  Divinity.  The  first  Part.  Permissu  sape- 
riorum.  [S.  Orner]  MDCXX.  322  pp.  in-4. 

B.  2- Partie.  Ibid.  247  pp. 

c .  The  guide  of  faith  or  a  third  part  of  the  Antidote .  •  .MDCXXI 
In-4, 229  pp. 

D.  An  Appendix  to  the  Antidote.  Gonteyning  a  catalogue  of 
the  visible  and  perpetuall  saccession  of  the  Catholique  profes- 
seurs of  the  Roman  Church. . . .  MDCXXI.  107  pp.  in-4. 

(2)  The  Pseudo  scripiurist . . . .  Written  by  N.  S.  priest.  — 
[S^  Orner]  MDCXXIII.  147  pp.  in-4. 

(3)  A  true  report  of  the  Priuate  CoUoquy  betwene  M.  Smith, 
aliàs  Norrice,  and  M.  Walker.  Held  in  the  présence  of  two 
Worthy  Kriights,  and  of  a  few  olher  Gentlemen,  some  Protes- 
tants. With  a  briefe  Confutation  of  the  faise  and  adulterated 
summe  whick  M.  Walker,  Pastour  of  S.  John  Ëvangelist  in 
Watling  streete  hath  diuulged  of  the  same.  Permissu  supe- 
riorum.  [S.  Omer].  MDCXXXIII.  63  pp.  in-4. 

P.  OwEN,  Thomas,  né  à  Hamptshire  en  1557,  novice  le 
15  avril  1579  à  Lyon,  mort  le  6  décembre  1616. 

(1)  A  défense  ofthe  Society  of  Jésus.  —  S*  Omer,  1610. 

(2)  An  answer  to  Anti-Cotton.  The  copie  of  a  letter  sent  from 
Paris  to  the  Rev .  Fathers  of  the  Society  of  Jésus  who  live  in 
Ëngland  containing  an  auswere  to  the  Calumniations  of  Ânti- 
Coton  againt  the  same  society  in  General  and  Father  Coton  in 
particular.  John,  8  «  Veritas  liberabit  vos  »  «  The  truth  will 
deliver  y  ou  ».  —  S*  Omer,  1611 . 

Il  y  a  à  la  Bibliothèque  Bodléienne  un  exempt,  in-4.  Imprimé 
à  Londres  1611. 

(3)  Cardinal  Perron' s  leiter  to  Isaac  Casaubon.  S^  Omer,  1612. 

P.  Panting,  Jean,  né  à  Londres  le  26  novembre  1732,  novice 
le  7  septembre  1749,  mort  à  Bonham-House  le 
30  mai  1783. 

The  life  of  S.  Aloysius  Gonzaga  of  the  Society  of  Jésus. 
Translated  from  the  French.  —  S*  Omer,  printed  by  F.  D.  Fer- 
tel,  1761.  (Traduit  de  d'Orléans). 

P.  Parsons,  Robert,    né  à  Nether-Stowey  somersetsh  le 
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24  jain  1546,  novice  le  24  jaiilet  1575,  mort  à  Rome  le 
15  avril  1610. 

(1)  The  book  of  Résolution  or  Christian  Directory.  —  Il  y  a  en 
une  édition  à  Saint-Omer,  mais  le  P.  Sommervogel  n'a  pas  été 
à  même  d'en  voir  ni  même  d'en  décrire  un  exemplaire. 

(2)  A  Briefe  apologie  of  defence  of  the  Catholike  ecclesiasticall 
hiérarchie  and  subordination  in  England,  erected  thèse  latter 
yeares  by  Pope  Clément,  and  impugneJ  by  certayne  the  eyght 
libels  printed  and  published  of  late  both  in  Latyn  and  Ënglish 
by  some  vnqaiet  persons  vnder  the  name  of  priests  of  the 
seminaries.  Written  and  set  forth  for  the  tnie  information,  and 
stay  of  ail  good  Catholikes,by  priests  vnited  in  due  suboi*dina- 
tion  to  the  Right  Reuerend  arch.  priest  and  other  their  supe- 
riors  [S»  Orner]  [1601J.  In-8,  24  pp.  non  chiffrées  et  222  pp. 

(3)  A  Treatise  ofthree  conversions  of  England  from  Paganisme 
io  Christian  religion,  The  first  under  the  Apostles,  in  the  firsi 
âges  after  Christ;  the  second  under  Pope  Eleutherius  and 
K.  Lucius  in  the  second  âge.  The  third,  under  Pope  Gregory 
the  Great  and  K.  Ethelbert  in  the  sixth  âge,  with  divers  other 
matters  thereunto  apparteyning.  Divided  into  three  partes,  as 
appeareth  in  the  next  page.  The  former  two  whereof  are 
handled  in  this  booke,  and  dedicated  to  the  Catholickes  of 
England.  With  anew  addition  to  the  said  Catholikes,  upon  the 
news  of  the  late  Q.  *  death,  and  succession  of  his  Maiestie  of 
Scotland,  to  the  Crowne  of  England.  B}'  N.  D.  author  of  the 
Ward- Word. Im printed  with  licence.  Anno  1603-1604.  [S* Orner], 
658  pp.  in-8  sans  l'introduction  et  les  tables.  Aussi  imprimé 
en  3  volumes  en  1603. 

|4)  A  Relation  of  a  triait  made  before  the  King  of  France,  upon 
the  yeare  1600  betweene  the  fiishop  of  Eureux  and  the 
L.  Plessis  Mornay.  About  certain  pointes  of  corrupting  and 
falsifying  authors,  whereof  the  said  Plessis  was  openly  con- 
uicted.  Newly  renewed,and  sett  forth  againe,  with  a  defence 
thereof,  against  the  impugnations  both  of  the  L.  Plessis  in 
France,  and  of  0.  E.  in  England.  By.  N.  D.  Imprinted  with 
licence.  [S.  Orner]  MDCIIII.  In-8. 

(5)  Retjiew  of  ten  public  Disputations,  or  Conférences  held 
within  the  Compass  of  four  Yoars,  under  K.  Ed.  and  Queen 
Mary,  concerning  some  principal  points  in  Religion,  specially 

1.  Le  P.  Sommervogel  a  imprimé  9  au  lieu  de  Q[ueeD]. 
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of  the  Sacrament  and  Sacrifice  of  tbe  Âltar.  B.  N.  D.  S.  Omers, 
160'*.  In-8. 

(6i  An  Answere  to  the  fifih  part  of  repartes  lately  set  forth  by 
Syr  Edward  Cooke  Kmght,  the  Kinges  Attorney  generall.  Con- 
cernÎDg  tbe  ancient  and  moderne  monicipall  laws  of  England, 
wbich  dit  a]tperteyne  to  spintuall  power  of  ]aridiction.  By 
occasion  whereof  and  of  tbe  principall  question  set  downe  in 
tbe  sequent  page,  tbere  is  laid  fortb  an  évident,  plaine  and 
perspicaous  démonstration  of  the  continuance  of  CathoHcke 
Religion  in  England,  from  our  first  Kinges  Ghristened,  unto 
thèse  dayes.  By  a  Catbolic  Deuyne.  Imprinted  with  licence 
Anno  Domini  1606.  [S.  Orner]  in-4,  35  ff.,  386  pp. 

(7)  Quœstioms  duœ  :  quarom  1*  est,  an  liceat  Catholicis  Ângli- 
canis,  rébus  sic  se  habentibus,  et  magistratu  publico  sub  gra- 
vissimis  id  exigente,  Protestantium  Ecclesias,  vel  preces  adiré  ; 
2*  utrum  non  si  preeibus,  ut  concionibus  saltem  haereticis,  ad 
easdem  vitandas  pœnas,  licite  possint  interesse  easque  audire; 
in  utraque  qusestione  pars  negativa  multis  argamentis  asse- 
ritur.  Superiornm  permissu.  [S.  Orner]  1607.  In-8.  (P.  35, 
Tauteur  signe  :  Ita  sentio  :  R.  P.). 

(8)  The  ivdgment  of  a  catholicke  Englishman,  living  in 
banisbment  for  bis  religion  ;  written  to  bis  priuate  friond  in 
England.  Goncerninge  a  late  booke  set  fortb,  and  entituled  : 
Triplici  nodo,  triplex  cuneus,  or  an  apologie  for  tbe  oatb  of 
allegiance.  Againt  two  brèves  of  Pope  Pavlvs  V  to  tbe  Catho- 
lickes  of  England  and  a  letter  of  Gardinall  Bellarmine  to 
M.  George  Blackwell,  Archpriest.  Wherin,  tbe  said  oatb  is 
sbewed  to  be  vulawfuU  vnto  a  Gatholicke  conscience  ;  for  so 
mucb,  as  it  conteyneth  sundry  clauses  répugnant  to  bis  Reli- 
gion. Permissu  superiorum.  [S.  OmerJ  anno  1608.  128  pp.  in-4. 

P.  Percy,  Jean,  Cf.  Fisher. 

P.  Petre,  William,  né  dans  le  Gomté  de  Suffolk  en  1650,  no- 
vice, le  7  septembre  1670,  profés,  le  2  février  1687  on 
1688,  mort  à  Gand,  le  2  février  1722. 

The  liveè  ofthe  Saints,  by  the  R.  F.  Ribadeneira,  with  other 
feasts  of  tbe  years  according  to  the  Roman  Calendar  translated 
and  improved  by  W.  P.  Esq.  —  S.  Omers,  1669.  Fol. 
Cf.  Coxon  II,  col.  1598. 

Le  P.  Sommervogel  attribue  cet  ouvrage  au  P.  William  Petre, 
âgé  de  19  ans,  en  4669? 
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P .  PRICE,  Thomas,  Dé  daos  le  Cheshire  en  1570,  novice  en  1600, 
mort  à  Londres,  le  23  juillet  1625. 

The  Htstory  of  the  House  of  Loreito  by  F.  Topsellinas  Irans- 
lated  into  English.  —  S.  Omer,  1608.  540  pp.  in-8. 

P.  RoDRiGUEZ,  Alphonse. 

(1  )  The  two  first  ireatises  of  the  first  pari  of  Christian  perfection 
compared  (sic)  by  the  revered  father  Alphonse  Rodrigaez  of 
the  Society  of  Jesu.  —  [S.  Omer]  1631.  In-12. 

(2)  The  Christian  mans  guide.  [S.  Omer],  1630.  In-12. 

(3)  A  treatise  of  httmility .  Coinposed  by  the  Reuerend  Father 
Alfonso  Rodriguez  of  the  Society  of  Jésus.  Translated  into 
English.  Permissu  superiorum.  [S.  Omer],  1632.  397  pp.  in-12. 

P.  Sale,  aHas  Neville,  Edmond,  né  à  Hopear  (Lancash.)  en 
1604,  novice  le  24  mai  1625,  profés,  le  3  août  1640, 
mort  au  collège  Saint-Xavier,  le  18  juillet  1647. 

The  Palm  of  Christian  Fortitude,  or  the  glorious  combats  of 
the  christians  in  Japan.  1630.  In-8.  (Probablement  imprimé  à 
Saint-Omer). 

P.  Salisbury,  Jean,  né  dans  le  Montmouthuhire  en  1576.  no- 
vice en  1604,  profés,  le  6  décembre  1618,  mort  à  Lon- 
dres, le  6  décembre  1626,  ou  en  1625  dans  le  pays  de 
Galles. 

Eglurhad  helaethlawn,  o'r  athrawaeth  gristnogawl .  A  gyfan- 
sodhwyd  y  tro  cyntaf  yn  Ttalseg,  trwy  waith  yr  Ardherchocchaf 
a'r  Hybarchaf  Cardinal  Rhobert  Bellarmin  o  Gymdeithas  yr 
lesu.  Ago'rltalaega  gymreigwyd  er  budh  Ysprydol  i'r  Cymru, 
drwy  dhivydrwydh  a  dyfal  gymorth  y  pensefig  Canmoladwy. 
V.  R.  [S.  Omer],  Permissu  superiorum.  MDCXVIII,  s.  l.  In-12, 
348  pp.  avec  encadrement,  sans  la  table  et  les  errata. 

C'est  une  traduction  en  Gallois,  non  en  Ecossais,  comme  Ta 
imprimé  le  P.  Sommervogel,  T.  VII,  Col.  474. 

P.  SouTHWELL,  Robert,  né  à  Horsham  S'  Faith's  (Noifolk), 
en  1560,  novice,  le  17  octobre  1578,  mort  à  Tyburn,  le 
21  février  1595. 

(1)  An  Epistle  of  corn  fort  ta  the  Révérend  Pristes,  and  to  the 
honourable  wors  hipful  and  other  of  the  lay  sorte  restrayned 
in  durance,  for  the  Catholike  faith.  —  S.  Omer,  1605.  In-8. 
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(2)  Mary  Magdakn's  Funerall  Tearses»  Jeremîae.  c.  6.  vers.  26. 
Lactam  Unigeniti  fac  tibi  pianctum  amarum.  —  S.  Orner, 
reprinted  in  1772  by  the  Rev.  W.  Coober. 

P.  Stephenson,  Thomas,  né  à  Windleston  en  1552,  novice,  le 
11  décembre  1585,  à  Brann,  coadjateur  spirituel,  le 
3  iain  1597,  mort  à  Watten,  le  23  mars  1624. 

A.  Catechism,  —  S.  Omer,  1623. 

B.  id.  ibid.      1629. 
Inconnu  à  Sommervogel. 

P .  SwEETNAM,  Jean,  né  à  Northampton  en  1577,  novice  en  1606, 
en  Portugal,  mort  à  Lorette,  le  4  novembre  1622. 

(1)  ^  ireaiise  of  mental  prayer.  In  wich  Is  briefly  declared  the 
manner  how  to  exercise  the  inward  Actes  of  Virtues.  By  Fr. 
Ânt.  de  Moiina  Carlhusian,  wherevnto  Is  adioyned  a  very 
profitable  Treatise  of  Exhortation  to  Spirituall  Profit.  Wriiten 
by  Francis  Arias  ofihe  Sodeiy  oflesvs.  Togeather  with  a  Dialo- 
gue of  Contrition  and  Âttrition .  AH  translated  out  of  Spanish 
into  English  by  a  Father  of  the  Society  of  lesvs.  —  Permissu 
superiorum-  fS.  Omer],  MDCXVII.  Pet.  in-12,365  pp. 

(2)  The  progress  of  St  Mary  Magdalene  into  Paradise,  — 
S.  Omer,  1618.  In-8. 

(3)  The  Paradise  of  Pleasure  in  the  Litanies  of  Loretto.  — 
S.  Omer,  1620. 

P.  Walpole,  Michel,  j)é  à  Norfolk,  avant  le  1"  octobre  1570, 
novice,  le  8  septembre  1593,  profès  en  1609,  mort  à 
Séville  en  1620. 

(1)  A  Treatise  on  the  Sul^ection  of  Princes  to  God  and  the 
Church.  —  S.  Omer,  1608.  In-4. 

(2)  Admonition  to  the  English  Cathokcs  concerning  the  edict 
of  King  James.  —  S»  Omer,  1610.  In-4,pp.  144. 

(3)  A.  Anti-Christ  extant,  against  George  Downham,  by 
Michael  Christopherson.  —  S.  Omer,  1613-4.  In-4,  2  vol. 

B.  Idem.  1632. 

(4)  Life  ofS.  Ignatius  of  Loyola.  —  S*  Omer,  1616.  In-12. 
Idem.  1617,1620,1623. 

P.  Warford,  Guillaume,  né  à  Bristol   en  1568,  novice,  le 


23  mai  1594,  profés  en   1607,  mort  à  Valladolid,  le 
3  novembre  1608. 

(1)  A  briefe  Instruction  by  way  of  a  Dialogue,  concerning  tbe 
principall  poyotes  of  Christian  Beligion.  —  S.  Orner,  1616. 

^Id.  1637. 

(2)  A  treatise  ofpenance.  -  S.  Orner,  1633.  In-16. 

P.  Watson  Jgnace,  né  à  Londres  vers  1587,  novice  vers  1615, 
mort  an  pays  de  Galles  vers  1625. 

Méditations  ofthe  most  H.  Sacrement  of  the  Altar»  By  F.  Luke 
Pinelli,  Translated  from  the  Italian,  1622.  [S.  Orner].  —  Dédi- 
cace aux  Carmélites  anglaises  d'Anvers,  signée  «  I.  W.  ».    ■ 
Gillow  ne  Tattribue  pas  à  cet  auteur. 

Cet  auteur  inconnu  à  Sommervogel  comme  à  Gillow  et  à 
R.  Gibbons  parait  cependant  être  l'auteur  de  cette  traduc- 
tion. 

P.  Wright,  Guillaame,  né  à  York,  vers  1562,  novice  à  Rome, 
le  8  décembre  1581,  profés,  le  23  juillet  1602,  mort, 
dans  le  Derbyshire,  le  18  juillet  1639. 

(1)  A  Treatise  against  John  White,  S.  Orner,  1613.  In-4. 
Cette  édition  est  inconnue  à  Sommervogel  qui  donne  la  sui- 
vante. 

(2)  A  Treatise  of  the  Chvrch,  lu  which  is  proued  M.  John 
White  his  Way  to  the  true  Church,  to  be  indeed  no  way  at  ail 
to  any  Church,  true  or  false  :  by  demonstrating,  that  his 
visible  company  of  protestants,  is  but  a  chymœra  of  his  owne 
braine.  For  that  there  was  neuer  yet  any  one,  eyther  man, 
woman,  or  child  a  member  of  it,  in  ail  antiquy,  by  tbe  confes- 
sion of  the  most  famous  Protestants  themselues,  that  euer  were. 
Written  by  W.  G.  Professeur  in  Divinity  :  in  manner  of  dialo- 
gue. Permissu  superiorum,  s.  1.  1616.  In-4. 

Probablement  impression  de  Saint-Omer. 

(3)  A  Treatise  on  the  choice  of  Religion.  Written  In  Latin  by 
the  R.  Father  Lessius  of  the  Society  of  Jésus.  Ànd  translated 
into  English  by  W.  J.  S.  Orner,  1619.  In-8. 

Le  même.  Ibidem,  1621.  In-8. 

A  Treatise  against  N.  E.  a  minister.  S.  Omer,  1622.  In4. 

(4)  Le  même.  1623.  In-4. 

(5)  Probablement 
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Â  Letter  to  a  person  of  Honor,  or  the  EoU  Spirit  of  Protestants. 
1622.  In-4.  [S.  Orner]  ? 

AUTEURS  ANONYMES. 

Aloysius  Siue  sœcvH  fvga  Dramate  Scenico  Id  Collegio  Anglic. 
Societatis  lésa  Aiidomaropol .  • .  adumbranda.  MDCXL.  Aprilis, 
die. . . .  [S.  Orner].  In-4,  2  ff. 

Hœresis  trivmphata  sive  S.  Igoativus  Soc.  Jesv  Fvndator  a 
ivventvte  ÀDgticana  in  Scenam  productas.  Àvdomaropoli  inter 
Ivdos  saeculares  eîvsdem  Societatis.  Anno  a  Partu  Virginis 
MDCXL.  HabetvrScenaRomsB.  —  [S.  Orner].  4  ff .  in-4. 

Fratrvm  Discordia  FeUx  Sive  Stanislavs  Fvga  Victor.  Drama 
exhibendom  in  Collegio  Anglorvm  Societatis  lesv  Avdomaro- 
poli, Inter  Lvdos  saeculares  eiusdem  Societatis.  Ab  intima 
Classe  Grammatices.  Anno  MDCXL, May  die.. .  Habetur  Scena 
Viennae  Aastriœ.  In-4,  2  ff. 

Sangvis  Sanqvinem  Tragœdia.  Fol.  2  ff.  ~  A  la  fin  :  Dabi  tu  r 
à  Pœtis  Anno  a  confirmatâ  Societate  lesu  centesimo,  à  draut 
Virginis  MDCXL  in  Seminario  Anglicane  Audomaropoli,  mense 
Âprilis,  die  XIII.  (Le  sujet  est  tiré  de  l'histoire  d'Angleterre). 

Brutus.  Tragaedia.  [S.  Omer]  [1751].  In-4,  2  pp.  non  chif- 
frées. A  la  fin  :  Ëxhibebitur  in  Collegio  Anglicane  Societatis 
Jesu  Audomaropoli,  Die  23  Martis  Anno  MDCCLI. 

Exercitia  spiritvalia  B.  P.  Ignatii  Loyolœ,  Avdomaropoli,  in 
Collegio  Anglicane  Societatis  lesv.  MDCX.  In-16,  pp.  273. 
Il  y  aurait  eu  une  seconde  édition  en  1640  ? 

Rules  of  the  Society  of  Jésus,  —  At  S.  Omaers,  by  Joachim 
Cartier,  at  (he  sign  of  the  name  of  Jésus,  1670.  With  licence 
of  supérieurs.  In-12.  (H.  Garnet?) 
Voir  aussi  Lefèvre. 

Buks S.  Orner.  P.  Beaussart.  1717.  In-2i,  pp.  129. 

A  pious  association  of  the  Devout  Servants  of  Jésus  Christ 
crudfy'd,  and  of  His  condoling  Mother  the  B.  Virgin  Mary. 
Ërected  in  the  English  Collège  of  the  Society  of  Jésus  in 
S.  Omers,  to  obtain  a  happy  Death.  Pcrmissu  superiorum. 
Printed  by  N.  Le  Febvre,  1726.  48  pp.  in-24. 

An  abndgment  of  the  rules  ofthe  engUsh  sodaUty  ofour  blessed 


—  554  — 

kdy.  Under  the  charge  of  the  Society  of  Jesns  in  S.  Omers.  — 
S.  Omers.  Printed  by  N.  J.  Le  Febvrb  («c)  1726.  In  24. 

ExercUia  spiriiuaHa  B.  P.  Ignaiii  Loyolœ.  S^  Orner,  Lefebvre, 
1736.  In-12. 

Compte-rendu  aux  Chambres  assemblées  du  Parlement, 
concernant  le  œllège  que  les  ci-devant  JésuUes  Anglais  occupaient 
à S^  Orner.  Paris,  Simon.  6  pp.  ia-4-.  —  Recueil  de  Simon. 
Tiré  à  part. 

Il  ne  paraîtra  pas  étrange  que  la  bibliographie  Âudo- 
roaroise  du  Collège  Anglais  soit  beaucoup  plus  considé- 
rable que  celle  du  Collège  Wallon,  si  l'on  considère  que 
les  Pères  exilés  avaient  une  imprimerie  en  vue  de  la 
diffusion  d'ouvrages  de  controverse  que  leurs  coreligion- 
naires ne  pouvaient  facilement  faire  imprimer  chez  eux. 

Â.  Hamy, 

s.  J. 


Stint-Omer,  Imp.  h.  d'homont. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  U  Juin  1900 

Président  :  M.  RpvJLLlON. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15  sous  la  présidence  de  M.  Re- 
villion,  remplaçant  M.  Tabbé  Bled,  absent  de'St-Omer, 
qui  s*est  fait  excuser.Lectureest  donnée  du  procès-verbal 
de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages» 

Outre  les  publications  périodiques  envoyées  par  les 
sociétés  correspondantes,  la  Compagnie  a  reçu  à  titre 
d'hommage  d*auteur  de  M.  Pagart  d'Hermansart  :  DocU" 
ments  inédits  contenus  dans  les  archives  de  StOmer, 
article  extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique  du 
Ministère,  1899,  et  comprenant  1*  un  règlement  de  1331  : 
stil  et  ordonnance  des  jours  du  Parlement  pour  l'année 
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Î33Î,  qui  nous  montre  retendue  du  ressort  du  Parlement 
sous  Philippe  de  Valois,  ainsi  que  Tordre  dans  lequel  de- 
vaient être  appelées  les  affaires  de  chaque  baillie;  2*  deux 
lettres  de  Louis  X  le  Hutin,  roi  de  France (1314-1315)  rela- 
tives à  la  perception  par  le  Magistrat  de  St-Omer  de  cer- 
tains impôts  appelés  droits  de  cauchie  et  de  maliôte.  . 
Remerciements. 

,-.  Nécrologie  '♦ 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Société  a  à  enregistrer 
le  décès  d'un  de  ses  membres  honoraires,  M.  le  B*"  de 
Saint-Pastou,  de  Béthune,  ainsi  que  celui  de  M.  le  Comte 
de  Marsy,  directeur  de  la  Société  française  d'Archéologie, 
membre  correspondant. 

M.  le  Président  exprime  les  regrets  que  la  Compagnie 
éprouve  de  ces  deuils,  malheureusement  si  Mquents  de- 
puis quelque  temps,  et  en  particulier  de  la  perte  de  ces 
deux  membres  qui  lui  avaient  témoigné  beaucoup  d'inté- 
rêt, et  avec  qui  plusieurs  de  ses  collègues  avaient  entre- 
tenu de  cordiales  relations.  M.  Legrand  dit  en  quelles 
tristes  circonstances  s'est  produite  la  mort  de  M.  le  Comte 
de  Marsy,au  moment  même  où  le  Congrès  archéologique, 
qu'il  devait  présider,  va  s'ouvrir.  Les  membres  de  la  So- 
ciété ft*ançaise  d'Archéologie  qui  ont  suivi  les  sessions 
annuelles  sont  unanimes  à  reconnaître  les  qualités  excep- 
tionnelles qu'y  déployait  leur  érudit  Président,  tant  par 
son  activité  et  sa  compétence  dans  l'organisation,  que  par 
l'aménité  et  la  bienveillance  dont  il  faisait  preuve  envers 
tous  ceux  qui  l'approchaient. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  exem« 
plarres  de  la  dernière  livraison  du  Bulletin  historique 
destines  aux  Sociétés  correspondantes. 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres,  de  la  191* 
'  livraison  du  Bulletin  historique  et  du  dernier  fascicule 
des  Chartes  de  Saint-Bertin. 


de  The  Smithsonlan  Institution,  des  mêmes  envois 
que  ci-dessus. 

—  Communication  est  donnée  ensuite  de  llnvitation 
du  Directeur  de  la  Société  française  d'Archéologie  au 
Congrès  archéologique  qui  doit  se  tenir  à  Chartres  du 
27  juin  au  3  juillet.  Le  programme  est  annexé  à  l'invita- 
tion et  donne  le  détail  de  toutes  les  excursions  organisées 
soit  à  Chartres,  soit  dans  les  environs.  Un  avis  envoyé 
depuis  la  mort  du  regretté  M.  de  Marsy  porté  que  malgré 
cet  événement  douloureux  le  dispositif  projeté  restera  fixé 
sans  modification.  Comme  les  années  précédentes,  la  So- 
ciété sera  repr^ésentée  à  cette  session  par  MM.  C.  Legrand 
et  Decroos. 

Communications. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  page  de  la  fîeuue  Acropis,  nom 
Numismatique  (r  série,  t.  IV;r  trimestre  1900,  p  102)  <ïe  monnaie, 
ayant  pour,  titre  a  Acropis,  nom  de  monnaie  »,dan8  lequel 
M.  F.  de  Mônnecove  communique  des  fragments  du 
compte  de  l'exécution  testamentaire  de  Jehan  Tabary, 
évèque  de  Thérouanne,  dont  il  prépare  l'édition  pour  le 
prochain  tome  des  Mémoires.  C'est  dans  ces  extraits  que 
M.  de  Mônnecove  a  relevé  à  plusieurs  reprises  le  nom 
d!acropis  (corruption  d'accroupis),  qui  désignait  évidem- 
ment sous  un  terme  général  les  diverses  espèces  doubles- 
gros,  gros  et  demi-gros  frappées  par  Philippe-Ie-Hardi, 
1384-1404. 

—  M.  J.  de  Pas  fait  ensuite  un  rapport  verbal  sur  un  Recueils  de 
très  intéressant  travail  publié    récemment  par  M.    L.  P^^^nt  {eg*^' 
Quarré-Reybourbon  dans  la  Commission  historique  du    Pays-Bas. 
Nord,  intitulé  :   Trois  Recueils  de  portraits  aux  crayons 

ou  à  la  plume  représentant  des  souverains  et  des  peison- 
nages  de  la  France  et  des  Pays-Bas^ 

Les  trois  curieux  manuscrits  (xvi*  et  commencement  du 
xvii*  siècle),  décrits  ici,  reposent  à  Ârrus,  à  Lille  et  à 
Bruxelles.  Leur  existence  était  déjà  connue»  mais  M. 
Quarré-Reybourbon  est  le  premier  qui  ait  entrepris  do  les 
inventorier. 
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Celui  d'Arras  doit  être  attribué  au  célèbre  généalogiste 
Jacques  Leboucq,héraut  et  roi  d'armes  de  Charles-Quint  : 
il  contient  289  portraits  au  crayon  noîr. 

Celui  de  Lille  contient  88  portraits  aux  crayons  de  cou- 
leur, d'une  facture  médiocre,  qui  sont  pour  la  plupart  des 
copies  d'autres  recueils  conservés  actuellement  dans  des 
dépôts  publics,  de  la  main  d'un  dessinateur  dont  on  n  a 
pas  conservé  le  nom. 

Le  troisième  enfin,  et  le  plus  important,  est  à  la  Bi- 
bliothèque royale  de  Bruxelles  sous  le  titre  :  Mémo* 
riaux  d'Antoine  de  Succa.  Peintre  et  portraitiste  généalo- 
giste au  service  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  Antoine 
de  Succa  est  chargé  en  1602  d'aller  étudier  sur  place  les 
monuments,  tombeaux,  statues,  verrières,  sceaux  et 
armoiries  rappelant  les  anciens  souverains,  rois,  ducs  ou 
comtes  et  leurs  familles.  Il  voyage  donc  en  Flandre  et 
Artois,  de  ville  en  ville,  d'abbaye  en  abbaye,  traçant  au 
fur  et  à  mesure,  tant  à  la  plume  qu'au  lavis,  les  docu- 
ments qu'il  rencontre.  C'est  ainsi  qu'il  vient  à  l'abbaye  de 
Saint-Bertin  du  11  au  20  janvier  1602  :  et  que  du  folio  93 
au  folio  100,  les  pages  du  recueil  sont  couvertes  de  dessins 
exécutés  d'après  les  tombeaux,  verrières,  peintures  ou 
tapisseries  de  l'abba)  e. 

On  conçoit  aisément  Timportance  de  ces  dessins  qui, 
dans  les  conditions  où  ils  ont  été  exécutés,  offrent  au 
moins  toutes  les  garanties  de  i*essemblance,  et  rappellent, 
pour  la  plupart,  des  monuments  disparus. 

Voici,  pour  ce  qui  concerne  Saint-Omer  seulement  et 
ses  environs,  la  liste  des  documents  que  nous  révèlent 
deux  des  recueils,  celui  d'Arras  et  celui  de  Bruxelles.  (Le 
manuscrit  de  Lille  ne  contient  rien  de  spécial  à  notre  ville.) 

1*  Manuscrit  d'Arras 

fol.  59.  —  Jossine  de  Saint-Omer,  femme  de  Jean  sans  Terre, 

seigneur  de  Drinckam. 
fol.  114.  —  Jean  de  Lannoy,  abbé  de  Saint-Dertin. 
fol.  140.  —  Antoine  de  Berghe,  abbé  de  Saint-Bertin. 
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fol.  263.  —  Jehan  de  Lorraine,  cardinal,  frère  do  doc  Âothoyne. 
—  Il  foi  évéqoe  de  Thérouanne  da  7  janvier  1523 
à  1535. 

fol.  265.  —  GolUanme  Fillastre,  évôqae  de  Tournai,  abbé  de 
Saint-Bertin.  —  Ce  portrait  est  reproduit  en  hélio- 
gravure à  la  page  31  de  Tonvrage  de  M.  Qaarré-Rey- 
boarbon.  L'auteur  fait  remarquer  que  certains  traits 
de  la  physionomie  se  retrouvent  dans  le  dessin  du 
recueil  d*Arras  et  dans  le  portrait  du  célèbre  abbé  re- 
présenté sur  le  premier  des  compartiments  de  pein- 
ture des  volets  du  retable  de  Saint-fiertin.  (V.  la  re- 
production phototypique  encartée  dans  la  livraison  189* 
du  Bulletin  historique.  T.  X,  p.  338). 

2*  Mémoriaux  d'Antoine  de  Sncca 

a)  De  la  chartreuse  de  Gosnay,  près  Béthune. 

fol.  92.  —  Epitaphes  de  Gérard  de  Zuytpenne  et  de  Bauduin 
de  St-Omer,  seigneurs  de  Wallon-Cappelle. 

b)  Dans  f abbaye  de  SairU-Bertin  à  St-Omer. 

fol.  93.  —  Armes  de  Saint-Bertin  et  de  Tabbé  Waast  de  Grenet. 

fol.  93  V*.  —  Epitapbe  de  Peronne  de  Walon-Capelle  et  de 
Witasse  de  Morcamp.  (2  figures  tombales.) 

fol.  9^  à  95.  —  Ancienne  verrière  de  Tabbaye  de  Saint-Bertin 
avec  la  fondation,  par  Guillaume  Van  der  Bie. 

fol.  96.  —  Pierre  tombale  de  Guillaume  Gliton,  comte  de  Flan- 
dre (lavis). 

fol.  96  v*.  —  Philippe  d'Alsace,  d'après  ane  ancienne  tapisserie 
de  l'abbaye. 

fol.  97.  —  Robert,  comte  d'Arras,  en  1247  (lavis). 

fol.  98  à  100.  —  Nombreux  croquis  à  la  plume  en  partie 
innommés. 

En  terminant,  M.  le  Secrétaire  appelle  Tattention  de  ses 
collègues  sur  ces  dessins  encore  inédits  signalés  dans 
Touvrage  de  M.  Quarrè-Reybourbon  Ils  se  trouvent  dans 
des  dépôts  publics  et  par  conséquent  facilement  accessi- 
bles. Aussi  M.  le  Président  demande-t-il  à  la  Compagnie 
s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  reproduire  dans  le  Bulletin  au 
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moins  les  plus  intèressaDts.  Cette  proposition  est  prise 
en  considération  et  renvoyée  à  la  Commission  du  Bulle- 
tin qui  examinera  le  moyen  de  la  réaliser. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,   M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  25. 


Séance  du  2  Juillet  \  900 

Président  :   M.  l'abbé   BLED 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Correspon  dance, 

31  mai.  —  La  Commission  impériale  archéologique 
Russe  accuse  réception  de  la  192*  livraison  du  Bulletin,  et 
du  dernier  fascicule  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

19  juin.  —  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Cal.iis  demande  qu*il 
lui  soit  fait  Tenvoi,  avant  le  10  juillet,  du  rapport  annuel 
sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur  ses  titres  à  la  conti- 
nuation des  encouragements  de  TAssemblée  départemen- 
tale. 

—  Par  lettre  du  1"  juillet,  M.  F.  de  Mônnecove  annonce 
à  M.  le  Président  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  le  Direc- 
teur de  TEcole  des  Chartes,  qui  en  était  le  dépositaire, 
trois  boites  contenant  les  fiches  dressées  par  feu  M.  A. 
Girv,  indicatives  des  pièces  composant  les  archives  ec- 
clésiastiques de  Saint-Omer.  Ces  fiches  avaient  été  em- 
portées À  Paris  par  M.  Giry  pour  servir  à  la  rédaction  de 
l'inventaire  dont  il  était  chargé  et  qui  n'a  pas  été  terminé. 
M.  F.  de  Monnecove  vient  d'en  faire  Tenvoi  à  M.  le  Maire 
de  Saint-Omer  pour  qu'elles  soient  restituées  par  ses  soins 
aux  archives  municipales. 

Les  membres  de  la  Compagnie  adressent  à  cette  occa- 
sion à  leur  collègue  l'expression  de  leur  gratitude  pour  le 
service  qu'il  rend  aux  travailleurs  en  faisant  réintégrer 


au  dépôt  aiupiel  ils  étaient  destinés  ces  docaments  de 
classification  qui  risquaient  ainsi  de  demeurer  inutilisés* 

Candidature. 

MM.  Tabbé  Bled,  Decroos  ei  J.  de  Pas  présentent  la 
candidature,  comme  membre  correspondant,  de  M.  le  D' 
Lancry,  de  Dunkerque,  membre  de  la  Société  Dunker- 
quoise,  de  l'Union  Fauconnier,  etc. 

Le  vote  sur  cette  candidature  est  renvoyé,  obnformé- 
ment  au  règlement,  à  la  prochaine  séance. 

Distinction  honorifique. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles^Lettres  vwat  êB 
décerner  la  troisième  mention  du  concours  des  Antiquités 
de  la  Franceà  la  publication  des  Chartes  de  Saint^Bertin, 
en  associant  dans  cette  distinction  les  noms  de  MM.  Tabbé 
Haigneré  et  Tabbé  Bled,  qui  ont  assuré  avec  tant  d'érudi- 
tion Tacbèvement  de  cette  œuvre  importante.  La  Compa- 
gnie constate  avec  plaisir  la  faveur  avec  laquelle  ce  tra- 
vail a  été  accueilli  dans  le  monde  savant,  et  le  succès  que 
l'Institut  vient  de  consacrer  dans  la  distribution  des  ré- 
compenses. Elle  exprime  en  conséquence  à  son  Prési- 
dent ses  plus  vives  félicitations  ainsi  que  sa  gratitude 
pour  le  dévouement  qu'il  a  mis  à  assumer  la  lourde  tâche 
de  continuer  l'œuvre  commencée  par  le  regretté  chanoine 
Haigneré. 

Rapport  annuf'l  au  Préfet  du  Pas-de-Calais, 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  rapport  an- 
nuel demandé  par  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  pour  être 
soumis  au  Conseil  général.  Les  termes  en  sont  approuvés 
ainsi  qu'il  suit  : 

Monsieur  le  Préfet, 

ConformémeDt  à  la  demande  que  vous  m'avez  adressée.  J'ai 
i-hûDDear  de  vous  soamettre  le  rapport  aonael  sur  les  travaux 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morînie. 

Chartes  de  SanU-Beriin  et  de  Thérouanne.  —  L'année  qui  vient 
de  s'écouler  a  vu  s'achever  l'importante  publication  des  Char- 
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tes  de  Saint-BertiQ.  Grâce  à  l'activité  de  ses  collaborateurs  et 
aax  encoaragements  qui  loi  ont^été  prodigués,  la  Société  a  pu, 
ainsi  qu'elle  en  avait  le  désir,  présenter  à  TExposition  univer- 
selle cet  ouvrage  complet  qui  forme  quatre  volumes  iii-4*. 
I/Institut  vient  d'ailleurs  d'en  consacrer  \e  succès  en  décernant 
à  cet  ouvrage  la  troisième  mention  du  concours  des  Antiquités 
de  la  France  et  associant  dans  cette  distinction  les  noms  des 
deux  auteurs,  MM.  l'abbé  Haigneré  et  l'abbé  Bled  qui  ont  mené 
à  bonne  fin  ce  travail  de  haute  érudition.  Le  dernier  fascicule, 
qui  est  mis  cette  année  sous  les  yeux  des  Membres  du  Conseil 
général,  donne  une  lai*ge  place  aux  tables  des  noms  de  per- 
sonnes, des  noms  de  lieux,  à  une  liste  complète  de  tous  les  re- 
ligieux de  l'abbaye  deSaint-B.«rtin,  et  enfin  à  une  table  géné- 
rale des  matières  contenues  dans  les  quatre  volumes. 

Dès  cette  année  même,  la  Société  s'est  préoccupée  d'entre- 
prendre la  suite  de  ses  Documents  UMits,  parmi  lesquels  les 
Chartes  de  Saint-Bertin  tiennent  désormais  une  si  large  place, 
et  elle  a  commencé  l'impression  d'un  recueil  important  des 
Chartes  de  Thérouanne,  Déjà  elle  a  fait  paraître,  en  1881,  les 
Carttdaires  de  r église  de  Térouame^  publiés  par  MM.  Duchet  et 
A.  Giry.  Le  nouveau  travail  doit  être  d'une  étendue  beaucoup 
plus  considérable  en  ce  qu'il  embrasse  tous  les  actes  dans  les- 
quels comparaissent  les  évêques.  Les  listes  des  dignitaires  du 
chapitre  et  officiers  de  la  ville  de  Thérouanne  ne  sont  encore 
que  très  insuffisamment  connues.  La  réunion  de  ces  documents, 
dont  on  est  redevable  à  M.  Tabbé  Bled,  viendra  combler  bien 
des  lacunes,  rectifier  bien  des  erreurs  et  former  ainsi  la  base 
nécessaire  d'une  histoire  de  cette  ancienne  ville.  Les  quatre 
premières  feuilles  du  travail  sont  déjà  achevées. 

Mémcnres.  —  L'activité  déployée  pour  les  documents  inédits 
a  forcé  la  Compagnie  à  retarder  la  publication  d'un  nouveau 
tome  des  Mémoires.  Toutefois  elle  s'est  mise  en  mesure  de  li« 
vrer  dès  cette  année  à  l'impression  le  travail  destiné  à  ce  vo- 
lume :  le  Testament  et  le  compte  de  l'exécution  testamentaire  de  Jean 
Tabary,  évêque  de  Thérouanne,  par  M.  F.  de  Monnecove.  Ces  do- 
cuments importants  du  xiv*  siècle  reposent  à  Paris,  aux  Archi- 
ves nationales  et  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  ils  fonrni80ent 
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de  nombreux  détails  inédits  sur  la  topographie  et  i*histoire  de 
Thérouanne.  La  publication  récente,  par  le  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  d'un  recueil  de  testaments  du  xiv*  siècle,  a  engagé 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  à  éditer  également 
celui  de  Jean  Tâbary,  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  autres  comme 
importance  et  intérêt,  et  en  forme  en  quelque  sorte  le  complé- 
ment. 

Bulletin  historique.  —  Les  livraisons  191  à  194  du  Bulletin 
historique  ont  continué  à  donner  place  à  des  communications 
variées  qui  témoignent  de  l'active  collaboration  des  Membres 
de  la  Société.  On  doit  à  M.  Tabbé  Bled,  un  épisode  des  démêUs 
de  Mgr  L.  Alph,  de  Valàelle  avec  son  chajntre  ;  à  M.  Pagart  d'Her- 
mansart,  une  note  star  Adam  de  Mily,  àailii  de  Saint-Omer  en 
12i6  ;  à  M.  Decroos,  le  devis  de  la  construction  du  buffet  d'orgues 
de  ^(^gUse  Saint'Dems  à  Saint-Omer.  La  bibliographie  locale  s'est 
enrichie  de  deux  articles  documentés  :  l'on  de  H.  Alphonse 
Roersch,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  la  Bibliothèque  de 
François  Modius  et  de  Richard  de  Pan  à  Aire  et  Saint-Omer  ;  l'tfu- 
tre  du  P.  A.  Haroy,  Bibliographie  avdomaroise  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  Enfin  M.  C.  Legrand  a  fait  un  rapport  sur  trois  chansons 
du  r^  siècle  retrouvées  à  Saint-Omer,  et  M.  R  Rodiére  a  extrait 
des  archives  notariales  de  Montreoil  des  actes  relatifs  à  Thé- 
rouanne  du  XVI*  siècle. 

Je  ne  pourrai  mieux  terminer  ce  rapport,  Monsieur  le  Préfet, 
qu'en  attirant  votre  attention  sur  la  considération  dont  les 
travaux  de  la  Société  ont  été  récemment  encore  honorés  à  Paris. 
Deux  de  ses  principales  publications,  Vhistoire  du  Bailliage  de 
St' Orner  et  les  Chartes  de  St-Bertin,  ont  mérité  en  ces  deux 
dernières  années  une  mention  honorable  dans  deux  concours 
successifs  de  l'Institut.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
a  nommé  deux  de  ses  Membres,  MM.  Pagart  d'Hermansart 
et  l'abbé  Bled,  correspondants  honoraires  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  et  ces  deux  membres  ont  vu  leurs  commu- 
nications accueillies  avec  une  bienveillance  marquée  dans  le 
Bulletin  philologique  et  historique  de  ce  Comité. 

Ces  titres, ainsi  que  l'énoncé  des  travaux,  vous  paraîtront  sans 
doute  justifier  le  concours  que  notre  Compagnie  sollicite  de  la 
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« 

haute  Assemblée  départemeoUle  pour  supporter  les  charges 
auxquelles  elle  doit  subvenir.  La  multiplicité  des  impressions 
grève  lourdement  son  budget,  et  il  dépend  de  ce  concours  pécu- 
niaire qu'elle  puisse  continuer  à  se  maintenir  an  rang 
que  ses  publications  lui  ont  assigné  dans  le  monde  savant. 

Elle  vous  prie  donc,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  pro- 
poser à  MM.  les  Membres  du  Conseil  général  l'allocation  d'une 
double  subvention  : 

1<»  L'une  de  500  francs  pour  encouragement  à  ses  travaux 
ordinaires  ; 

.2*  L'autre  de  500  francs  pour  la  continuation  de  ses  Docu- 
ments inédits  (solde  du  dernier  fascicule  des  Chartes  de  Saint- 
Bertin,  Chartes  de  Thérouanne). 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Préfet,  etc. 

Communications. 

TavieU  M.  le  colonel  Morel,qui  s*e8texcu8ôde  ne  pouvoir  assis- 
ter^ la  séance,  signale  à  la  Société  deux  passages  concer- 
nant le  général  Ta  vie!,  extraits  de  «  la  Jeunesse  de  Napo- 
léon 9  (Armand  Colin  et  G",  éditeurs  à  Paris).  Ces  détails 
ainsi  que  Téttit  complet  des  services  de  Taviel  n'ont  pas 
été  donnés  dans  la  notice  insérée  dans  la  Biographie  de 
Piers,  aussi  est-il  intéressant  de  les  reproduire  ici  : 

Extraits  de  :  o  La  Jeunesse  de  Napoléon  » 

TAVIEL 

Albert-Louis-Valentin  Taviel,  fils  d*un  capitaine  d'artillerie, 
né  le  17  juin  1767  à  Saint-Omer,  élève  à  l'Ecole  d'artillerie  de 
Metz  (1"  septembre  1783)  et  lieutenant  en  second  au  régiment 
de  Grenoble  (1"  septembre  178Vi,  reçu  le  2*  sur  14  au  concours 
des  élèves  en  1783  et  le  30*  sur  32  au  concours  des  officiers  en 
1784,  lieutenant  en  premier  (6  janvier  1786),  second  capitaine 
(22  août  1791),  chef  de  bataillon  sous  directeur  en  Corse  ]|20 
janvier  1794),  chef  de  brigade  (14  octobre  179S-),  général  de 
brigade  (24  mai  1805),  inspecteur  général  de  Tartillerie  (22  août 
1810),  général  de  division  (21  juillet  1811),  mort  le  17  novem- 
bre 1831.  page  326 

Taviel,  que  ses  chefs  reconnaissaient  comme  ami  du  régime 


\ 
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républicain,  UéfeDdit  Bastia  sous  les  ordres  de  Lacombe  Saint 
Michel,  et  le  représentant  déclarait  que  cet  officier  servait  de  la 
manière  la  plus  distinguée  et  joignait  à  des  sentiments  civiques 
bien  prononcés* une  infatigable  activité  et  le  plus  grand  ascen- 
dant sur  sa  troupe.  Chargé  de  commander  le  camp  de  Fomali 
qui  fut  su^pris,  Taviel  ainsi  que  Gentili,  essaya  vainement  de 
rallier  les  soldats  en  criant*  :  a  Ce  n*est  rien,  courage,  nous 
sommes  les  plus  forts  I  »  ;  il  dut  se  faire  jour  à  coups  de  sabre. 
Il  devint,  lui  aussi,  général  de  division  et  inspecteur  général. 
Napoléon  le  chargea  de  commander  en  1807  Tartillerie  de  l'ar- 
mée de  Portugal  et  en  1815  celle  de  Tarmée  du  Jura. 

page  179 

—  11  est  ensuite  donné  communicatiOD  d'un  envoi  de  Actes  relatifs 
M.  Rodière,  membre-corre8pondant,com  prenant  plusieurs  *''^*'^'**""*®* 
actes  du  xvi'  siècle  relatifs  à  Thérouanne,  actes  de  noto- 
riété, certificat  de  blessures  reçues  au  siège  de  la  ville  en 
1S53,  bail  passé  eQ  1554  par  les  membres  du  chapitre  ré- 
fugiés à  Boulogne,  eic  ..  La  réunion  de  tels  documents  est 
d*un  certain  intérêt,  ainsi  qu'on  la  vu  par  la  publication 
analogue  donnée  également  par  M.  Rodière  dan9  la  192* 
livraison  du  Bulletin.  L'honorable  correspoQdant  annonce 
son  projet  de  compléter  cet  envoi  par  d  autres  pièces  du 
même  genre.  Les  deux  communications  seront  réunies 
pour  être  imbliées  en  une  seule  fois. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séaQce  est  levée  à9  h.  15. 


Séance  du  l"  Octobre  1900. 

Président  :  M.   l'abbé  BLED. 
Secrétaire  :  M.  J.  db  Pas. 

La  séance  s'ouvre  &  8  h.  10.  Lecture  est  donnée  du  pro- 
cès-verbal de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Dons  et  hommages, 

La  Société  a  reçu  à  titre  d  hommages  d'auteurs  les  ou- 
vrages suivants  : 
—  de  M.  F.  de  Monnecove,  Les  Artistes  artésiens  au  Sa- 
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Ion  et  à  VExposilion  universelle  en  1900.  Arrafi,  Laro- 
che, 1900. 

—  de  M.  E.  Ritter,  Président  de  TlDStitut  Genevois,  Les 
Saints  honorés  dans  le  diocèse  de  Tarentaise.  Cbam- 
béry,  1896. 

Le  Conseil  de  Ge^^ève  jugeant  les  œuvres  de  Rous^ 
seau,  Grenève,  H.  Georg,  1883. 

—  de  M.  Rodière,  L'Eglise  de  Dannes,  Extr.  des  comptes- 
rendus  de  l'Association  française,  pour  Tavancenient  des 
sciences. 

Un  lieutenant  général  à  Montreuil  et  sa  famille  au 
XV !•  siècle.  Abbeville,  imp.  C.  Paillart,  1900. 

Les  Gouverneurs  de  Montreuil  de  la  Maison  des 
Essarts  de  Maignculx  (1581-1620).  Abbeville,  imp. 
Lafosse,  1900. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

du  Ministère  de  Flnstruction  publiqne,  des  exem- 
plaires du  dernier  fascicule  du  Bulletin  dentinés  à  être 
transmis  aux  Sociétés  savantes  correspondantes. 

du  Comité  des  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ec- 
clésiastique de  Belgique,  du  193*  fascicule  du  Bulletin. 

Congrès  dns  Sociétés  sfivantes  en  1901. 

Par  une  circulaire  en  date  du  6  août,  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  annonce  l'envoi  du  programme  du 
39*  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  s'ouvrira  à  Nancy 
le  9  avril  1901.  Les  mémoires  destinés  à  être  communi- 
qués devront  être  envoyés  avant  le  20  janvier. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  des  questions  indiquées 
dans  les  sections  d'histoire  et  de  philologie,  d'archéologie 
et  de  géographie  historique  qui  reproduisent  on  grande 
partie  les  termes  du  programme  du  précédent  Congrès. 
Une  partie  annexe  est  consacrée  aux  sujets  de  communi- 
cations proposés  par  des  sociétés  savantes  de  Nancy  et  de 
la  région,  qui  embrassent  toute  une  série  d  études  rela- 
tives à  la  Lorraine  et  aux  Vosges. 
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Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  Télection  sur  la  candidature  pro- 
poifée  dans  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné  la 
majorité  des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président  proclame 
membre  correspondant  M.  le  docteur  G.  Lancry,  de  Dun- 
kerque. 

Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Bibliothèque  de  la  Société. 

M.  le  Président  appelle  l'attention  de  ses  collègues  sur 
la  nécessité  de  dresser  un  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
la  Société.  Le  nombre  des  livres  ayant  pris  une  extension 
considérable,  surtout  depuis  le  don  de  Mme  Hurbiez,  les 
recherches  sont  devenues  difficiles  et  les  travailleurs  de 
la  Société  ne  pourront  connaître  l'importance  des  docu- 
ments qu'ils  ont  à  leur  disposition  tant  qu'un  répertoire 
méthodique  n'en  aura  pas  été  dressé. 

Les  membres  présents  se  rangent  à  cet  avis,  mais  ils 
croient  devoir  exposer  les  difficultés  qu'il  faudra  résoudre, 
d'une  part  pour  mener  à  bonne  fin  un  travail  aussi  im- 
portant, d'autre  part  pour  établir  le  plan  et  les  divisions 
du  catalogue.  L'examen  de  la  question  ne  peut  être  fait 
dans  les  séances  ordinaires,  aussi  est-il  décidé  que  l'on 
nommera  une  commission  qui  sera  chargée  de  préparer, 
et,  s'il  est  possible,  d'exécuter  ce  travail.  Ces  conclusions 
sont  adoptées,  et  il  est  procédé  à  la  nomination  de  la 
commission  qui  sera  composée  de  MM.  l'abbé  Bled,  Re- 
villion,  Sturne,  Van  Kempen  et  Legrand. 

Communications. 

M.  C.  de  Pas  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  piomb  de 
un  plomb  inédit  trouvé  récemment  à  Thérouanne.  Cette  Thérouanne. 
pièce  reproduit  nettement  le  lion  de  Flandre  entouré  d'une 
simili-légende,  constituant  incontestablement  la  •copie 
d'une  pièce  de  Charles^Quint  publiée  sous  le  n'  27,  dans 
VHietoire  monétaire  des  comtes  de  Flandre  de  la  Maison 
d'Autriche,  de  L.  Deschamps  de  Pas.  On  peut  donc  la 
classer  au  nombre  des  plombs  monétaires  de  Thérouanne 
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dont  le  même  auteur  a  publié  un  certain  nombre  dans 
son  ouvrage  :  Méreaux  trouvés  h.  Thérouanne.  - 

Retebje  de      —  M.  Tabbé  Bled  donne  ensuite  lecture  d'une  intôres- 
SainiToertin.  .     ^  .  . .     .    /^   .    .  .^     . .  .     .      .    • 

saute  note  sur  le  Retable  de  Saint-Hertin,  qui  vient  heu- 
reusement compléter  les  études  précédemment  publiées 
sur  cette  œuvre  remarquable.  Mgr  Dehaîsnes,  dans  son 
travail  paru  à  Lille  en  1892,  exprime  le  regretde  n'avoir 
pu  trouver  trace  du  retable  dans  les  procès-verbaux  rédi- 
gés en  1792  à  la  suite  de  la  loi  qui  ordonnait  la  remise 
entre  les  mains  de  commissaire^  spéciaux  de  tous  les 
objets  en  or  et  en  argent  appartenant  aux  abbayes  et 
églises  supprimées.  Or,  c'est  ce  procès-verbal  qui  avait 
échappé  aux  investigations  de  Mgr  Dehaisnes  que  M.  Tab- 
bé  Bled  a  retrouvé  aux  archives  départementales.  Ta 
communication  qu'il  en  donne  prouve  que  le  retable  n'a 
pas  échappé  aux  mains  révolutionnaires,  et  de  plus  elle 
en  fournit  une  description  plus  complète  que  celle  anté- 
rieurement connue  pour  laquelle  Mgr  Dehaisnes  n'avait 
pu  indiquer  que  le  sujet  du  compartiment  central.  Ces 
indications  sont  donc  précieuses  et  comblent  une  lacune 
importante  pour  l'histoire  de  l'art  dans  notre  pays. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,la  séance  est  levée  à  9  h.  45. 


Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Un  Ueuienani-général  à  MontreuU  et  sa  famUe  au  XVV^  siècle,  par 
M.  Roger  Rodiére.  Âbbeville  1900. 1  vol.  in-8*  de  52  pages. 

Le  bailliage  d'Amiens  était  si  étenda  qu'en  1360  le  roi  Jean 
avait  cru  devoir  créer  à  Montreuil  un  lieutenant  du  bailli 
d'Amiens  :  ce  droit  du  bailli  d'Amiens  d'avoir  ainsi  deux  lieu- 
tenants était  unique  en  France. 

C'est  en  1557  que  M.  Rodiére  a  rencontré  pour  la  prenoiére 
fois  le  nom  de  Jehan  Carpentier  qui  transforma  bientôt  son 
nom  en  celui  moins  patois  de  Le  Charpentier,  s' de  Wacongne. 
En  1570  on  le  voit  acheter  la  vicomte  du  Ponthieu  à  Montreuil. 
A  l'occasion  de  la  reconnaissance  de  ses  prérogati  ves,  M.  Rodiére 
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donne  cinq  actes  intéressants  an'  point  de  vue  Montreaillois. 
Ses  démêlés  avec  François  de  Soyecourt,  an  sajet  d'un  droit  de 
passage  sur  son  domaine  de  Wacongne  sont  amusants.  Jeban 
Le  Charpentier,  de  gaerre  lasse,  vendit  son  doDfiaine.  lî  acquit 
en  1577  la  maison  de  la  Gayole  qu'il  fit  rebâtir  :  cette  maison 
existe  encore  aujourd'hui.  Il  mourut  en  1584. 

Son  fils  Antoine  prit  une  grandepart  adx  guerres  de  la  Ligue. 
Il  y  périt  ainsi  que  Jean  de  Senlis  dont  il  avait  épousé  la  sœur. 
A  cette  occasion,  l'auteur  nous  donne  un  extrait  important  de 
la  relation  anonyme  du  siège  de  Boulogne  défendu  en  1589  par 
Roger  du  Bernet,  gouverneur  pour  le  parti  du  Roi. 

A  partir  de  1666,  la  famille  Le  Charpentier  disparaît  sans 
laisser  de  traces.  Elle  était  sans  doute  éteinte. 

Les  Gouverneurs  de  MorUreuil  de  la  maison  des  Essarts  de  Maigneulx 
(1^1-1620),  par  M.  Roger  Rodiére.  Abbeville  1900. 1  vol. 
gr.  in-8*  de  1^  pages.  2  planches. 

La  ville  de  Montreuil,  par  sa  situation  stratégique  sur  .l'an- 
cienne frontière  française,  a  joué  un  rôle  considérable  pendant 
les  luttes  qui  ensanglantèrent  si  longtemps  notre  région.  Aussi 
n'est-il  pas  étonnant  de  voir  l'histoire  des  gouverneurs  de  cette 
place-forte  liée  intimement  à  celle  des  guerres  que  suscitèrent 
la  politique  ou  l'ambition  des  souverains. 

François  des  Essarts  de  Maigneulx  (1581-1591)  est  le  premier 
dont  M.  Rodiére  nous  retrace  la  carrière  mouvementée. 
Charles  II  des  Essarts  de  Maigneulx,  le  4"*  de  la  famille  qui  fut 
gouverneur  de  Montreuil,  ne  garda  sa  charge  que  trois  ans  (1617- 
1620)  et  la  vendit  au  comte  de  la  Boissière,  comte  de  Lannoy. 

Les  emprunts  faits  par  M.  Rodiére  à  la  Chronique  de  l'Abbaye 
de  S*-André-au-Bois  par  Nicolas  Lédé,  abbé  en  1636,  et  à  un 
mémoire  généalogique  de  la  famille  composé  vers  1638  nous 
font  voir  le  rôle  brillant  que  ne  cessèrent  de  jouer  à  ces  époques 
troublées  les  gouverneurs  de  Montreuil  :  nous  y  trouvons  le 
récit  de  la  tentative  faite  sur  la  ville  de  St-Omer  en  1594  par 
le  duc  de  Longueville  parti  de  Montreuil  avec  son  armée. 

L'étude  de  M.  Rodiére  est  une  contribution  intéressante  à 
l'histoire  du  pays  dé  Montreuil.  Les  notes  nombreuses  qui 
accompagnent  le  texte,  les  pièces  justificatives  seront  consul- 
tées avec  fruit  par  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  indifférents  à  l'his» 
toire  de  la  Picardie  et  de  l'Artois. 


NOTICE 

sur  qneliines  iocsnables  et  snr  quelques  liïïei  litnrgiqses 


OE  ItCLISE  DE  THÉMUAIIE 


(Communication  de  M.  Félix  deMonnbcove,  membre  titulaire.) 


Le  premier  volume  du  Bulletin  historique  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  2«année, 
page  103,  contient  uiie  notice  de  M.  Mallet,  alors 
trésorier  de  cette  compagnie,  sur  deux  missels 
de  Thérouanne  :  l'un,  daté  de  1516  et  provenant 
d'un  achat  de  M.  Mallet  fut  déposé,  en  1856,  par 
le  musée  de  Saint-Omer  à  la  bibliothèque  de  cette 
ville,  où  il  figure  au  catalogue  sous  le  no5838; 
l'autre,  daté  de  1518,  fait  partie  des  collections  de 
notre  Société. 

Malheureusement,  à  cette  époque,  le  Bulletin 
historique,  qui  contient  tant  de  documents  inté- 
ressants, était  imprimé  avec  si  peu  de  soin,  que 
les  textes  eux-mêmes  étaient  défigurés;  ainsi  le 
titre  du  missel  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer 
doit  être  rétabli  de  la  manière  suivante  :  Missale 
ad  U8um  inaignis  ecclesie  MorinensiSy  et  au  des^ 
sous  :  Venundantur  Atrebati  in  papiro  et  pergœ- 
meno  in  edibus  Johannis  Pice  vel  Anthonii  Jllii 
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ejudufn,  in  fiaroojoro,  juxta  caraarl^mj  açt  pUer» 
signium  aancU  Johannis  eoangeiliste  eommorafi" 
4ium. 

Vexplicit  est  ainsi  conçu .:  Ad  laudem  Dei  omni" 
potentis  jusque  intemerate  genitriçi^  et  virginis 
Marie,  iotiusque  curie  cêlestis,  in  oujus  honore 
intitulata  est  morinenaia  ecclesia,  impresaum  est 
hoc  opu8  npvisaime  emendatum,  anno  nostre  .sa^ 
.  lutis  mille$imo  quingenteaimo  decimo  sexto,  die 
vero  XII  mensis  nocembris.  Impenais  Joannis 
Zq gâche  et  Anthonii  Jllii  ejusdem,  bibliopolarum 
manentium,  Atrebati,  in  quadrivio  paroi  fori, 
juxta  domum  ville  et  lanienas  officinas,  ad  inter- 
signium  dioi  Joannis  ecangeliste,  ibidemque  venajLe 
reperietur.  ; 

Les  marges  de  ce  missel  contiennent  plusieurs 
prières  manuscrites  en  lotin,  notommeptcelle-Qi, 
en  faveur.de  Clmrles-^Quint,  inscrite  au  calUerB, 
.l9uillet,23,  qu'il  est  intéressant  de  reproduire  : 

Pro  Imperatore. 
Deus  regnorum  omnium  Christiani  maxime 
pater  Imperii,  da  seroo  tuo  Carolo  Imperatori 
iriumphum  virtutis  scienter  excolere  .  ut,  qui  tua 
constitutione  est  princeps,  tuo  s[acro]  munere  êit 
potens.  Per  Dominum  nostrum.  —  (Collecte  de  la 
Messe.) 

La  bibliothèque  de  Saint*Omer  possède  un 
autre  exemplaire  du  môme  missel,  provenant  du 
séminaire  de  Saint-Omer  et  inscrit  au  catalogue 
-SOUS  le  xï^H.        .   .ï'<f  •/ 

M.  Mallet  ne  detii^  pas  les  textes  du  titre  et  île 
Xepsplicit  du  missel  appartenant  à  la  Soqiétéd^s 
^Antiquaires  de  la  Mormie,  il  importe  donc.Ue  ies 


'M.-- 
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préciser  :  Titre  :  Missale  ad  usum  inatgnis  ecclesle 
Morinenais  peroptime  ordinatum  ac  diligenti  cura 
caatigatum,  cum  situatione  prosarum  in  suis 
lociSy  necnon  cum  additione  pluriurn  missarum, 
que  quidem  misse  nunquam  in  codent  usu  fuerant 
impresse.  Expticit  :  Impressum  Partsius  per  Nico- 
laum  de  PratiSj  expensis  ejusdem  de  Pt^atis  et 
Joannis  de  Laporte  Partsius,  sub  signa  cathedrœ 
commorantis.  Anno  Domini  MDXVIII,  Die  vero 
Xlmensis  septembris. 

A  ces  missels,  qui  sont  les  seuls  que  le  baron 
Dard  ait  décrits  dans  sa  Bibliographie  historique 
de  l'arrondissement  de  Saint-^Omer,  pages  187  et 
188,  sous  les  numéros  1083  et  1083^,  il  convient  de 
Joindre  celui  que  Jacobus  Weale  signale  dans  sa 
Bibliographia  liturgica,  page  104;  il  provient  du 
couvent  des  frères  prêcheurs,  à  Tournai,  et  flgure 
dans  la  bibliothèque  de  cette  ville,  sous  le  no  182 
de  la  classe  II.  C*est  un  petit  in-4o,  imprimé  en 
caractères  gothiques  sur  velin  et  à  deux  colonnes; 
il  a  pour  litre  :  Missale  ad  usum  Morinensis  eccle- 
sic.  Explicit  :  Exaratum  est  hoc  opus  Rothomagi 
cum  additione  plurium  missarum  ex  devotione  in- 
sertarum,  pervigili  cura  cor  rectum,  et  emendatum. 
Expensis -honestorum  virorum  Radulphi  Gaultier 
et  Guillermi  Herbert,  in  eôdem  loco  commémorant 
tium  [sic].  Anno  domini  millesimo  quingentesimo 
vigesimo  tertio,  penultima  die  januarii. 

Aujourd'hui  je  voudrais  rapprocher  de  ces  mis- 
sels quelques  bréviaires  de  la  môme  église,  dont 
le  plus  ancien  est  un  incunable  in-8^  à  deux  co- 
lonnes, imprimé  en  caractères  gothiques  ^sur 
velin  et  provenant  de  M.  Charles  Henneguier.  Il 
appartient  ii  la  Bibliothèque  Nationale  où  il  est 


I 


—  573  — 

Classé  dans  la  réserve  sous  le  n^  2872;  son  litre 
manque  el  le  catalogue  y  supplée  ainsi  :  Breoia- 
rium  Morinense [pars  œstioalis]  ;  le  titre  final  est 
ainsi  conçu  :  ExpUcit  breoiarium  ad  usum  ecclesie 
MorinensiSj  Parisîi  impressum  necnon  cum  aumma 
diligentia  cor\fectum.  Anne  MCCCCLXXXVIII.  Il 
ne  porte  pas  de  nom  d'imprimeur,  mais  des  ana- 
logies de  types  font  penser  qu'il  peut  être  sorti 
des  presses  de  Pierre  le  Rouge. 

Vient  ensuite  un  bréviaire  in-8»,  à  deux  colon- 
nes, imprimé  en  caractères  gottilques  sur  velin, 
incomplet  de  pluàleurs  feuillets,  et  qui  provient 
du  chanoine  Van  Drivai  (*).  Il  fait  également  partie 
de  la  réserve  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sous 
la  cote  B.  27,896,  et  il  est  décrit  dans  la  Bibliogra- 
phie historique  de  l'arrondissement  de  Saint-Otner, 
sous  le  no  1082,  page  186,  avec  quelques  erreurs 
de  copie  qui  m'engagent  h  en  reproduire  le  titre  : 
Breviarium  ad  usum  insignis  ecclesie  Morinensis, 
nuper  impressum  Parisius,  a[nno]  millesimo  quin- 
gentesimo  sep[timo],  et  la  mention  finale  :  Brevia- 
rium insignis  ecclesie  Morinensis,  nooissime  casti- 
gatum,  in  meliusque  rffformatum  finit  [^xc]  féliciter . 
Impressum  Parisius  per  magistrum  Andream 
Bocard,  Impensis  vero  Johannis  Petit,  librarii 
jurati  :  Desiderii  Maheu  et  Johannis   de  Bosco 

1.  M.  Léopold  Delisle,  bon  juge  cd  la  matière,  écrivant,  en  1887, 
à  notre  regretté  maître  et  ami,  M.  Haigneré,  lui  disait  en  parlant  de 
ce  bréviaire  :  «  La  vue  du  Bréviaire  de  TKérouanne  me  ferait  au- 
jourd'hui tout  autant  de  plaisir  que  vous  en  ressentîtes  quand  vous 
le  pouviez  dévorer  avec  vos  yeux  de  collégien.  » 

L'illustre  biblippliile  a  pu  depuis,  admirer  à  TaisK,  le  Bréviaice  d^ 
Thérouanne.  La  Bibliothèque  Nationale,  en  effet,  Ta  acheté,  la  même 
année,  à  la  vente  de  M.  Van  Drivai.  .(^oU  de  M,  l'abbé  Bled.  —  V.  de 
Rosny.  Becueil  hUtoHque  du  liwilonnaiê,  t.  II,  pp.  tt3  et  55B.) 


<'■ 
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yvonis,  anno  quingentesimo  sexto  supra  milleaimo, 
sexto  kai[endas]  martii. 

Enfin  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
possède  les  parties  d'hiver  et  d'été  d'un  bréviaire 
in-16,  daté  de  1542,  imprimé  en  caractères  politi- 
ques, sur  velin  et  h  deux  colonnes,  que  le  baron 
Dard  mentionne  sous  le  numéro  1062,  page  187, 
comme  étant  la  reproduction  decelui  qui  précède. 
Son  titre  est  :  Breviarium  ad  usum  insignis  ecclesie 
Morinensis,  nuper  oigilanti  cura  impressum  atque 
in  melius  reformatum,  Henricus  Pétri  (Henr4ck 
Pietersen)  excudcbat  Antuerpiœ  sub  intersignio 
talpe.  Ànno  MCCCCCXLII;  à  WexpHcit  on  lit:  Hen- 
ricuis  Pétri  excudebat  Antuerpiœ  sub  intersignio 
talpe. 

La  Bibliographie  historique  de  l'cuTondissement 
de  Saint-Otner  décrit,  sous  le  n^  1061,  page  186, 
les  Heures'de  Terouene,  incunable  in-S^,  surpapier, 
imprimé,  à  Paris,  par  Philippe  Pigouchet,  en  1498, 
et  que  le  baron  Dard  affectionnait  d'une  manière 
toute  spéciale.  Son  fils  conserve  religieusement 
ce  volume  qui  parait  avoir  échappé  aux  recherches 
des  bibliographes  ;  il  a  pour  titre  :  Ces  présentes 
heures  à  l'usaige  de  Terouene  furent  achevés  Van 
mil  CCCCIIJI^  et  XVIII  le  IX  jour  de  juin,  pour 
Simon  Vostre,  libraire,  demeurant  à  Paris,  à  Ven^ 
seigne  Saint  Jehan  V eoangeliste  Les  diverses  par- 
ties du  livre  sont  ornées  de  sei^é  grandes  plan- 
tifyèfs,  et  les  bordures  de  chaque  page  sont  è 
compartiments  et  encadrements  de  sujets  variés. 
En  somme  ces  heures  ne  diffèrent  que  par  leur 
aitre  de  toutes  celles  qui  sont  soHies  des  presses 
de  Pigôuchet,  et  ne  contiennent  rien  qui  sôit  pBr- 
*tiç^lier  au  diocèse  deThérôuànne. 
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Lq  bibliothèque  de  Sain t-Omer  possède  un  in- 
cunable peut-ôtré  unique,  que  le  baron  Dard  a 
mentionné  sous  le  no  106(^  poge  186,  et  qui  est 
intitulé  :  Statuta  sinodalia  oui  usum  Mori/iensem  ; 
à  la-  fti»  on  lit>:'  SinodaUtun  Merin^nsis.  ecd^^ie 
atatutorum  finis.  Anhb  domi/U  milledîmo  CC€C^ 
nônagesimo  quinto.  Cet  incunable  est  un  petit 
in-40,  de  17  feuillets,  imprimé  sur  papier,  en  ca- 
ractères gothiques,  sans  indication  de  lieu  et  de 
nom  d'imprimeur  ;  toutefois  le  grand  S,  initiale 
du  titre  et  haut  de  IS^entilhètrQ^,  est  dans  le 
style  des  initiales  d'Antoine  Verard  et  de  Pierre 
le  Rouge.  Il  provient  de  la  bibliothèque  de  Jac- 
ques Blaze,  6«  évéque  de  Sainl-Omer  et  il  est 
inscrit  au  catalogue  des  manuscrits  sous  le  n^SSO, 
parce  qu'il  contient,  à  la  fin,  un  recueil  n^inus- 
crit  de  statuta  sinodalia  postérieur  à  1495. 

Enfin  il  Importe  de  rappeler  que  M,  Charles 
Legrand  a  signalé  à  noire  compagnie,  dans  1q 
Bulletin  historique,  tome  X,  page  185,  un  Doctrinal, 
rarissime,  du  xv«  siècle,  rédigé  par  Gerson,  pour 
l'église  de  Thérouanne,  sur  lequel  j'ai  eu  l'occa-! 
sion  de  revenir  dans  le.  môme  volume,  page  240^ 
et  qui  fait  partie  de  la  réserve  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  sous  le  n®  7780. 


NOTE  COMPLÉMENTAIRE 


SUR    LB8 


UTRE&UTORGH  DE .  THESODMHE 


(Çommanication   de  M,  Tabbé   0.   Bled,  membre   titulaire). 


Notre  honorable  collègue  M.  F.  de  Mortnebove . 
ayant,  par  une  intéressante  communication,  at- 
tiré l'attention  delà  Société  sur  quelques  éditions 
de  livres  liturgiques  de  Thérouanne,  il  m*a  paru 
à  propos  de  compléter  ces  indications  par  les 
notes  que  de  mon  côté  j'ai  pu  recueillir  sur  les 
livres  liturgiques,  tant  imprimés  que  manuscrits,  ■■ 
de  cette  ancienne  et  illustre  église. 

On  trouve  une  liste  de  livrés  liturgiques,  à 
l'usage  de  Thérouanne  dans  un  inventaire  de 
librairie  parisienne  au  xvi«  siècle  publié  par 
M.  Coyecques  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
VHistoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  onnée 
1894?^  Cet  inventaire  nous  donne  avec  le  prix  de 
chacun  d'eux,  particularité  intéressante,  ce  qui 
restait  en  1520  d'exemplaires  des  livres  liturgi- 
ques de  Thérouanne  précisément  dans  la  librairie 
de  Didier  Maheu,  celui  même  qui  fit  avec  ses 
associés    les  ^  frais    d'impression    du    Bréviaire 
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morin  imprimé  en  1507  dont  a  parlé  M.  F.  de  Mon- 

necove  :  Impressum  Parisius impenst8..,ii  2>e- 

siderii  Maheu. .... 

N*  129  Dix    9  Brevières  à    l'udaige  '  de  Thôrôuènbe  », 

LX  B.  t. 

130  Osnt  dix  «'  Heures  à  Tasage  dud.  Thëroaeiiiié  »^ 

LU  8.  VI  d.  t/  ' 

140  TrenteHleux    «r  Heures   and.    usaige   de    Thért 

roùenne  »,  xxii  s.  t.   ■ 
147.  Ung  «  Bréviaire  aud.  usaige  de  ThéroueuQe  »| 

doré,  à  vignettes,  x  s.t. 
157  Une  paiere   d' c  Heures   aud .«  usaige   de  Thé- 

rouenne  »,  n  s.,t. 
166  Deux  <  Bréviaires  aud.  usaige  de  thérouenne  », 

X  s.  t.    • 

209  Troys  c  Demyz  temps  à  Tusàige  de  Térdueune  « 

préstz  à  couvrir,  xvni  s.  t. 

210  iFng  «  Bréviaire  aud.  usaige  de  Thérouen=ne  » 

pfést  à  couvrir,  X  s.  tl  ■   <.  -■ 

224  Ung  «  Bréviaire  »  complet,  en  deux  demys 
temps,  en  parchemin,  et  deux  «  Heures  de  Thé- 
rouenne»  aussi  on  parchemin,,  réglées,  yi  J< 
X  s.  tu^on*.       .  .    .   ,         ,    .   ^ 

A  l'occasion  de  cette  revue  rétrospective  des 
livres  liturgiques  imprimés  pour  Téglise  de;  Thé- 
rouanne,  il  ne  sera  pas  déplacé  de  rappeler  ce 
que  Ton  a  pu  savoir  des  livres  liturgiques  manus- 
crits de  cette  même  église..Ces  derniers  ont  même 

1.  Comme  élément  d'appréciation  du  prix  de  ces  livres,  je  cite  deux 
articles  de  mobilier  empruntés  au  même  inventaire. 

K<>  57  Ung  lict  à  coustil  de  Flandres,  avec  line  couverture  telle 
quelle;..  ILXVUIJ3.  par.'  . 

No  75  Ung  anneau  d*or,  avecques  une  pierre  verte  en.chassée  aud.. 
anneau...  xxm  s.  p.    .  , 

Il  faut  remarquer  que  Du  Gange,  art.  Parisienses  estime  que  la 
monnaie  de  Paris  valait  un  quart  de  plus  que  celle  de  Tours. 


9€i^r 'fed' premiers,  6a  deluSHra  de  t6«t.mérlto>QiK 
ttétique  d*&xécuUan>  le  prMieux  avantai^e  d'étea- 
une  source  plus  ancienne  de  reaseignementis  sur 
\à  Uiui*gle  morine.  -, 

Je  dois  à  robligeance  du  R.  P.  Dom  P^r  Butruille, 
peUgieu^  bénédictin  du  prieuré  de  S.  Paul  à  Wis- 
ques,  près  St-Omer,  l'indicatloa  du  plus  ancien 
bréviaire  morin  cofl nu.  C'est  uti  volume  in-4«de 
357  feuillets  à  deux  colonnes,  en  bon  état  et  d'une 
bonne  écriture  du  xiv«  siècle.  Il  est  conservé  à  la 
Bibliothèque  nationale,  fonds  latin,  Mss.  po  17.997, 
autrefois  Grands  Augustins  n^  74.  11  est  intitulé 
Pars  hyemalis  breoiarii  Morinensis.  Après  le  ca- 
lendrier 1p  2-7  vient  le  psautier  avec  les  litanies 
t  8-94y  le  propre  du  temps  f.  95-251,  le  propre  des 
saints  f.  251-324,  le  commun  des  saints  f.  324-349, 
Tofflce  des  morts  f.  349-355,  les  additions  t.  355-357. 

Je  crois  devoir  rappeler  ici  la  liste  des  livres  de 
chœur  que  les  chanoines  dé  Thôrouanneempor- 
térentavec  eux  on  se  retirant  &  Ypres  et  dont  ils 
laissèrent  aux  mains  de  leurs  confrères  demeurés 
à  Saint-Omer  un  inventaire  nobirié  avec  le  prix 
d'eslimation.  J'ai  donnécette  liste  dansie  tome  Vill 
des  Bulletins  des  Antiquaires  de  la  Moriniè,  p.  199. 
Elle  mentionne  vingt-trois  volumes  servant  au 
chœur.  Presque  tous  ces  livres  étaient  de  forrhial 
in-folio,  en  vélin  etmanuécrits.  L'estimation  en  est 
faite  au  feuillet,  et  chacun  de  ces  feuillets  excèd.e 
de  beaucoup  le  prix  d'un  exemplaire  imprimé  des 
Heures  vendues  chez  Didier  Maheu,  le  prix  d'un 
feuillet  étant  moyennant  de  6  à  7  sols  et  parfois 
de  10  sois. 

Quant  au  mérite  et  à  la  voleur  de  ces  beaux  in- 
folios  estimés  ici  au   feuillet,  on  peut  s'en  faire 
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une  idée  d'après  ceux  qui  ont  été  conservés  quel- 
que temps  à  Boulogne  et  dont  il.existe  une  trop 
sommaire  description.  Car  tous  lés  livres  de 
choaur  de  Thérouonne  n'ttvaient  pas:  été  apportés 
il  Saint-Omar  et  ne  furent  pas  de  là  emportés  à 
Ypres.  On  sait  que  les  clianoines  du  parti  fran- 
çais s'étaient  retirés  k  Boulogne,  y  emportant 
aussi  quelques  épaves  de  leur  église.  Après  une 
longue  résistance,  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  Boulogne  durent  enfin  quitter  dans  leur  église 
lé  service  divin  selon  l'usage  de  Thérouanne,  pour 
prendre  celui  selon  l'usage  de  Rome.  Ce  changer 
ment  ne  se  fit  qu'en  1629.  Voici  en  quels  termes 
parle  éesebers  livres  de  choeur  qu*ll  fallut  quitter 
un  auteur  contemporain,  Pierre  Mallebranche, 
chapelain  de  N.>D.  de  Boulogne  : 

a  Les  livres  de  l'office  de  Thérouane  sont  les  plus  beaux 
qu*on  puisse  voir  en  quelque  chapitre  que  ce  soit. 
rOeux  graduels  écrits  à  la  main  et  sur  velin  :  il  ne  s'en 
peut  recouvrer  de  semblable,  tant  poar  l'excellence  de 
récriture  que  pour  le  prix  et  valeur  des  lettres  capitales 
qui  sont  de  fin  or»  et  assuré  que  l'on  estime  plus  que 
l'or  masme  ;  b»  marges  sont  enrichies  de  foulllages  et 
figures  ;  2*  Huit  antiphonaires  de  mesme,  les  légendiers 
et  missels  et  autres  livres  à  l'usage  des  viicaires  près- 
très,  tout  en  parcheixvÎD,  livres  des  épistres  et  évangiles 
de  mesme,  et  très  beiwx  dont  on  ne  se  sert  plus.  » 

Que  dévinrent  ces  beaux  livres  que  Tes  amateurs 
se  disputeraient  aujourd'hui  presqu'au  poids  de 
l'or?  Une  délibération  du  chapitre  de  Boulogne 
prise  le  21  septembre  1667  va  nous  l'apprendre  : 

t  Monsieur  Hogeau  sera  prié  de  s'informer  à  Paris  si 
«  Ton  peut,  par  quelque  secret,  ester  les  lettres  et  notes 
«  d'or  des  grandz  livres  en  parchemin,  de  chant  à  l'usage 
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r  deThérouanei  et  00  rendre  le  parchemio  propre- à^estre 
«  imprimé,  sinon  ce  qu'on  offrira  de  la  livre,  en  tel  eatat 
«  qu'estie  parchemin.  » 

Des  parchemins  enluminés  vendus  à  In  livre  1 

Visiblement  gêné  par  cette  stuplde  décision  de 
ses  chers  chanoines  Boulonnais,  M.  Hatgneré,  h 
cfui  nous  devons  ces  curieux  détails,,  ajoute  tout 
bas  :  «  Nous  nous  abstiendrons  de  toute  réflefxion 
sûr  ce  vandalisme  brutal.  »  Non  pas  plus  indigné, 
maïs  plus  justicier,  M.  A.  de  Rosny  a  voulu  faire 
connaître  les.noms  des  chanoines  cjul  ont  signé 
une  pareille  délibération.  (V.  Recueil  historique  du 
Boulonnais,  l,  2A6.) 

M.  Ifalgneré  fait  aussi  cette  remarque  qtie  les 
Graduels  et  Antiphonaires  de  la  M orlnie  n'ont  pas 
été  Imprimés  et  que  l'on  n'en  connaît  plus  un 
seul  exemplaire  manuscrit.  On  est  partant  dans 
une  impossibilité  complète  déporter  un  jugement 
quelconque  sur  le  chant  de  cette  église. 

On  a  été  à  Y  près  plus  conservateur  qu'on  n«  le 
fut  à  Boulogne  et  à  Sûlnl-Omer. 

La  bibliothèque  publique  d'Ypres  possède  un 
magnifique  Missale  Morinense,  meitïxxscrit  en  deux 
volumes  in-foliô  vélin,  avec  arabesques  et  très 
belles  ^miniatures.  Ce  missel  appartenait  à  Henri 
de  Lorraine,  évêque  de  Thôrouanne  de  1456  à 
1485,  aux  frais  de  qui  11  avait  été  écrit.  C'est  une 
épave  recueillie,  après  le  sac  de  la  ville  en  1553«des 
mains  des  soldats  plllotrds,  comme  l'Indiquent 
deux  notes  inscrites  à  la  fin  de  chacun  des  deux 
volumes. 

Voici  celle  qui  se  peut  lire  à  la  fin  du  premier  : 

Seoienteinter  Cesaream  Ma/esiaiem  Galloruntgueregem 
bello,  eccleaia  Morinensis  que  inter  belgicas  non  postrefna 


habenda  eraty  anno  1553,  proh  dolor,  fundUvai  deleta  ei 
oppidum  ip9um  solo,  equatwn/uit,  ioiague  ^u»  supellex 
miUUbufi  in  predam  cèssit,  dampnum  ^ane  nullo  unquam 
ientpore  resarciendum,  hunqucunque  aaiia  deplorandum. 
Inter  qufi  spolia  hoc  insigne  missarum  volumerij  impensis 
quondam  Henrici  a  Loiharingia  quondam  Morinènsié 
episcopi  conscnplum,ipsi  milites  diripuerunt  ;oerum  siudîo 
indefatigàhilique  cura  nonnullorum  è/usdem  ecclesie  benc'^ 
flciatorum  domus  Ûei  decorem  suis  prioatis  cùmmodis  onr-' 
terei\iniium,effecium  est  ut  ex  jniUium/aucibus  non-exigua 
mobilium  ecclesie  prediete  pars  redempta  recipereturé 
Curatum  itaque  ut  ad  prioremecclesiam  hoc  quoque  volw- 
men  féliciter  reoerteretur,  hac  cum  spe  quodpro  recupe- 
rantibus  oratio  ad  Dorninum  Deum  enixe  /undetur. 

Le  second  volume  porte  en  dernière  page  cette 
mention  à  peu  près  identique  à  Va  précédente 

pour  le  fond  : 

» 

Perniciosus  bellorum/uror  in  solos  mortales  sœoire  non 
contentus,  in  délabra  quoque  et  Domini  Dei  templa  gras- 
sari  non  peritus  est  ;  anno  siquidem  1553,  post  diuturnam 
obsidionem,  cioitate  Morinensi,  antiquorum  episcoporum 
sede,  capta  et  tandem  solo  equata,  temptum  Deipare  Vir» 
ginis,  nobilissimurn  Dioorum  delubrum,  non  dissimilem 
sortitum  est  fortune  injuriam,  prorsusque  detetum  fuit. 
Nec  intérim  ab  ejus  preciosis  mobilibus  Dioorum  thecis, 
chartis  librisque  temperaium  ;  quinimo  omnia  dirrpta  et 
in  predam  acta  fuere,  Quod,  cum  hec  gererentiir,  ddnimad' 
vériehtès,  ejusdem  ecclesie  benè/lciati  aliquot  in  partîbus 
Cesaree  Majestatis  degentes,  spolia  undequaque  dispersa 
colligere  et  ad  ecclesie  fds  profirietateni  reducere  nànobnii- 
seront,  ut  quocum/jue  loco  collegium  postea  trans/erretur, 
illic  saltem  esset  supellex  dioino  cultui  necessaria,  quod 
quidem  istud  missarum  insigne  oolumen  lacer um,priusque 
incultum,  deinde  vero  mngnis  impensis  reparatum  et  resti- 
tutum  facile  tesiabitur.  Utentium  probitas  Deum  precibus 
sollicitet  pro  oepJa  recuperaniibus  impartiendus, 


Henri  de  Lorraine  avait  aussi  tait  faire  à  grands 
frais  un  Bréviaire  à  l*usagê  de  Tliérouahne  aussi- 
magnifique,  et  digne  en  tous  points  du  Mtssel 
que  aous  venons  de  mentionner.  Il  appartenait 
dans  les  derniers  temps  à  M^  P.  Hédouin,  bâton- 
nier des  avocats  à  Boulogne  en  1833.  II  en  a  donné 
la  description  dans  V Histoire  de  Notre-Dame  de. 
Boulogne.  Il  faut  laisser  parler  de  ce  beau  livre 
rtiomme  de  goût,  Térudit  qui  l*eut  longtemps 
entre  les  mains  :  nous  Técouterons  avec  d'autant 
plus  d'intérêt  que  de  cette  riche  épave  de  la  véné- 
rable église  des  Morîns  nous  n'avons  plus  que  le 
souvenir,  le  manuscrit  étant  passé,  au  dire  de 
M.  A.  de  Rosny  *,  dans  les  mains  de  l'étranger. 

<  Parmi  ces  objets  de  prix,  [Nf .  Hédouin  parie  ici  de  8tt« 
«  collections]  il  en  est  un  dont  je  veux  tracer  rhistotre» 

<  donner  la  description,  non  seulement  parce  qu'il  inié- 

<  rcsse  Tantique  Morinie,  mais  encore  parce  que,  sous  le 
«  rapport  du  fini,  de  la  richesse  du  travail,  il  est  un  des 
«  chefs-d'œuvre  de  nos  patiens  et  ingénieux  rubricateurs  : 
«  c'est  le  bréviaire  à  Tusage  do  Téglise  de  Thérouanne 
t  Ordo  breviaréus  secundum  usurry^cclesice  Morinenais, 

«  A  deux  époques  différentes  ce  beau  manuscrit  a  été 
«  sauvé  de  la  fureur  et  de  la  stupidité  des  vandali^s  :  en 
«  1553  et  en  1793.  » 

Comme  pour  le  Missel,  une  note  très  intéres- 
sante et  fort  suggestive  insérée  à  la  fin  du  Bré-> 
viaire  fait  connaître  comment  le  précieux  manus- 
crit fut  sauvé  après  le  pillage  de  la  ville.  Sa  fortune 
fut  à  peu  près  celle  du  Missel  et  la  note  est  pres- 
qu'identiquô  h  celles  que  nous  avons  citées  plus 

haut.  Voici  la  traduction  qu'en  donne  M.Hédouin  : 

» 

c<  Lorsque  dans  la  destruction  à  jamais  déplorable  de 

1 .  RecMeil  hUtoHqiie  du  Boulonnais,  1. 1,  p,  238. 
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rUlusire  églîBe  des  Morins,  en  Tao  1553,  du  mois  de 
juin  le  dixième  jour,  cette  très  noble  église  qu'aucune 
autre  d*£urope  ne  surpassa  en  célébrité,  eut-elle  même 
été  ruinée  de  Tond  eii  comble,  ainsi  que  la  ville  et  que 
ses  cercueils  et  toutes  ses  reliques,  très  riches  assuré- 
ment, et  n*étant  pas  d  un  prix  à  dédaigner,  eurent  été 
par  les  soldats  misérablement  pillés  et  dispersés,  alors 
plusieurs  des  principaux  membres  de  cette  ménàe 
église,  appartenant  au  chapitre,  comme.Philippe  Leboir 
dit  Négri  \  archidiacre  d'Artois,  Louis  Milet  ',  tréso* 
rier,  Jean  Feuillant',  pénitencier,  Jean  Capron,  Guil* 
laume  Decroix  et  quelques  autres  chanoines  restés  du 
côté  de  Sa  Majesté  Impériale,  Charles  Quint,  et  demeu- 
rant sous  son  autorité,  se  consultèrent  entr'eux  sérieu- 
sement sur  les  moyens  de  réparer,  sinon  entièrement, 
ce  qui  était  presque  impossible,  du  moins  en  partie  ^n 
si  grand  désastre.  Â  la  suite  de  ce  conseil  ils  résolurent 
de  s*en;ployer  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir  à 
racheter  des  mains  des  pillards  bon  nombre  des  va8^s 
sacrés,  des  livres,  des  registres,  chappes  et  ornemens 
ot  de  n'épargner  h  cet  effet  ni  argent,  ni  sueurs,  ni  soins 
ingénieux  et  persévérans.  Entr'autres  objets  Tarchidia* 
cre  nommé  plus  haut  ayant  recouvré  ce  bréviaire  d*un 
travail  si  remarquable,  écrit  et  confectionné  par  les 
soins  et  iEK)U8  la  direction  du  très  révérend  père  en  J.-C. 
Henri  de  Lorraine,  autrefois  évoque  des  Morins,  et 
remis  entre  les  mains  du  révérend  père  abbé  de  Vico- 
gne,  mais  singulièrement  souillé;  celui-ci,  après  l'avoir 
rendu  â  sa  première  fraîcheur  et  l'avoir  enrichi  d'une 
couverture  convenable,  le  restitua  au  chapitre  de  Thé- 
rouanne  pour  servir  aux  évèques,  desquels  ils  ne  dési- 
rent d'autre  récompense  que  des  prières  et  leur  inter- 
cession auprès  du  Christ  \'» 

1.  PMHppui  NigH» 

3.  Louis  le  Chevalier,  en  latin  Ludavicu$Militi9, 

3.  Jean  Feuillet. 

4.  M.  Hédouin  dit  que  cettenote  c  est  évidemment  de  la  main  du 
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Au  dire  de  M.  Bédouin  ce  bréviaire  d'Henri  de 
Lorraine  était  conservé  au  séminaire  de  Boulo- 
gne. Il  échappa  à  Tautodafé  révolutionnaire  dans 
lequel  en  1793  fut  consumée  la  statue  de  Noire- 
Dame  vénérée  à  Boulogne  depuis  nombre  de  siè- 
cles. Le  manuscrit  sauvé  fut  donné  à  M^  Hédouin 
par  son  ami .  M.  Blangy-Leporcq,  et  voici  la  des- 
cription qu'il  en  donne  : 

t  II  68t  de  forinat  grand  in-4*  et  contient  plus  de  800 
«  pages  sur  velin  dont  la  finesse  et  la  blancheur  sont  re- 
t  niarquables.  Ia  reliure,  très, ancienne  et  assez  simple 
€  était  un  peu  détériorée,  mais  sur  Pindication  de  M.  Te- 
«  chener  je  Pai  fait  restaurer  à  Paris,  par  M.  Clooz,  iiabile 
«  artiste  en  ce  genre  de  travail  Un  titre  orné  d'encadré- 
«  mens  à  arabesques  sert  de  frontispice  au  volume,  et  le 
«  bas  de  ce  titre  représente  rAnnonciation.  A  la  gauche 
«  et  dans  une  niche  en  plein  cintre  se  trouve  la  Vierge 
«  revêtue  du  costume  des  dames  du  temps  de  Charles  VII 
«  et  disant  son  oraison.  Dans  une  niche  semblable  et  â  la 
«  droite,  on  voit  l'ange  Gabriel  tenant  en  main  une  légende 
c  où  sont  écrites  les  premières  paroles  do  la  Salutation 
c  angélique  :  Aoe,  Maria,  gratia  plena^  Le  centre  est 
«  occupé  par  trois  colonnes,  et  celle  du  milieu  supporte 

père  abbë  de  Vicogne  ».  Pour  ceux  qui  ont  lu  les  deux  notes  précé- 
dentes, écrites  aussi  à  la  fln  du  livre,  ils  trouveront,  il  me  semble, 
qu'elle  est  plus  évidemment  de  la  môme  origine  que  les  notes  du 
missel.  Le  vœu  final  qui  se  trouve  le  même  dans  le  missel  et  qui  est 
ici  exprimé  au  pluriel  suffirait  à  prouver  que  la  note  n*est  pas  de 
l'abbé  de  Vicogne.  De  plus  ce  sont  bien  les  mêmes  pensées,  les  mêmes 
réflexions  de  part  et  d'autres,  et  si  M.  Hédouin  n'avait  pas  eu  la 
regrettable  attention  de  nous  traduire  la  note,  nous  trouverions  assu- 
rément le  même  style,  les  mêmes  tours  de  phrases  ^qui  se  révèlent 
encore  à  travers  la  traduction.  Du  reste  ce  sont  les  mêmes  hommes 
qui  ont  racheté  le  Missel  et  le  Bréviaire  ;  ils  ont  dû  annoter  celui-ci 
comme  celui-là.  La  comparaison  de  l'écriture  si  jamais  le  Bréviaire 
se  retrouvait  serait,  je  n*en  doute  pas,  une  épreuve  concluante  en 
faveur  de  l'unité  d'origine  des  trois  notes. 
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les  armes  dé  la  maison  de  Lorraine  surmontées  de  la 
crosse  ôpiscopale.  Ces  armes,  répétées  un  grand  nom- 
bre de  fois  dans  le  texte  du  manuscrit  sont  d'or  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  de  trois  alerions  d'argent. 

Danslecorps  du  Bréviaire  offrant  des  myriades 

de  lettres  majuscules  ornées,  ce  ne  sont  qu'ornemens, 
rosaces,  fleurons,  losanges  où  l'or,  le  blanc  d'argent,  la 
pourpre,  le  carmin,  Toûtremer  et  les  couleurs  les  plus 
variées  brillent  du  plus  vif  éclat.  Il  y  a  de  ces  desseins 
représentant  les  étoffes  les  plus  riches,  les  tissus  bro- 
dés les  plus  élégans  que  puisse  rêver  une  imagination 
orientale.  Contre  l'usage  ordinaire,  le  calendrier  est 
placé  à  peu  près  à  moitié,  du  texte,  et  précède  les  psau- 
mes de  David  qui  commencent  par  un  nouveau  titre 
analogue  pour  les  figures  et  les  ornomens  aux  sublimes 
inspirations  du  roUprophète.  Une  grande  quantité  de 
petites  miniatures,  beaucoup  plus  purement  dessinées 
qu  elles  ne  le  sont  pour  les  livres  de  ce  genre  sont  ré- 
pandues dans  ce  manuscrit.  Il  serait  trop  long  d'en 
donner  la  description.  Je  fixerai  seulement  l'attention 
sur  l'une  d'elles,  parce  qu'elle  se  rattache  &  une  fête 
des  fous  qu'on  célébra  jusqu'au  xvi*  s.  à  Thérouanne 
et  qui  avait  donné  lieu  au  dicton  populaire  ié  égarés  de 
Thérouanne,  relaté  par  Crapelet  en  ses  proverbes  du 
moyen  âge.  Dans  la  miniature  dont  il  s*agit,  le  roi 
David,  assis  sur  son  trône,  le  sceptre  en  main  a  près  de 
lui  un  fou  ayant  le  bonnet,  la  marotte  et  les  grelots 
de  Momus  \  —  Je  termine  en  répétant  avec  tous  les 


1.  Quoi  qu*en  pense  M.  Hédouin  il  n*y  a  sans  doute  ici  aucune 
allusion  à  une  fête  des  fous  quelconque.  Les  rois  de  cette  époque 
ayant  habituellement  leur  fou  attitré,  le  miniaturiste,  dans  son  art 
tout  d'imitation,  a  cru  devoir  en  donner  un  au  roi  David.  —  Pour  le 
dire  en  passant  cette  fête  des  fous  n'était  point  particulière  à  Thé- 
rouanne. Elle  se  célébrait  dans  un  grand  nombre  d'églises  et  en  par- 
Uculier  dans  la  collégiale  de  Saint-Omer.  Elle  fut  interdite  à  tout 
jamais  dans  cette  dernière  église  en  1407  par  ordonnance  de  Pierre 
Trousseau  prévôt  de  cette  collégiale. 


^  &S6  — 

k  cpnDumeurs  qui  ODt  yu  ce  maausorit  flu*il  est  un  des 
«  pli»  beaux  et  des  mieux  conservés  que  le  xv*  s.  tious 
c  ait  laissa*  » 

Qu'est  devenu  ce  précieux  maniiscrit  ? 

M«  A.  de  Rosny  dans  son  très  intéressant  Re-- 
cueil  historique  du  Boulonnais  dit  qu*il  a  passé 
dans  les  mains  de  l'étranger.  M.  le  chanoine  Hai- 
gneré  le  croit  en  Angleterre.  Puisse  ce  rappel  de 
la  note  de  M.  Bédouin  attirer  de  nouveau  l'atten- 
tion des  hommes  compétents  sur  le  beau  bréviaire 
de  Mgr  Henri  de  Lorraine,  et  inspirer  quelques 
démarches  pour  découvrir  en  quelle  collection  11 
est  aujourd'hui  conservé. 

M.  le  chanoine  Haigneré  a  publié  sur  les  bré- 
viaires de  Thérouanne  quelques  remarques  qui 
ont  été  recueillies  par  M.  A.  de  Rosny  dans  le 
Recueil  historique  du  BoulonnaiSj  t.  I,  p.  238. 


tiàlBt-GlMr.  tap.  H.  IhMMIItT- 
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PROCÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  5  Novembre  1900 

Président  :   M.  Tabbé   BLED 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  Lecture  est  donnée  du 
procès-verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Dons  et  hommages, 

M.  le  Président  donne  communication  de  la  liste  des 
ouvrages  envoyés  par  les  Sociétés  correspondantes  dans 
te  courant  du  mois  d'Octobre,  et  il  présente  à  ses  Collè- 
gues, de  la  part  de  M.  Tabbé  Dusautoir,  de  Saint-Omer, 
une  belle  photographie  d'un  grand  tableau  peint  à  Thuile 
représentant  Tintérieur  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
des  Miracles  sur  le  Marché,  tel  qu'il  était  aux  xvii*  et  xviii* 
siècles.  Ce  souvenir  local  reproduit  l'ensemble  de  Tautel 


—  588  - 

donné  par  Mgr  Blasœus,  entouré  de  boiseries  et  sur- 
monté  de  la  statue  miraculeuse,  et  il  est  d'autant  plus 
intéressant,  quMl  ne  reste  plus  de  cet  autel  que  quelques 
fragments  qu  on  a  eu  grand'peine  à  sauvegarder,  il  y  a 
quelques  années,  de  la  destruction  complète.  Le  tableau, 
très  peu  connu,  même  à  Saint-Omer,  appartient  aux 
religieuses  de  Thôpital  Saint-Louis  ;  il  est  placé  dans  une 
salle  de  cet  établissement. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Tabbé  Dusautoir 
pour  son  envoi. 

Correspondan^'e, 

Accusés  de  réception  : 

de  TAcadémie  Royale  d'Archéologie  de  Belgique,  de 
la  194*  livraison  du  Bulletin. 

de  la  bibliothèque  de  TUniversîté  de  Lyon,  de  la  194* 
livraison  du  Bulletin  et  du  tome  26  des  Mémoires. 

—  Par  lettre  du  30  Octobre,  M.  le  docteur  Lancry  re- 
mercie M.  le  Président  de  sa  nomination  de  Membre- 
correspondant. 

—  Le  13  Octobre,  M.  Alapetite,  Préfet  du  Pas-de-Calais, 
remercie  le  Président  et  les  Membres  de  la  Société,  de  la 
lettre  qui  vient  de  lui  être  adressée  au  moment  de  sa 
nomination  à  la  Préfecture  de  Lyon,  pour  le  remercier  de 
la  bienveillance  qu'il  a  témoignée  à  la  Compagnie  pen- 
dant son  séjour  à  Arras. 

—  Enfin  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de 
dom  Butruille,  religieux  bénédictin  de  Wisques,  lui 
signalant  un  Bréviaire  manuscrit  de  Thérouanne  en  belle 
écriture  du  xiv'  siècle  existant  à  la  Bibliothèque  nationale, 
fonds  latin,  Ms.  n*  17.997.  M.  Tabbé  Bled  a  consigné 
aussitôt  ce  renseignement  dans  son  intéressante  note 
complémentaire  sur  les  livres  liturgiques  de  Thérouanne, 
insérée  dans  la  195*  livraison  du  Bulletin.. 

Candidature. 

MM.  l'abbé  Bled,  Revillion  et  J.  de  Pas  présentent  la 
candidature,  comme  membre  honorais,  de  M.  Dumérii, 


i 
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professeur  à  TUniversité,  président  de  TÂcadémie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Toulouse. 

Le  scrutin  est  renvoyé,  conformément  au  règlement,  à 
la  prochaine  séance. 

Excurs ion  archéolog  ique. 

Le  Comité  d  études  do  la  province  de  Cambrai, a  projeté, 
pour  le  H  Novembre,  une  excursion  archéologique  à 
Saint-Omer.  Le  bureau  de  cette  Société  savante  vient  de 
s'entendre  avec  celui  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  pour  organiser  la  visite  des  monuments  et  des 
musées  de  notre  ville.  M.  le  Président  sollicite  en  consé- 
quence les  Membres  présents  de  prendre  part  en  aussi 
grand  nombre  que  possible  à  cette  visite  et  ménager  une 
réception  confraternelle  ù  leurs  collègues  de  Lille. 

Communications. 

M.  Tabbé  Bled  signale  une  épitaphe  relevée  au  cime-  Epitapheà 
tière  de  Lederzeele,  rédigée  en  flamand,  et  concernant  e"^e. 
Maître  Hellemans,  licencié  du  conseil  du  haut  bailli  du 
chapitre  de  Saint-Omer,  qui,  suivant  le  texte  de  Tins- 
cription,  s'était  retiré  à  Lederzeele  à  la  suite  d'une 
maladie  contagieuse  sévissant  à  Saiut-Omer,  et  y  était 
mort  de  cette  maladie  en  1636.  Le  monument  funéraire 
est  entouré  de  citiitions  en  vers  latins. 

M.  C.  de  Pas,  conservateur  du  Musée,  fait  passer  sous  Ex-libris  de 
les  yeux  de  ses  collègues  une  petite  plaque  en  cuivre   de^Morfet! 
gravée  représentant  un  ex-libris  aux  armes  de  Mgr  Chris- 
tophe de  Morlet,  évoque  de  Saint-Omer  (1632-1633)  avec  sa 
devise  Ne  te  quœsiveris  extra. 

Nous  ne  connaissions  le  blason  de  ce  prélat  que  par  le 
manuscrit  de  Deneuville,  dont  Wallet  a  reproduit  le 
dessin  dans  sa  Description  rie  Vancienne  Cathédrale  de 
Saint-Omer  (p.  123,  et  Atlas  pi.  X),  et  par  une  empreinte 
sigillaire  dessinée  dans  V Histoire  sigillaire  de  Saint-- 
Orner,  de  A.  Hermand  et  L.  Deschamps  de  Pas  (p.  84, 
pi.  XXVI).  Or,  en  rapprochant  ces  reproductions  de  la 
présente  gravure,  nous  relevons  une  interversion  dan^ 
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les  métaux  et  émaux  de  l'écu,  ce  qui  pourrait  mettre  en 
doute  ridentiflcation  de  l'ex-libris,  si  la  devise  déjà 
connue  n'était  là  pour  certifier  l'attribution  à  Christophe 
de  Morlet.  Comment  expliquer  cette  anomalie?  L.  Des- 
champs de  Pas  n'a  eu  sous  les  yeux  qu'une  empreinte 
très  incomplète,  et  parait  s*en  être  référé  à  Deneuville 
pour  compléter,  dans  ce  qu'elle  avait  d'illisible,  le  dessin  ^ 
et  la  description  qu'il  en  donne.  D'autre  part,  il  est  pos- 
sible que  Deneuville,  qui  n'était  pas  héraldiste,  se  soit 
contenté  d'indications  approximatives.  Quoi  qu'il  en  soit, 
tandis  que  d'après  ces  auteurs,  les  armes  sont  d'azur  à 
trois  forces  renversées  d'argent,  l'ex-libris  se  blasonne  : 
d*argent  à  trois  forces  renversées  d^azur, 

La  biographie  de  Christophe  de  Morlet  doit  être  com- 
prise dans  le  second  volume  de  l'Histoire  des  Évéques  de 
Saint- Orner,  qui  paraftraprochainement.il  n'y  a  donc 
lieu  ici  que  de  mentionner,  en  le  reproduisant,  cet  ex-libris, 
dont  la  découverte  apportera  un  document  intéressant 
au  travail  de  M.  l'abbé  Bled.  11  est  à  remarquer,  en  effet, 
qu'aucun  exemplaire  n'en  a  été  signalé  jusqu'à  présent 
dans  les  bibliothèques  de  la  ville.  Il  est  néanmoins  vrai- 
semblable qu'on  doit  le  retrouver  sur  les  livres  prove- 
nant de  cet  évèque  :  aussi  la  Société  espère  que  la  com- 
munication qu'elle  en  donne  aura  pour  effet  d'attirer 
lattention  des  bibliophiles  sur  cette  recherche. 

C'est  à  Monsieur  Favier,  ancien  commissaire-priseur  à 
Saint-Omer,  actuellement  en  résidence  à  Lille,  que  le 
Musée  est  redevable  de  ce  don. 

La  plaque  gravée  mesure  quatorze  centimètres  sur 
douze.  Un  fragment  de  peinture  se  voit  encore  à  l'envers 
indiquant  qu'elle  a  été  découpée  dans  un  ancien  tableau 
peint  sur  cuivre.  Dans  une  lettre  accompagnant  l'envoi, 
M.  Favier  spécifie  qu'un  exemplaire  ancien  de  la  gravure 
existait  sur  un  ouvrage  de  la  bibliothèque  du  docteur 
Maugin  de  Douai. 

1.  Il  est  à  remarquer,  du  reste,  que  les  couleurs  n*^tatitpas  visibles 
8ur  Tempreinte)  ne  sont  pas  indiquées  sur  ce  dessiUé 


^ 
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* 

—  M.  le  Secrétaire  général  expose  à  ses  collègues  que  Vente  de  vi- 

tpdtix  de 

M.  Louis  Noël,  membre  honoraire,  lui  a  signalé  la  vente  l'égiîse 
faite  dernièrement  à  Paris  de  vitraux  du  xvi*  siècle,  parmi  Notre-Dame, 
lesquels  deux  panneaux  représentant  des  scènes  de  la  vie 
de  saint  Omer,  provenant  de  Téglise  Notre-Dame,  d*où  iljs 
ont  été  enlevés  il  y  a  environ  vingt  ans.  L'honorable 
correspondant  exprime  les  regrets  que  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  n'ait  pu  en  temps  utile  soit 
empêcher  l'enlèvement  de  ces  œuvres  d'art  soit  les  faire 
réintégrer  à  leur  ancienne  place. 

Mais  il  résulte  des  observations  échangées  à  ce  sujet, 
ainsi  que  de  l'ensemble  des  délibérations  consignées  dans 
les  procès-verbaux,  que  la  Compagnie  s'est  constamment 
préoccupée  des  mutilations  et  aliénations  qui  ont  été 
faites  dans  l'église  Notre-Dame.  Le  tome  V  du  Bulletin 
reproduit  même  m  extenso  (v.  Bulletin,  t.  V,  p.  269)  une 
protestation  adressée  en  1874  au  Conseil  de  Fabrique  à 
propos  de  la  dégradation  et  de  l'abandon  du  monument 
funéraire  de  Philippe  de  Sainte-Aldegonde.  Cette  démar- 
che a  été  renouvelée  à  maintes  reprises,  mais  malheureu- 
sement en  ce  moment  l'appel  n'a  pas  été  entendu.  C'est 
ainsi  que  depuis  quarante  ans  l'on  a  vu  disparaître,  outre 
les  monuments  qui  viennent  d'être  signalés,  trois  grandes 
verrières  du  chœur,  représentant  le  Christ  en  croix,  la 
Sainte  Vierge  et  saint  Jean,  deux  de  la  nef  représentant 
saint  Louis  et  saint  Denis,  des  fragments  de  dalles  tumu- 
laires  du  xiv'  siècle,  servant  autrefois  de  marches  au 
collatéral  du   chœur,  trois  autels  en  bois  sculpté  *  des 


1.  Ce  sont  :  l»  l'ancien  autel  de  N.-D.  Âuxiliatrice  en  chêne  sculpté 
de  la  fin  du  xvi«  siècle  ;  2°  Tautel  de  la  troisième  chapelle  du  bas- 
côté  septentrional,  du  xvi"  siècle,  surmonté  d'une  statue  de  saint 
André  en  bois  polychrome  ;  3«  l'ancien  autel  de  Notre-Dame  des 
Miracles,  donné  au  xyii»  siècle  par  l'évêque  Blasœus,  et  dont  on  a 
sauvé,  à  grand'peine,  il  y  a  quelques  années,  les  derniers  fragments. 
(Cf.  Histoire  des  Evêques  de  Saint-Omer,  t,  I,  p.  348.  Mém.  Soc. 
Ant.  Mor.,  t.  XXVI). 
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xvr  et  xvir  siècles  ^  Des  inscriptions  ont  été  gniitèes', 
des  bas-reliefs  retouchés,  et  si  une  intervention  opportune 
ne  s'était  produite  à  temps,  on  aurait  envoyé  à  la  fusion 
l'ancienne  cloche  provenant  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
des  Miracles. 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  ne  peut  être 
incriminée  d'avoir  laissé  disparaître  ces  souvenirs  pré- 
cieux. Si  son  intervention  a  été  impuissante  dès  le  début, 
elle  peut  revendiquer  depuis. à  son  actif  bien  des  mesures 
conservatrices  pour  lesquelles  son  influence  n'a  pas  été 
étrangère.  Dailleurs  elle  peut  se  féliciter  de  ce  que 
depuis  quelques  années  la  présence  dans  le  Conseil  de 
Fabrique  de  l'église  de  quelques  membres  éclairés  ait 
apporté  pour  Tavenir  une  garantie  à  la  sauvegarde  du 
monument. 

Lecture, 

Une  Ordonnance  médicale  contre  la  p'st^i  vprs  1400.  — 
Sous  ce  titre,  M.  Pagart  d'Hermansart  donne  lecture  d*une 
étude  intéressante  dans  laquelle  il  analyse  et  reproduit 
une  ordonnance  médicale  con^-o  la  peste  qu'il  a  retrouvée 
dans  les  papiers  laissés  par  M.  A.  Legrand.  Cet  acte, 
copié  sur  un  cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  do  Thé- 
rouanne,  parait  avoir  été  envoyé  au  chapitre  de  cette 
ville  vers  14O0,  à  un  moment  où  le  fléau  menaçait  la  ré- 
gion. Il  décrit  avec  soin  les  mesures  préventives,  les 
formes  d'infection  de  la  maladie,  les  remèdes  qui  se  rame- 

1.  On  peut  encore  ajouter  à  cette  liste  déjà  longue  :  i°  une  grande 
dalle  gravée,  complément  de  celles  que  Ton  admire  encore  dans  le 
pavé  de  la  chapelle  de  Saint-Omer  ;  2^  un  fragment  de  retable  en 
pierre  d'Âvesnes,  travail  très  délicat  du  xiv«  siècle  ;  4®  un  encadre- 
ment en  style  renaissance  de  la  Mise  au  Tombeau  ;  5°  plusieurs  ta- 
bleaux de  confréries  en  style  Louis  XIV  et  Louis  XVI  ;  6«  trois  pan- 
neaux des  lambris  du  chœur  ;  7o  une  cloche  de  Thorloge  placée  au- 
trefois sur  le  pignon  du  transept  septentrional. 

2.  L'une  de  ces  inscriptions,  enchâssée  dans  le  mur  du  bas-côté 
méridional,  concernait  Catherine  Lucits,  sœur  du  doyen  François 
Lucas. 
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nent toujours  à  la  saignée,   les  conseils  d'hygiène,  etc. 

L'auteur  de  la  communication  émet  seulement  le  regret 
qu'aucune  donnée  ne  lui  ait  permis  de  retrouver  l'auteur 
de  l'ordonnance  ni  le  lieu  où  elle  a  été  rédigée.  Malgré 
cette  lacune,  l'acte  est  curieux,  et  la  lecture  en  est  écoutée 
avec  plaisir  par  les  membres  présents. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  9  h.  50. 


Séance  du  3  Décembre  1900. 

Président  :  U.  l'abbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  10  par  M.  l'abbé  Bled,  qui 
annonce  que  MM.  Revillion,  Decroos  et  Marion  se  sont 
excusés  de  ne  pouvoir  y  assister.  Lecture  est  donnée  du 
procès-verbal  de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Dons  et  hommages. 

La  Société  a  reçu  à  titre  d'hommages  d'auteurs  : 
de  M.  l'abbé  Ed.  Bourgois  :  Culte  et  pèlerinages  de  la 
Sainte  Vierge  dans  V Artois.  Arras,  Veuve  Schoutheer- 

Dubois,  1899. 

de  M.  L.  Quarré-Reybourbon  :  /.a  peste  à  Lille  en  1667 
et  la  Confrérie  des  Ckarilables  de  Saint-Eloi  de  Béthune. 
Lille,  Imp.  Quarré,  1900. 

Remerciements. 

En  outre.  Mademoiselle  C.  Legrand,  fille  de  l'ancien 
Président  de  la  Société,  vient  de  faire  don  à  la  bibliothèque 
d'un  lot  important  d'ouvrages  provenant  de  la  succession 
de  sa  sœur,  Madame  de  Ternas,  récemment  décédée  à 
Saint-Omer.  Ce  don  comprend  près  de  cent  trente  livres 
ou  brochures,  monographies,  impressions  locales,  etc., 
concernant  la  région  du  Nord,  soit  l'Artois,  la  Picardie  et 
la  Flandre,  et  spécialement  les  villes  de  Saint-Omer  et 
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Douai.  Deux  tableaux  encadrés,  représentant  d'anciens 
assignats,  étalent  joints  à  renvoi. 

M.  le  Président  prie  M.  C.  Legrand  de  vouloir  bien 
être  rinterprète  de  ses  collègues  auprès  de  la  généreuse 
donatrice  pour  lui  adresser  l'expression  de  leur  plus  vive 
reconnaissance. 

Enfin  M.  Tabbé  Bled  offre  à  la  bibliothèque  quelques 
anciens  Mémoires  judiciaires,  et  M.  J.  de  Pas  une 
Hibliogr&phie  des  travaux  de  M,  A,Giry,  de  M.  H.  Maistre, 
travail  très  documenté  et  intéressant  par  suite  des  rela- 
tions que  la  Société  a  eues  avec  ce  savant  regretté. 

Correspondance. 

—  Le  23  Novembre,  M.  le  Ministre  annonce  le  renvoi 
des  publications  de  la  Société  qui  ont  été  comprises  dans 
l'exposition  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique. 

—  Le  15  Novembre,  M.  le  Directeur  de  la  Reoue  Epi- 
graphique  adresse  un  exemplaire  de  cette  publication 
trimestrielle,  et  demande  que  la  Société  veuille  bien 
accepter  un  service  d'échange. 

Le  fascicule  envoyé  est  communiqué  aux  membres  pré- 
sents, et  il  est  décidé  qu'en  réponse  à  l'oflre  faite,  Ton 
acceptera  rechange  de  cette  Revue  avec  le  Bulletin  histo- 
rique. 

Renouvellement  du  Bureau, 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  pour  le  renouvelle- 
ment du  Bureau,  conformément  à  l'article  28  du  règle- 
ment. Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résultats 
suivants  : 

Président  :  M.  1  abbé  Bled. 

Vice 'Président  :  M.  Revillion. 

Secrétaire-général  :  M.  J.  de  Pas. 

Secrétaire-archiviste  :  M.  C.  Legrand. 

M.  labbé  Bled  adresse  ses  remerciements  à  ses  Collé- 
gués  pour  la  confiance  qu'ils  lui  ont  renouvelée  par  leur 
vote;  MM.  C.  Legrand  et  J.  de  Pas  se  joignent  à  lui  pour 
leur  exprimer  également  leur  gratitude. 
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M.  le  Secrétaire-général  fait  ensuite  remarquer  que  le 
règlement  ne  prévoit  pas  explicitement  le  renouvelle- 
ment du  mandat  du  secrétaire-archiviste.  L'habitude  est 
passée  dans  la  pratique  de  soumettre  ce  membre  du 
Bureau  aux  mêmes  scrutins  que  le  secrétaire-général, 
mais  le  texte  est  muet  sur  ce  point.  La  Compagnie  con- 
sultée émet  l'avis  que  le  règlement  doit  être  appliqué 
strictement,  et  qu'en  conséquence  le  secrétaire-archiviste 
ne  doit  pas  être  soumis  à  la  réélection.  Elle  décide  en 
outre  que  pour  consacrer  cette  interprétation,  il  en  sera 
fait  mention  au  procès- verbal. 

Il  est  procédé  ensuite  au  renouvellement  de  la  Com- 
mission du  Bulletin  qui  sera  composée  cette  année  de 
MM.  Van  Kempen,  Decroos,  C.  de  Pas,  Marion  et  Bol  tel. 

Election, 

Un  scrutin  est  ouvert  sur  la  candidature  proposée  à  la 
dernière  séance.  Le  dépouillement  ayant  donné  lieu  à  la 
majorité  des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président  proclame 
membre  honoraire  M.  H.  Duméril,  professeur  à  la 
Faculté  des  Lettres,  président  de  l'Académie  de  législa- 
tion et  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 
de  Toulouse. 

Candi  ^aturrs, 

MM.  l'abbé  Bled,  C.  Legrand  et  J.  de  Pas  présentent  les 
candidatures  suivantes  : 

de  M.  Quarré-Reybourbon,  membre  de  la  Commission 
historique  du  Nord,  comme  membre-correspondant; 

de  M.  A.  Guesnon,  correspondant  honoraire  du  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique,  à  Paris,  comme  membre- 
correspondant  ; 

de  M.  Léon  Guillemin,  publiciste  à  Aire-sur-la-Lys, 
comme  membre-honoraire. 

Conformément  au  règlement,  le  vote  sur  les  admissions 
définitives  est  renvoyé  à  la  prochaine  séance. 
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Communication, 

Dessin  du  M.  Tabbé  Bled  présente  à  ses  collègues,  de  la  part  de 
Guillaurne^  M.  Revillion,  une  belle  photographie  que  celui-ci  a  fait 
Cliton.  tirer  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  d  une  page  du 
manuscrit  «  les  Mévioriaux  d'Antoine  de  Succa  »  dont  il 
a  été  parlé  à  la  séance  du  11  Juin  dernier  (v.  Bulletin, 
livraison  195,  p.  559i.  C'est  le  P  96,  représentant  la  pierre 
tombale  de  Guillaume  Cliton,  avec  une  annotation  mar- 
ginale de  la  main  de  l'abbé  Waast  de  Grenet,  mention- 
nant la  visite  d*Antoine  de  Succa  au  monastère  le  20  Jan- 
vier 1602. 

Le  tombeau  de  Guillaume  Cliton,  qui  ornait  l'église  de 
labbaye  de  Saint-Bertin  ne  nous  était  connu  que  par 
l'ouvrage  de  de  Vrée  :  Sceaux  dijs  Comtes  de  Flarïdre 
(Bruges  1641),  pi.  9,  ainsi  que  par  un  dessin  exécuté  au 
xviir  siècle  pour  le  Magistrat  de  Saint-Omer,  où  il  est 
encore  conservé  à  la  Bibliothèque  communale  V  • 

Le  croquis  d'Antoine  de  Succa  est  bien  conforme  à  ce 
dernier  dessin  ;  il  est  même  beaucoup  plus  fin  et  plus  artis- 
tique. Exécuté  au  lavis,  il  peut  être  considéré  comme  aussi 
exact  que  le  sont,  en  général,  les  œuvres  de  cet  auteur, 
et  il  vient  confirmer  la  confiance  que  nous  pouvons  avoir 
dans  la  fidélité  de  la  reproduction  de  ce  remarquable 
monument.  D'autre  part,  comme  nous  pouvons  dès  à  pré- 
sent constater  la  similitulo  absolue  de  deux  dessins 
exécutés  d'après  nature,  et  dans  des  conditions  que  nous 
connaissons,  nous  pouvons  conclure,  ainsi  que  l'avait 
déjà  fait  Dewismes,  qu'il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  la 
reproduction  de  de  Vrée  qui  s'en  écarte  dans  bien  des 
détails.  On  sait,  du  reste,  que  les  dessins  de  cet  auteur 
sont  souvent  des  plus  fantaisistes. 
Le  dessin  de  la  bibliothèque  do  Saint-Omer  a  été  repro- 

1.  Il  était  en  1840  annexé  au  premier  volume  du  manuscrit  des 
Chartes  de  Saint-Bertin,  de  dom  Dewitte.  Cf.  Wallet,  Description 
de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Bertin,  p.  33,  note  56.  Depuis,  il  a 
été  déplacé. 


) 
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duit,  d'nppès  un  croquis  de  M.  Wallet,  dans  la  Descrip^on 
de  lawAcnne  abbaye  de  Saint-Dertin,  pi.  vni,  et  dans  le 
(atalojw*  des  Monnaies  du  Comté  d'Artois,  de  Dewismes, 
p.  111.  11  ny  a  donc  pas  lieu  de  reproduire  de  nouveau 
celui  de  Bruxelles. 

La  Sociéiô  adresse  néanmoins  ses  remerciements  à 
M.  Revillion  pour  la  communication  de  la  photographie 
qui  constitue  un  document  d'un  intérêt  incontestable  pour 
ses  archives. 

Lecture. 

Les  (jtefft(*rs  de  l*tïchevinage  de  Saint-Omer.  —  L'étude 
des  greffiers  de  Téchevinage  vient  compléter  la  suite 
intéressante  des  monographies  que  M.  Pagart  d'Herman- 
sart  a  consacrées  aux  officiers  de  ville  attachés  à  l'admi- 
nistration municipale  de  Saint-Omer.  Moins  importante 
que  celles  des  conseillers  pensionnaires  et  des  procureurs 
de  ville,  la  charge  de  greffier  de  l'échevinage  Tétait  pour- 
tant plus  que  celle  des  greffiers  d'aujourd'hui,  puisqu'ils 
étaient  en  môme  temps  secrétaires  de  Téchevinage,  fonc- 
tion délicate  à  une  époque  où  la  ville,  par  suite  de  son 
autonomie,  traitait  directement  avec  les  princes  ou  leurs 
conseillers.  Comme  il  fallait  trouver,  pour  remplir  ces 
conditions,  des  personnes  instruites,  on  prit  au  début  des 
ecclésiastiques,  et,  ainsi,  la  création  de  ces  officiers  se 
confond  avec  celle  des  clercs  de  la  ville.  Mais  les  clercs  se 
virent  interdira,  par  les  statuts  ecclésiastiques,  d'instru- 
menter dans  les  affaires  criminelles  ;  il  y  eut,  dès  lors, 
division  des  fonctions  entre  le  greffier  criminel  et  le 
greffier  civil  ou  principal. 

Dans  la  première  partie,  consacrée  au  greffier  principal, 
l'auteur  expose  le  mode  de  recrutement,  qui  est  l'élection 
par  le  Magistrat,  jusqu'à  l'époque  de  la  vénalité  de  la 
charg.3  (fin  du  dix-huiiième  siècle)  ;  il  s'occupe  ensuite 
des  conditions  requises  pour  être  admis  à  l'exercer,  des 
gages,  droits  il i vers,  des  rang  et  préséance,  enfin  de 
l'amovibilité,  qui  pouvait  avoir  des  conséquences  politi- 
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ques  graves  telles  que  celles  qui  se  manifestèrent  en  1578, 
lors  de  la  rèvolie  des  Sinoguets,  quand  les  factieux, 
maîtres  de  la  ville,  firent  destituer  et  arrêter  le  greffier 
Jean  de  Brandt,  pour  nommer  à  sa  place  un  personnage 
dévoué  à  leur  cause. 

Il  y  a  lieu  de  mentionner  particulièrement,  dans  les 
pièces  justificatives,  le  serment  prêté  le  24^  août  1361,  par 
le  clerc  de  la  ville,  Jehan  d'Esquerdes,  qui  formule  expres- 
sément qu'il  ne  pourra  assister  aux  cas  criminels.  Cette 
pièce  établit  donc  péremptoirement  la  restriction  citée 
plus  haut,  visant  les  ecclésiastiques  dans  leurs  fonctions 
de  greffiers. 

La  lecture  de  cette  première  partie  est  écoutée  cavec 
d'autant  plus  d'intérêt  qu*elle  est  appuyée  sur  des  don- 
nées historiques  très  documentées.  11  est  décidé  que  le 
travail  de  M.  Pagart  d'Hermansart,  dont  la  suite  sera  lue 
ultérieurement,  sera   inséré  dans   le   tome   XXVIl   des 

* 

Mémoires.  ^ 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  45. 
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Liste  des  ouvrages  et  publications  përiodiiines  reçus  en  180Û 
à  titre  d'hommages,  échanges  ou  abonnements 

Hommages  d'auteurs 

Bellet  (C.  F.).  La  prose  rythmée  et  la  critique  hagiogra- 

*  phiqne.  Nouvelle  réponse  aux  Bollandistes  suivie  du 
texte  de  la  vie  de  saint  Martial.  Paris,  Alph.  Picard,  1899. 

Bourgois  (Abbé  Ed.)-  Culte  et  pèlerinages  de  la  Sainte 
Vierge  eîîArfoîs.Arras,  Veuve  Schoutheer-Dubois,  1899. 

Chevalier  (Docteur  Ulysse).  Les  Rues  de  Romans,  frag- 
ments historiques.  Les  consuls  de  Romans.  Valence, 
imp.  J.  Géas,  1900. 

-—  Les  Annales  de  la  ville  de  Romans,  Valence,  imp. 
J.  Géas,  1897. 

Chevalier  (Chanoine  Ulysse).  Ordinaires  de  l'église  cathé- 
drale de  Laon,  XI I^  et  XIII*  siècles,  suivis  Je  deux 
mystères  liturgiques.  Paris,  Picard,  1897. 

—  Actes  et  documents  coyicemant  le  bienheureux 
Urbain  V,  pape.  Tome  1  publié  par  les  chanoines 
J.-H.  Albanès  et  Ulysse  Chevalier.  Paris,  Picard,  1897. 

Duméril  (H.).  Du  rôle  politique  et  social  des  académies 
sous  l'ancien  régime.  Discours  prononcé  le  10  Juin  1900 
à  la  séance  publique  annuelle  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles  Lettres  de  Toulouse. 

Dusautoir  (Abbé  A.).  Vestibule  du  Paradis»  Notice  sur 
rétablissement  des  Petites  Sœurs  des  Pauvres  de 
Saint-Omer. 

Galametz  (C*  de).  Les  Fondateurs  du  collège  de  Dainville 
à  Paris,  Arras,  Laroche,  1899.  ^ 

Hamy  (D')  La  Pierre  Tombale  de  Philippe  Thicknesse 
au  Musée  de  nou/ogne-sur-Mer.  Boulogne,  Hamain,  1899. 

-—  Jean-Pierre-Antoine  Duchenne  et  G^aspard  Monge» 
Boulogne,  ibid.,  1900. 

Larguillon  (Commandant^.  Statue  tombale  de  Cuite-Fève, 
Nancy,  Crépin-Leblond,  1898. 
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—  Armurerie  Lorraine,  riol»'  sur  les  collections  décrites 
dans  les  inventaires  des  Ducs  de  Lorraine,  XVI*  siècle. 
Nancy,  Crépin-Leblond. 

Lion  (J:).  Carte  complétant  les  études  sur  le  Golfe  et  le 

Port  Itius.  Paris,  imp.  lithogr.  Marturia,  1900. 
Monnecove  (F.  de).  Les  artistes  artésiens  au  Salon  et  à 

V Exposition  universelle  en  1900.  Airas,  Laroche,  1900. 
Pagart  d'Hermansart.  Documents  inédits  des  archives  de 

Saint'Omer  :  Stil  des  jours  du  Parlement  pour  1331,  et 

lettres  de  Louis  X  le  Mutin,  Paris,  1900. 
Quarré-Reybourbon  (L.).  La  peste  à  Lille  en  1667  et  la 

Confrérie  des  Charitables  de  Saint-Eloi  de   Déthune. 

Lille,  Quarré,  19^J0. 
Ritter  (Eug.).   Les  saints   honorés    dans   le   diocèse   de 

Tarentaise,  Chambéry,  imp  savoisienne,  1896. 

—  Le  Conseil  de  Genève  jugeant  les  œuvres  de  Rousseau, 
Genève,  H.  Georg,  1883. 

Rodière  (R.)«  Un  lieutenant  général  à  Montreuil  et  sa 
famille  au  XV I^  siècle.  Abbeville,  C.  Paillart,  1900. 

—  Les  Gouverneurs  de  Montreuil  de  la  iWaison  des 
Essarts  de  Maigneulx  (1581-1620).  Abbeville,  1900. 

—  L'église  de  Dannes.  (Extr.  des  Comptes  rendus  de 
TAssociation  Française  pour  l'avancement  des  sciences, 
Congrès  de  Boulogne  1899). 

Ouvrages  concédés  par  le  Ministère  de  l'Instruction 

publique 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  But- 
letin  historique  et  philologique  1899,  n**  1,  2,  3  et  4. 

—  Bulletin  archéologique  1899,  2'  et  3*  livr.  ;  1900, 1"  et 
2-  livr. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologi- 
ques publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  France,  par 
M.  R.  de  Lasteyrie.  T.  III,  2*  et  3*  livr. 

—  Catalogue  général  des  Manuscrits  des  Bibliothèques 
publiques  de  France.  Tomes  VIII,  1899  ;  XXX,  1  et  2, 
1899;  XXXII,  1900;  XXXV,  1899;  XXXVII,  1900. 
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—  Remontrances  du  Parlement  de  Paris,  XVI 11^  siècle. 
T.  III.  17681788. 

—  Lettres  de  Catherihc  de  Médicis.  T.  VII.  1579-1581. 

—  Les  journaux  du  Trésor  de  Philippe  VI  de  Valois, 
suivis  de  l'Ordinarium  Thesauri  de  1338-1339. 

—  Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1900. 

—  Discours  prononcé  k  la  sè'ince  générale  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes  le  9  Juin  1900. 

Comité  des  sciences  économiques  et  sociales.  Bulletin, 
Congrès  des  sociétés  savantes  tenu  à  Toulouse  en  1899 
(1899). 

Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements. 
Bulletin,  n"  13, 14  et  15, 1899. 

Revue  historique.  Tomes  72  à  74.  Janvier  à  Décembre  1900. 

Romania.  N"  113  à  116.  Janvier  à  Octobre  1900. 

Journal  des  Savants.  Novembre  1899  à  Octobre  1900. 

EnTois  des  Revues  et  Sociétés  correspondantes 


Institut  de  France.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Comptes-rendus  des  séances  de  1899.  4*  série. 
T.  XXVII  (Novembre-Décembre  1899). 

—  —  Comptes-rendus  des  séances  de  1900.  T.  XXVIII 
(Janvier  à  Octobre  1900^ 

Société  française  d'archéologie.   Comptes  rendus  des 

LXIII*  et  LXIV  sessions. 
Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Bulletin 

1878,  n-  3. 
Arras.  Archives  départementalpp.  Rapport  de  M.  larchi- 

viste  pour  l'exercice  1899-1900. 

—  Commissioii  départementale  des  monuments  histo^ 
tiques.  Bulletin.  T.  2,  3'  et  4«  livr.  1899-1900. 

—  —    Mémoires.  Tome  2, 1'*  et  2'  livraisons. 

—  —  Statistique  monumentale  du  département  du  Pas- 
de-Calais.  Tome  3, 13*  livraison. 

—  —    Epigraphie  du   département   du   Pas-de-Calais. 
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Tome  V,  4*  fascicule  (Arrondissement  de  Saint-Omer), 
par  le  C*  A.  de  Loisne. 

—  Académie  d'Arras,  Mémoires.  Tomes  XXX  et  XXXI, 
1899-1900. 

AuxERRE.  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  VYonne.  Bulletin.  53"  vol.  1899. 
Bailleul.   Comité  flamand  de  France,    Bulletin.  1899, 

4«  fasc.  ;  1900,  fasc.  1  et  2. 

—  —    Annales.  Tome  XXV.  1900. 

Bayeux.  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Tra- 
vaux. 5«  vol.  1900. 
Beauvais.  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et 

arts.  Mémoires.  Tome  XVII,  2'  partie,  1899. 
Belfort.    Société     Belfortaise     d'émulation.     Bulletin. 

N-  19.  1900. 
BÉziERS.  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

Bulletin.  3*  série,  tome  111, 1"  livraison. 
Boulogne-sur-Mer.     Société     d'agriculture.     Bulletin. 

2-  série,  T.  I,  n"  1  à  4. 
Brest.  Société  académique.  Bulletin.  2*  série.  T.  XXIV. 

1898-99. 
Caen.  Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles^ 

lettres.  Mémoires.  1899. 
Cahors.    Société    d'études    littéraires,    scientifiques   tt 

artistiques  du  Lot.  Bulletin.  Tome  XXIV,  3*  et  4'  fasc,  ; 

Tome  XXV,  1",  2*  et  3*  fasc. 
Cambrai.  Société  d'émulation.  Mémoires.  Tome  LUI.  1900. 
Chalons-sur-Marne.  Société  d* agriculture,  commerce, 

sciences  et  arts.  Mémoires.  1899-1900. 
Chambéry.  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie. 

Mémoires  et  documents.  T.  XXXVIII.  1899. 
Château-Thierry.  Société  historique  et  archéologique. 

Annales.  1898  et  1899. 
Cherbourg.   Société   nationale  a ?aië m tqice.    Mémoires. 

1897-98. 
Clermont-Ferrand.  Académie  des  sciences,  belles-lettres 

et  arts.  Bulletin.  2*  série.  1899,  n"  7  à  10  ;  1900,  n"  1  à  8 


—  —    Mémoires.  2*  série.  Fasc.  12  et  13. 

—  Société  historique  et  scientifique  de  VAuvergne.  Bul- 
letin. N-  6,  juin  1899;  1900,  n-  1  à  3. 

CoNSTANTiNE.  Société  archéologique  du  département  de 

Constantine.  Recueil  des  notices  et  mémoires.  2*  vol. 

de  la  4*  série.  1899. 
Dax.  Société  de  Borda.  Bulletin.  4"  trimestre  1899  ;  V\  2- 

et  3*  trimestres  1900. 
Douai.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Mémoires. 

3*  série.  Tomes  VI  et  Vil. 

—  —  Fêtes  du  Centenaire.  Exposition  de  peintures 
anciennes,  d'objets  d*art  et  de  curiosité.  1",  2'  et  3<>  par- 
ties 1899. 

DuNKERQUB.  Sociélé  durtkei quoise  pour  V encouragement 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  Mémoires.  32*  et  33« 
vol.  1899, 1900. 

—  Union  Faulconnier,  société  historique  de  Dunkerquc, 
Bulletin.  T.  II.  1898  et  1899. 

Fontainebleau.  Société  historique  et  archéologique  du 
Gàtinais.  Annales.  4"  trimestre  1899;  V,  2*  et  3*  trimes- 
tres 1900. 

Grenoble.  Académie  Delphinale,  Bulletin.  4^  série. 
T.  13,  1900. 

Le  Mans.  Société  historique  et  archéologique  du  Maine, 
Revue. T.  46, 1899,  2*  semestre;  T.  47, 1900, 1"  semestre. 

—  Société  d'agriculturp,  sciences  et  arts  de  Im  Sarthe. 
Bulletin.  2*  série.  T.  XXIX,  3'  et  4*  fascicules. 

Lille.  Commission  historique  du  département  du  Nord, 
Bulletin.  Tomes  XV,  XXII,  XXIIl  et  XXIV. 

Limoges.  Sociélé  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin, Bulletin.  Tomes  XLVIII  et  XLIX. 

Lyon.  Bibliothèque  de  VUniversité  de  Lyon,  Annales. 
Fasc.  3.  1900. 

Marseille.  Société  de  statistique.  Répertoire  des  travaux. 
T.  44. 1900. 

MoNTAUBAN.  Société  archéolog iquc  de  Tarn-et-Garonne, 
Bulletin  archéologique  et  historique.  T.  27. 1899. 


—  «M  ^ 

MoNTBÉLiARD.  Société  d'émulation.  Mémoires.  XXVII*  et 

XXVIII-  vol. 
Montpellier.  Société  archéologique.  Mémoires.  2*  série. 

Tome  IL  1"  fasc  1900. 
Moulins.  Société  (Vémulation  et  des  beaux-arts  du  lk)ur- 

bonnais.  Bulletin.  1899. 
Nancy.  Académie  de  Stanislas.  Mémoires.  5*  série.  Tome 

XVII.  1900. 
Nantes.  Société  archéologique  de  la  Loire-Inférieure. 

Bulletin.  1899,  fasc.  1  et  2  ;  Table  des  40  premières  années 

des  publications,  1859  à  1898. 
NtMES.  Académie.  Mémoires.  VU*  série.  T.  XXII.  1899. 
Niort.  Société  Botanique  des  Deux-Sèvres.  Intermédiaires 

mensuels,  n**  14  et  15,  1900.  Bulletin.  1900. 
Orléans.  Société  archéologique  et  historique  de  VOr- 

léanais.  Travaux.  T.  XII,  n"  166  à  168. 
Paris.  Société  de  Vhistoire  de  France.  Annuaire-bulletin, 

1899. 
--    Société  d'anChropologie.  Bulletin.  T.  X.  4'  série,  fasc. 

4  à  6;  Bulletins  et  Mémoires.  V*  série.  T.  1, 1900,  fasc. 

1  et  2  ;  Table  générale  des  publications  de  la  Société 

depuis  sa  fondation  (1860-1899). 

—  Société  philo techriique  Annuaire  1899. 

—  Revue  épigraphique,  par  M.  Esperandieu,  fondée  par 
A.  Allmer.  N"  98  et  99.  1900. 

—  Revue  Septentrionale.  1900,  n"  1  à  12. 

Poitiers.  Société  des  ^Antiquaires  de  VOuest.  Bulletin  et 

Mémoires.  T.  XXIII  de  la  2*  série,  1899;  Bulletin.  2' série. 

3*  et  4'  trimestres  1899  ;  1"  et  2"  trimestres  1900. 
Reims.    Académie  nationale.  Travaux.  102* vol.  1896-97; 

105-  et  107-  vol.  1900. 
Rennes.  Société  archéologique  du  tfépartement  d^Ille-el- 

Vilaine.  Bulletins.  T.  XXIX.  1900. 
RiOM.  Société  du  Musée.  Compte-rendu  adressé  à  MM.  les 

Membres  de  la  Société  du  Musée  de  Riom  des  séances 

publiques  et  des  conférences.  1898-1899. 
Rouen.  Commission  des  antiquités  de  la  Seine- Inférieure. 

Bulletin.  T.  XI.  3*  livr.  1900. 
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Saint-Brieuc  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord. 
Bulletins.  1899,  n'  10  ;  1900,  n"  1  à  8. 

—  -    Bulletins  et  Mémoires.  T.  XXXVII.  là». 
Saint-Dié.    Société  philomatique   vosgiènne.    Bulletin. 

T.  XXV.  1899-1900. 
Saintes.  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  VAunis.  âulletin.  XX*  volume  3*  à  6^  Hvr.  1900. 

—  —  Revue  de  Saintonge  et  d'Âunis.  20*  vol.  2*  lîvr. 
mars  1900. 

Sens.  Société  archéologique.  Bulletin.  T.  XIX.  1900. 
SoissoNS.  Société  archéologique,  historique  et  scientifi" 

que.  Bulletin,  l'ornes  5,  6  et  7. 
Toulon.  Académie  du  Var.  Bulletin.  T.  XXII.  1899. 
Toulouse.  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles^ 

lettres.  Bulletin.  T.  II.  1898-99. 

—  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  BuUetfn, 
n*'  24, 25  et  26. 1899-1900. 

Valence.  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  l'a 
Drôme.  Bulletin.  132'  à  136'  livr.  190Ô. 

Valenciennes.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Revue.  1899  et  1900. 

Versailles.  Commission  des  antiquités  et  des  arts.  Mé- 
moires. XX*  volume. 

—  —  Revue  de  l'histoire  de  Versailles  et  de  Seine-et- 
Oise.  1899  et  1900. 

Vitry-le-François.  Société  des  sciences.  Mémoires. 
T.  XIX  et  XX.  1896-1900. 


Strasbourg.  Société  pour  la  conseroation  des  monU' 
ments  historiques  de  l'Alsace.  Bulletin.  2*  série.  T.  XX. 
livr.  I.  1899. 

ANVERS.    Académie  royale  d'archéologie   de    Belgique. 

Bulletin,  livr.  Vil  à  IX.  1899-1900. 
—    —    Annales.  T.  LU,  3'  et  4*  Hvr.  1900. 
Bruges.  Société  d'émulation  pour  Vétude  de  l'histoire  et 
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;   des  antiquités  de  la  Flandre,  ÀDnales.  livr.  1  à  4. 1899. 

—  •—  Recueil  des  Chartes  du  Prieuré  de  Saint-Bertin  à 
Poperinghe,  par  d'Hoop,  1870.    . 

—  —  Les  Cartulaires  de  la  Prévôté  de  Saint-Martin. 
Suppléments.  1884-1887.  —  Les  Sceaux  de  la  Prévôté  et 

,  des  Prévôts  de  Saint-Martin  à  Ypres.  1884. 
Bruxelles.   Société   d'archéologie.    Annales.     T.   XIII, 
livr.  III  et  IV.  1899  ;  T.  XIV,  liv.  I  et  II.  1900. 

—  -    Annuaire.  T.  XI.  1900; 

—  Société  des  BoUandistes.  Analecta  Bollandiana.  Tome 
XVIIL  fasc.  3  et  4. 1899  ;  Tome  XIX.  fasc.  1  à  3.  1900. 

Charleroi.  Société  paléontologique  et  archéologique. 
Documents  et  Rapports.  T.  XXIII.  1899  ;  T.  XXIV.  1900. 

CrAND.  Société  d'histoire  et  d*archéologie.  Bulletin.  1900. 
n-  1  à  7. 

—  —    Annales.  Tome  III.  1900. 

—  —    Inventaire  archéologique,  fasc.  14  à  19. 

LiÈG^.  Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin.  T.  XVIII. 
1899. 

LouvAiN.  Comité  des  analectes  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  de  la  Belgique.  Analectes.  T.  XI,  livr.  4. 
189». 

MoNS.  Société  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  du 
Hainaut,  Mémoires  et  publications.  1899. 

Namur.  Société  archéologique.  Annales.  T.  XXIII,  2"  livr.  ; 
Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1899. 

Tournai.  Société  historique  et  archéologique.  Annales. 
Tome  IV.  1899.  —  Table  méthodique  des  matières  con- 
tenues dans  la  première  série  des  publications  (18i5-1897), 
par  M.  le  D'  F.  Desmons.  1900. 

Grande  BretAgne 

Londres.  Société  des  Antiquaires  de  Londres.  Procee-^ 

dings.  1899. 
-»    —    Archœologie  or  Miscelnaeous  tracts  relating  to 

Antiquity.  Vol.  56,  n"  1  et  2. 


Amsterdam.  Académie  royale  des  sciences.  Jaarboek.  1898. 
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—  —    AcceduQt  quatuor   poemata  laudata   (Pater   ad 
Filium). 

Lbyde.  Société  de  littérature  Néerlandaise  Handelingen 
en  Mededeelingen  1898-1899. 

—  —    Levensberichten  tea  der  Afgestorven.  1898-99. 


Genève.  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève, 
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NOTE 


SU  H  LE 


RETABLE  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT-BERTIN 


(Gommanication    de  M.  Tabbé   0.   Bled,  membre    titulaire). 


Monseigneur  Dehaisnes,  dans  ses  érudites 
Recherches  sur  le  retable  de  Saint-Bertin,  après 
avoir  rappelé  que  cette  abbaye  possédait  de  pré- 
cieux trésors  d'art  en  tous  genres,  dit  :  «  L'un 
des  plus  beaux  et  des  plus  renommés  de  ces 
objets  d'art  était  le  retable  en  argent  doré  du 
maître-autel,  recouvert  des  quatre  volets  peints..,. 
Il  n'existe  aucun  dessin,  aucune  description 
spéciale  de  ce  retable  dont  toute  la  partie  en 
métal  précieux  a  disparu  à  l'époque  de  la  Révo- 
lution. Une  étude  attentive  de  divers  documents 
et  surtout  les  notes  peu  connues  ou  restées 
inédites  de  quelques  voyageurs  de  la  fin  du  siècle 
dernier  nous  ont  permis  de  reconstituer  l'en- 
semble de  cette  œuvre » 

Le  docte  écrivain,  l'artiste  pourrions-nous  dire, 
fait  ensuite,  con  amore,  une  description  du  retable 
qu'il  reconstitue  d'après  les  documents  épars 
qu'il  a  pu  rassembler.  Cette  description  mérite, 
il  me  semble,  d'être  reproduite  dans  les  publica- 
tions de  notre  Société  qui  a  publié  tant  d'excel- 
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lenls  travaux  sur  Tabbaye  do  Saint-Bertln,  et  qui, 
tout  récemment  encore,  a  fait  des  frais  considé- 
rables pour  la  reproduction,  dans  le  Bulletin,  des 
admirables  peintures  des  volets  protégeant  ce 
retable  : 

«  Le  retable  du  maître-autel  de  l'église  abbatiale  de 
S.  Bertin  offrait  sept  pieds  de  largeur  et  deux  pieds  quel- 
ques pouces  de  hauteur.  Sa  partie  principale  qui  formait 
fond  sur  Tautel,  à  l'endroit  où  se  voient  ordinairement  de 
nos  jours  un  tabernacle,  des  gradins  et  des  chandeliers, 
était  en  vermeil  avec  certaines  parties  en  or  et  quelques 
autres  en  cuivre  doré.  Elle  se  divisait  en  sept  comparti- 
ments, surmontés  chacun  d'un  tympan  ogival  que  por- 
taient des  colonnettes  et  décorés  de  médaillons  en  or  fine- 
ment ciselés  et  d'un  grand  nombre  de  pierres  précieuses. 
Dans  chacun  de  ces  compartiments  se  voyait  une  statue 
en  argent,  haute  d'un  pied,  complètement  dorée,  à  Tex- 
ception  des  mains  et  de  la  tète  qui  étaient  couleur  de 
chair.  Le  compartiment  central  était  une  fois  plus  élevé 
que  les  autres  et  avait  quatre  pieds  de  largeur  :  le  cruci- 
fiement y  était  représenté,  avec  la  Vierge  et  S.  Jean  à 
droite  et  à  gauche;  le  pied  de  la  croix  s'enfonçait  en  de 
gros  fragments  de  cristal  de  roche  ;  les  tètes  des  clous  qui 
perçaient  les  pieds  et  les  mains  étaient  en  diamant.  Au- 
dessus  de  ce  compartiment  principal,  s^élevait,  tenant 
lieu  de  tabernacle,  une  œuvre  d'art  ciselée,  aussi  en  or  et 
en  argent,  d*un  caractère  très  original  et  d'une  très 
grande  richesse  qui  mérite  une  description  détaillée.  Un 
arbre  de  vie,  selon  l'heureuse  expression  d'un  voyageur, 
formé  d'un  tronc  autour  duquel  s'enroulaient  des  épis  de 
blé  et  des  branches  de  vigne,  et  montrant  à  lextrémité  de 
sa  tige  un  pélican  qui  nourrissait  ses  petits,  montait  jus- 
qu'à une  hauteur  de  douze  pieds.  A  son  sommet  ce  tronc 
s'épanouissait  en  plusieurs  branches,  à  l'une  desquelles 
était  suspendue  une  colombe  en  or,  dans  laquelle  se  con- 
servait la  réserve  eucharistique.   Des  anges  agenouillés  à 
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rexirômilé  inférieure  de  Tarbre  portaient  des  flambeaux  ; 
plus  haut,deux  autres  esprits  célestes  planaient  au-dessus 
des  épis  et  des  raisins,  tenant  à  la  main  une  banderolle 
sur  laquelle  on  lisait:  Ecce  pâma  angelorum.  Pour  Vor 
comme  pour  la  dorure  de  tout  le  retable  et  du  tabernacle, 
on  avait  employé  Vor  de  ducat,  c'est-à-dire  l'or  réel  et 
compté  au  poids  ;  sur  l'ensemble  de  l'ouvrage  brillaient 
des  diamants  et  des  pierreries  \  b 

Après  cette  description,  Mgr  Dehaisnes  ajoute  : 
«  Les  écrivains  qui  ont  parlé  de  ce  retable  de 
visu  le  considèrent  comme  un  chef-d'œuvre.  Un 
annaliste  de  l'abbaye  qui  vivait  au  commencement 
du  xviiiû  siècle,  dom  André  Loman,  dit  que  la 
table  d'autel  était  très  belle,  fort  précieuse  et 
admirée  de  tous  ';  le  savant  dom  Dewitte  déclare, 
en  parlant  du  retable  en  général,  sans  distinguer 
entre  le  travail  des  orfèvres  et  celui  du  peintre, 
qu'on  le  regardait  comme  un  chef-d'œuvre  inap- 
préciable. Selon  deux  voyageurs  de  Valenciennes  * 
qui  visitèrent  Saint-Omer  en  juillet  1789,  le  travail 
de  ciselure  du  retable  est  très  délicat. 

Mgr  Dehaisnes  a  suivi  l'histoire  des  volets  de 
ce  retable  aujourd'hui  conservés  à  La  Haye,  mais 
le  trésor  même  que  ces  précieux  panneaux  recou- 
vraient qu'est-il  devenu  ?  Pour  le  savoir,  l'artiste 
historien  a  parcouru  tous  les  inventaires  du  mo- 
bilier de  Saint-Bortin  dressés  lors  de  la  confisca- 
tion révolutionnaire  et  conservés  aux  Archives 

1 .  Mgr  Dehaisnes.  Recherches  sur  le  retable  de  Saint-Bertin  et 
sur  Simon  Mat^niion,  p.  25. 

2.  André  Loma.n.  Historiœ  compendium,.,  p.  102  v»,  manuscrit 
inédit  et  unique,  très  important  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Dertin,  qui  est  conserve  à  Douai  dans  la  bibliothèque  de  M.  André 
Le  Glay,  avocat.  fMgr  Delmisnes.J 

3.  Manuscrit  inédit  de  la  bibliothèque  de  Douai,  n«1206. 
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départementales.  «  Mais,  dit-il  avec  regret,  nous 
«  n'y  avons  trouvé  aucune  indication  qui  puisse 
«  se  rapporter  au  retable.  De  même,  lorsqu'à  la 
«  suite  d'un  ordre  du  ministre  de  l'intérieur,  daté 
«  du  3  nov.  1792,  on  dressa  la  liste  de  quelques 
«  objets  d'orfèvrerie  provenant  de  S.  Bertin,  qui 
«  semblaient  devoir  être  conservés  «  comme  pou- 
«  vant  servir  au  perfectionnement  des  arts  »,  il 
«  n'y  fut  point  fait  mention  du  retable.  Aurait-il 
«  pu  être  caché  par  les  religieux,  lorsqu'on  rédigea 
«  l'inventaire?  Aurait-il  été  dérobé?  Auroit-il  été, 
«  ce  qui  n'est  guère  possible,  envoyé  à  la  Mon- 
«  naie,  sans  désignation  précise?  Malgré  les 
«  recherches  les  plus  minutieuses,  nous  n'avons 
«  rien  retrouvé  à  ce  sujet.  » 

Ce  document  envié,  qui  a  échappé  aux  recher- 
ches minutieuses  de  Mgr  Dehaisnes  et  dont  la 
découverte  l'eut  fixé  sur  le  sort  du  précieux  reta- 
ble, j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  le  rencontrer  au 
hasard  de  recherches  dans  les  Papiers  du  district 
de  Saint-Omer,  aux  Archives  départementales. 
C'est  une  copie  conforme,  du  temps,  par  Piers  le 
jeune,  greffier  du  tribunal,  du  procès-verbal  de 
l'examen  du  retable  et  du  trésor  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin,  faitle  12  juillet  1791  par  Joan-Fran- 
çois-Félix  de  Wansin  et  Pierre-Martin-Judith- 
Eléonor  Thosse,  aliàs  de  Thosse,  administrateur 
du  directoire  de  Saint-Omer,  commis  à. cet  effet, 
accompagnés  d'un  secrétaire,  d'un  orfèvre  expert, 
et  en  présence  de  l'évoque  constitutionnel  Pierre- 
Joseph  Porion.  Il  ne  faut  pas  attendre  d'un  tel 
document  une  description  très  détaillée  et  de 
pareils  hommes  une  appréciation  admirative  de  la 
merveille  d'art  qu'ils  avaient  sous  les  yeux.  Tous 
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n'ont  vu  dans  ce  luonumônt  que  la  masse  d'or  et 
d'argent  qu'on  en  pouvait  tirer,  l'art  est  dédaigné. 
L'expert  estime  que  ce  joyau  du  xv«  siècle  est  un 
travail  fort  commun  qui  ne  mérite  même  pas  que 
Ton  en  prenne  le  dessin,  et  l'évoque  déclare  que 
tout  cela  est  inutile  au  culte  et  qu'  «  on  ne  peut 
mieux  l'employer  qu'en  lui  faisant  suivre  la  des- 
tination prescrite  par  les  décrets  ».  11  est  vrai  que 
l'homme  qui  pouvait,  par  les  fonctions  qu'il  avait 
usurpées  être  le  sauveur  de  ce  pieux  trésor,  donna 
peu  de  temps  après  une  autre  preuve  de  désinté- 
ressement et  de  zèle  pour  la  Révolution.  Le 
12  nivôse,  an  2,  l'agent  national  du  district  de 
Saint-Omer  annonçant  avec  enthousiasme  à  la 
Convention  le  succès  de  la  vente  des  meubles  et 
immeubles  confisqués  dans  le  pays,  déclare  en 
même  temps  le  dépôt  «  des  pierreries,  des  dia- 
mants, de  la  crosse,  de  la  mître  du  ci-devant 
évoque  qui,  publiquement,  a  renoncé  à  ses  fonc- 
tions pour  remplir  les  devoirs  d'un  républicain  ». 
Il  ajoute  :  «  Il  ne  fut  pas  non  plus  sourd  à  la  voix 
de  la  nature.  Il  vient  d'en  reconnaître  les  droits 
imprescriptibles  en  s'adjolgnantune  compagne.» 
—  (Papiers  du  district  ) 

Dans  son  laconisme,  le  procès-verbal  de  1791 
nous  donne  sur  le  retable  de  précieuses  indica- 
tions. Monseigneur  Dehaisnes  n'a  pu  connaître  à 
son  grand  regret  que  le  sujet  du  compartiment 
central.  Le  document  des  Archives  départemen- 
tales indique  le  sujet  de  chacune  des  six  autres 
niches  ou  compartiments.  Il  nous  apprend  que 
l'ensemble  de  cette  pièce  d'orfèvrerie  avec  les  or- 
nements des  châsses  de  S.Sylvin  et  de  S.  Folquin 
qui  étaient   placées  au-dessus  était  estimé  par 
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l'expert  pour  environ  120  marcs  d'argent,  c'est-à- 
dire  environ  60  livres  \  «  sans  pouvoir,  dit-il, 
apprécier  la  dorure  qui  en  raison  de  ce  qu'elle  est 
ancienne  et  très  forte  peut  être  d'une  grande 
conséquence  ».  Il  nous  dit  aussi  un  mot  du  trésor 
de  Saint-Bertin  conservé  dans  la  sacristie  et  fermé 
par  les  volets  peints  en  quatre  tableaux  dont 
nous  a  parlé  si  pertinemment  notre  honoré  pré- 
sident, M.  Revillion,  distincts  de  ceux  du  retable 
avec  lesquels  on  les  a  quelquefois  confondus.  Il 
nous  frrit  connaître  le  nom  de  l'artiste  Lillois  qui 
fît  sur  la  commande  du  dernier  abbé  Josse  d'Al- 
len nés,  le  tabernacle  «  d'un  assez  beau  modèle 
recouvert  en  plaque  d'argent  ».  Il  se  nommait 
Baudoux.  Porion  déclara  ce  tabernacle  utile  au 
culte.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

L*an  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze  le  douze  juillet 
trois  heures  après  midi,  nous  Jean  François  de  Wansin 
et  Pierre  Martin  Judith  Eleonor  Thosse,  administrateurs 
membres  du  directoire  du  district  de  S*  Omer,  commis- 
saires commis  en  cette  partie,  nous  sommes  transportés 
en  réglise  de  la  ci-devant  abbaye  de  S.  Ber tin,  accompa- 
gnés de  François  Marie  Blanchet,  commis  du  secrétariat 
de  ce  district,  ou  étant,  en  présence  de  M'  Porion,  évèque 
du  département  du  Pas-de-Calais,  que  nous  avions  invité 
à  s'y  rendre  et  ou  s' J.  B"  Joseph  Kindt  marchand  orphè- 
vre  de  cette  ville  [s'est  trouvé],  après  leur  avoir  déclaré  que 
notre  mission  étoit  de  faire  un  état  descriptif  des  différents 
monuments  en  or  et  argent  qui  se  trouvoit  dans  ladite 
église,  de  vérifier  s'il  s'en  trouvoient  quelques  uns  qui 
pussent  intéresser  les  arts  et  leur  offrir  des  lumières  par 
leur  travail  qui  se  rapporteroit  à  l'antiquité  et  même  aux 
derniers  siècles,  de  savoir  aussi  si  l'histoire  elle-même  ne 

1.  Le  marc  pesait  8  onces  ou   une  demi-livre.  Apttd  nos,  dit  du 
Gange.  Ma}x:a  duplicata  libra  efficit.  Ce  poids  n'a  pas  varié  depuis. 
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pourroit  s'en  aider,  et  s'ils  méritent  la  peine  qu'on  en 
tire  le  dessein,  et  enfin  de  faire  faire  l'estimation  par  des 
orphôvres  lapidaires,  nous  avons  procédé  Ta  la  reoonnois- 
sance  des  scellés  mis  par  ledit  directoire  sur  le  monument 
*  qui  se  trouve  derrière  l'autel,  et  après  les  avoir  reconnus 
sains  et  entiers  les  avons  levés  et  avons  remarqué  que 
le  monument  dont  s'agit  appelé  le  rétable  est  d'ouvrage 
très  ordinaire  du  quinzième  siècle  en  plaque  d'argent 
fortement  doré,  ciselé  sur  le  fond,  orné  de  fllagrame,  et 
des  petits  pilastres,  également  d'argent  doré  sur  une  lon- 
gueur de  dix  pieds  dix  pouces  et  une  hauteur  de  vingt 
sept  pouces,  divisé  en  sept  niches  ou  cases,  dont  celle  du 
milieu  est  de  vingt  six  pouces  de  largeur  sur  quatre  pieds 
de  hauteur;  la  profondeur  de  chaque  niche  ou  case  d*an- 
viron  deux  pouces,  de  sorte  que  les  ornements  d'archi- 
tecture gothique  qui  entourent  chaque  niche  ressortent 
un  peu  dans  différentes  parties. 

Dans  la  première  niche  à  gauche  se  trouve  une  figure 
de  huit  à  neuf  pouces  de  hauteur, représentant  M.Filiatre, 
ancien  abbé  de  la  cidevant  abbaye,  qui  est  celui,  dit-on, 
qui  a  fait  faire  ce  monument;  dans  la  seconde  niche  on 
voit  deux  figures  représentant  l'Annonciation  ;  dans  la 
troisième  deux  figures  représentant  la  Visitation  ;  dans  la 
case  du  milieu  qui  s'élève  de  quatre  pieds  se  trouve  un 
Christ  d'argent  doré  ayant  à  gauche  une  figure  représen- 
tant la  Vierge  et  de  l'autre  S.Joseph  (S.Jean?)  La  croix  est 
surmontée  d'un  ouvrageen  filagrame  d'architecture  gothi- 
que; dans  la  cinquième  case  se  tmuve  deux  figures 
représentant  l'Apparition  de  Jésus  à  Madeleine;  dans  la 
sixième  deux  autres  figures  représentant  Jésus  et  S.  Tho- 
mas, et  enfin  dans  la  septième  l'on  voit  une  figure  repré- 
sentant S.  Bertin  à  genoux.  Quelques-unes  de  ces  figures 
ont  jusqu'à  quatorze  pouces  de  hauteur.  Le  tout  est  enrichi 
do  pierreries  qui  ne  sont  pas  de  grand  valeur,  puisque  ce 
sont  tous  cristaux  colorés  de  différentes  manières.  Au 
dessus  de  ce  monument  se  trouve  l'ancien  emplacement 
de  la  remontrance.  Tout  l'ouvrage  est  composé  d'un  arbre 
d'abondance  partie  en  cuivre  doré,  partie  en  argent  ac- 


compagnes  d'anges  et  d'adorateurs  en  argent  d'un  travail 
très  commun.  Audessus  des  deux  portes  qui  sont  aux 
côtés  du  retable  se  trouvent  deux  châsses,  Tune  de  S.  Syl- 
vain et  l'autre  de  S.  Folquin,  lesquelles  sont  recouvertes 
de  plaques  et  figures,  partie  en  argent  doré  et  partie  en 
cuivre.  Après  avoir  vu  et  examiné  ces  objets  et  que 
M.  l'évèque  nous  à  eu  déclaré  qu'ils  n'étoient  aucunement 
nécessaires  au  culte,  avons  refermés  les  portes  qui  cou- 
vrent ce  retable  et  i*éaposés  les  scellés  sous  le  sceau  du 
district  de  S.  Omer,  et  ayant  interpellé  le  s.  Kyndt  mar- 
chand orphèvre  de  nous  déclarer  la  valeur  de  ces  objets, 
il  nous  a  déclaré  qu'il  pouvoit  y  [avoir]  environ  120  marcs 
d'argent,  sans  pouvoir  apprécier  précisément  la  dorure 
qui,  en  raison  de  ce  qu'elle  est  ancienne  est  très  forte, 
peut  être  d'une  assez  grande  conséquence.  Il  n'a  pu  non 
plus  apprécier  la  valeur  des  cristaux  de  différentes  cou- 
leurs et  de  quelques  perles  qui  ornent  les  figures  ci-dessus 
détaillées. 

Avons  ensuite  examiné  la  châsse  de  S.  Bertin  qui  se 
trouve  dessus  l'autel  à  la  romaine  dans  le  chœur  de  la 
ditte  église  et  en  avant  du  rétable  et  avons  reconnu  qu'elle 
étoit  en  partie  couverte  de  lames,  plaques  et  figures  d'ar- 
gent doré  et  cuivre  doré,  orné  de  quelques  pierreries  dans 
le  genre  et  la  valeur  des  précédentes,  d'un  travail  très 
ordinaire,  et  dont  la  valeur,  sans  comprendre  comme 
dessus  celle  de  la  dorure  qui  est  ancienne  a  été  estimée 
par  led.  s.  Kindt  à  trente  marcs  d'argent,  et  mondit  sieur 
Porion,  évoque  dudit  département,  nous  a  également  dé- 
claré que  ce  monument  n'étoit  nullement  nécessaire  au 
culte.  Avons  remarqué  aussi  sur  ledit  autel  un  tabernacle 
d'un  assez  beau  modèle  recouvert  en  plaque  d'argent  et 
d'argent  doré,  fait  à  Lille  mil  sept  cent  quatre-vingt-deux 
par  le  s*  Baudoux,  lequel  a  coûté  vingt-quatre  mille 
livres  et  que  M.  Tévèque  a  déclaré  être  nécessaire  au  culte 
et  à  la  décoration  de  l'autel. 

Nous  sommes  ensuite  transportés  dans  la  sacristie  ou, 
après  avoir  reconnu  sains  et  entiers  les  scellés  mis  sur 
les  portes  de  l'armoire  appelée  le  trésor,  les  avons  levés, 
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avons  examiné  toutes  les  pièces  qu'il  renferme,  les  avons 
trouvés  telles  qu'elles  sont  décrites  dans  llnventaire  qui 
en  a  été  fait  par  la  municipalité  de  cette  ville  le  ...  ainsi 
que  celles  que  nous  y  avons  enfermés  lors  de  l'apposition 
de  nos  scellés  suivant  notre  procès  verbal  en  datte  du  ... 
dont  les  extraits  et  états  descriptifs  seront  joints  au  pré- 
sent, et  après  avoir  interpellé  le  s'  Kindt  de  nous  déclarer 
si  quelques  unes  des  pièces  étoient  d'un  travail  qui 
méritât,  soit  par  son  genre,  soit  par  son  ancienneté  d'être 
conservé  et  qu'on  en  prit  les  dessins,  il  nous  a  répondu 
qu'il  n'y  en  avoit  aucune,  et  qu'il  en  estimait  la  valeur 
soit  en  or  soit  en  argent  soit  en  pierreries  et  diamants  à. 
la  somme  d'environ  trente  mille  livres,  et  ayant  invité 
M.  Tévèque  de  nous  dire  sMl  croyoit  que  quelques  \ins  de 
ces  objets  dévoient  être  conservés,  ou  devenoient  utiles 
ou  indispensables  au  culte  nous  a  répondu  négativement 
et  ajouté  que  dans  les  circonstances  présentes  on  ne  pou- 
voit  mieux  les  employer  qu*en  leur  faisant  suivre  la  des- 
tination prescrite  par  les  décrets  des... 

Avons  ensuite,  accompagné  et  en  présence  que  dessus, 
réaposés  les  scellés  sur  les  dites  armoires  et  les  avons 
laissés  à  la  garde  du  garçon  de  la  sacristie  de  lad.  église, 
les  ci-devant  moines  de  S'  Bertin  qui  en  étoient  gardiens 
ci-devant  n'ayant  [voulu]  s'en  charger,  attendu  qu'ils 
n'ont  plus  de  communication  dans  ladite  église  qui  est 
devenue  paroisse. 

Dont  et  de  quoi  avons  rédigé  le  présent  procès- verbal, 
les  dits  jour,  mois  et  an  que  dessus,  et  a  Monsieur  Tévè- 
que  signé  avec  nous  ainsi  que  lesd.  s'*  Kindt  et  Blanchet, 
lequel  procès- verbal  a  été  par  nous  rapporté  au  directoire 
du  district  pour  être  envoyé  avec  l'avis  des  administra- 
teurs à  Messieurs  les  administrateurs  du  directoire  du 
département  du  Pas-de-Calais,  et  par  eux  arrêté  ce  qu'il 
appartiendra. 

Signé  :  P.  Jos.  Porion,  Thossb,  de  Wansin, 

J.-B.  Kindt,  Blanchet. 

Pour  copie  :  Pibrs. 


UNE  ORDONNANCE  MÉDICALE 

CONTRE  II  A  PESTE 

vers    1 400 


(Communication  de  M.  Pagart  d'Herhamsart,  membre  titulaire.) 


En  1856,  M.  Albert  Legrand  analysait  dans  le 
Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie^  «  un  manuscrit  de  Tancien  cha- 
«  pitre  de  l'église  Notre  Dame  de  Thérouenne  », 
que  lui  avait  adressé  en  communication  M.  Tabbé 
Carton,  résidant  à  Bruges.  Ce  manuscrit,  sans 
date  et  rédigé  sans  aucun  ordre,  est  écrit  en 
caractères  de  la  fin  du  xiv«  siècle  et  de  la  pre- 
mière moitié  du  xv®*.  Il  contient,  outre  les  pièces 
analysées  par  M.  Legrand,  un  texte  que  nous 
avons  retrouvé  dans  les  notes  qu'il  avait  recueil- 
lies alors;  ce  document  nous  a  semblé  curieux 
et  nous  croyons  pouvoir  le  publier  aujourd'hui, 
tel  que  M.  Legrand  Ta  copié. 

Il  s'agit  d'une  ordonnance  médicale  contre  la 
peste  bubonique  par  maislre  Chrétien  «  médecin 
«  espécial  du  roy  nostre  sire  après  les  oppinions 
«  detous  les  physiciens  et  médecins  et  conclu- 
«  sions  d'yceulx.  » 

1.  Bulletin  historique,  t.  II,  p.  395  et  528  (23*,  34*  et  26«  livraison). 

2.  Il  a  été  impossible  de  savoir  ce  qu'était  devenu  ce  manuscrit. 


1 
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C'est  donc  un  document  émané  des  plus  sa* 
vanls  médecins  de  l'époque.  Nous  ne  savons  pas 
où  l'ordonnance  a  été  rédigée,  ni  quelle  autorité 
a  réuni  ces  médecins,  mais  en  marge  de  cette 
pièce  intitulée  :  «  de  Peste  —  Copie  envoyée  par 
M«  Ville  de  Herslgnies  *  »  se  trouve  la  date  de 
1400,  qui  peut  être  celle  de  la  rédaction  de  l'or- 
donnance ou  celle  de  l'envoi  de  la  copie.  C'est  au 
chapitre  deTérouanne  quecette  consultation  a  dû 
être  adressée  puisqu'elle  figure  sur  le  Cartulaire 
de  l'église  Notre-Dame,  et  le  roi  mentionné  est 
évidemment  le  roi  de  France,  souverain  de  la 
ville  et  cité  de  Térouanne.  En  effet,  l'évêque  de 
cette  ville  enclavée  dans  les  possessions  du  duc 
de  Bourgogne,  comte  de  Flandre  et  d'Artois,  en 
était  bien  le  seigneur  spirituel  et  temporel  ainsi 
que  des  fiefs  qui  s'y  trouvaient,  mais  il  relevait 
directement  du  roi  de  France'. 

Or,  au  xiv«  siècle,  la  peste  avait  désolé  plu- 
sieurs lois  les  contrées  voisines  de  Térouanne; 
elle  avait  sévi  en  Flandre  avec  violence,  notam- 
ment à  Bruges,  en  1359,  1360  et  de  1365  à  1367  ; 
elle  avait  persisté  dans  la  Flandre  Maritime  et 
dans  la  Flandre  Wallonne,  et  en  1399  elle  enlevait 
à  Ypres  seulement  12.000  personnes  *. 

La  ville  d'Ypres  n'était  éloignée  que  de  quel- 
ques   lieues    de    Térouanne    qui    pouvait   être 

1.  Il  serait  intéressant  de  savoir  quel  était  ce  personnage* 

2.  C'est  ce  qu*on  appelait  la  Régale  de  Térouanne  (Gr,  Cont,  de 
Richebourg,  t.  l,  p.  159).  —  Courtois.  Dict.  géogr.  de  Vaf*f*ond.  de 
St'Onier,  —  Mém.  des  Antig.  de  la  Morinie,  t.  XIII,  p.  261. 

3.  Dr  Faidherbe.  Notes  médicales  sur  V ancienne  Flandre,  2«  série  I. 
Lille  1897.  —  D*après  cet  auteur  40.000  personnes  auraient  péri  en 
1350  et  7.000  en  1305. 
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atteinte  d'un  moment  à  l'autre  et  où  peut-être 
quelques  cas  s'étaient  présentés  :  il  était  donc 
naturel  de  prendre  des  mesures  contre  le  fléau. 
Est-ce  sur  la  demande  du  chapitre  que  Villame 
de  Hersignies  lui  envoya  cette  ordonnance 
rédigée  peut-être  antérieurement*  ou  bien  a-t-elle 
été  adressée  directement  à  Térouanne  par  le 
gouvernement  du  malheureux  roi  Charles  VI  ? 
Nous  l'ignorons. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  l'analyse  de  l'ordon- 
nance :  Elle  peut  se  diviser  en  trois  parties. 

Elle  prescrit  d'abord  quelques  mesures  pré- 
ventives, un  régime  pour  les  gens  bien  portants 
vivant  pendant  l'épidémie.  Ils  doivent  éviter  les 
fatigues,  user  d'aliments  légers  et  de  fruits,  man- 
ger de  l'oseille  des  prés  «  broyée  et  destemprée 
de  vinaigre  »,  assaisonner  les  viandes  de  vinaigre  ; 
les  jeunes  gens  à  tempérament  sanguin  se  feront 
saigner  chaque  mois,  les  gens  gras  useront  de 
thériaque  trois  fois  par  semaine. 

Ensuite  on  décrit  les  symptômes  précurseurs 
de  la  maladie  et  l'on  en  distingue  les  divers 
cas.  Assurément  les  médecins  de  cette  époque 
n'avaient  pu  reconnaître  la  cause  de  la  peste,  ni 
comment  le  microbe  récemment  découvert  atta- 
que l'organisme  et  y  chemine,  mais  ils  avaient 

1.  Peut-être  lors  de  la  peste  noire  qui,  de  1347  à  1349,  enleva  à 
Paris  80.000  personnes  et  atteignit  beaucoup  d'autres  villes  de 
France.  —  Dans  son  étude  sur  la  Messe  pour  la  peste  {Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Chartes  LXI.  3»  et  4«  livraison,  mai-août  1900,  p.  335), 
M.  Jules  Viard  dit  à  propos  de  la  peste  de  1348  :  c  En  présence  d'une 
telle  épidémie,  le  roi  ordonna  aux  médecins  de  la  faculté  de  Paris 
une  consultation  sur  les  moyens  de  la  combattre,  et  des  mesures 
furent  prises  pour  Tenrayer  ». 
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parfaitement  étudié  les  caractères  de  cette  ma- 
ladie. On  trouve,  en  effet,  dans  l'ordonnance  que 
nous  examinons,  les  trois  formes  d'infection  en- 
core aujourd'hui  constatées*  :  la  «  boche  desoubs 
lasselle  »,  c'est-à-dire  le  bubon  produit  sous 
l'aisselle,  «  la  boche  en  lainne  »,  c'est-à-dire  les 
ganglions  du  pli  de  l'aine  infectés,  sans  distin- 
guer, il  est  vrai,  si  ce  sont  les  ganglions  verti- 
caux qui  sont  atteints,  ou  si  ce  sont  ceux  orientés 
dans  le  sens  transversal  ;  puis  «  le  boche  el  col 
au  dessoubz  de  la  boche  »,  c'est-à-dire  la  tumé- 
faction des  ganglions  du  cou  et  le  bubon  situé 
derrière  la  mâchoire.  Le  remède  est  la  saignée 
immédiate,  elle  doit  être  pratiquée  sur  des  veines 
et  à  des  endroits  différents,  suivant  que  l'orga- 
nisme est  attaqué  à  tel  ou  tel  endroit.  La  théorie 
de  la  circulation  du  sang  est  d'ailleurs  inconnue 
à  ces  médecins  qui  distinguent  les  veines  du 
cœur,  du  foie  et  de  la  tète. 

L'ordonnance  se  termine  par  quelques  conseils 
d'hygiène  pour  les  malades  et  un  régime  alimen- 
taire. 

Les  remèdes  prescrits  alors  n'ont  jamais  eu 
d'efïlcacité  ;  la  saignée  est  abandonnée,  il  n'y  a 
pas  de  thérapeutique  spécifique  contre  la  peste, 
mais  de  nos  jours  les  recherches  des  médecins 
ont  continué,  quelques-uns  ont  payé  de  leur  vie 
leurs  courageuses  expériences,  et  l'Humanité  a 
été  enfin  dotée  d'un  sérum  contre  la  peste  bubo- 
nique, ou  de  la  vaccination  préventive. 


1.  Â.  Dastre.  Revue  des  Deux-Mondes,  n«  du  i«r  octobre  1899^ 
p.  OM. 
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1400 

De  peste 
Copie  envoyée  par  Maistre  Wille  de  Herslgnies  ' 

On  doit  laissier  doucez  chosez  à  mengier  comme  lais, 
pommes  et  poires  et  noiiviaux  fi*uiz,  oefs,  burres  et 
crasses  yawes,  miel  miescé  ',  et  brisie  fort  sen  vin  et  lui 
sainier  cascun  moiz,  se  on  est  jovene  ou  rouge,  à 
grosses  vaines,  et  mengier  grant  plenté  du  sureie'  broyée 
et  destemprée  de  vinaigre  et  boire  grant  hanepée  au 
matin  non  le  tout  -  peu  travillier  et  user  du  vinaigre  en 
toutes  ses  viandes  et  souvent  fiai  ri  er,  et  ainsi  faisant  il 
morra  mains  de  gens  que  se  on  ne  le  faisoit  mie.  —  Il  est 
bon  que  les  cras  uscent  de  triade  m  foiz  le  sepmaine. 

Item  les  commencemens  de  la  maladie  épidémieuse 
sont  telz  :  premièrement  quant  on  sent  en  tout  sen  corps 
sanc  voleter  et  tressalir  chà  et  là  et  frémir  entre  cuir  et 
char,  après  on  a  fièvre,  et  après  vient  le  boche  *  dont 
mors  sensuit  en  i  jour  ouquel  sont  xxiiii  heurez  ;  si  est 
assavoir  quil  sont  m  membres  principalz  auxquelx  Tim- 
pédimie  queurt  sus,  cest  assavoir  au  cuer  le  premier, 
selle  est  si  forte  lépidimie  va  au  foie  et  diluée  au  cerveil 
par  I  conduit  de  lescen  et  descent  du  cuer  et  est  au  dessuz 
de  lassele  du  foie  en  Tainne  et  du  cerveil  en  la  gorge.  — 
Si  li  boche  vient  on  se  doit  garder  de  boire  et  de  mangier 
jusques  à  ce  que  on  se  soit  fait  sainnier  et  se  convient 
faire  saignier  incontinent  quelle  heure  que  ce  soit  au 
disner,  ou  au  souper  au  de  nuit,  car  de  tant  que  le 
matière  impédinmieuse  demeure  plus  ou  corps  elle 
sespessist  et  ne  puet  passer  par  le  pertruis  de  la  fliemelte 
et  ainssi  la  sainnié  ne  vault  rien  selle  nest  tost  prinse. 

1.  Nous  avons  divi«é  ce  texte  par  paragraphes  et  nous  avons  usé 
de  caractères  italiques  pour  le  rendre  plus  facile  à  comprendre. 

2.  Mélangé. 

3.  '  Oseille  des  prés. 

4.  Bubon. 
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Et  est  assavoir  que  :  se  le  boche  est  desoubs  lasselle  on 
se  doit  incontinent  faire  saignier  de  la  vaine  du  cuer  au 
brach  du  costé  de  la  boche  et  non  mie  de  lautre.  —  Et  se 
li  boche  vient  en  lainne,  cest  assavoir  dedans  le  cuisse  et 
près  du  membre  secret  on  se  doit  faire  saignier  de  cei 
costé  entre  le  queville  et  le  talon  ou  garser  *  daleir  le 
boche  en  crois,  —  et  se  boche  vient  el  col  au  dessoubz  de 
la  boche  lors  on  se  doit  faire  saignier  du  brach  de  ce 
costé  de  le  vaine  du  chief  qui  est  dessus  le  moyenne 
vaine,  car  ou  brach  a  m  vaines,  cest  assavoir  le  vaine  du 
cuer,  le  vaine  du  foye  et  le  vaine  du  chief;  le  vaine  du 
cuer  est  au  milieu,  le  vaine  du  foie  est  dessoubs  et  celle 
du  cief  est  au  dessus  et  est  celle  dont  on  se  doit  faire 
saignier  en  ce  tierch  cas,  ou  on  se  faiche  saignier  de  la 
vaine  sur  le  main  entre  pauc  '  et  le  doit  dempres,  ou  on 
se  faise  garser  entre  ii  espaulles. 

Et  à  telz  maladies  sont  defTenduez  bains,  compai- 
gniez  charneles,  et  tout  fruit  sil  ne  sont  aigre;  à  ottroyer 
sont  petiz  pouchins  avec  yauwe  et  surelle,  poisson  à 
escaille,  rosti  sur  le  gril,  avec  vinaigre,  lait  d'amandes 
bouli,  tisane,  vin  avec  foison  d'yauwe. 

Fait  par  Maistre  XX**°,  médecin  especial  du  roy  nostre 
sire,  après  les  oppi nions  de  tous  les  phisicyens  et  méde- 
cins et  conclusions  dyceulx. 


1.  Scarifier. 

2.  Pouce. 


baini-UoKT.  Imp.  u.  d'uuvu.xt. 
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PROCÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  3  Janvier  190!. 

Président  :  M.  Tabbé  BLED. 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  05,  et  M.  le  Président  annonce 
que  MM.  Revillion,  H.  de  Givenchy,  Pagart  d'Hermansart, 
Marion  et  Ch.  de  Pas  se  sont  excusés  de  ne  pouvoir  y 
aésister.  Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est 
adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques,  la  Société  a  reçu,  à 
titre  d'hommage  d'auteur,  de  M.  H.  Duméril,  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse,  membre  honoraire 
de  la  Société  : 
Du  rôle  politique  et  social  des  académies  sous  Vancien 

régime,  discours  prononcé  le  10  juin  1900,  à  la  séance 
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publique  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
de  Toulouse. 
Revue  des  Pyrénées  (Tome  XI,  livr.  3  et  4)  :  Le  37«  Congrès 
des  Sociétés  savantes  tenu  à  Toulouse  en  1899.  Fascicule 
écrit  en  collaboration  avec  M.  J.  de  Lahondès,  et  quel- 
ques autres  membres  des  société  savantes  de  Tou- 
louse. 
Remerciements. 

Correspondance. 

—  Accusé  de  réception,  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  des  exemplaires  de  la  dernière  livraison  du 
Bulletin  destinés  à  être  transmis  aux  Sociétés  corres- 
pondantes. 

—  Le  4  décembre  1900,  M.  le  Chef  du  Bureau  du  service 
de  l'Exposition  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
annonce  le  renvoi  des  planches  et  gravures  qui  ont  été 
exposées  par  la  Société  avec  les  publications.    - 

—  Par  lettre  en  date  du  5  janvier,  l'Académie  de  Vau- 
cluse  demande  à  la  Société  de  correspondre  avec  elle  et 
de  consentir  à  l'échange  des  publications. 

La  Compagnie,  considérant  qu'il  est  de  son  intérêt 
d'étendre  de  ce  côté  les  relations,  émet  un  avis  favorable 
à  la  demande. 

—  Le  21  décembre,  M.  H.  Duméril,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Toulouse,  témoigne  sa  gratitude  à 
la  Société  qui  l'a  élu  membre  honoraire  à  la  dernière 
séance. 

—  La  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin 
fait  part  de  la  perte  qu'elle  vient  de  faire  en  la  personne 
de  son  Président,  M.  le  Chanoine  Arbellot,  Correspondant 
honoraire  du  Comité  des  Travaux  historiques.  Les  mem- 
bres de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  adressent, 
à  cette  occasion,  à  leurs  collègues  de  Limoges,  l'expt'es- 
sion  de  leur  confraternelle  sympathie. 

—  Le  20  décembre,  M.  Decroos  expose,  par  une  lettre 
adressée  à  M.  le  Président,  que  ses  occupations  profes- 
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sionnelles,  absorbant  la  totalité  de  son  temps  disponible, 
le  contraignent  à  résigner  ses  fonctions  de  Trésorier.  11  le 
prie  en  conséquence  de  vouloir  bien  le  décharger  de  cette 
besogne  et  l'assure  qu'il  n'en  restera  pas  moins,  comme 
auparavant,  attaché  et  dévoué  à  la  Société. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  ses  collègues  pour 
exprimer  à  M.  Decroos  les  regrets  que  leur  cause  cette 
détermination.  En  présence  des  raisons  majeures  qu'il 
met  en  avant,  il  ne  croit  pas  pouvoir  insister  pour  le  prier 
de  revenir  sur  sa  décision  ;  mais  il  tient  à  le  remercier 
des  services  qu'il  a  rendus  dans  les  fonctions  qu'il  a 
remplies  avec  tant  de  dévouement. 

Il  sera,  en  conséquence,  procédé,  dans  la  prochaine 
réunion,  à  la  nomination  d'un  nouveau  Trésorier. 

Elections. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  sur  les  candida- 
tures proposées  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  a3'ant 
donné  lieu  à  la  majorité  des  voix  en  leur  faveur,  M.  le 
Président  proclame  Membres  correspondants  : 
MM.  Quarré-Reybourbon,  membre  de  la  Commission 
historique  du  Nord,  à  Lille. 
A.  Guesnon,  correspondant  honoraire  du  Ministère 
de  rinstruction  publique,  à  Paris. 
Membre  honoraire  : 

M.  L.  Guillemin,  publlciste,  à  Aire-sur-la-Lys. 
Avis  sera  donné  aux  nouveaux  Membres  de  leur  nomi- 
nation. 

Candidature. 

MM.  l'abbé  Bled,  Reviiiion  et  l'abbé  Lesenne  présentent 
la  candidature,  comme  Membre  titulaire,  de  M.  l'abbé 
A.  Dusautoir,  à  Saint-Omer. 

Le  vote  est  renvoyé,  conformément  au  règlement,  à  la 
prochaine  séance. 

Comptes  de  Vannée  1900 
M.  le  Trésorier  donne  l'exposé  des  comptes  de  l'exercice 
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.1900  et  soumet  à  la  Compagnie  les  pièces  qui  en  forment 
le  détail.  Il  résulte  de  l'état  des  finances  actuel  que  la 
Société  a  pu,  dans  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  continuer 
à  amortir  le  lourd  excédent  de  passif  qui  la  grevait  encore 
l'année  dernière.  11  reste  encore  à  solder  une  somme  de 
près  de  mille  fïrancs,  qui  sera  couverte  par  la  subvention 
du  Conseil  général.  La  situation  s'est  donc  améliorée  à  ce 
point  de  vue;  mais  cela  tient  à  ce  que  Ton  a  dû  retarder 
l'impression  du  volume  des  Mémoires,  qui  va  être  reprise 
activement  cette  année. 

L'examen  des  comptes  est  renvoyé  à  une  Commission 
composée  de  MM.  de  Noircarme,  van  Kempen  et  Charles 
de  Pas. 

Communication  au  Congrès  des  Sociétés  savantes 

de  1901 

M.  l'abbé  Bled  fait  passer  sous  les  3'eux  de  ses  collègues 
les  bonnes  feuilles  des  listes  des  dignitaires  de  Téglise  de 
Térouanne,  qui  doivent  figui*er  en  tète  du  Recueil  des 
Chartes  de  Thérouanne  dont  l'impression  a  été  décidée 
dans  la  séance  du  4  Janvier  1900  (v.  Bulletin,  t.  X, 
p.  491). 

L'auteur  fait  remarquer  que  ce  travail  préliminaire, 
d'une  si  grande  importance,  répond  à  une  des  questions 
posées  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  depuis  quelques 
années.  Pour  1901,  la  question  8*  de  la  Section  d'Histoire 
et  de  Philologie  est  ainsi  conçue  :  «  Etablir  et  justifier  la 
chronologie  des  fonctionnaires  ou  dignitaires  civils  ou 
ecclésiastiques  dont  il  n'existe  pas  de  listes  suffisamment 
exactes  ».  M.  l'abbé  Bled  croit,  en  conséquence,  se 
conformer  à  un  des  desiderata  de  la  Société  en  lui  pro- 
posant de  soumettre  cette  communication  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  Nancy  en  Avril 
1901. 

La  Compagnie  accepte  avec  empressement  l'offre  de  son 
Président  et,  en  lui  adressantses  remerciements,  le  charge 
de  présenter  son  travail  au  Congrès  de  Nancy. 
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Communications. 
M.  Tabbé  Bled  dépose  sur  la  table,  de  la  part  de  M.  Re-  Mémoire  an- 

noté  par  Mgr 

villiOD,  empêché  d'assister  à  la  séance,  un  curieux  j.  de Yalbelle. 
exemplaire  du  <  Mémoire  pour  Messire  Joseph-Alphonse 
de  Valbelle,  évèque  de  Saint-^mer,  œntre  Dom  Benoît 
Petitpas,  abbé  de  Saint-Bertin  »  relatif  au  procès  intenté 
par  révêque  à  l'abbé  de  Saint-Bertln  au  sujet  du  droit 
prétendu  par  celui-ci  d'assister  aux  processions  en  crosse 
et  en  mitre.  (Vol.  in-4'  de  46-84-48  p.  Paris.  Claude  Simon. 
1735.)  Ce  livre,  relié  aux  armes  de  Mp^r  de  Valbelle,  est 
particulièrement  intéressant  en  ce  qu'il  est  longuement 
annoté  de  la  main  de  ce  prélat.  Les  notes  contiennent  des 
documents  originaux  et  curieux  à  lire  :  et  M.  l'abbé  Bled 
croit  devoir  donner  lecture  d'un  passage  écrit  vis-à-vis  la 
page  24  où  l'annotateur,  discutant  la  prétention  de  l'ab- 
baye de  Saint-Bertin  d'avoir  eu,  au  commencement  de  sa 
fondation,  son  cimetière  à  l'emplacement  de  l'enclos  actuel 
du  chapitre,  donne  sur  un  ancien  cimetière  de  Longue- 
nesse  les  détails  qui  suivent  : 

Le  père  Mabillon  doutoitde  la  vérité  de  cette  donation.  Voyez  Cimetière 
cy  aprez  à  la  page  27  de  ce  Mémoire  :  et  sil  avoit  scû  ce  que  i^tiRuenesM. 
Nous  avons  appris  depuis  peu,  il  n'auroit  point  hésité  à  déter- 
miner le  lieu  où  fut  placé  le  cimetière  destiné  à  enterrer  les 
Moines  de  Saint  Bertin.  Le  voicy.  Je  fus  prié  par  les  habitans 
de  Longuenesse  en  lan  1736  de  permettre  quon  bâtit  sur  le 
cimetière  dudit  Longuenesse  une  Maison  pour  le  clercq  de  la 
paroisse  et  une  école.  Je  laccorday  et  en  faisant  les  fondations 
on  trouva  l'un  à  coté  de  l'autre  une  trentaine  de  tombeaux  de 
pierre  de  taille  dans  lesquels  on  ne  trouva  que  des  ossements 
d'hommes  et  jamais  daucun  enfant.  Les  fondations  faites,  les 
habitants  trouvèrent  que  cette  Maison  étoit  trop  voisine  de  leur 
église,  et  qu'à  cause  des  accidens  qui  surviennent  par  le  feu,  il 
convenoit  de  l'éloigner.  Lon  ouvrit  donc  la  terre  à  cinquante 
ou  soixante  pas  de  cet  endroit,  et  en  tirant  sur  la  même  ligne 
du  terrain  déjà  creusé.  Lon  y  trouva  encore  une  trentaine  de 
tombeaux  de  même  fabrique  et  ancienneté  sans  aucun  ossement 
denfans. 
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Cette  singularité  fît  que  les  paisaiis  du  village  dirent  que 
Mrs  de  St  Berlin  en  rebâtissant  une  ferme  quils  ont  audit  liea 
de  Longuenesse  y  trouvèrent  il  ;  a  30  ans  ou  environ  quinze 
ou  vingt  tombeaux  de  même  structure,  et  quils  ajoutèrent  que 
ces  Mrs  avoient  été  très  fort  étonnes  lors  qu'on  avoit  fait  cette 
découverte  et  quelle  étoit  parvenue  jusques  à  eux. 

Tout  cela  fait  voir  que  Longuenesse  qui  est  sur  une  hauteur 
k  une  portée  de  Mousquet  de  la  ville  de  St  Orner  telle  quelle 
est  aujourdhuy,  et  qui  existoit  autrefois  bien  plus  proche  étoit 
le  cimetière  donné  par  saint  Orner  à  son  disciple  saint  Berlin 
pour  y  enterrer  ses  moines,  et  que  leglise  cathédrale  ny  le  ter- 
rain qui  lenvironne  ne  fut  jamais  destiné  à  cet  usage. 

Jajouteray  qu'étant  allé  faire  la  visite  de  cette  paroisse  en 
juin  1736,  le  curé  du  lieu  me  dit  que  les  tombeaux  dont  s'agit 
faisoient  un  espace  de  quarré  comme  un  cloître,  et  quil  y  avoit 
une  espèce  de  tradition  dans  le  village,  quoique  bien  obscure, 
que  les  moines  de  St  Bertin  avoient  dans  le  lieu  dont  sagit  un 
cloitre  dune  grandeur  immense,  sous  lequel  on  treuvoit  depuis 
quelques  années  tous  ces  tombeaux,  et  que  léglise  paroissiale 
étoit  dans  le  centre  de  ce  quarré,  dont  elle  étoit  la  chapelle 
avant  son  érection  en  paroisse  :  cette  église  paroissiale  est  à 
la  nomination  de  labbé  de  St  Bertin  :  il  est  patren,  seigneur, 
décimateur  de  la  dite  paroisse. 

M.  Tabbé  Bled  a  pu  avoir  en  même  temps  en  communi- 
cation un  second  exemplaire  de  ce  livre  exactement  sem- 
blable et  avec  les  mômes  annotations  manuscrites.  Mais 
il  est  facile  de  constater  que  ce  n'est  qu'une  copie  du 
temps  ;  il  rapproche  en  effet  des  deux  exemplaires  quel- 
ques lettres  qu'il  possède  écrites  de  la  main  de  Mgr  de 
Yalbelle  ;  les  membres  présents  sont  unanimes  à  constater, 
d'après  la  similitude  absolue  des  écritures,  que  l'exem- 
plaire authentique  est  bien  celui  donné  par  M.  Revillion. 

La  Compagnie  adresse  à  son  Vice-Président  ses  plus 
vifs  remerciements- 
Analyse  de       —  M.  Tabbé  Bled  expose  ensuite  qu'il  a  soumis  à  M.  Â. 
papiers  pro-  Guesnon,  correspondant  honoraire  du  Ministère  à  Paris, 
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les  papiers  qui  constituaient  l'ancienne  reliure  du  Missel  venant  d'une 
de  Thôrouanne  appartenant  à  la  bibliothèque  de  la  Société.  jiure. 
Ces  papiers  ont  déjà  été  présentés  dans  la  séance  du 
4  décembre  1899  (v.  Bulletin,  livr.  192,  p.  435),  et  M.  Le- 
grand  a  donné  dans  la  séance  du  4  janvier  1900  «n  rap- 
port détaillé  sur  des  chansons  qu'on  lisait  sur  un  des 
feuillets  (v.  ibid.,  livr.  193,  p.  487).  M.  Guesnon  a  procédé 
à  un  classement  méthodique  de  tout  l'ensemble,  et  en 
donne,  avec  sa  compétence  habituelle,  une  analyse  aussi 
complète  que  possible.  Cette  note  très  curieuse  est  écoutée 
avec  intérêt  par  les  membres  présents  qui  chargent 
M.  l'abbé  Bled  d'en  remercier  M.  Guesnon,  et  de  le  prier 
d'en  donner  une  rédaction  définitive  qui  puisse  prendre 
place  dans  le  Bulletin. 

~  M.  C.  de  Pas,  conservateur  du  Musée,  qui  s'est  excusé   Trouvaille 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  fait  pi'ésenter  à  la  gi^i|]^à  Ma- 
Société  par  M.  le  Secrétaire  une  très  importante  trou-      rœuil. 
vaille  mérovingienne   qui  vient  d^ètre  mise  à  jour    à 
Marœuil,  et  dont  le  Musée  de  Saint-Omer  a  pu  faire 
l'acquisition. 

Cette  découverte  comprend  : 

1*  Une  plaque  de  ceinturon,  ou  plutôt  de  harnachement, 
à  cause  de  sa  très  grande  dimension  (47  centimètres  de 
longueur  sur  12  1/2  de  largeur),  pièce  en  très  bon  état 
comprenant  la  boucle  et  la  plaque  en  trois  parties  recou- 
vertes d'argent  damasquiné,  et  ornées  de  clous  de  cuivre. 

2*  Une  plaque  et  boucle  semblables  à  la  précédente, 
mais  en  mauvais  état,  et  ne  paraissant  pas,  par  suite  de 
son  état  de  rouille,  pouvoir  être  conservées.  Cette  pièce, 
en  deux  parties,  n'excède  pas  les  dimensions  ordinaires 
do  ces  objets  (38  centimètres)  et  fait  ressortir,  par  la  com- 
paraison, les  proportions  inusitées  de  la  précédente. 

3*  Un  collier  très  complet  composé  de  pierres  et  perles 
de  petites  dimensions. 

4*  Une  parure  en  verroterie  cloisonnée  montée  en  or, 
comprenant  une  fibule,  de  28  milllm.  de  diamètre,  ornée 
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de  cinq  pierres  ;  deux  fibules  semblables  de  19  mill.  ornées 
d'une  pierre,  et  deux  pendants  d'oreilles,  composés,  outre 
Tanneau,  d'une  sorte  d'hexaèdre  orné  également  sur  les 
six  faces  de  pierres  de  môme  travail. 

La  fibule  de  28  mill.  et  les  deux  pendants  constituent 
Jes  trois  pièces  principales  de  la  trouvaille;  en  état  parfait 
de  conservation,  elles  peuvent  être  mises  de  pair  avec  les 
plus  beaux  bijoux  mérovingiens  qui  aient  été  trouvés 
dans  ce  pays. 

5'  Une  parure  en  grenats  sertis  dans  des  montures  en 
argent  doré,  comprenant  deux  fibules  de  27  millimètres 
de  diamètre  en  forme  de  rosaces,  enchâssées  chacune  de 
huit  grenats  et  deux  pendants  d'oreilles  de  forme  et 
dimensions  semblables  à  celles  des  pendants  en  or. 

Les  fouilles  de  Marœuil  ont  en  outre  mis  à  jour  un 
certain  nombre  d'armes  qui  viennent  d'être  achetées  par 
le  Musée  de  Douai. 

La  présente  trouvaille  provient,  pour  la  plus  grande 
partie,  de  deux  sépultures  différentes.  L'une  renfermait 
le  collier,  la  parure  en  or,  et  aussi,  parait-il,  la  grande 
boucle  ;  l'autre,  la  parure  en  argent  doré. 

Les  objets  présentés  sont  vivement  appréciés  par  les 
membres  de  la  Société  qui  félicitent  le  Musée  d'avoir  pu 
réaliser  cette  acquisition. 
Testament  de  —  En  terminant,  M.  F.  de  Monnecove  dépose  sur  le 
JeanTabary.  ïjupeau  la  copie  du  Testament  et  les  extraits  de  l'Exécu- 
tion Testamentaire  de  Jean  Tabary,  évêque  de  Thérouanne. 
Ces  documents  importants  dont  l'intérêt  a  déjà  été  précé- 
demment exposé  (V.  Bulletin,  t.  X,  pp.  312  et  395)  forment 
un  manuscrit  assez  volumineux. 

Conformément  à  la  décision  prise  dans  la  séance  du 
2  octobre  1899,  il  formera  la  première  partie  du  tome 
XXVIII  des  Mémoires,  et  sera  livré  de  suite  à  l'impression. 
L*auteur  expose  que  divers  empêchements  ont  retardé 
l'achèvement  du  travail.  Il  est  dès  à  présent  complète- 
ment terminé  pour  ce  qui  concerne  la  copie;  l'introduc- 
tion seule  n'est  pas  faite,  mais  cette  lacune,  qui  sera  du 
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reete  comblée  dans  un  bref  délai,  ne  doit  pas  arrêter  la 
composition  du  texte  des  deux  pièces  principales. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  45. 


Séance  du  4  Février  1901 

Président  :   M.  l'abbé   BLED 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas 

I^  séance  s'ouvre  à  8  heures  10,  et  M.  le  Président 
annonce  que  MM.  Revillion,  Van  Kempen  et  Decroos  se 
sont  excusés  de  ne  pouvoir  y  assister.  Lecture  est  donnée 
par  M.  le  Secrétaire  Général  du  procès-verbal  de  la  der-^ 
nière  réunion  qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages, 

M.  le  Colonel  Morel  fait  don  à  la  Société  d'une  petite 
vue  à  vol  d'oiseau  de  Saint-Omer  extraite  d'un  ouvrage 
édité  au  xvii*  siècle  «  à  Lion,  chez  Thomas  Amaulry 
libraire  »  et  gravée  par  P.  Pinchard.  Ce  document  peu 
connu  est  curieux  quoique  assez  inexact  au  point  de  vue 
de  l'emplacement  respectif  des  divers  monuments  de  la 
ville. 

—  M.  C.  Legrand  fait  ensuite  hommage  d'une  liasse 
importante  de  pièces  sur  la  Révolution,  la  plupart  rela- 
tives au  département  du  Pas-de-Calais,  qui  viennent 
compléter  d'une  façon  heureuse  les  dossiers  de  brochures 
que  la  bibliothèque  de  la  Société  possède  sur  cette 
époque. 

Des  remerciements  sont  adressés  par  M.  le  Président 
aux  auteurs  de  ces  dons. 

Enfin  M.  Legrand  signale  dans  les  envois  des  Sociétés 
correspondantes  les  Annales  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Château-Thierry  qui  relatent  d'une 
façon  détaillée  (fasc.  de  1899,  p.  24)  l'article  publié  récem- 
ment par  M.  Pagart  d'Hermansart  :  «  Différend  entre 
Véchevinage  de  Saint-Omer  et  Mme  de  Bevres  »  (Cf.  Bul- 
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letin  historique,  T.  X,  p.  365).  Antoine,  dit  le  Bâtard  de 
Bourgogne,  mari  de  Mme  de  Bevres,  avait  reçu  de 
Louis  XI,  en  1478,  diverses  terres  et  seigneuries  au  nombre 
desquelles  était  Château-Thierry,  où  il  fit  bâtir  plusieurs 
édifices  religieux.  Le  musée  de  cette  ville  possède  son 
portrait.  On  comprend  donc  l'intérêt  qui  s'y  attache  â  tout 
ce  qui  se  rapporte  â  ce  personnage. 

Correspondance. 

—  Accusé  de  réception  de  l'Académie  royale  des  sciences 
d'Amsterdam  des  livraisons  190  â  192  du  Bulletin  et  du 
dernier  fascicule  des  Chartes  de  Saint-Bertin. 

—  Par  lettre  du  11  Janvier,  M.  L.  Quarré-Reybourbon 
remercie  M.  le  Président  de  sa  nomination  de  membre- 
correspondant. 

—  Le  12  Janvier,  M.  A.  Guesnon  témoigne  également 
sa  gratitude  â  la  Société  qui  l'a  élu  membre-correspon- 
dant. 

—  Le  31  Janvier,  la  Société  Académique  de  Cherbourg 
fait  part  de  son  intention  d'offrir  un  souvenir  â  son  Pré- 
sident à  l'occasion  de  ses  80  ans,  et  sollicite  des  Sociétés 
correspondantes  des  adhésions  â  la  souscription  qu'elle 
ouvre  à  cet  effet. 

La  Compagnie,  tout  en  appréciant  hautement  la  motion 
qui  lui  est  adressée,  regrette  que  ses  ressources  ne  lui 
permettent  pas  de  répondre  aux  demandes  de  ce  genre. 

39^  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Nancy 

Par  lettre  en  date  du  7  Janvier,  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  donne  confirmation  de  l'ouverture 
du  39*  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Nancy,  le  9  Avril 
1901.  Les  conditions  de  délivrance  de  billets  â  prix  réduit 
sont  les  mêmes  que  les  années  précédentes,  et  la  liste  des 
délégués  doit  être  envoyée  avant  le  1*'  Mars. 

La  Société  désigne  cette  année,  pour  la  représenter  à 
cette  session,  MM.  l'abbé  Bled,  Félix  de  Monnecovo, 
C.  Legrand  et  César  de  Givenchy. 
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Rapport  de  la  Commission  des  comptes. 

Le  rapport  présenté  par  la  Commission  chargée  de  vé- 
rifier les  comptes  de  Texercice  1900  constate  que  l'exposé 
détaillé,  présenté  à  la  dernière  séance  par  M.  le  Trésorier, 
donne  clairement  la  situation  financière  telle  qu'elle  se 
présente  au  1"  janvier  1901.  Aucune  observation  n'est 
présentée  sur  les  conclusions  proposéeiS  à  la  Société,  et 
des  remerciements  sont  adressés  de  nouveau  à  M.  le  Tré- 
sorier. 

Nomination  d'un  Trésorier, 

L*ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  nomination  d'un  Tré- 
sorier en  remplacement  de  M.  Decroos.  Le  choix  de  la 
Compagnie  se  porte  sur  M.  Charles  de  Pas. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  ses  collègues 
pour  exprimer  au  nouveau  Trésorier  leurs  remerciements 
de  ce  qu'il  consent  à  assumer  cette  charge. 

Élection. 

Un  scrutin  est  ouvert  sur  la  candidature  proposée  à  la 
dernière  séance.  Le  dépouillement  ayant  donné  lieu  à  la 
majorité  des  voix  en  sa  faveur,  M.  l'abbé  Dusautoir,  au- 
mônier à  Saint-Omer,  est  proclamé  par  M.  le  Président 
membre  titulaire. 

Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

Commun  icat  ion . 

M.  TabbéBled  expose  que  l'on  vient  de  retrouver,  sous  Reliques  de 
le  maître-autel  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  à  St-Omer,  euf^lîfstïl^ 
des  reliques  importantes  de  saint  Erkembode  et  de  sainte      berthe. 
Âustreberthe.  11  rappelle  qu*il  a  publié  en  1889  dans  le 
Bulletin  historique  (T.  VIII,  p.  392)  un  procès-verbal  du 
17  prairial  an  VII  constatant  le  transfert,  de  la  cathédrale 
à  l'église  du  Saint-Sépulcre,  au  moment  de  la  réouver- 
ture des  églises  en  1799,  d'un  coffre  contenant  une  grande 
partie  des  ossements  de  ces  saints.  Ce  coffre  n'avait  pu 
jusqu'à  présent  être  retrouvé,  mais  des  recherches  plus 
minutieuses  viennent  enfin  d'aboutir,  et  on  a  pu  constater 
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qu'il  est  bien  conforme  à  la  description  donnée  par  le 
procès-verbal  précité.  De  plus,  pour  confirmer  l'authen- 
ticité des  reliques,  l'autorité  ecclésiajstique  vient  de  faire 
procéder  à  une  reconnaissance  solennelle,  appuyée  sur  le 
témoignage  de  plusieurs  médecins,  qui  a  conclu  à  la  cer- 
titude presque  absolue  que  Ton  se  trouve  bien  en  présence 
des  ossements  transférés  en  1799. 

Lectures, 

Une  tempête  à  Hesdin  en  1589^  poème  de  la  fin  du 
XVI*  siècle,  M.  C.  Legrand  a  relevé  dans  les  Œuvres 
poétiques  de  Jean  Loys,  Douaisien,  ouvrage  imprimé  à 
Douai  en  1613,  un  curieux  poème  retraçant  le  tableau  et 
les  ravages  d'une  tempête  à  Hesdin  en  1589.  11  fait  res- 
sortir que  cette  œuvre  n'est  pas  seulement  curieuse  au 
point  de  vue  bibliographique  ou  littéraire,  mais  aussi  au 
point  de  vue  historique  ;  car,  au  sujet  des  dégâts  causés 
par  le  cyclone,  l'auteur  décrit  en  détail  Téglise  de  la  ville 
et  les  vitraux  qui  l'ornaient.  11  est  à  remarquer  que  ces 
renseignements,  non  plus  que  l'existence  de  l'événement 
en  lui-môme,  ne  semblent  avoir  été  relatés  par  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  Hesdin.  C'est  donc  un  document  local 
presque  inédit  ;  aussi  la  Compagnie,  en  remeiciant 
M.  Legrand,  décide  que  sa  note  sera  insérée  dans  le 
Bulletin. 

Les  Greffiers  de  l'Echeoinage  de  Saint-Omer.  M.  Pagart 
d'Hermansart  donne  lecture  de  la  suite  de  son  intéres- 
sante étude  dont  une  première  partie  a  été  lue  à  la 
séance  du  3  décembre  1900.  (V.  Bulletin  historique,  t.  X, 
p.  593.)  Après  s'être  occupé  du  recrutement  du  greffier 
principal,  il  expose  ses  attributions  tant  comme  secrétaire 
de  l'administration  municipale  que  comme  greffier  du 
tribunal  échevinal.  On  voit  cet  officier  intervenir  dans 
l'élection  annuelle  du  Magistrat,  en  réglant  les  formalités 
et  le  cérémonial  en  usage,  assignant  les  places  aux  nou- 
veaux élus,  et  donnant  lecture  du  serment  prêté  par  les 
différents  corps  de  l'échevinage.  Il  tient  les  registres  au 
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renouvellement  de  la  loi,  et  est  préposé  à  la  garde  des 
archives. 

Une  seconde  partie  est  consacrée  au  greffier  criminel  et 
de  police,  dont  les  fonctions  sont  assez  complexes.  11  est 
chargé,  en  matière  criminelle,  de  tenir  registre  des  divers 
commandements  qui  se  faisaient  aux  bourgeois,  des 
décrets  de  prise  de  corps,  etc.;  il  veille  également  à  ce 
que  les  procès  soient  instruits  et  jugés  promptement.  En 
matière  de  police,  il  tient  registre  des  audiences  du  petit 
auditoire,  il  s'occupe  du  recensement  des  troupes  de  pas- 
sage, et  est  chargé  de  diverses  attributions  accessoires, 
telles  que  celles  relatives  à  l'enregistrement  de  certains 
contrats  passés  devant  les  échevins  et  à  la  réglementa- 
tion de  l'assistance  des  corps  de  métier  et  des  petits  offi- 
ciers de  ville  aux  processions. 

Le  travail  de  M.  d'Hermansart  emprunte  un  intérêt 
particulier  au  développement  de  certaines  matières  tou- 
chant l'ancienne  administration  municipale.  C*est  ainsi 
que  la  transcription  des  différentes  formules  de  serments 
et  les  listes  des  titulaires  des  charges  sont  Tobjet  d'une 
étude  étendue  et  documentée.  Enfin  les  pièces  annexes 
contiennent  un  exposé  détaillé  de  tous  les  registres  exis- 
tant encore,  soit  aux  archives  municipales  de  Saint-Omer, 
soit  aux  archives  départementales.  Ces  renseignements, 
utiles  à  connaître  et  à  consulter,  n'ont  pas  encore  été 
consignés  d*une  façon  aussi  complète,  et  trouvent  ainsi 
place  dans  l'histoire  des  greffiers  dont  ils  forment  un 
complément  naturel. 

Cette  lecture  clôt  l'ordre  du  jour  de  la  séance  qui  est 
levée  ensuite  à  9  h.  50. 


Séance  du  4  Mars  1901 

Président  :  M.  l'abbé  BLED 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas 

La  séance  s'ouvre  à  8  heures  10  par  la  lecture  du  procèS'- 
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verbal  dé  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Dons  et  hommages. 

La  Société  a  reçu,  outre  les  publications  périodiques, 
les  hommages  d'auteurs  suivants  : 
^  de  M.  H.  Duméril  :  Discours  de  remerciements  de 

M.  H.  Duméril,  élu  mainteneur  des  Jeux  Floraux,  lu 

en  séance  publique  le  27  Janvier  1901. 
—  de  M.  Alph.  Roersch  :  Correspondance  inédite  du 

chartreux  Laevinus  Ammonius.  Gand,  1901. 

M.  le  Secrétaire  présente  ensuite  une  intéressante  bro- 
chure de  M.  Quarré-Reybourbon,  sur  des  plaques  de 
foyer  Lilloises,  avec  nombreuses  reproductions.  M.  le 
Président  fait  remarquer  à  ses  collègues  que  ce  travail 
pourrait  servir  de  modèle  à  d'autres  études  similaires, 
et  il  rappelle  que  des  plaques  de  ce  genre  existant  à 
Saint-Omer  ou  dans  les  environs  ont  déjà  été  signalées  à 
plusieurs  reprises,  et  pourraient  ainsi  être  réunies  dans 
une  môme  monographie. 

Correspondance. 

—  Par  lettre  en  date  du  8  Février,  M.  Tabbé  Dusautoir, 
aumônier  à  Saint-Omer,  remercie  la  Société  qui  Ta  élu 
Membre  titulaire  dans  sa  dernière  séance. 

—  Par  circulaire  du  20  Février,  TÀcadémie  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  d'Amiens  envoie  le  sujet  d'un  concours 
qu'elle  ouvre  sur  la  question  suivante  :  «  Etendues  suc- 
cessives et  comparatives  des  Pays  de  Langue  Picarde,  de 
la  Province  et  du  Gouvernement  général  de  Picardie,  du 
xn*  au  xvin*  siècle  ». 

—  Le  25  Février,  M.  le  Président  de  TUnion  Faulcon- 
nier,  à  Dunkerque,  demande  à  effectuer  réchange  de  son 
Bulletin  trimestriel  avec  les  publications  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie. 

La  Compagnie  décide  d'accepter  cette  proposition  qui 
procurera  à  la  Bibliothèque  des  publications  d'un  réel 
intérêt  local. 


—  Une  demande  semblable  est  faite  de  la  part  du  Pré^ 
sident  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Cha- 
rente,  à  Ângoulème.  11  est  décidé  également  qu'il  y  sera 
répondu  favorablement. 

Candidature. 

MM.  Tabbé  Bled,  C.  Legrand  et  J.  de  Pas  présentent  la 
candidature,  comme  Membre  honoraire,  de  M.  Eugen 
Goldstûcker,  de  Berlin. 

Conformément  au  règlement,  le  vote  sur  l'admission 
définitive  est  renvoyé  à  la  prochaine  séance. 

Communications. 

M.  Casier,  membre-correspondant  à  Bléquin,  envoie  la 
copie  de  deux  inscriptions  du  xviii*  siècle  qu'il  a  relevées 
dans  l'église  d'Alquines.  L'une  d'elles  concerne  Fr.  M.  LutOj 
curé  de  cette  paroisse,  et  l'autre  L.  M.  Clipet,  marchand 
drapier.  Ces  documents  auront  leur  place  désignée  dans 
l'Epigraphie  départementale.  En  conséquence  la  Société 
ne  peut  leur  donner  place  dans  ses  publications. 

Le  mémo  membre  envoie  la  copie  d'un  acte  d'institu- 
tion de  bailli  de  la  seigneurie  de  Bléquin  au  nom  du 
sieur  Liévin  Casier,  de  Bléquin,  à  la  date  de  1784.  Il  en 
est  donné  lecture,  et  des  remerciements  sont  adressés  à 
M.  Casier. 

—  2il.  le  Secrétaire  lit  ensuite  une  note  insérée  dans  le  Fouilles  de. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  (3'  tri-  Thérouanne. 
mestre  1900,  p.  201)   mentionnant  un    rapport  lu  par 

M.  Enlart  sur  les  fouilles  de  la  cathédrale  de  Thérouanne, 
et,  en  particulier,  sur  diverses  reproductions  de  sculptures 
et  de  pavements  historiés  incrustés  du  xiii*  siècle. 

—  Le  même  membre  signale  dans  le  Bulletin  historique  et  Bans  rendus 
philologique  du  Ministère  (Année  1900,  n"  1  et  2,  p.  71)  la*  ^i*|^7®' 
communication  intéressante,  faite  par  M.  Pagart  d'Her- 
mansart,  de  commandements  et  bans  rendus  en  1389  par 

le  Magistrat  de  Saint-Omer.  Ces  textes,  en  raison  de  leur 
ancienneté,  étaient  curieux  à  reproduire  en  ce  qu'ils  per^^ 
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mettent  de  se  rendre  compte  de  la  physionomie  de  tels 
documents.  L'ordonnance  de  police  appelée  «  commande- 
ment B  se  rendait,  on  le  sait,  chaque  année,  par  le  noavel 
échevinage  à  son  entrée  en  charge  et  était  valable  ainsi 
d'une  Epiphanie  à  Tautre.  Les  dispositions  qui  y  sont  re- 
latées concernent  l'interdiction  du  port  d'armes,  la  ferme- 
ture et  la  tenue  des  tavernes  et  des  étuves,  le  droit  d'asile 
accordé  aux  bannis  dans  les  églises,  les  heures  d'audience 
de  l'échevinage,  le  règlement  des  repas  des  «  espouzailles  >, 
l'heure  des  cérémonies  nuptiales,  ainsi  que  celle  des 
funérailles,  etc...  Sur  le  même  registre,  et  immédiatement 
à  la  suite,  se  trouvent  consignés  les  «  bans  de  my  mars  et 
d'août  ».  Ils  contiennent  des  règlements  de  voirie,  de 
pèche,  de  surveillance  de  récoltes,  etc..  Mais  ce  qui  les 
rendent  particulièrement  intéressants,  c'est  qu'on  y  relève 
un  article  visant  les  ouvriers  sans  travail,  punissant  de 
bannissement  et  de  pilori  le  valet  inoccupé  et  qui  ne  sait 
pas  de  métier.  L'auteur  de  la  communication  fait  ressortir 
l'importance  de  cette  rigoureuse  prescription,  car,  ainsi 
qu'il  le  dit  :  «  dans  les  villes  du  moyen-âge,  où  les  règle- 
ments locaux  limitaient  la  production  et  rendaient  la 
concurrence  complètement  étrangère  aux  principes  éco- 
nomiques, le  travail  était  assuré  à  tous,  et  il  était  naturel 
do  ne  pas  admettre  qu'un  ouvrier  valide  ne  voulût  ou  ne 
pût  travailler.  » 
Frais  d'un       ^^  même   fascicule   contient  une  communication   de 

procès  crimi-  m,  \q  c'*  A.  de  Loisne  sur  «  les  Frais  d'un  procès  criminel 
telàBéthune     ^    ,  ^,  .  . 

(1517).  à  Déthune  en  1517  o.  Ce  texte  curieux  nous  montre  toutes 
les  phases  d'une  instruction  criminelle  qui  a  épuisé  tous 
les  degrés  de  juridiction,  soit  à  Auxy,  lieu  du  crime,  à 
Béthune,  à  Arras  et  au  parlement  de  Paris.  Les  frais,  y 
compris  le  déplacement  du  bourreau  d'Arras,  mandé  à 
Béthune  pour  procéder  à  l'exécution  de  la  condamnation 
capitale,  se  sont  élevés  à  79  livres  18  sous,  ce  qui  équi- 
vaut à  environ  1654  francs  de  notre  monnaie  actuelle  et 
il  est  à  remarquer  que  la  durée  de  tout  le  procès  n'excéda 
pas  deux  mois,  ce  qui  fait  conclure  à  M.  de  Loisne  que 
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«  81  la  justice  civile  marchait  pede  claudo,  od  ne  pouvait 
en  dire  autant  de  la  justice  criminelle.  » 

—  En  terminant,  M.  J.  de  Pas  fait  passer  sous  les  yeux  de     Marque 

de  reliure 
ses  Collègues  un  exemplaire  de  V Armoriai  du  Bibliophile,  ^q  Christophe 

par  Joannis  Guigard  (Paris,  Emile  Rondeau,  1890,  2  vol.  ^^  Morlet. 
in-8).  Cet  ouvrage  a  donné  la  reproduction  de  plusieurs 
marques  de  reliure  de  prélats  de  Saint-Omer,  parmi  les- 
quelles celle  de  Christophe  de  Morlet.  La  présentation  qui 
a  été  donnée,  dans  la  séance  du  5  Novembre  1900',  de  la 
plaque  d'ex-librls  de  cet  évoque,  donne  de  l'intérêt  à  la 
présente  communication  qui,  bien  que  tardive  %  mérite 
d'être  signalée.  Cette  marque  a  également  échappé  aux 
auteurs  de  l'Histoire  sigillaire  de  SaintOmer,  et  il  esta 
remarquer  que  l'indication  des  émaux  donnée  par 
M.  J.  Guigard  est  encore  différente,  puisque  d'après  lui  les 
forces  sont  d'or  sur  azur,  tandis  que  selon  les  auteurs 
audomarois,  elles  sont  d'argent  sur  azur,  et,  d'après  les 
hachures  de  l'ex-libris,  d'azur  sur  argent. 

Il  ne  semble  pourtant  pas  que  la  marque  de  reliure 
donne  sur  ce  point  un  renseignement  plus  précis  que 
l'empreinte  sigillaire  vue  par  MM.  Wallet  et  Deschamps 
de  Pas.  En  présence  de  ces  divergences,  ne  pourrait-on 
pas  admettre  comme  définitives  les  indications  des 
hachures  de  Tex-libris  ?  Une  affirmation  catégorique 
serait  hasardée,  car  il  serait  possible,  en  raison  de  la  date 
de  la  gravure,  qu'elles  n'indiquent  ici  encore  qu'une 
délimitation  d'émaux  indéterminés.  On  sait,  en  effet, 
qu'en  1632  le  système  des  hachures  indicatives  des  cou- 
leurs était  à  peine  connu,  et  avait  été,  suivant  l'attribu- 
tion commune,  introduit  peu  d'années  auparavant  par  le 
jésuite  romain  Silvester  à  Petra  Santa.  Mais  on  peut 
considérer  qu'en  1631   Philippe  de  Lespinoy  le  suivait 

1.  V.  Bulletin  historique,  196*  livraison,  p.  589. 

2.  L'ouvrage  dont  il  est  fait  mention  ici  n'existe  pas  dans  les 
bibliothèques  de  Saint-Omer,  et  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  le 
consulter  plus  tôt. 
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d'une  façon  constante  dans  son  ouvrage  :  Antiquitez  de 
Flandre,  imprimé  à  Douai  en  1631.  Il  serait  dès  lors  pos- 
sible que  le  dessin  exécuté  dans  ce  même  pays  pour 
Christophe  de  Morlet  ait  été  gravé  suivant  le  système 
nouvellement  admis. 

L'armoriai  de  M.  Guigard  donne  également  la  reproduc- 
tion des  marques  de  reliure  de  l'abbé  de  Saint-Bertin  Bô- 
thune  des  Planques,  et  des  évèques  de  Saint-Omer  Blazeus, 
de  Bryas  et  de  Valbelle.  On  remarquera,  du  reste,  qu'il  est 
bien  incomplet,  et  que  plusieurs  marques  connues  de  digni- 
taires ecclésiastiques  de  Saint-Omer  ne  s'y  trouvent  pas. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  35. 

Le  Secrétaire'gènéral, 
J.  DE  PAS. 


Jean    MANSEL,   d'Hesdin 

Historien  du  XV»  sièele 


(CommanicatioD  de  M.  l'abbé  0.  Bled,  membre  titalaire.) 


M.  L.  Delisle  signalant  dans  le  Journal  des  Sa- 
vants (janvier  1900)  les  manuscrits  de  Tabbaye  de 
Notre-Dame  aux  Ecossais  h  Vienne,  a  exhumé 
d'un  long  oubli  un  auteur  fort  ignoré  aujourd'hui 
et  qui  eut  au  xv»  siècle  une  grande  renommée. 
II  s'agit  d'un  flls  de  l'ancienne  ville  d'Hosdin, 
sœur  cadette  de  la  ville  de  Thérouan ne,  comme 
elle  vaillante  et  malheureuse,  et  disparue  avec 
elle  dans  un  commun  désastre.  Empressés  à 
recueillir  tous  les  souvenirs  qui  se  rattachent  à 
notre  vieille  Morinie,  nous  entendrons  avec 
intérêt  et  profit  le  maître  qui  nous  parle  si  perti- 
nemment de  Jean  Mansel,  historien  et  compila- 
teur du  xv«  siècle. 

C'est  à  peine  si  les  auteurs  qui  ont  parlé  spé- 
cialement de  la  ville  d'Hesdin  ont  pu  nous  dire 
quelques  mots  de  leur  concitoyen.  Le  docteur 
Danvin  a  bien,  dans  son  Histoire  du  Vieil  Hesdin, 
un  chapitre  consacré  aux  <c  Personnages  remar- 
quables nés  à  Hesdin»;  mais  il  n'a  su  qu'em- 
prunter à  Arthur  Dinaux  l'analyse  que  Jean 
Mansel  donne  lui-môme  de  son  œuvre.  Du  reste, 
pas  un  mot  de  biographie  :  l'homme  lui  est  entiè- 
rement inconnu.  M.  l'abbé  Fromentin,  dans  son 
chapitre  «  Les  gloires  d'Hesdin  »,  fait  de  J.  Mansel 
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un  J.  Mentelj  et  n'en  parle  que  pour  en  dire  une 
clio^e  Qo^t^çuv^e.    ,:•-:.:..  ^  c  . 

Comme  on  le  pense  bien,  l'œuvre  de  l'historien 
Hesdinois  et  les  manuscrits  qui  la  contiennent 
intéressent  Térudit  administrateur  général  de  la 
Bibliothèque  nationale  tout  autrement  que  l'au- 
teur lui-môme,. 

La  biographie  n'est  qu'une  introduction  à  une 
savante  étude  dans  laquelle  M.  L.  Delisle  analyse 
et  compare  soixante-cinq  manuscrits  de  l'œuvre 
de  J.  Mansel  qu'il  a  pu  connaître  dans  les  biblio- 
thèques de  Paris  et  de  la  province,  à  Vienne,  à 
Londres,  à  Genève,  à  Berne,  à  Bruxelles,  à  Gand, 
à  Copenhague,  etc.  Néanmoins,  dans  cette  bio- 
graphie, tout  incidente,  le  savant  biblïophile  nous 
dit  sur  le  personnage  beaucoup  plus  que  nous 
n'en  pourrions  lire  ailleurs.  C'est  pourquoi  nous 
extrayons  de  son  article  sur  la  Fleur  des  Histoires 
de  Jean  Mansel  la  meilleure  des  notices  parues 
sur  Jean  Mansel,  une  des  «  Gloires  d'Hesdin  ». 
«  La  Fleur  des  Histoires  est  une  vaste  et  assez 
indigeste  compilation  d'histoire  universelle, 
composée  vers  le  milieu  du  xv«  siècle  pour 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  par  Jean 
Mansel,  de  Hesdin....  Le  texte  de  la  Fleur  des 
Histoires  n'a  pas  encore  été  l'objet  d'un  examen 
critique,  et  le  nom  de  l'auteur  Jean  Mansel,  ne 
figure  pas  même  dans  la  nouvelle  édition  de  la 
Bibliotheca  historica  medii  œvi  de  Pothast.  Dans 
uil  article  insignifiant  de  la  Bibliôtfièque  histo- 
rique de  la  France^  il  est  appelé  Jean  Mantèl. 
«  C'est  à  peine  si  quelques  lignes  ont  été  consa- 
crées à  cet  écrivain  dans  la  Nouvelle  biographie 
générale,  et  dans  la  Biographie  nationale  publiée 
par  l'Académie  royale  de  Belgique.  Ce  qu'on  sait 
de  sa  vie  se  réduit  aux  faits  suivants,  dont 
la  connaissance    des    plus    notables  est  due 
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«  aux  recherches  de   M.   Alexandre  Pinchart\ 

((  Jean  Mansel  appartenait  à  une  famille  de  Hes- 
«  din  en  Artois.  Il  y  remplissait  en  1449  la  charge 
«  de  receveur  du  domaine  du  duc  de  Bourgogne, 
<(  fonction  dont  il  se  fit  relever  le  10  août  1470,  en 
«  invoquant  «  son  anchin  eage  et  la  foiblesse  et 
<(  débilitation  de  sa  personne  ».  Il  dut  mourir 
«  en  1473  ou  1474. 

«  Au  cours  de  Tannée  1454,  il  acheva  dans  la 
<'  ville  de  Hesdin  une  compilation  qu'il  intitula 
«  Les  Histoires  romaines.  A  une  époque  anté- 
«  rieure,  il  avait,  à  la  demande  de  Philippe  le  Bon, 
«  duc  de  Bourgogne,  rédigé  une  grande  encyclo- 
<(  pédie  historique,  La  Fleur  des  Histoires,  qui  eut 
«  un  véritable  succès  et  sur  laquelle  nous  allons 
«  donner  quelques  détails.  11  est  encore  l'auteur 
«  d'un  «  livre  appelé  Vita  Christi  »  dont  la  Biblio- 
«  thèque  de  l'Arsenal  '  possède  une  belle  copie 
«  faite  par  Thiérion  Anseau  pour  Baudouin  de 
«  Lannoy.  » 

Dans  une  note  complémentaire,  parue  dans  le 
cahier  de  Mars  du  même  Journal  des  Savants, 
M.  L.  Delisle  signale,  sur  l'indication  de  M.  Gues- 
non,  à  qui,  dit-il,  tout  ce  qui  concerne  l'Artois  est 
familier,  qu'il  a  existé  deux  personnages  du  nom 
de  Jean  Mansel.  Tous  deux  figurent  dans  un 
document  de  l'année  1459:  Jean  Mansel,  conseiller 
du  duc  et  receveur  général  des  aides  d'Artois,  et 
maître  Jean  Mansel,  conseiller  du  duc  et  son 
procureur  général  d'Artois. 

C'est  au  receveur  des  aides  d'Artois  qu'il  con- 
vient d'attribuer  la  Fleur  des  Histoires. 

Il  a  dû  aussi,  ajoute  M.  L.  Delisle,  composer  un 
ouvrage  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur. 


1.  Messager  des  Science»  historiques,  1860,  p.  1^. 

2.  Ms.  5205. 


ONE  TEMPÊTE  A  HESDIN  EN  1589 


(Gommamcatlon  de  M.  G.  Legrand,  membre  titulaire.) 


En  parcourant  un  volume  contenant  les  Œuvres 
poétiques  de  Jean  Loys,  «  Douyslen,  llcentiô  es 
droicts  »  éditées  en  1613  \  nous  avons  rencontré 
une  pièce  de  vers  intitulée  «  Discours  de  la  ruine 
«  advenue  sur  la  ville  de  Hesdin  par  horrible 
<c  tempeste  le  25  de  Juillet  Van  1589  ».  Elle  est 
dédiée  «  à  noble  et  illustre  seigneur  I.  de  Drenc* 
«  wairt,  vi^isconte  de  Dormael,  trésorier  général 
«  de  Philippe  le  Grand,  roy  des  Espaignes  et  des 
«  Indes  ». 

Les  auteurs  qui  ont  traité  de  l'histoire  de  la 
ville  d'Hesdin,  du  moins  ceux  dont  nous  avons 
les  ouvrages  entre  les  mains,  n'ont  pas  fait  meo^ 
tion  de  cette  tempête  dont  les  ravages  ont  cepen-r 
dant  dû  être  impprtants  :  s'il  faut  ici  faire  la  part 
de  l'exagération  dans  laquelle  le  poète,  emporté 
par  son  imagination,  a  dû  se  laisser  entraîner,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  maisons  eurent 
beaucoup  à  souffrir,  et  tout  particulièrement 
l'église  d'Hesdin,  sur  laquelle  l'auteur  nous  donns 
des  détails  intéressants  qu'il  nous  a  paru  bon  der 
reproduire. 

Jean  Loys  commence  par  nous  tracer  un  tableau 
champêtre  des  environs  d'Hesdin,  d'une  saveur 

1.  Les  œwres  poétiques  de  lean  Lo^'S  Dovysien,  licentié  es  drolctff 
divisées  en  UII  Iiares..«  k  Dovay,  de  rimprimerie  de  Pierre  Avroy...» 
1613.  m-12  de  243  pages. 
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toute  virgilienne  :  les  foins  étalent  coupés,  les 
moissons  jaunissaient:  les  oiseaux  «  chiflotoient  » 

dans  les  arbres Soudain  des  nuages  de  grêle 

s'amoncellent;  la  tempête  se  déchaîne  :  la  foudre 
«  drille,  brille  »  ; 

«  Le  tonnerre  non  moins  que  le  foudre  irrité 

«  Tempeste,  gronde,  bruict  sur  la  pauvre  cité 

«  Et  d  un  long  hurlement  bourdonne,  tonne,  estonne 

Les  rivières  débordent  :  les  arbres,  sous  la 
rafale,  «  soudain  perdent  l'honneur  de  leurs 
perruques  vertes  » 

Enfin  tout  s'apaise,  et  les  bons  bourgeois,  re- 
prenant peu  à  peu  confiance,  sortent  des  caves 
où  ils  s'étaient  blottis  et  vont  constater  l'impor- 
tance des  dégâts.  Hélas  !  les  tuiles  des  toits  ont 
été  arrachées  par  la  violence  de  l'ouragan  :  les 
vitres  sont  brisées,  les  planchers  ouverts  :  on 
trouve  des  oiseaux  morts,  des  poissons  sortis  du 
lit  des  rivières;  les  arbres  ont  leurs  branches 

cassées  : mais  l'église  avait  particulièrement 

souffert,  et  ce  qui  augmente  encore  le  désespoir 
de  la  population,  ce  fut 

<  de  veoir  à  son  œil 
Du  sacré  bastiment  les  bluëtantes  Testes,- 
Estre  faites  le  ioûet  des  îreuses  tempestes; 
Que  Tescadron  gresleur  se  choauant  fier,  et  roid 
Descouurait  au  Soleil  les  plancnes  de  son  toit; 
Ayant  fait  rejaillir  iusques  aux  haultes  nues 
Les  esclatz  dru-brisez  de  ses  ardoises  bleues. 

Dans  les  murs  de  Hesdin  de  la  ville  au  milieu 
Un  temple  estoit  sacré  à  la  Mère  de  Dieu, 
Où  le  peuple  zélé",  s'assambloit  à  grand'  ffotte 
Pour  présenter  à  Dieu  son  oraison  deuotte. 
Ce  temple  etoit  nouueau,  nouueaux  ses  fondemens, 
Prenant  auec  Hesdin  ses  beaux  accroissemens  : 
Orné  de  deux  beaux  rangs  de  colonnes  fort  ricned, 
De  porches  entaillés,  de  braves  frontispices; 
Mainte  belle  verrière  honoroit  son  entour. 
Et  lu^Y  faisoit  iouyr  de  la  ioye  du  iour^ 
Verrières  richement  d'une  artiste  main  painctes. 
Où  estoient  du  Sauueur  les  souffrances  empraintes. 
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Là  hérissé  de  poil  le  sainct  Zacharien 

ToDDoit  sur  les  péchez  du  peuple  Isacien, 

Icy  monstroit  aux  luyfs  leur  Messie  et  Profete  ; 

Là  il  tance  un  Herode  aux  despens  de  sa  teste. 

Là  Christ  rendoit  aux  mors  rvsvfruict  de  noz  cieux» 

Aux  malades  santé,  aux  aueugics  les  yeulx; 

Là  suant  sang  et  eau  il  tierce  sa  prière. 

Ici  est  empoigné  d'vne  troupe  meurtrière, 

L'un  le  mocque  de  voix,  Tautre  luy  bat  le  flanc, 

Là  le  paué  rougit  au  pourpre  de  son  sang  ; 

Ici  soubz  le  fardeau  de  la  croix  il  chancelle, 

Là  il  souffre  la  mort  par  une  gent  cruelle  ; 

Plus  oultre  se  voyoient  de  ses  sacrez  herautz 

Les  faictz  surnaturelz,  leurs  fatigues,  leurs  maulx. 

Le  painctre  ayant  conduict  ces  painctures  exquises 

Iusq[ues  à  ce  grand  iour  des  dernières  assises. 

Mais  ce  que  son  labeur  auoit  sceu  pur  tant  d'ans 

Artistement  tracer  sur  ces  verres  luisans, 

Et  les  dons  élargis  de  ceste  populace 

Pour  subuenir  au  frais  de  cette  paincte  glace, 

En  une  heure,  en  un  rien,  (ô  souodain  changement) 

Tout  est  faict  le  iouêt  de  Torage  et  du  vent. 

Si  qu'en  vn  tourne-main,  par  ce  gresleux  tonnerre 

La  gloire  et  le  labeur  du  paintre  chet  par  terre... 

Si  le  poète  q  dédié  sa  pièce  de  vers  au  Trésorier 
Général  du  roi  d'Espagne,  c'est  qu'il  voulait  faire 
appel  à  sa  générosité  pour  effacer  la  trace  de  la 
tempête  sur  cet  édifice  religieux  :  aussi  lui  pro- 
digue-t-il  les  formules  les  plus  élogieuses. 

...  Tov  vaillant  losué  de  l'Eglise  pauois, 
lette  l'œil  à  ce  coup  sur  ce  temple  Hesdinois, 
Voy  ses  toits  effondrez,  ses  verrières  brisées 
Et  ses  blanches  parois  tout  outre  crevassées  : 
Voy  ses  portaux  rompus,  et  ses  planchers  ouvers. 
Aux  orages  du  ciel  ses  aulelz  descouvers 
Eb  fais,  prince  deuot,  que  ce  temple  reprenne 
Par  toy  son  premier  lustre  et  sa  face  ancienne... 

Le  «  noble  et  illustre  seigneur»  fut-il  attendri 
par  les  accents  pathétiques  et  les  flagorneries  du 
poète,  et  délia-t-il  les  cordons  de  sa  bourse  aussi 
largement  que  l'aurait  désiré  Jean  Loys?Nous 
n'avons  pas  fait  de  recherches  à  ce  sujet,  car  nous 
voulions  simplement  signaler  un  événement 
import.ant  que  les  historiographes  de  la  ville 
d'Hesdin  avaient  ignoré  ou  négligé. 


ATTESTAI  DE  LA  MORT  DE  JACQUES  DE  LEVUEIT 

SEIGNEUR   DE  QUÉHEN 
TUÉ  AU  SIÈGE  DE  THÉROUANNE 

7  JUILLET  1553 


(Commanication  de  M.  R.  Rodière,  membre  correspondant.) 


La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  déjà  publié 
à  plusieurs  reprises  des  actes  notariés  relatifs  à  Thé- 
rouanne,  communiqués  obligeamment  par  deux  de  ses 
membres  correspondants,  MM.  le  Comte  de  Galametz,  à 
Abbeville  (v.  Bulletin  historique,  t.  IV,  pp.  448  à  451),  et 
R.  Rodière,  à  Montreuil  (/6id.,  t.  IX,  p.  561  et  t.  X,  p.  449). 
Le  document  ci-après  extrait  d'arcnives  particulières, 
vient  compléter  heureusement  cette  série  intéressante. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jehan  Le  Hochard,  commis  par  Tofflce  de  Mon- 
seigneur le  Séneschal  de  Ponthieu,  à  la  garde  du 
scel  roial  pai^  le  Roy  nostre  sire  estably  en  la 
Conté  dudict  Ponthieu,  salut.  Sçavoir  faisons  que 
pardevant  Françoys  Caisier  et  Jacques  Le  Roy, 
manans  à  Abbeville,  notaires  créez,  mis  et  esta- 
blis  par  le  Roy  nostre  dict  seigneur  en  icelle 
Conté  ad  ce  oyr;  çomparans  personnellement  en 
la  ville  d'Abbeville  nobles  personnes  Pierre  Marin, 
commissaire  ordinaire  de  rar.tillerie,  aagé  de 
quarante  cincq  ans  ou  environ;  Jehan  de  Gadiou, 
sieur  de  ce  lieu,  cappitaine  de  trois  cens  hommes 
de  pied,  aagé  de  trente  quattre  ans  ou  environ  ; 
Albret  de  La  Plumodère,  soldart  au  cappitaine 
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Lq  Barre,  aagéde  vingt  six  ans  ;  Michel  Le  Vaulx, 
homme  d'arme  des  ordonnances  soubz  la  charge 
du  seigneur  de  Villebon,  aagé  de  quarante  deux 
ans  ou  environ  ;  Anthoine  Mallery,  archier  ducfict 
seigneur  de  Villebon,  aagé  de  vingt  cincq  ans  ; 
Sœurs  Margueritte  de  Clattre,  aagié  de  soixante 
ans,  et  Margueritte  Drales,  aagée  de  cincquante 
six  ans  ou  environ,  Relligieuses  du  couvent  des 
Sœurs  Grises  de  la  ville  de  Thérouenne  :  Ont  et 
chacun  d'eulx  juré  comme  en  droict  jugement 
qu'ilz  ont  eu  congnoissance  de  noble  homme* 
Jacques  de  Levriant,  seigneur  de  Quéhen,  com- 
missaire ordinaire  de  Tartillerie  pour  le  Roy 
nostro  sire;  et  que  icelluy  de  Levriant,  estant 
enffermô  avec  les  dessusnommez  et  autres  chiefz 
de  guerre,  cappitalnes  et  subjectz  du  Roy  en 
ladicte  ville  de  Thérouenne,  au  camp  et  siège  der- 
nièrement, auroict  esté  homicide  faisant  service 
en  sondict  estai  au  Roy  nostre  dict  seigneur;  et 
advint  le  trespas  d'icelluy  de  Levriant  le  septlesme 
jour  de  juing  dernier  passé,  comme  ont  dudict 
jour  expressément  affermé  lesdiclz  Marin,  Le 
Vaulx,  Mallery  et  sœurs.  Et  au  regard  des  autres 
comparantz,  ilz  ne  sont  bonnement  souvenans 
d'icelluy  jour.  Sy  est-ce  que  tous  lesdlctz  compa- 
rantz dessusnommez,  et  chacun  de  eulx,  ont 
aussy  attesté  le  avoir  veu  vif  et  mort  durant  ledict 
siège  en  lad.  ville  de  Thérouenne  ;  et  mesmement 
lesd.  Marin,  Le  Vaulx,  Mallery  et  Sœurs  Grises, 
que  le  coup  duquel  il  morut,  faict  d'une  boullée 
de  harquebouse,  luy  estoict  à  la  teste,  ung  petit 
dessus  l'oreille.  Et  davantaige  ont  depposé  icelles 
Sœurs  qu'elles  assistèrent  à  ensepvelir  le  corps 
d'icelluy  de  Levriant,  avec  à  son  enterrement  en 
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l'Eglise   Cathédral    dudict    Thérpuenne   devant 
rimaige  Nostre-Dame.  Plus  sont  aussy  comparus 
en  leurs  personnes  Jacques  Bernard,  licencié  es 
loix,  lieutenant  particullier  et  magistrat  pour  le 
Roy  au  siège  présidial  d'Abbeville,  aagé  de  trente 
six  ans  ou  environ;  Nicolas  de  May,  escuier, 
seigneur  de   Seignourville,  aagé  de  cincquante 
deux  ans,  présentement  maieur  d'icelle  ville;  sire 
Jehan  Poiret,  pbrë,  aagé  de  trente  trois  ans,  de- 
servant  la  cure  de  l'Eglise  paroissial  de  Saincte 
Katherine   en    icelle  ville;  M©  Nicole    d'Acheu, 
aussy  pbre  et  clercq  de  lad.  église,  aagé  de  cinc- 
quante deuxans  ou  environ;  noble  homme  Jehan, 
seigneur  du  Maisnil,  aagé  de  quarante  huict  ans 
ou  environ,  et  Jacques  de  Laire,  tapisseur  aagé 
de  quarante  ans,  tous  demeurantz  audict  Abbe- 
ville;  lesquelz  et  chacun  de  eulx  ont  semblable- 
ment  juré  et  sollempnellement  attesté  pardevant 
lesdilz  notaires  qu'ilz  ont  congneu  lesdictz  de 
Levriant,  comme  aussy  congnoissent  damoiselle 
Blanche  d'Oultremepuich,  sa  relicte,  demeurante 
en  lad.  ville  d*Abbeville,  paroissienne  de  la  dicte 
église  Saincte  Katherine,  et  sçavént  que  icelle 
d'Oultremepuich  estoict  femme  dudict  de  Levriant, 
et  que  naguères  aprez  [la  prinse  de]  ladicte  ville 
de  Thérouanne,  icelle  damoiselle  sa  relicte  a  faict 
faire  et  célébrer  en  ladicte  Eglise  ses  services  et 
obsecques  par  lesdictz  curé,  clercq  et  autres  gens 
d'Eglise,   où  ont  assisté   entre  autres   lesdictz 
Bernard,  de  May,  du  Maisnil  et  de  Laire;  sans  que 
ledict  Levriant  aict  délaissé  d'enffant  sinon  une 
petite  fille  mineur  et  en  bas  aage  ;  aux  espouzail- 
les  desquelz  de  Levriant  et  d'Oultremepuiche, 
solempnisées  en  l'Eglise  Sainct  Georges  dudict 
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AAbbeville,  environ  a  cincq  ans,  assistèrent  entré 
autres  lesdictz  de  May  et  de  Laire,  comme  ilz  ont 
aussy  affermé.  Et  pareillement  damolselle  Nicole 
de  Levriant,  femme  d'icelluy  de  May  et  sœur 
dudict  deffunct,  pour  ce  aussy  comparante,  par 
auctorité  de  sondict  mary,  etaagée  de  trente  deux 
ans  0.U  environ.  Dont  et  desquelles  choses,  de  la 
part  d'icelle  d'Outremépulcli,  relicte,  tant  en  son 
nom  que  comme  mère  tutrice  aiant  emprins 
l'administration  et  garde  noble  de  leur  dicte  fille, 
et  du  postume  dont  elle  se  dict  enchaincte,  ont 
esté  requises  et  à  elle  octroiées  ces  présentes 
lettres,  à  luy  servir  et  valloir  ce  que  de  raison,  où 
et  quant  il  appartiendra.  En  tesmoing  de  ce,  nous, 
à  la  rellation  desdictz  notaires,  avons  mis  à  ces 
présentes  lettres  ledict  scel  roial,  sauf  en  autres 
choses  les  droictz  du  Roy  nostre  dict  seigneur  et 
Tautruy.  Qui  furent  falotes  et  expédiées  en  lad. 
ville  d'Abbeville  le  septiesme  jour  de  juillet  Tan 
mil  cincq  cens  cincquante  trois. 

F.  Caisier.  J.  Le  Roy. 

Sur  le  repli  :     Le  Prévost.       Collation  faicle. 

(Original  parchemiD  ;  sceau  royal  de  la  comté  de  Pon- 
thieu.) 

20  JUIIV  1554k 

Autre  attestation,  portant  que  Léonard  de 
Levrient  est  bien  flls  posthume  de  Jacques, 
«  déceddé  au  service  du  Roy  en  la  ville  de 
«  Thérouenne,  durant  que  les  Bourguignons  y 
«  tindrent  le  siège  Tan  dernier  passé.  » 

(Original  parchemin  ;  même  sceau.) 
(Titres  de  la  famille  de  Levrient,  faisant  aujourd'hui 
partie  des  archives  de  M.  le  M"  de  Longvilliers.) 

tAlHT-OatR.  —  TTP.  N.  D^HOMONT. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  [•'  Avril  1901 

Président  :   M.  l'abbé  BLED 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10  et  M.  le  Président  annonce 
que  MM.  Révillion  et  d'Hermansart  se  sont  excusés  de  ne 
pouvoir  y  assister.  Lecture  est  donnée  du  procès-verbal 
de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications   périodiques   des   Compagnies 
correspondantes,  la  Société  a  reçu,  à  titre  d'hommage 
d'auteur  : 
de  M.  E.  T.  Haray  :  Note  sur  une  sépulture  néo'lilhique 

de  Fontvieille-lcs^Arles.  (Extr.  du  Bulletin  du  Muséum 

d'histoire  naturelle,  1901,  n'  1). 
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—  La  Grotte  néolithique  de  Géménos  (Bouches  du-Rhône). 
Remerciements. 

M.  l'abbé  Bled  dépose  ensuite  sur  la  table,  de  la  part  de 
M.  H.  Duméril,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Toulouse,  membre  honoraire,  un  petit  atlas  hollandais 
de  1786,  in-8*,  édité  à  Amsterdam. 

Ainsi  que  le  dit  Thonorable  Membre  dans  ça  lettre 
d'envoi,  cet  atlas  est  curieux  à  un  double  titre  :  d'abord  à 
cause  des  cartes  nombreuses  et  assez  nettes  qu'il  ren- 
ferme, ensuite  parce  qu'il  prouve  qu'à  la  veille  de  la 
Révolution,  le  souvenir  n'était  pas  perdu  de  l'ancienne 
unité  des  diverses  provinces  des  Pays-Bas,  depuis  long- 
temps séparées.  De  plus,  la  géographie  générale  qui  sert 
d'introduction  est  fort  abrégée,  mais  la  partie  spéciale 
concernant  les  Pays-Bas  est  assez  riche  en  renseigne- 
ments. 

M.  le  Président  se  charge  de  témoigner  à  M.  Duméril 
la  gratitude  delà  Compagnie  pour  son  envoi. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

du  Ministère  de  l'Instruction  publique,des  exemplaires 
de  la  196'  livraison  du  Bulletin,  destinés  à  être  transmis 
aux  Sociétés  correspondantes. 

de  l'Académie  royale  d'Archéologie  de  Belgique^  de 
la  195*  livraison  du  Bulletin. 

de  la  Commission  Impériale  Archéologique,  à  Saint- 
Pétersbourg,  des  194*  et  195'  livraisons  du  Bulletin. 

Élection. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  sur  la  candidature 
présentée  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné 
lieu  À  la  majorité  des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président 
proclame  Membre  honoraire,  M.  Eugen  Goldstûcker,  de 
Berlin. 

Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 


Candidature. 

MM.  Tabbé  Bled,  Pagart  d'HermaDsart  et  J.  de  Pad 
présentent  ensuite  la  candidature,  comme  Membre  Titu*^ 
laire,  de  Monsieur  Auguste  Liot  de  Nortbécourt,  à  Saint- 
Orner. 

Conformément  au  règlement,  le  vote  est  renvoyé  à  la 
prochaine  séance. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1901. 

Suivant  la  décision  prise  dans  la  séance  du  3  jan« 
vier  dernier,  M.  Tabbé  Bled  a  adressé  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes  la  rédaction  d'un  rapport  sur  la 
Publication  des  listes  de  Dignitaires  de  VÉglise  de  Thé'- 
rouanne.  Il  en  est  donné  lecture  à  la  Compagnie  qui  en 
décide  l'insertion  dans  le  procès- verbal.  Ce  rapport  est 
ainsi  conçu  : 

Dans  le  travail  dont  |'ai  rhonneur  de  donner  communication 
au  (Jongrés  de  ce  jour,  j'ai  essayé  de  reconstitaer  sur  des  do- 
caments  sérieux,  le  plus  souvent  sur  des  cartulaires,  la  liste 
des  Ëvéques,  Archidiacres,  Doyens,  Chantres,  Ëcolàtres,  Péni- 
tenciers,  Officiauz,  Custodes  ou  Trésoriers,  Chanceliers,  Avoués 
de  l'église  de  Thérouanne,  si  loin  que  J'ai  pu  remonter,  )asqu*en 
1553. 

Ce  recueil  est  destiné  à  servir  de  préliminaire  à  une  publi-* 
cation  que  j'intitulerai  Regesia  Morinensium  episcoporunij  dont 
les  premières  pages  sont  prêtes  pour  l'impression. 

Assurément  il  ne  saurait  être  question  de  lire  ici  les  quelque 
600  noms,  et  les  1200  références  et  plus,  relevés  dans  ces  listes. 
Qu'il  me  soit  seulement  permis  de  donner  en  quelques  mots 
les  raisons  de  ces  recherches  et  d'en  indiqu6r  l'utilité» 

Thérouanne,  l'antique  capitale  des  Morins,  cité  vaillante  et 
éminemment  française,  dont  j'ai  raconté  dans  un  précédent 
Congrès  la  lin  glorieuse  %  ville  disparue  jusqu'à  l'anéantissement 

1.  La  lecture  faite  par  M.  Tabbc  Bled  aii  Congrès  de'  la  Sorbonne 
de  1894  a  été  insérée  dans  le  Bulletin  histoHque  et  philologique  du 
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en  défendaDt  la  frontière  de  France,  Thérouanne  fat  josqa*en 
1553  le  siège  épiscopal  de  Tan  des  plus  vastes  diocèses  de  la 
Gaule  Belgique.  Supprimé  et  démembré  en  1559,  ce  diocèse 
servit  à  constituer  trois  nouveaux  évêchés,  celui  de  Boulogne, 
celui  de  Saint-Omer,  et  celui  d'Ypres. 

Dans  les  malheurs  exceptionnels  qui  ont  accablé  cette  ville 
tant  de  fois  assiégée,  incendiée,  emportée  d'assaut,  saccagée, 
ruinée,  et  toujours  reconquise,  les  archives  épiscopales  furent 
brûlées,  dispersées,  et  sont  aujourd'hui  presqu'entiérement 
anéanties.  Quelques  débris  de  cartulaires  retrouvés  à  Bruges 
dans  un  état  lamentable  ont  permis  à  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie  de  publier,  par  les  soins  de  Messieurs  Duchet  et 
Giry,  349  chartes  ou  mentions  de  chartes.  C'est  un  précieux, 
mais  bien  chétif  appoint  de  documents  pour  l'histoire  d'une 
église  aussi  importante,  et  dont  les  titulaires  furent  pour  la 
plupart  des  hommes  d'une  grande  influence  sur  leur  temps  par 
leur  savoir  et  leurs  vcitus,  dont  un  certain  nombre  furent 
honorés  de  la  pourpre  romaine,  ou  exercèrent  de  hautes  char- 
ges à  la  cour  des  rois  de  France.  Par  suite  de  la  perte  déjà  an- 
cienne des  archives  de  cette  église,  la  liste  de  sesévêques  offre 
bien  des  incertitudes,  quelquefois  sur  les  noms  même,  souvent 
sur  les  dates.  La  liste  donnée  par  la  GalUa  christiana  est  loin  de 
présenter  toute  garantie.  J'ai  tenté  de  la  reconstituer  et  de 
déterminer  les  vacances  du  siège  d'une  manière  aussi  définitive 
que  possible,  d'abord  en  me  servant  des  actes  émanés  de  la 
cour  spirituelle  de  Thérouanne,  puis  en  conférant  entre  elles 
les  listes  les  plus  autorisées. 

Les  évêques  de  Thérouanne,  quelque  zèle  et  quelque  force 
qu'on  leur  suppose,  ne  pouvaient  suffire  à  administrer  et  à 
visiter  seuls  un  aussi  vaste  diocèse.  Aux  xiv*,  xv*  et  xvi*  siècles^ 
souvent  revêtus  de  la  pourpre  romaine,  ou  abusivement  dotés 
de  plusieurs  églises  à  la  fois,  ou  retenus  par  leur  charge  à  la 
cour  de  France,  ils  gardèrent  peu  la  résidence.  Ils  se  donnèrent 
des  coadjuteurs  que  l'on  appelait  alors  su/fraganeij  suffragants. 

Comité  des  travaux  historiques  au  Ministère  de  rinstructîoti  publique, 
sous  le  litre  :  Théi'ouanne,  Une  ville  disparue^ 
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La  Gallia  en  cite  trois  ou  quatre.  Sauderus,  en  sSLFlandria  iUus^ 
trata,  T.  II,  six  ou  sept,  et  encore  très  inexactement.  La  liste 
que  j'en  ai  pu  dresser  en  mentionne  vingt-quatre. 

On  sait  la  part  importante  prise  par  les  archidiacres  dans 
les  actes  de  Févêque.  Les  auteurs  de  la  Gallia  ont  négligé  d'en 
dresser  une  liste  :  c'est  à  peine,  du  reste,  si  deux  ou  trois  archi- 
diacres de  Thérouanne  figurent  dans  les  actes  reproduits  dans 
les  Instrumenta.  Le  dépouillement  des  actes  et  l'étude  d'autres 
sources  fournissent  42  noms  avec  360  références.  Pour  les 
doyens,  la  Gallia  donne  une  liste  de  21  noms  :  j'en  ai  relevé  34 
avec  307  références.  La  liste  des  Chantres,  des  Ecolâtres,  des 
Pénitenciers,  des  Officiaux,  des  Custodes  ou  Trésoriers,  des 
Chanceliers,  des  Avoués  n'a  jamais  été  dressée  :  je  cite  23  chan- 
tres avec  129  références,  13  ecolâtres  avec  16  références, 
19  pénitenciers  avec  12  références,  l'obituaire  fournissant  à  lui 
seul  plusieurs  noms,  42  officiaux  avec  112  références,  22  tréso- 
riers avec  72  références,  10  chanceliers  avec  39  références, 
19  avoués  avec  80  références. 

Quant  à  l'utilité  qu'il  peut  y  avoir  à  «  Etablir  et  justifier  la 
chronologie  des  fonctionnaires  ou  dignitaires  civils  ou  ecclé- 
siastiques dont  il  n'existe  pas  de  listes  suffisamment  exactes^  », 
je  m'en  rapporte  au  maintien,  depuis  plusieurs  années,  de  cette 
question  au  programme  des  Congrès  des  Sociétés  savantes,  et 
aussi  à  ce  qu'en  ont  dit  des  hommes  compétents  et  autorisés. 
Je  ne  saurais  prétendre  que  dans  le  cadre  modeste  et  restreint 
où  se  renferment  les  présentes  listes,  elles  apportent  à  l'histoire 
une  contribution  bien  importante.  Elles  ont  toutefois  leur 
utilité.  Elles  donnent  à  connaître,  en  les  plaçant  dans  leur 
temps,  bon  nombre  de  dignitaires  de  Téglise  de  Thérouanne 
jusque-là  inconnus  ou  négligés.  Elles  fixent  la  date  jusque  là 
incertaine  de  plusieurs  chartes  intéressantes  ;  elles  resserrent 
en  des  termes  plus  rapprochés  les  dates  flottantes  de  plusieurs 
autres  ;  elles  corrigent  même  des  dates  erronées.  J5n  reportant, 
sur  titres  authentiques,  Tarchidiacre  Jean  de  Colmieu  aux 
années  extrêmes  1202  et  1207,  elles  réfutent  par  le   fait  la 

1 .  Texte  de  la  question  posée  au  Congrès  de  Nancy. 
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légende,  accréditée  par  les  Bénédictins  de  V Histoire  HUéraire  de 
la  France,  T.  XI,  qui  lui  attribuaient  une  vie  contemporaine  du 
Bienheureux  Jean  de  Thérouanne.  Cette  vie  fut  écrite  cent  ans 
plus  tôt  par  un  autre  archidiacre  du  nom  de  Gautier.  Déjà  Pertz 
en  ses  Monumenta  avait  pressenti  Terreur,  et  Duchet  Tavait 
réfutée  dans  sa  Notice  sur  Jean  de  Cotmeu. 

La  liste  entièrement  inédite  des  Avoués  nous  montre  Tavoue- 
rie  de  Thérouanne  occupée  pendant  plus  de  deux  cents  ans  par 
la  famille  des  AmouletËustachede  Thérouanne,  de  laquelle  elle 
passe,  par  les  alliances,  d*abord  dans  la  famille  de  Gonflans 
d'Estanges  chez  qui  elle  demeure  plus  d'un  siècle,  pais  dans 
celle  d'Anglure  qui  la  conserve  tout  au  moins  jusqu'en  1470. 
C'est  la  dernière  mention  relevée.  Cette  haute  charge,  souvent 
importune  à  l'église  de  Thérouanne,  fut-elle  plus  tard  suppri- 
mée, ou  plus  vraisemblablement  rachetée  par  les  évèques  ? 
Toujours  est-il  qu'elle  disparaît.  Dés  le  xvi*  siècle  il  n'en  reste 
plus  qu'un  souvenir  dans  la  terre  dite  «  l'Avouerie  de  Thé- 
rouanne »  :  ce  n'est  plus  qu'une  tenure  en  fief,  dépendant  de 
l'évêque,  et  dont  les  tenants  prennent  quand  même  le  titre  de 
«  sieur  ad  voué  de  Thérouanne  ». 

Les  listes  que  je  présente  ne  sont  pas  closes.  Pourront-elles 
l'être  jamais  ?  Il  faudrait  pour  cela  avoir  connu  tous  les  actes 
émanés  des  évêques  et  de  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne,  et 
même  tous  ceux  dans  lesquels  il  est  fait  mention  de  quelque 
dignitaire  de  cette  église.  Elles  sont  certainement  très  impar- 
faites. Elles  se  compléteront  au  jour  le  jour.  Par  exemple, 
l'unique  copie  intégrale  du  Cartulaire  de  Saint-Âugustin-lès- 
Thérouanne,  abbaye  de  Prémontrés,  fondée  en  1140  par  Miloa 
évêqne  de  Thérouanne,  est  venue,  par  une  fortune  singulière, 
échouer  en  cette  ville  de  Nancy.  A  mon  grand  regret  je  n'ai  pu 
l'aborder  avant  l'impression  de  cette  chronologie.  Ce  cartulaire 
sera  quelque  jour  édité  ou  analysé  ;  nul  doute  qu'il  ne  fournisse 
à  la  liste  des  dignitaires  plus  d'une  date  et  peut-être  plus  d'un 
nom. 

Le  travailleur  contraint  d'abandonner  la  charrue  plantée  en 
plein  sillon,  se  console  en  pensant  qu'après  lui  une  main  labo- 
rieuse la  poussera  plus  avant  :  il  lui  reste  la  satisfaction  très 
appréciable  d'avoir  commencé, 
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Cette  lecture  est  écoutée  avec  le  plus  grand  plaisir  par 
les  Membres  présents,  qui  félicitent  l'auteur  de  signaler  à 
la  Session  des  Sociétés  Savantes  ce  recueil  important 
des  Chartes  de  Thérouanne,  et  émettent  le  vœu  que  la 
publication  de  ce  travail,  dont  trente-deux  pages  sont 
actuellement  imprimées,  soit  poussée  activement,  autant 
du  moins  que  le  permettront  les  ressources  financières  de 
la  Société. 

Communication, 

M.  F.  de  Monnecove  expose  à  ses  Collègues  l'intérêt  loscriptions 
qui  s'est  attaché  à  la  découverte  faite,  il  y  a  deux  ans,  ^^^or^i^^^ 
dans  les  fouilles  exécutées  à  Thérouanne   par  M.  de  V 
Bayenghem,  d'une  inscription  romaine  au  nom  de  Gor-JL^^it-,^  if  ^ 
dienJtrTCe  document  a  fait  l'objet  d'une  communication  */  ^'p  •'^*'^-  **    "^^^ 
de  M.  Enlart  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France  dans 
la  séance  du  13  Décembre  1899  ^  M.  Héron  de  Villefosse  a 
insisté  sur  l'importance  de  cette  découverte,  en  faisant 
remarquer  que  le  nom  des  Mormî  apparaît  très  rarement 
dans  l'épigraphie  latine. 

M.  Y.  J.  Vaillant  a  déjà  réuni  les  inscriptions  déjà  con- 
nues dans  le  volume  de  ses  Notez  boulonnaises  intitulé 
Epigraphie  de  la  Morinie  (Boulogne-sur-Mer,  1890, 1  vol. 
in-8),  pp.  117, 123, 197,  n*'  21,  22,  23,  26,  69,  70. 

M.  de  Monnecove  pense  que  sans  reproduire  les  textes 
qui  ne  sont  pas  inédits,  il  serait  intéressant  de  publier 
dans  le  Bulletin  un  énoncé  sommaire  de  leur  objet  avec 
le  nom  des  ouvrages  qui  les  contiennent. 

La  Compagnie  se  range  à  cet  avis  et  décide  l'insertion, 
dans  le  procès- verbal,  do  la  liste  de  ces  inscriptions,  avec 
les  références  bibliographiques  que  l'honorable  Membre 
a  jointes  à  l'appui  : 

1.  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
4«  trimestre  1899,  p.  383.  L'inscription  a  ét<^  reproduite  également 
dans  la  Revue  Epigraphique,  22«  année,  n»  98,  4900,  p.  119. 

M.  de  Bayenghem  vient  d'en  offrir  un  moulage  au  Musée  de 
Saint-Omer. 


1*  Inscription  mentionnant  un  personnage  qualifié 
de  Castrensis  Morini,  c^est-à-dire  originaire  de  Cassel 
(signalée  comme  perdue);  C.  I.  L.  ^  ;  tome  VI,  4'  partie, 
page  2857,  n*  29.692. 

2*  Inscription  mentionnant  les  Salinatores  civitatis 
<*^^...//-  *oi'»i— •  Morinorum  ;  C.  I.  L.,  tome   XI,    première   partie, 

page  87,  n'  391 . 

3*  Inscription  mentionnant  un  duumvir  coloniœ 
Morinorum;  Grùter,  Corpus  inscriptionum,  tome  11, 
page  1096,  n'  6  ;  Braumbach,  Corpus  inscriptionum 
rhenarum,  page  380,  n*  9  ;  Orelli  ot  Henzel,  Inscrip- 
tionum latinarum  seleclarum  amplissima  collectio, 
3*  volume,  page  28,  n*5211.  (Ne  figure  pas  encore 
au  C.  I.  L.). 

4*  Inscription  mentionnant  un  Prœfedus  Cohortis 
primœ  Morinorum  ;  C.  I.  L.,  tome  III,  page  316, 
1-  partie,  n*  2049. 

5*  Diplôme  militaire  trouvé  à  Walcot  (Angleterre) 
mentionnant  la  Cohors  prima  Morinorum  ;  C.  I.  L., 
tome  III,  supplément,  page  2981,  n*  LV;  Bulletin 
épigraphique  de  la  Gaule,  tome  III,  pages  22  et  23. 

6*  Diplôme  militaire  trouvé  à  Nfalpas  (Angleterre) 
mentionnant  la  Cohors  prima  Morinorum  ;  C.  1.  L., 
tome  m,  2'  partie,  page  864,  n*  XXI,  et  tome  VII, 
^        page  216,  n'  1193. 

Lecture. 

M.  F.  de  Monnecove  donne  ensuite  lecture  d'une  note 
sur  un  ancien  bréviaire  de  Thérouanne,  conservé  à  la 
Bibliothèque  nationale,  et  signalé  récemment  par  M.  Tabbé 
Bled  dans  la  «  Note  complémentaire  sur  les  Livres  litur- 
giques de  Thérouanne  (Bull,  hist.,  T.  X,  p.  578).  L'auteur 
de  la  notice  a  pu  avoir  entre  les  mains  ce  précieux  volume 
dont  il  donne  une  analyse  intéressante.  C'est  ainsi  qu'il  a 

1.  Les  lettres  C.  I.  L.  indiquent,  conformément  à  l'usage  consacré, 
la  référence  au  Co}*pus  Inscriptionum  Latinarum,  publié  par 
TÂcadémie  de  Berlin.  _--    . 
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t*elevé  une  mention  écrite  sur  une  page  de  garde  conte- 
nant des  renseignements  inédits  et  curieux  sur  la  prove- 
nance et  les  possesseurs  du  manuscrit.  C'est  donc  là  un 
document  bibliographique  qui  prendra  une  place  impor- 
tante à  côté  des  notes  publiées  récemment  sûr  les  livres 
de  Thérouanne. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 


Séance  du  6  Mai  1901 


Président  :  M.   Tabbé  BLED. 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  15.  Lecture  est  donnée  du 
procès-verbal  de  la  réunion  d'Avril  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Dons  et  hommages, 

M.  le  Secrétaire-archiviste  présente  à  ses  collègues  les 
ouvrages  suivants  qui  lui  ont  été  offerts  pour  la  Société  : 

de  M.  Gaston  d'Hailly,  à  Saint-Omer  :  Atlas  ou  recueil 
de  cartes  géographiques  dressées  sur  les  observations  de 
Mrs  de  V Académie  royale  des  sciences,  par  V.  de  Fer. 
Paris  chez  Danet  1705.  —  Ouvrage  gr.  in-f*  relié  en  veau 
et  renfermant  103  cartes. 

de  Mademoiselle  Lambert-Roode,  à  Saint-Omer  :  sept 
volumes  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinieet  deux  volumes  dds  Bulletins,  provenant  de  là 
bibliothèque  de  M.  Lambert-Roode,  de  son  vivant  juge  au 
Tribunal  civil  de  Saint-Omer,  et  membre  de  la  Société. 

—  M.  l'abbé  Bled  dépose  ensuite  sur  la  table  deux 
anciens  Mémoires  concernant  l'abbaye  de  Saint- Winocq 
et  l'abbaye  d'Anchin  qui  lui  ont  été  remis  pour  la 
bibliothèque. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces 
dons. 
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Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

de  l'Institut  Smithsonien  à  Washington,  du  dernier 
fasc.  du  Bulletin  historique. 

de  la  Bibliothèque  de  TUniversité  de  Lyon,  du  T.  26 
des  Mémoires  et  de  la  196*  livraison  du  Bulletin. 
--  Par  lettre  en  date  du  12  Avril,  M.  Ëugen  Goldstucker, 
de  Berlin,  remercie  la  Société  qui  Ta  élu  Membre  hono* 
raire  dans  sa  dernière  réunion. 

Congrès  de  la  Société  française  d'Archéologie  en  1901. 

Lecture  est  donnée  de  la  convocation  adressée  par 
M.  E.  Lefèvre-Pontalis,  président  de  la  Société  française 
d'Archéologie,  pour  le  Congrès  qui  sera  tenu  à  Agen  et 
Auch  du  11  au  18  Juin  1901. 

L'ordre  des  réunions  et  le  programme  des  questions 
posées  sont  annexés  à  la  lettre. 

MM.  Decroos  et  C.  Legrand  comptent  prendre  part  à 
cette  session  et  consentent  à  y  représenter  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie. 

Nécrologie, 

Communication  est  donnée  d*une  lettre  de  faire-part  de 
la  mort  de  M.  le  Général  A.  de  Formanoir  de  la  Cazerie, 
vice-président  de  la  Société  Historique  et  Archéologique 
de  Tournai,  décédé  le  28  avril  1901.  Les  Membres  de  la 
Compagnie  adressent  à  cette  occasion  à  leurs  Collègues 
de  la  Société  de  Tournai  l'expression  de  leur  confrater- 
nelle sympathie. 

M.  le  Président  fait  ensuite  part  du  décès  de  M.  de 
Loisne,  ancien  gouverneur  de  la  Martinique,  membre 
correspondant  de  la  Société,  décédé  à  Paris.  M.  de  Loisne 
s'occupait  particulièrement  de  questions  économiques  et 
administratives,  et  a  laissé  sur  ces  matières  des  ouvrages 
très  appréciés. 

Election, 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  sur  la  candidature 
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proposée  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné 
lieu  à  la  majorité  des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président    ' 
proclame  Membre  Titulaire,  M.  Auguste  Liot  de  Nortbé- 
court,  de  Saint-Omer. 

Avis  lui  sera  donné  par  M.  le  Secrétaire -général  de  sa 
nomination. 

Communication. 

M.  G.  Duquenoy,  membre  titulaire,  est  invité  par  M.  le  Congrès  des 
Président  à  faire  un  rapport  sur  le  Congrès  des  Sociétés^^^J^^g]^^^^*" 
savantes  qu'il  vient  de  suivre  à  Nancy.  Désigné  pour 
représenter  à  cette  session  la  Société  de  Géographie  de 
Saint-Omer,  dont  il  est  vice-président,  M.  Duquenoy  a 
bien  voulu  néanmoins  remplacer  M.  Tabbé  Bled,  empêché 
au  dernier  moment  d'effectuer  ce  voyage,  pour  donner 
lecture  de  son  rapport  sur  les  listes  des  dignitaires 
de  Thérouanne,  et  suivre  les  réunions  de  la  section 
d'archéologie. 

L'honorable  Membre  expose  qu'ayant  suivi  avec  grand 
intérêt  les  séances,  il  a  pu  constater  que  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  jouit  également  dans  ce  pays 
d'une  réputation  très  distinguée,  et  la  lecture  que  son 
Président  l'a  chargé  de  présenter  a  été  accueillie  avec  un 
intérêt  des  plus  marqués. 

M.  Chavanon,  archiviste  du  département,  a  également 
communiqué  un  mémoire  intéressant  pour  l'histoire 
locale  :  Documents  inédits  sur  Calais  avant  1300,  qui 
rappelle  les  faits  historiques  relatifs  au  port  naturel  de 
Petressc  (Saint-Pierre-lès-Calais)  et  aux  débats  entre  les 
pécheurs  calaisiena  et  l'abbaje  de  Saint-Bertin  sur  les 
dîmes  prétendues  par  les  moines  sur  la  «  moisson  de  la 
mer  »  etc..  —  Enfin  on  a  noté  une  lecture  curieuse  sur 
les  plaques  de  cheminée  dites  «  laques  »  dont  l'étude  se 
trouve  actuellement  à  l'ordre  du  jour  de  bien  des  sociétés 
archéologiques,  et  dont  le  musée  de  Nancy  possède  une 
collection  remarquable. 

M.  Duquenoy  a  bien  voulu  aussi  se  charger,  pendant  Cartulaire  de 
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^ 'l^^-Tlfé^'^'  ^^^  séjour  à  Nancy,  de  consulter  le  Cartulaire  de  Saint- 
rouann».  Augustin-les-Thérouanne,  dont  Texistence  à  la  bibliothèque 
du  Séminaire  de  cette  ville  était  déjà  connue,  et  signalée 
dans  le  rapport  même  do  M.  Tabbé  Bled. 

Ce  manuscrit  fait  partie  d'une  suite  de  cartulaires 
recueillis  et  écrits  en  1718,  formant  actuellement  18  vo- 
lumes in-r  de  500  ou  600  pages  chacun,  sous  le  nom  de 
«  Monumenta  manuscripta  ordinis  prœmonstratensis  ». 
L'abbaye  de  Saint-Augustin-les-Thérouanne  a  sa  place 
dans  le  recueil  à  son  rang  alphabétique,  et  tient  à  elle 
seule  180  pages.  11  est  superflu  de  faire  ressortir  l'impor- 
tance de  ces  documents  pour  notre  pays.  Le  manuscrit 
n*"  572  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer,  connu  sous  le 
nom  de  Cartulaire  de  Saint-^Augustin  ne  peut  les  sup- 
pléer, car  d'une  part  c'est  plutôt  un  Terrier  qu'un  Cartu- 
laire proprement  dit,  d'autre  part  il  ne  s'étend  que  de 
l'année  1413  à  1486.  Il  en  est  de  même  du  Cartulaire  de  la 
bibliothèque  royale  de  Bruxelles  contenant  150  pièces  de 
1167  à  1273  \  ainsi  que  de  la  Chronique  du  xviii*  siècle 
communiquée  par  M.  Bonvarlet  le  7  décembre  1896*  et 
dofit  la  Société  possède  une  copie  dans  ses  archives. 

M.  l'abbé  Léon  Jérôme,  agrégé  de  l'Université,  pro- 
fesseur et  bibliothécaire  au  Grand  Séminaire,  s'est  mis 
à  la  disposition  de  M.  Duquenoy  avec  le  plus  grand 
empressement  pour  lui  faciliter  la  visite  do  la  biblio- 
thèque, et  lui  a  ofïert  de  faire  copier  l'intitulé  de  toutes 
les  chartes  et  les  actes  importants  qu'on  ne  posséderait 
pas  à  Saint-Omer.  Mais  il  ressort  de  Tinsufflsance  des 
documents  possédés  ici,  que  cette  copie  prendrait  des 
proportions  assez  considérables,  et  par  suite  entraînerait 
certains  frais  et  arrangements  au  sujet  desquels  il  y  aura 
lieu  de  provoquer  ultérieurement  une  décision  spéciale. 

M.  l'abbé  Jérôme  a  fait  hommage  à  M.  Duquenoy,  pour 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  d'une  Nolice  sur 

1.  Cf.  Bull,  hist.,  t.  IX,  p.  393. 
2»  Id.  t.  IX,  p.  726. 
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la  Bibliothèque  du  Grand  Séminaire  de  Nancy,  On  peut 
y  lire  que  ce  dépôt  renferme  une  collection  précieuse  de 
manuscrits  concernant  Tordre  des  Prémontrés  provenant 
de  Tabbaye  d'Etivai  et  acquis  à  vil  prix  après  la  Révolu- 
tion. L'abbé  Hugo  d'Etival  avait  été  au  commencement 
du  xvnr  siècle  vicaire-général  de  l'Ordre  des  Prémontrés, 
et  avait  réuni  dans  son  abbaye  un  grand  nombre  de 
recueils  ainsi  que  des  manuscrits  dont  il  était  l'auteur. 

Après  avoir  entendu  M.  Duquenoy,  M.  Tabbé  Bled  prend 
la  parole  pour  le  remercier  d'avoir  représenté  la  Société 
avec  tant  de  zèle  au  Congrès  de  Nancy  et  dans  les 
démarches  à  faire  pour  obtenir  l'accès  à  la  bibliothèque 
du  séminaire.  11  se  fera  également  l'interprète  de  ses 
Collègues  pour  exprimer  leur  plus  vive  gratitude  envers 
M.  l'abbé  Jérôme,  avec  qui  il  se  propose  d'entrer  en  rela- 
tions pour  arriver  à  faire  exécuter  le  travail  de  copie  du 
cartulaire. 

Uordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 

Le  Secrétaire-général, 
J.  DE  PAS. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 

Noire-Dame  de  BwreuU,  par  M.  Roger  Rodîère.  —  Boologne-sor- 
Mer,  m-8  de  16  pages. 

Dans  une  notice  substantielle,  M.  Rodiére  nous  donne  This- 
torique  d'une  vierge  en  chêne  du  XIV*  siècle  que  vient  d'acqué- 
rir le  musée  de  Boulogne.  Haute  de  0"79  sur  0"dO  de  large  à  la 
base,  elle  ne  présente  pas  un  aspect  bien  artistique,  mais  son 
principal  mérite  est  dans  son  âge  vénérable;  car,  comme  le 
dit  M.  Rodière,  «  Depuis  la  Révolution,  le  vandalisme  athée 
des  Jacobins  et  le  vandalisme  clérical  des  marguilliers  ont  dé- 
truit et  mis  au  rancart  toutes  les  vieilles  statues  tant  vénérées 
de  nos  pères.  »  Elle  était  anciennement  invoquée  dans  les 
maladies  des  yeux  : 

Notre-Dame  de  Bureul, 
J'ai  une  buque  dens  m(e)n  œul,  etc. 

récitent  encore  les  bonnes  gens  qui  viennent  prier  devant  sa 
vieille  chapelle  toute  branlante,  située  sur  la  commune  de 
Maresquel  (arr^  de  Montreuil)  et  datant  de  1591. 

Depuis  le  XIP  siècle,  Bureuil  formait  un  fief  tenu  de  Beanrain 
et  fut  possédé  successivement  par  différentes  familles  dont 
Fauteur  nous  cite  les  noms.  En  1768  et  1777  les  corps  de  mes- 
sire  Charles-Louis  de  Lascaris-Vintimille,  colonel  d'infanterie, 
et  de  sa  femme  Marie-Thérèse  de  Geneste  du  Repaire  furent 
inhumés  dans  la  chapelle  de  Bureuil  dont  ils  étaient  les  pro- 
priétaires. 

Une  église  gothique  du  XVII*  siècle^  par  M.  Roger  Rodière.  — 
Lille  1901,  in-8  de  10  pages,  2  planches. 

Il  s'agit  ici  de  l'église  Saint-Walloy  de  Beauroerie,  prés 
Montreuil.  M.  Rodiére  donne  en  entier  la  copie  du  marché 
conclu  le  9  avril  1629  entre  les  marguilliers  et  paroissiens  de 
ladite  église  et  trois  maitres  maçons  de  Montreuil  pour  la 
construction  du  chœur  :  il  transcrit  aussi  l'acte  par  lequel  les 
habitants  de  Beaumerie  restituent  au  sieur  de  Beaurepaire  une 
partie  de  ses  avances  pour  les  travaux  de  l'église. 
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Ce  qni  fait  Tintérét  de  la  notice  de  M.  Rodiére,  c*est  que  les 
entrepreneurs  étaient  tenus  de  construire  le  chœur  de  Beaumerie 
sur  le  modèle  de  celui  de  Neuville,  lequel  date  de  1507  :  «  Il  y 
a  donc  là  un  curieux  exemple  d'imitation,  en  plein  règne  de 
Louis  XIII,  d'un  édifice  de  la  dernière  période  gothique  »,  fait 
qui  n'est  pas  rare  dans  nos  régions.  L'église  de  Beaumerie  a 
disparu  depuis  trente  ans  :  celle  de  Neuville  va  bientôt  dispa- 
raître à  son  tour.  Il  était  bon  de  fîxer  dans  une  étude  spéciale 
les  caractères  architecturaux  propres  aux  deux  monuments  et 
les  quelques  particularités  qu'ils  pouvaient  présenter  à  l'œil 
investigateur  du  savant. 

Les  formes  originales  des  noms  de  lieux  du  Pas-de-Calais  et  leurs 
formes  officielles,  par  le  comte  de  Loisne.  —  Paris  1901,  in-8 
de  31  pages. 

Les  études  étymologiques  sont  souvent  intéressantes  :  elles 
permettent  de  suivre  à  travers  les  siècles,  au  moyen  des  vieux 
titres  et  des  anciennes  chartes,  les  transformations  successives 
qu'ont  eu  parfois  à  subir  les  noms  de  lieux  pour  arriver  jusqu'à 
nous  tellement  transformés  et  défigurés  qu'il  est  bien  difficile, 
au  premier  abord,  de  voir  quel  lien  rattache  l'appellation 
actuelle  à  son  nom  d'origine.  Ce  uont  des  jeux  de  mots,  de  va- 
gues assonances  :  ce  sont  des  noms  de  Saints  qui  n'ont  jamais 
figuré  dans  aucun  calendrier,»  comme  S'Ingleveit,  d'autres 
sont  le  résultat  d'erreurs  matérielles,  etc. 

((  La  réforme  du  cadastre  a  été  votée  il  y  a  vingt  ans  ;  la 
carte  d'Ëtat-Major  doit  être  revisée  »  :  le  travail  consciencieux, 
bien  qu'incomplet,  de  M.  de  Loisne  pourra  être  consulté  avec 
fruit  par  ceux  qui  seront  chargés  de  cette  revision  dans  le  Pas*» 
de-Calais.  Certains  mots  mal  orthographiés  pourraient  être 
sans  inconvénient  rectifiés  d'une  manière  logique  et  plus 
conforme  à  la  vérité.  Les  exemples  abondent  dans  la  notice  de 
M.  de  Loisne  à  laquelle  nous  renvoyons  ceux  que  les  questions 
étymologiques  n^eifraient  pas. 


FONDATION  DE  JEAN  FASCHIN 


(Communication   de   M.  l'abbé   0.  Bled,    membre   titulaire.) 


Jean  Faschîn,  moine  de  Sainl-Vaast,  devint  en 
1544  abbé  de  Saint-Jean-au-Mont  près  de  Thé- 
rouanne.  En  1552  il  fut  fait  prévôt  de  Watton  et 
céda  à  Gérard  d'Haméricourt,  moyennant  accord, 
cette  prévôté  incorporée  par  la  bulle  d'érection  du 
siège  épiscopal  de  Saint-Omer  à  la  mense  de  cet 
évôché.  L'acte  de  cette  cession  a  paru  dans  les 
Bulletins  de  la  Morinie,  T.  II,  p.  757.  Jean  Faschin 
mourut  en  1570  à  Salnt-Omer  où  les  excès  des 
Gueux  l'avaient  contraint  de  se  réfugier*. 

Date  eleemosynam  et  omnia  munda  8unt  vobis. 

Révérend  Père  en  Dieu  monseigneur  l'abbé  de  S.  Jehan 
au  Mont  à  Baillœul  à  Thonneur  de  Dieu  et  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie  et  de  tout  la  court  céleste  pour  le  salut  de 
son  ame  et  de  ses  prédécesseurs  et  bienfacteurs,  désirant 
pourveoir  à  son  salut  et  à  la  nécessité  des  povres  indigens 
et  membres  de  Dieu,  œuvre  pieuse  et  tant  recommandée 
en  la  saincte  escripture  seroit  d'intention  d'emploier  la 
somme  de  quattre  mil  livres  de  xl  gros  la  livre  pour  une 
fois  en  cours  de  rente  au  denier  vingt;  l'intention  dudit 
seigneur  de  S*  Jehan  sll  plaist  à  vénérables  et  discrets 
seigneurs   messeigneurs    Doyen  et  chapitre  de  l'église 

1.  Sur  Jean  Faschin  ou  Fachin  V.  Histoire  desEvêques  de  Sainte 
Orner,  Mém.  des  Antiq,  de  la  Morinie,  T.  XXVI,  p.  380,  note. 


cathèdralle  de  S.  Orner  Taccepter,  est  d'applicquer  cesie 
rente  annuelle  à  la  recepte  du  bien  et  revenu  de  la 
fabricque  d'icelle  église  au  chapitre  des  rentes  des  fonda- 
tions de  la  chapelle  Nostre  Dame  sur  le  marchiô  de  la 
ville  et  cité  de  S.  Orner,  à  charge  de  distribuer  tous  les 
dimences  et  les  jours  de  mercredy  et  vendredy  de  Tan 
après  la  messe  que  se  dict  lesd.  jours  en  lad.  chapelle  à 
douze  povreSy  à  chacun  ung  pain  de  douze  deniers  pièce, 
et  six  deniers  tournois  en  argent,  et  de  revestir  chacun 
an  pour  le  jour  de  la  Toussaints  douze  povres  d'ung  sayon 
'  de  drap,  y  emploiant  chacun  an  la  somme  de  cincquànte 
livres,  tirez  de  la  rente  que  dessus. 

Lesdictz  povres  seront  oblegiez  de  leur  trouver  à  lad. 
messe  depuis  le  commenchement  jusques  en  la  fin,  se  y 
conduisants  selon  que  l'office  et  le  lieu  le  requiert  priant 
pour  leur  fondateur. 

La  messe  finie  le  chapellain  garde  de  lad.  chapelle  dis-^ 
tribuera  led.  pain  et  argent  ausd.  povres»  disant  à  chacun  : 
Priez  pour  le  fondateur,  et  le  povre  repondra  :  Dieu  ayt 
son  ame.  Pour  ce  et  affin  qu'il  ayt  led.  fondateur  en  son 
mémento,  et  qu'il  die  chacugne  fois,  la  messe,  finie  le 
pseaulme  de  De  Pro/undis  cQmme  il  est  assez  de  coud- 
tume,  aura  chacune  fois  aussy  ung  pain  de  douze  deniers 
et  six  deniers  tournois.  Iceulx  povres  ne  porront  gaigner 
led.  pain  et  argent  se  ilz  ne  y  sont  en  personne  ;  et  où  ilz 
seroient  empeschiez  par  malladie,  ilz  seront  tenus  envoyer 
quelque  ung  en  leur  lieu  eagiô  de  aage  de  discrétion, 
aultrement  n'auront  led.  pain  et  argent,  lequel  se  partira 
aux  aultres  povres  quy  coustumièrement  attendent  en 
icelle  chapelle  les  aulmosnes  des  bonnes  gens  et  le  porront 
exiger  iceulx  povres  comme  a  eux  dévolu. 

Ledict  seigneur  abbé  retient  la  nomination,  institution 
et  disposition  desd.  povres  sa  vie  durant,  emploiant  en 
lad.  distribution  chacun  an  deux  cens  livres  de  lad.  rente, 
et  les  cincquànte  livres  les  aura  pour  en  disposer  comme 
bon  luy  samblera  et  à  sa  dévotion  sa  vie  durant.  Que  sy 
&  son  décès  il  luy  est  deu  quelque  rat  (ratio,  compte)  de 
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temps,  il  le  laisse  à  lad.  chapelle,  à  la  condition  de  luy  en 
faire  dire  ung  service  solennel  bien  tost  après  sond.  décès 
en  lad.  église  de  S.  Orner,  où  se  feront  distributions  selon 
que  sera  porté  par  le  billet  dud.  service  que  sera  baillé  a 
mesd  seigneurs  doyen  et  chapitre,  y  emploiant  cincquante 
livres  pour  une  fois. 

Oultre  ce  chacun  an  se  dira  ung  obit  à  lad.  chapelle 
par  ceulx  qui  chantent  les  messes  de  lad.  chapelle  pour  le 
fondateur  auquel  compareront  lesd.  povres  et  ceulx  quy 
auront  esté  revestu  iront  à  Toffrande  le  tout  au  despens 
de  lad.  chapelle,  mesmes  led.  seigneur  abbé  désire  que 
après  son  décès  le  sabmedy  de  la  feste  de  N.  Dame  des 
Miracles  auquel  le  corps  de  Téglise  va  en  procession  après 
vespres  en  lad.  chapelle,  après  que  le  service  ordinaire  y 
sera  faict,  soit  dict  un  De  Profundis  pour  les  bienfaicteurs 
d'icelle.  Sy  sera  distribué  a  chacun  de  mess"  présens 
personnellement  douze  deniers  et  a  chacun  vicaire,  es- 
cottier  et  chapellain  et  habituez,  six  déniera  à  prendre 
comme  dessus. 

Âffîn  que  cette  fondation  soit  plus  stable  et  en  meilleure 
recommandation  sur  le  faict  de  la  nomination  des  povres, 
quy  sont  par  sepmaine  trente  six  povres,  et  du  boullengier 
quy  doibt  livrer  trente  six  pains  et  trente  six  gros  des- 
quelz  ledict  s''  abbé  en  aura  la  totale  disposition  sa  vie 
durant,  après  son  décès  monsieur  le  Révérendissime 
porra  nommer  sy  luy  plaist,  chacun  an  lendemain  du  jour 
des  âmes,  en  chapitre  six  tels  povres  honnestes  et  de 
bonne  vie  sans  reproche  que  bon  luy  samblera,  le  succes- 
seur du  s''  fondateur  en  dignité  en  dénommera  douze 
povres,  et  le  lieutenant  du  bailliaige  de  S*  Omer  quattre, 
et  les  plus  anchiens  eschevins  de  la  ville  aussy  quattre,  le 
doyen  de  S.  Omer  cincq,  le  recepveur  de  la  fabrique  pour 
les  cincq,  quy  font  ensemble  xxxvi  povres. 

Et  quant  au  boullengier  quy  sera  tenu  de  soy  acquicter 
bien  et  deuement  comme  il  en  veult  rendre  compte  devant 
Dieu  et  les  hommes,  tous  les  ans  ledict  boullengier  sera 
tenu  soy  présenter  en  chapitre  pour  estre  continué,  et  pour 
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y  pourveoir  d'aultre  s'il  y  avoit  plaincte  de  luy,  mesmes 
lors  ou  devant  l'an,  s'il  est  trouvé  en  faulte  du  pris  du 
pain,  sans  aucune  grâce  il  sera  demis  et  sera  pourveu 
d'aultre  bouilengier  sans  que  le  défaillant  puisse  estre 
continué  soubz  quelque  coulleur  que  ce  soit,  dont  il  sera 
advisé  par  mesd.  6"*  de  chapitre  qui  en  aura  la  dispo* 
sition. 

L'intention  dud.  s''  abbé  est  que  le  surplus  de  la  rente 
que  dessus,  ouUre  lad.  distribution,  soit  emploie  à  la  déco- 
ration et  nécessité  d'icelle  chapelle  tant  pour  ornemens 
du  service  divin  que  aultrement. 

(Reg.  cap.  I,  fol.  71). 

Le  19  janvier  1581  les  chanoines  avec  Tagrément 
de  Jean  Six,  évoque  nommé,  cédèrent  l'adminis- 
tration  de  cette  fondation  à  Jean  Vanden  Heyden, 
abbé  de  Sainl-Jean-au-Mont,  adjunctis  pauperibus 
percipientibus  dictas  eleemostjnas.  Il  y  avait  ou 
procès  devant  le  conseil  provincial  d'Artois  :  les 
chanoines  prétendaient  que  sur  les  4000  1. 
allouées,  ils  n'en  avaient  reçu  que  3477,  et  ne 
faisaient  les  distributions  qu'au  prorata  de  la 
somme  qu'ils  avaient  reçue.  Ils  déclaraient  du 
reste  que  cette  administration  était  pour  eux 
onus  laboriosum  et  molestiarum  plénum. 

Celte  cession  fut  faite  à  la  condition  que  cette 
fondation  serait  exécutée  à  perpétuité  et  au  profit 
des  pauvres  de  la  ville  de  Saint-Omer,  et  que  la 
distribution  se  ferait,  non  plus  dans  la  chapelle 
de  N.-D.  des  Miracles,  dont  le  chapitre  était  pa- 
tron, mais  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  ou 
de  quelque  paroisse  de  la  ville  avec  le  consente- 
ment de  l'évoque  de  Saint-Omer.  L'abbé  de  Saint- 
Jean  dut  s'engager  sur  l'obligation  et  hypothèque 
des  biens  de  son  abbaye  en  Artois. 


NOTE  SDR  DN  BRfiVIAIRE  XANDSGRIT 


DE  THÉROUANNE 


(Communication  de  M.  Félix  de  Monnecove,  mQuibrç  titulaire] 


Monsieur  Tabbé  Bled,  président  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  a  mentionné,  dans 
sa  Note  complémentaire  sur  les  livres  liturgiques 
de  Thérouannej  insérée  au  bulletin  historique  de 
cette  compagnie  (195®  livraison  du  tome  X,  année 
1900,  3«  fascicule,  page  578),  une  communication 
du  R.  P.  Dom  P.  Butruille,  religieux  bénédictin 
du  prieuré  de  Saint-Paul,  à  Wisques  (Pas-de- 
Calais),  concernant  la  partie  d'hiver  d'un  bré- 
viaire manuscrit  de  Thérouanne,  provenant  du 
couvent  des  Grands-Augustins,  à  Paris,  et  con- 
servé à  la  Bibliothèque  Nationale,  sous  le  numéro 
17.997  du  fonds  latin. 

Le  texte  est  sur  deux  colonnes,  en  écriture 
gothique,  avec  de  nombreuses  lettrines  en  or 
bruni  ;  les  rubriques  sont  en  rougeoles  pages 
sont  encadrées  d'arabesques,  de  fllels  et  d'an- 
tennes de  couleurs  variées;  vingt-cinq  lettres 
initiales  historiées  renferment  des  miniatures  de 
la  plus  grande  finesse,  qu'il  paraît  légitime 
d'attribuer  à  un  artiste  flamand  ;  les  plus  remar- 
quables représentent  :  des  moines  chantant  au 
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lutrin,  fo  55;  la  Nativité,  ^  129;  l'Adoration  des 
Mages,  fo  165;  le  Symbole  de  la  Sainte  Trinité, 
fol94;  Saint  Martin,  patron  de  l'église  de  Saint- 
Martin-au-Mont,  près  de  Thérouanne,  I®  207  ;  la 
Sainte-Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  fo  268  ;  la  Visita- 
tion, fo  300;  l'Annonciation,  ^  319. 

Le  calendrier  placé  au  commencement  du 
volume  contient  les  noms  des  apôtres  et  des 
saints  de  notre  région  :  Omer,  Bertin,  Waast, 
Silvin,  Folquin,  Wulmer,  Venant,  Humphride, 
Winoc,  Liévin,  Arnould,  Wilbrode,  Donat  et 
autres,  dont  l'abbé  Van  Drivai  a  relaté  la  vie  et 
reproduit  les  actes  dans  son  Légendaire  de  la 
Movinie. 

Ce  bréviaire,  folioté  en  1870,  m'avait  été  signalé 
à  cette  époque,  mais  ce  fut  seulement  en  1900  que 
la  communication  faite  par  notre  président  attira 
plus  spécialement  sur  lui  mon  attention  et  me 
donna  l'idée  de  l'examiner  en  détail.  Je  remar- 
quai alors  une  particularité  qui  avait  sans  doute 
échappé  à  l'auteur  de  la  note  qui  le  concerne,  et 
je  constatai  que  le  verso  du  folio  357  et  dernier 
avait  été  recouvert  d'une  feuille  de  garde  collée, 
qu'on  avait  détachée  en  partie,  mais  fort  mala- 
droitement, et  qui  recouvrait  une  demi  page 
d'écriture  du  quinzième  siècle  indiquant  la  pro- 
venance de  ce  manuscrit. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Omont,  conservateur 
du  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  et  membre  de  l'Institut,  ce  bré- 
viaire fut  envoyé  à  l'atelier  de  reliure,  afin  que  la 
feuille  de  garde  fût  enlevée  avec  les  précautions 
nécessaires  ;  cette  opération  terminée,  la  men- 
tion manuscrite  apparut  toute  entière  mais  fort 
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altérée  par  la  colle  qui  l'avait  recouverte  ; 
M.  Omont  voulut  bien  Texaminer  avec  moi  et 
me  donner  la  lecture  suivante,  que  de  nom- 
breuses abréviations  et  quelques  lacunes  ren- 
daient particulièrement  difficile. 

Iste  liber,  continens  breviarîum  dimidii  annî,  vide- 
licet  temporis  hyemalis,  et  alîud  breviarium  alterius 
dimidii  anni,  ejusdem  littere  et  forme,  fuerunt  quondam 
per  bone  memorie  dominum  Matheum  Reginaldi,  epis- 
copum  Morinensem,  donc  testameotario  legata  et  dere- 
licta,  ad  utilitatem  episcopatus  et  usum  suorum  succès- 
sorurti  episcoporum,  prout  venerabilis  vir  magister 
Johannes  de  Wissoc,  decanus  Morinensis,  declaravit  ; 
et  presens  et  dictum  alîud  breviarium  dictus  de  Wissoc, 
in  mei  notarii  et  testium  infra  nominatorum  presentia, 
recepit  titulo  mutui  ab  honorabilibus  viris  do[mino] 
Juvenis  genitore  et  do[mino]  Grieten  vicariis  reveren- 
dissîmi  Domini  Cardinalîs,  Morinensis  episcopi,  promit- 
tens  fide  média  hujusmodi  libros  ipsi  domino  Cardinal! 
episcopo  Morinensi,  ant  dictis  vel  aliis  suis  vicariis 
futuris,  reddere  et  realituere,  ad  eorum  voluntatem  et 
primam  eorum  requestam  ;  quod  si  ipse  de  Wissoc  ante 
restitutionem  morte  preveniretur,  voluit  et  mandavit 
per  suos  executores  vel  heredes  similiter  restitui.  Actum 
in  domo  episcopali  Morinensi,  4^  [die]  novembris,  anno 
M™occcc™oxLix'»o,  indictione  xiij™»,  pontificatus  [domini] 
Nicholaiv^i  anno  tercio,  presentibus  magistris  G.  Du  Val, 
notario,  Matheo  de  Vilers,  cive  Morinensi,  et  magistro 
Jo[hanne]  Folpe,  clerico  Morinensis  diocesis,  notario 
rogato. 

Folpe  propria  manu. 

Les  mentions  de  provenance  figurant  à  la  fin 
des  manuscrits  sont  nombreuses;  la  beauté  et 
la  valeur  de  ces  documents,  la  qualité  des  dona- 


teurs,  entre  vifs  ou  testamentaires,  la  personna- 
lité des  donataires  les  expliquent  et  les  justifient. 
M.  Léopold  Delisle,  administrateur  général  de  la 
Bibliothèque  Nationale  et  membre  de  l'Institut, 
en  a  donné  de  nombreux  exemples  dans  le 
deuxième  volume  de  son  important  ouvrage. 
Le  Cabinet  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint- 
Omer  en  fournit  plusieurs,  notamment  sur  les 
manuscrits  portant  les  numéros  22,  35,  70, 196, 
203,  215,  270,  428,  483,  495,  765,  818. 

La  mention  qui  vient  d'être  découverte  sur  le 
bréviaire  de  Thérouanne  ne  nous  apprend  rien 
de  nouveau  sur. les  personnages  dont  elle  donne 
les  noms  :  Mathieu  Regnault  fut  évéque  de 
Thérouanne  de  1405  à  1414  —  Louis  de  Luxem- 
bourg, qui  appartenait  à  une  famille  de  biblio- 
philes, lui  succéda  de  1415  à  1436  et  fut  cardinal 
en  1439  —  Jehan  de  Wissoc,  doyen  de  Thérouanne 
et  exécuteur  testamentaire  de  Mathieu  Regnault, 
appartenait  à  l'illustre  maison  qui  combla  Sain t- 
Omer  de  libéralités  et  dont  cette  ville  a  voulu 
perpétuer  le  nom  en  l'inscrivant  sur  une  de  ses 
rues';  mais  cette  mention  atteste  une  fois  de 
plus  le  soin  avec  lequel  les  nianuscrits  étaient 
conservés  et  transmis  au  moyen  âge. 

Ce  bréviaire  de  Thérouanne,  qui  avait  été  sans 
doute  la  part  de  butin  de  quelque  soldat  inconnu, 
lors  du  pillage  de  Thérouanne,  en  1553,  dut  être 
dépouillé  de  sa  riche  reliure,  puis,  après  des 
vicissitudes  dont  on  ne  retrouve  point  la  trace, 

1.  Le  testament  de  Jehan  de  Wissoc  a  été  publié,  en  1887,  dans  le 
tome  XX  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
pages  297  et  suivantes* 
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vendu  au  couvent  des  Grands-Augustins,  à  Paris, 
pour  y  rester,  sous  la  modeste  couverture  de 
basane  qui  le  recouvre  aujourd'hui,  jusqu'à  ce 
que  la  Révolution  française  le  fît  passer  dans  un 
dépôt  de  l'Etat. 

F.  DE   MONNECOVB. 


^■m   11-  .É         ■         a  .         ,M  i 
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PROCÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  3  Juin  1901 

Président  :  M.   l'abbé  BLED. 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas. 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10,  et  M.  le  Président  annonce 
que  MM.  Van  Kempen,  C.  de  Pas  et  de  Laage  se  sont 
excusés  de  ne  pouvoir  y  assister.  Lecture  est  donnée  du 
procés-verbal  de  la  dernière  réunion  qui  €St  adopté  sans 
observation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications   périodiques   des  Compagnies 
correspondantes,  la  Société  a  reçu  à  titre  d'hommages 
d'auteurs  : 
de  M.  le  C*'  de  Loisne  :   Anciennes  chartes  inédites  en 

langue  vulgaire  reposant  en  original  aux  Archives 
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d'Arras,  1221-1258.  Tiré  à  pari  extr.  du  Bull,  historique 
et  philologique  du  Ministère,  1899.  Paris  1900. 

—  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  conférant  la  seigneurie 
de  Béthune  k  Antoine  de  Chourses.  Tiré  à  part  extr.  du 
Bull,  historique  et  philol.  1897. 

—  Les  Vêtements  Pontificaux  d'un  Evéque  d'Arras  à  la 
fin  du  XIII*  siècle.  -—  Le  Crucifix  de  Lillers.  —  Croûc 
processionnelle  du  XIV  siècle.  -—  Les  Baillis  gouver^ 
neurs  et  grands-baillis  de  Béthune  (1210-1789).  — 
Eus.  quatre  tirés  à  part  des  Mémoires  de  la  Commission 
départementale  du  Pas-de-Calais,  1898, 1899  et  1900. 

—  Le  château  de  Liettres.  Tiré  à  part  de  la  Statistique 
Monumentale  du  Pas-de-Calais.  Àrras  1899  (sur  pap.  de 
Hollande). 

—  Epigraphie  du  canton  d^Aire-sur-la-Lys.  Arras  1899 
(sur  pap.  de  Hollande). 

de  M.  R.  Rodière  :  Notre-Dame  de  Bureuil.  Tiré  à  part 
du  Bull,  de  la  Société  Académique  de  Boulogne-sur- 
Mer,  1901. 

—  Une  Eglise  gothique  du  XV IP  siècle.  Tiré  à  part  du 
Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  de  la  Province  de  Cam- 
brai. Lille  1901. 

Remerciements. 

Correspondance. 

Accusés  de  réception  : 

du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  exem- 
plaires de  la  dernière  livraison  du  Bulletin  destinés  à 
être  transmis  aux  Sociétés  correspondantes. 

de  TAcadémie  royale  d'Archéologie  de  Belgique,  de 
la  196'  livraison  du  Bulletin. 

—  Par  lettre  en  date  du  10  Mai,  M.  Liot  de  Nortbécourt 
exprime  sa  gratitude  à  la  Société  qui  Ta  élu  Membre 
titulaire  dans  sa  dernière  séance. 

—  Communication  est  donnée  d'une  demande  de  sous- 
cription à  l'ouvrage  suivant  :  «  Le  Mobilier  Funéraire 
GallO'Romain  et  Franc  en  Picardie  et  en  Artois  par  C. 
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Boulanger  »  ^  Ce  travail,  dans  leqael  l'auteur  se  prOfMe 
de  coordonner  des  documents  jusqu'à  présent  non  connus 
ou  épars,  offre  un  intérêt  particulier  encore  inédit  pour 
l'Artois,  et  la  Société  regrette  vivement  que  ses  ressour- 
ces ne  lui  permettent  pas  d*en  faire  l'acquisition  pour  sa 
Bibliothèque.  Elle  espère  néanmoins  que  quelques-uns  • 
de  ses  Membres  tiendront  à  y  souscrire. 

Nécrologie. 

M.  C.  Legrand  annonce  à  ses  collègues  le  décès  de 
M.  Â.  Beck,  ancien  magistrat  à  Hazebrouck,  Membre 
honoraire  de  la  Société,  décédé  le  16  Mai  dernier.  La 
Compagnie  vient  aussi  de  perdre  un  de  ses  anciens 
Membres  titulaires,  M.  van  Eeckhout,  entré  dans  la 
Société  en  1875,  et  qui  avait  toujours  entretenu  avec  ses 
collègues  des  relations  de  la  plus  grande  courtoisie. 
•  M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  tous  les  Membres 
pour  exprimer  leurs  plus  vifs  sentiments  de  condoléance 
aux  familles  des  regrettés  défunts. 

Communications. 

M.  le  Colonel  Morel  présente  à  la  Société  un  ancien  Mortier  en 
mortier  en  bronze  ayant  comme  dimensions  :  x^^î^ècle 

Hauteur  0,10  c.  Diamètre  supérieur  0,12c. 

Diamètre  inférieur    0,095  mm. 

Extérieurement,  une  inscription  circulaire  en  bosse 
porte  l'indication  suivante  : 

Petrus  Van  den  Ghein  me  fecit  1578. 

Ce  qui  donne  un  certain  intérêt  à  ce  mortier,  c*est  que 
le  cordon  Renaissance  qui  en  fait  le  tour  rappelle  par  son 
style,  son  dessin,  ses  chimères,  ceux  qui  ornent  la  cloche 
et  le  mortier  dont  la  description  a  été  donnée  dans  la 
194*  livraison,  page  531,  du  Bulletin  historique. 

Cet  objet  a  été  vendu  l'an  dernier  par  M.  Asseman, 
marchand  de  fer  à  Saint-Omer.  Son  origine  n'a  pas  pu 
être  déterminée. 

1.  Édité  chez  M*  E.  Fleury,  imprimeur  à  Saint-Qttentiû  (Aisne)* 
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M.  le  Président  remercie  M.  le  Colonel  Morel  de  sa 
communication. 

Tamies  du  M.  de  Laage,  Membre  titulaire,  fuit  soumettre  à  la 
XVI1«  siècle.  3Qciét^  ^Q  belles  épreuves  pholograpliiques  de  deux  pla- 
ques de  foyer  dites  «  taques  »,  appartenant  à  M.  A.  Le 
Sergeant  deMonnecove.  L'une  représente  l'adoration  des 
Mages,  sujet  que  Ton  retrouve  fréquemment  sur  les  pla- 
ques.. Elle  ne  porte  ni  inscription  ni  date  et  le  sl3'le  dénote 
bien  le  xvii*  siècle.  La  seconde  représente  un  sujet  allégo- 
rique :  une  femme  tenant  une  lance  précédée  d'un  lion 
rampant  avec  Tinscription  Pro  Patria,  Dans  le  cadre,  en 
haut,  le  mot  «  Hollandid  »  et  en  bas  :  Anno  1665.  Elle 
provient  de  la  maison  portant  le  n*  127  de  la  rue  de  Dun- 
kerque  sur  la  façade  de  laquelle  est  une  enseigne  repré- 
sentant un  va'sseau  voguant  sur  les  flots  et  accompagnée 
de  rinscription  «  bateau  d'Hollande  », 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  de  Laage  pour 
son  envoi,  et  M.  le  Président  espère  que  son  exemple  sera 
suivi  par  les  personnes  qui  pourraient  se  procurer  des 
reproductions  analogues  et  contribuer  ainsi  à  reconsti- 
tuer un  ensemble  intéressant. 

M.  Sturne  fait  remarquer  que  la  plaque  Hollandias. 
été  récemment  l'objet  d'une  étude  spéciale  et  d'une  repro- 
duction dans  les  Annales  de  l'Académie  royale  d'Ar- 
chéologie de  Belgique,  t  Anvers,  et  il  fait  passer  sous  les 
yeux  de  ses  Collègues  le  nun>.éro  de  cette  publication 
(Annales,  5*  série,  tome  11, 3*  livraison  1900,  p.  455  et  suiv.) 
contenant  deux  articles  de  MM.  L.  Germain  de  Maidy  et 
Fernand  Donnet. 

D'après  ces  savants  archéologues,  la  scène  allégorique 
représente  la  liberté  hollandaise  :  «  Une  femme,  la  tète 
«  couverte  d'un  chapeau  à  larges  bords  orné  de  plumes, 
«  la  tnain  gauche  appuyée  sur  la  hanche,  la  droite  tenant 
«  une  lance  surmontée  du  chapeau  de  la  liberté,  est 
«  assise  dans  une  enceinte  clayonnée  fermée  d'une  bar- 
«  rière  à  claire-voie.  A  sa  droite,  se  dresse  un  lion  cou- 
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«  roané,  armé  d'un  glaive,  et  serrant  de  l'autre  patte  le 
«  faisceau  de  flèches  ». 

Les  commentaires  qui  accompagnent  cette  description 
ne  sont  pas  moins  intéressants  :  mais  il  serait  trop  long 
de  les  reproduire  ici. 

Il  semble  d'ailleurs  que  ce  modèle  de  taque  se  ren- 
contre assez  fréquemment.  Â  Saint-Omer  même,  deux 
exemplaires  semblables  sont  signalés  par  MM.  Revillion 
et  Legrand,  indépendamment  do  celui  de  M.  de  Monne- 
cove. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  J.-H.  Round  Hainfridus 
Membre  correspondant  à  Londres,  relatant  une  dôcou-  **^dan?îe^' 
verte  intéressant  Saint-Omer  faite  récemment  par  ce  DoniesUay 
savant  distingué  dans  le  «  Domesday  book  ».  C'est  en  effet 
dans  le  célèbre  cadastre  rédigé  on  1086  par  Guiilaume- 
leConquérant  qu'il  a  trouvé  le  nom  d*un  personnage 
prenant  le  nom  soit  de  Saint-Omer,  soit  de  Saint-Bertin, 
qui  aurait  reçu,  lors  de  la  conquête  d'Angleterre,  des 
terres  dans  les  comtés  de  Norfolk  et  de  SufToIk.  Le  nom 
de  cet  Hainfridus  n'a  pas  encore  été  relevé  parmi  les 
compagnons  du  Conquérant;  par  conséquent,  on  ne  le 
trouve  pas  dans  la  liste,  dressée  par  M.  Léopold  Delisle, 
qui  se  trouve  dans  l'église  de  Dives.  M.  Round  remarque, 
à  ce  sujet,  que  pour  la  partie  qui  concerne  les  comtés  de 
Norfolk  et  de  SufTolk,  le  Domesday  est  fort  mal  rédigé  et 
présente  beaucoup  de  difficultés.  11  ressort  néanmoins  des 
textes  que  Hainfridus  a  reçu  ces  terres,  qu'il  les  a  per- 
dues pour  forfaiture,  et  que  le  roi  les  a  ensuite  données 
à  Druon  de  Beuvry  (de  Devreria).  Voici  le  libellé  des 
extraits  donnés  par  M.  Round  : 

SUFFOLK 

Terra  Drogonis  de  Bevreria...  Sudretunam...  Huic 
manerio  addidit  Hainfridus  de  Sancto  Dcrtino  liberum 
lliominem]  de  xii  acris  (Dômes Jay  11,  432). 

•    Norfolk 
Terrœ  Willelmi  de  Warenna  ..  hos  soc[emannos]  tenuit 
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Hoinfridvis  de  Sancto  Otmaro  ad  feudum  sui  anteces- 
8oris,  et  hoc  testatur  hundret,  et  drogo  eos  calumpnian- 
tur  (sic).  Hanc  lerram  tenuit  Ainfridus  (sic)  quando  foris 
fecit  et  drogo  postea,  sed  Willelmus  de  warenna  eam 
etc.,  etc.  (Il;  158  b). 

Et  quidam  homo  Drogonis  de  Bevraria,  Franco  nomine, 
calumnjatur  illam  ad  feudum  domini  sui  de  dono  re^is 
de  liberatione,  dicens  quod  antecessor  ejus  teauerit, 
Heinfridus  scilicet*  (Hi  172  b). 

Terra  Régis.... 
....  Hanc  terram  calumpoiatur  Drodo  (sic)  de  Bevreria  ad 
suum  feudum  quia  Hanfridus  (sic)  eam  tenuit  (II,  115  b). 

M.  le  Secrétaire-général  s'est  chargé  d'adresser  à 
M.  Round  les  remerciements  de  la  Société  pour  sa  com- 
munication si  intéressante. 

Lecture. 

Ordonnances  inédites  du  roi  de  France  Philippe  VI 
relatives  au  siège  de  Déthune  de  t346.  Sous  ce  titre, 
M.  le  Comte  de  Loisne  soumet  à  la  Société  un  travail 
documenté  qui  révèle  des  détails  pleins  d'intérôl  sur 
l'importance  des  pertes  que  la  ville  de  Bélhune  avait 
subies  lors  du  siège  de  1346,  et  sur  les  mesures  prises 
après  le  départ  des.assaillants.  Bon  nombre  de  ces  docu- 
ments figurent  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  des  rois 
de  France.  Cinq  sont  restées  inédits  et  la  publication 
qu'en  donne  l'honorable  membre  est  importante  pour 
l'histoire  locale,  tout  en  apportant  un  appoint  à  la  série 
des  actes  de  Philippe  VI. 

La  Compagnie  écoute  avec  attention  la  lecture  de  ce 
travail  et  décide  qu'il  sera  renvoyé  à  la  commission  du 
Bulletin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 
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Séance  du  [•'  Juillet  1901 

Président  :   M.  l'abbé  BLED 

Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  Lecture  est  donnée  du  pro- 
cès-verbal de  la  réunion  de  Juin  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Dons  et  hommages, 

La  Société  a  reçu  les  hommages  d'auteurs  suivants  : 
de  M.  H.  Duméril.  V Histoire  contemporaine  dans  Ten- 

seignement  secondaire.  Discours  prononcé  par  M.  H. 

Duméril,  président,  à  TAcadémie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  de  Toulouse,  1901. 
de  M.  F.  de  Monnecove.  Les  Artistes  artésiens  aux  Expo* 

sitions  de  la  Société  nationale  des  Deaux-Arts  et  de  la 

Sociétédes  Artistes  français  en  190! .  Ârras,  LarochelOOl. 

M.  de  Monnecove  offre  également  à  la  Société  un 
exemplaire  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
M.  Arthur  Giry,  par  M.  Henri  Omont,  Membre  de  l'Ins- 
titut, lue  dans  la  séance  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  du  11  Janvier  1901. 

Enfin  M.  l'abbé  Bled  fait  don  à  la  bibliothèque  d'un 
recueil  de  cinq  anciens  mémoires  et  mandements  de 
l'évèque  d'Arras,  Guy  de  Sève,  de  1719  à  1723,  concernant 
le  Jansénisme  à  Arras. 

Remerciements. 

M.  C.  Legrand,  Secrétaire-archiviste,  expose  qu'il  s*est 
occupé  de  faire  compléter  les  séries  des  publications  des 
sociétés  correspondantes  dans  lesquelles  il  y  avait  encore 
quelques  lacunes.  A  la  suite  d'un  actif  échange  de  corres- 
pondance, il  a  reçu  de  nombreux  envois,  qui,  malheureu- 
ment,  ne  comblent  pas  encore  tous  les  vides,  mais  consti- 
tuent un  sérieux  apport  à  cette  partie  des  colleclious.  Les 
Membres  présents  expriment  à  Tunanimité  à  M.  Legràt)d 
leur  plus  vive  gratitude  pour  le  zèle  qu'il  apporté  au  bon 
ordre  et  à  l'accroissement  de  la  bibliothèque. 
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Correspondance. 

Par  lettre  du  10  Juin,  M.  le  Recteur  de  TUniversité  de 
Lille  demande  que  la  Société  veuille  bien  consentir  l'envoi 
de  ses  publications  à  la  Bibliothèque  Universitaire  de 
Lille,  moyennant  l'envoi  du  bulletin  mensuel  de  l'Univer- 
sité de  Lille. 

La  Société  émet  un  avis  favorable  à  cette  demande  et 
charge  M.  le  Secrétaire-archiviste  de  correspondre  avec 
Tadministrateur  de  cette  Bibliothèque  pour  renvoi  des 
publications  dont  il  pourra  disposer. 

—  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Président 
du  Comité  d'études  de  la  Province  de  Cambrai  qui,  en 
réponse  à  une  demande  émanée  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  accepte,  au  nom  de  ses  collègues, 
l'échange  des  publications.  Une  offre  complémentaire 
d'échange  faite  par  le  même  correspondant,  relative  à  des 
volumes  qu'il  possède  en  double,  est  renvo^'ée  comme  la 
précédente,  à  M.  le  Secrétaire-archiviste. 

—  M.  le  Président  transmet  ensuite  à  ses  collègues  une 
demande  de  renseignements  adressée  par  M.  Hvnvï 
Potez,  Docteur  ès-lettres  à  Douai,  relative  à  un  Prevotius 
Morinensis,  contemporain  de  Denis  Lambin,  le  célèbre 
philologue  Montreuillois  (15264572)  et  cité  par  ce  dernier 
parmi  les  professeurs  du  Collège  du  cardinal  Lemoine,  à 
Paris.  M.  le  Président  n*a  pu  recueillir  aucune  donnée 
biographique  ou  bibliographique  sur  ce  personnage,  et  il 
appelle  l'attention  de  la  Compagnie  sur  cette  recherche 
qui  présenterait  un  certain  intérêt  pour  l'histoire  locale. 

Candidature. 

MM.  Revillion,  Tabbé  Bled  et  J.  de  Pas  présentent  la 
candidature,  comme  Membre  correspondant,  deM.  Edouard 
Fétis,  Conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale. 
Membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

M.  le  Président  exprime  à  cette  occasion  combien  cette 
présentation  honore  la  Société.  M.  Fétis  est  un  des  sa- 
vants les  plus  influents  de  la  Belgique,  et,  de  plus,  il  a  ap- 
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porté  à  plusieurs  reprises  une  grande  obligeance  pour 
faciliter  des  recherches  sollicitées  par  la  Société  et  par 
M.  Revillion,  son  intermédiaire,  à  la  Bibliothèque  de 
Bruxelles. 

Conformément  au  règlement,  le  vote  est  renvoyé  à  la 
prochaine  séance. 

Rapport  annuel  au  Préfet  du  Pas-de-Calais. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société  depuis  le  mois  de  Juillet  1900, 
demandé  par  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  pour  être 
soumis  au  Conseil  général.  Ce  rapport  est  approuvé  ainsi 
qu*il  suit  : 

Monsieur  le  Préfet, 

J'ai  rhoimenr  de  voas  soumettre  le  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  depuis  le  mois  de 
Juillet  1900. 

I.  Documents  inédits.  Chartes  de  Thérovanne.  —  Ainsi  qu'il  a 
été  exposé  dans  le  précédent  rapport,  la  Société  a  entrepris  de 
faire  suivre  la  publication  des  Chartes  de  Saint-Bertin  d'un 
recueil  de  Chartes  de  Théroiumne  qui  comprendra  les  listes 
rectifiées  et  augmentées  des  dignitaires  du  chapitre  et  officiers 
de  réglise  do  Thérouanne.  Trente -deux  pages  de  cette  publi- 
cation renfermant  une  grande  partie  de  ces  listes  sont  actuel- 
lement imprimées.  Mais  avant  d^aller  plus  avant,  l'auteur, 
M.  Tabbé  Bled,  a  voulu  soumettre  son  travail  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  France  qui  s'est  tenu  à  Nancy  au  mois 
d'avril  dernier,  où  il  a  donné  communication  d'un  intéressant 
mémoire  explicatif  du  plan  de  la  publication. 

Ce  rapport  qtii  se  trouve  imprimé  in  extenso  dans  la  198*  li- 
vraison du  Bulletin,  a  valu  à  son  auteift*  de  précieux  enconra- 
gements  de  la  part  des  Membres  du  Comité  des  Travaux  histo- 
riques au  Ministère  de  l'Instruction  publique,  d'autant  plus 
qu'il  répond  à  une  des  questions  posées  depuis  plusieurs 
années  aux  sessions  des  Congrès  des  Sociétés  savantes  :  «  Eta- 
blir et  justifier  la  chronologie  des  fonctionnaires  ou  dignitaires 
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civils  ou  ecclésiastiques  dout  il  n'existe  pas  de  listes  suffisam- 
ment exactes  ». 

Dans  ces  conditions,  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
s'efiforcera,  dans  la  mesure  de  ses  ressources,  de  hâter  Tim- 
pression  de  ce  recueil  important,  pour  lequel  elle  espère 
trouver  les  encouragements  qui  lui  ont  été  accordés  pour  les 
Chartes  de  SaUit-Bertin, 

II.  Mémoires.  —  L'impression  du  tome  27  des  Mémoires  n*a 
malheureusement  pu  être  effectuée  aussi  vite  que  la  Société 
l'avait  espéré.  La  publication,  par  M.  F.  de  Monnecove,  du 
Testament  et  du  compte  de  l'exécution  testamentaire  de  Jean  Tabary, 
évêque  de  Théronanne,  devait  être  achevée  au  commencement  de 
cette  année,  mais  elle  a  été  retardée  par  des  difficultés  toutes 
particulières  de  lecture  et  d'interprétation  des  textes.  Cette 
publication  comportera  près  de  deux  cents  pages  dont 
plus  de  cent  sont  composées  ;  et  si  aucun  nouvel  obstacle 
ne  survient,  elle  sera  terminée  dans  quelques  semaines. 
Aussitôt  après,  Ton  entreprendra  l'impression  de  deux  études 
importantes  de  M.  Pagart  d'Hermansart  sur  les  Greffiers  de 
tElchevinage  de  Saint-Omer,  et  sur  les  Rentiers  et  Clercs  de  l'Ar- 
genterie de  l^Echevinage  de  Saint  Orner.  La  Société  peut  donc,  dès 
à  présent,  espérer  voir  lachèvement  du  volume  entier  dans  le 
courant  de  Tannée  prochaine. 

in.  Bidletin  historique.  —  Le  Bulletin  historique  trimestriel  a 
donné  place  à  des  notices  et  communications  variées  qui 
apportent  une  contribution  utile  aux  diverses  branches  de 
l'histoire  locale.  Les  livraisons  195  à  1£8  contiennent,  de 
M.  l'abbé  Bled,  des  notes  sur  le  Retable  de  t Abbaye  de  Saint- 
Berlin  (livr.  196),  sur  Jean  Mansel  d'Hesdin,  historien  du 
XV*  siècle  (livr.  197)  et  un  acte  de  fondation  de  Jean  Faschin, 
abbé  de  Saint-Jean-au-Mont  de  Thérouanne  (livr.  196);  de 
M.  Pagart  d'Hermansart,  une  Ordonnance  médicale  contre  la  Peste 
vers  iéOO  ;  de  M.  Rodière,  V attestation  de  la  mort  de  Jacques  de 
Levrient  tué  au  siège  de  Thérouanne  ;  de  M.  Legrand,  la  relation 
d'une  tempête  à  Hesdin  en  ib89  (livr.  197).  Des  articles  docu- 
mentés dus  à  MM.  F.  de  Monnecove  et  l'ubbé  Bled  ont  condensé 
(livr.  195  et  198)  des  renseignements  curieux  sur  les  livres 
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Ulurgiques  de  ^église  de  Thérouarme,  ouvrages  de  grande  rareté, 
soît  manascrits,  soit  imprimés  aa  commencement  da  xvi*  siècle. 

Les  procès*vérbaux  des  séances  ont  relaté  avec  soin  les 
documents  bibliographiques  ou  archéologiques  nouvellement 
mis  à  jour.  Les  acquisitions  faites  par  le  Musée  de  Saint-Omer 
(ïotfeis  mérovingiens  trouvés  récemment  à  Marœiâl  et  d'une  curieuse 
plaque  d'ex^Uàris  d'un  évêque  de  Saint-Omer,  ont  été  l'objet  de 
descriptions  et  reproduction  dans  les  fascicules  196  et  197. 
Enfin  la  livraison  198  relève  et  commente  la  découverte  faite 
à  Thérouanne  d'une  inscription  romaine  au  nom  de  Gordien  IF,  etc. 

Les  efforts  de  la  Société  ont  été  jugés  dignes  d'encourage- 
ments les  plus  honorables  dans  les  manifestations  officielles 
des  Sociétés  savantes  de  France.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
le  Congrès  de  Nancy  a  accueilli  avec  faveur  la  publication  des 
Chartes  de  Thérouanne.  Les  travaux  imprimés  de  1889  à  1900  ont 
valu  à  la  Société  une  médaille  d'argent  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1900  (section  de  l'Enseignement  supérieur).  Enfm  le 
Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  contient 
encore  cette  année  des  Documents  inédits  des  Archwes  de  Saint- 
Omer  et  une  étude  sur  des  Rouleaux  des  morts  (kis  RottiU  et  les 
Rolligeri  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer),  communiqués 
par  deux  des  Membres  titulaires,  MM.  Pagart  d'Hermansart  et 
l'abbé  Bled,  correspondants  honoraires  de  ce  Comité. 

C'est  donc  en  s'appuyant  sur  ces  titres,  Monsieur  le  Préfet, 
que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  sollicite  de 
MM.  les  Membres  du  Conseil  général  le  maintien  du  concours 
pécuniaire  que  la  haute  Assemblée  départementale  lui  a 
accordé  jusqu'ici.  Ce  concours  lui  est  nécessaire  pour  faire 
face  à  ses  frais  de  logement  et  aux  dépenses  multiples  d'im- 
pression qui  grèvent  fortement  son  budget.  La  continuation  des 
travaux  qu'elle  a  entrepris  dépend  de  la  double  subvention  . 
qu'elle  demande,  à  savoir  : 

1*  Une  subvention  de  500  francs  pour  encouragement  à  ses 
travaux  ordinaires. 

2*  Une  subvention  de  500  francs  pour  continuation  de  la 
publication   des  Chartes  de  Thérouanne^  subvention   désignée 
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dans  los  exercices  précédents,  soas  l'énoDoé  Charies  de  Sam^ 
Bertitt. 

Comptant  sur  votre  haute  bienveillance,  pour  appuyer  auprès 
du  Conseil  général  l'allocation  de  cet  subside,  je  vous  prie, 
Monsieur  le  Préfet,  do  vouloir  bien  agréer,  etc. 

Communications. 

Mortiers  en      ^*  Tabbé  Bled,  revenant  sur  la  présentation  faite  dans 
bronze  par  \^  dernière  séance  par  M.  le  Colonel  Morel,  d'un  ancien 

les  Van  den  .         .      .    ^  ,r        .  .  , 

Gheyn  ton-  iTiortier  Signé  Petrus  Van  den  Gheyn,  dit  qu  il  a  vu  ré- 

^^'^^sî**^*'  cemment,  au  Musée  de  Douai,  une  pièce  semblable  avec 
rinscription  Jan  Van  den  Gheyn  ma  fiit  1564. 

M.  Sturne  expose  qu'il  en  connaît  également  au  Musée 
de  Lille,  et  il  ajouto  à  ce  sujet  que  les  Van  den  Gheyn  sont 
bien  connus  comme  Fondeurs  Malinois.  On  a  entendu,  en 
1897,  au  Congrès  tenu  en  cette  ville,  des  communications 
intéressantes  sur  les  Fondeurs  et  en  particulier  sur  les 
Van  den  Gheyn.  Le  deuxième  volume  des  i4nna/es  du 
XH*  Congrès  Archéologique  et  Historiq'JC  tenu  à  Matines 
en  1897  (Malinos,  L.  et  A.  Godenne,  1898,  2  vol.  in-8) 
contient  (pp.  ^  et  suiv.)  une  étude  documentée  de  M.  le 
Comte  de  Marsy  sur  les  Sonnettes  des  Fondeurs  Malinois 
(xvi*  et  xvn*  siècles).  On  y  trouve  de  nombreuses  référen- 
ces bibliographiques  et  un  historique  complet  comprenant 
en  particulier  la  descendance  des  Van  den  Gheyn  à  Malî- 
nes  de  1506  à  la  fin  du  xvnr  siècle.  Il  n*est  donc  pas  éton- 
nant qu*on  rencontre  fréquemment  dans  le  Nord  de  la 
France  des  pièces  sortant  de  ces  ateliers  si  longtemps  re- 
nommés \  Le  môme  ouvrage  (Tome  I,  page  109)  rappelle 
le  nom  d'un  autre  membre  de  la  même  famille  :  Mathias 
Van  den  Gheyn,  mort  à  Louvain  en  1785,  qui  fut  organiste 

1.  Cf.  dans  le  Bull,  de  la  Commission  départementale  des  Afonu- 
menls  historiques  du  Pas-de-Calais,  Tome  II»,  V«  livraison,  1901, 
p.  536;  le  relevé  de  Tinscription  de  la  cloche  de  Canettemont,  près  de 
Frévcnt,  communiquée  par  M.  Guesnon. 

MARIA  BEN  IC  VAN  PEETER  VANDEN  GHEIN  GHEGOTEN  INT  lAER 

M.  CCCC.   XXX  VII 
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et  l'an  des  plus  célèbres  carillonneurs  de  son  époque.  Od 
exécute  encore  en  Belgique  de  ses  œuvres  pour  carillon. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Sturne  pour  ses 
intéressantes  observations. 

M.  la  Comte  de  Galametz,  membre  correspondant  à    Lettre  de 

Charles  V 

Abbeville,  envoie  à  la  Société  copie  d'une  lettre,  datée  de  (1358). 
1358,  de  Charles  V,  fils  du  roi  de  France  Jean  le  Bon,  alors 
dauphin  et  régent  du  royaume,  par  suite  de  la  captivité 
de  son  père.  Par  cet  acte,  il  alloue  une  somme  de  deux 
cents  livres  à  son  conseiller  le  sire  de  Montmorency,  pour 
l'indemniser  de  ses  dépenses  dans  des  missions  spéciales 
effectuées  à  Hesdin  et  en  Normandie.  Il  s'agit  ici  de 
Charles  de  Montmorency,  mort  en  1385,  qui,  en  1346,  fut 
nommé  chambellan  et  capitaine  général  sur  les  frontières 
de  France,  prit  part  en  1360  aux  négociations  du  traité  de 
Brétigny,  puis  dut  se  rendre  en  Angleterre  à  titre  d'otage 
du  roi  Jean. 
Voici  le  libellé  de  l'acte  : 

Charles  ainsné  filz  du  Roy  de  France  Régent  le  Royaume 
duc  de  Normandie  et  dauphin  de  Viesnois, 

A  nez  amez  et  feaulx  les  Trésoriers  de  monsieur  et  de  nous, 
salât  et  dilection. 

Comme  nagaeres  eussiens  envoie  notre  amé  et  féal  chevalier 
et  conseiller  de  monsieur  et  de  nous  le  Sire  de  Montmorency  a 
Hesdin  pour  certaines  besongnes  touchant  lonneur  et  proflit  de 
monsieur,  de  nous  et  du  Royaume,  et  depuis  lui  Revenu  parde- 
vers  nous  leussiens  envoie  pardevers  nolio  tiés  cher  frère  le 
Roy  de  Navarre  en  Normendie  et  de  rechief  le  Renvciens  hasti- 
veroent  pardevers  notre  dit  frère  pour  ccriaines  et  hastives 
besongnes  touchant  lonneur  et  proflit  de  monsieur  de  nous  et 
du  Royaume,  au  quel  chevalier  et  conseiller  nous  avons  tauxé 
pour  ses  despens  faiz  et  a  fere  es  volages  de^^sus  diz  la  somme 
de  deux  cens  livres  paresis,  si  vous  mandons  que  ladite  somme 
vous  lui  paiez  et  délivrez  incontinent  Et  par  Rapportant  lettres 
de  quittance  de  lui  sur  ce  avec  ces  pressentes,  ladite  somme 
sera  allouée  en  voz  comptes  et  rabatue  de  vos  receptes  ou  de 
ccliui  ou  de  cenlz  à  qui  il  appartiendra,  par  noz  amez  et  feaulz 
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les Gens  des  comptes  de  monsieur  et  de  nous  sanz  contredit  non 
contesté,  ordenance,  mandemens  ou  deffense  contraire. 

Donné  à  MeauLz  le  xxv*  jour  de  may  lan  de  grâce  mil  ccc 
cinquante  huit. 

Par  monsieur  le  Régent  presens  messieurs  levesque 
de  Lisiex,  le  chancellier.  de  Normendie  et 
P.  Scatice  thresaurier. 

Orig*' sur  parchemin  jadis  scellé. 
Signé  J.  BoTiN.  • 
(Archives  particulières  de  M.  le  Comte  de  Gakmetx), 

M.   le  Président  se  charge  de  remercier  l'honorable 
Membre  de  sa  communicatioD. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  30. 


Séance  du  3  Octobre  1901 

Président  :  M.  l'abbé  BLED 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas 

La  séance  s'ouvre  à  8  h.  10.  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  du  procés-verbal  de  la  séance  de  Juillet  qui 
est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

Outre  les  publications  périodiques  des  Sociétés  corres* 
pondantes,  la  Société  a  reçu  les  hommages  d'auteurs 
suivants  : 

de  M.  TÂbbé  Bled  :  Les  Rotuli  et  les  Rolligeri  de  V Abbaye 
de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer,  Tiré  à  part  du  Bulletin 
historique  et  philologique  du  Comité  des  Travaux  histo- 
riques. (V.  le  compte-rendu  bibliographique,  livraison 
199,  p.  700.) 

de  M.  l'Abbé  Dusautoir  :  Notre-Dame  des  Miracles^  Saint- 
Orner  et  Saint-Bertin  connus,  aimés  et  honorés  â  tra- 
vers les  siècles.  Boulogne-sur^Mer,  impr.  G.  Hamain. 
1  vol.  in-8,  avec  nombreuses  gravures.  (V.  le  compte* 
rendu  bibliographique,  livraison  199,  p.  698.) 
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de  M.  le  Comte  de  Galametz  :  deux  actes  de  1374  et  là78 
intéressant  Gérard  de  Dainville,  évèque  de  Cambrai,  et 
constituant  des  pièces  justificatives  au  travail  du  même 
auteur  :  les  Fondateurs  du  Collège  de  Dainville  à  Paris. 
(Arras,  1899).  Voici  Tintitulô  de  ces  actes  :  1*  14  Février 
1374,  Donation  d'un  livre  d'heures  en  velin,  par  Gérard 
de  Dainville,  évêque  et  comte  de  Cambrai,  à  Jeanne  des 
Planques,  sa  parente,  religieuse  à  Tabbaye  noble 
d'Etrun.  2*  22-26  Décembre  1378,  Entrée  et  séjour  à 
Cambrai  de  Charles  IV,  Empereur  et  Roi  de  Bohème, 
et  de  son  fils  Wenceslas,  Roi  des  Romains. 

De  plus,  les  dons  suivants  ont  été  faits  à  la  Biblio- 
thèque :  , 

par  M.  Revillion  :  1*  Histoire  des  Gaulois,  par  Amédée 
Thierry.  Paris,  1841.  3  vol.  in-8,  reliés.  2-  Peuple  et  Roi 
au  xiu*  siècle.  Etude  historique  par  L.  D.  Moland.  1851. 
1  vol.  in-8,  relié.  3*  Un  volume  gr.  in-4  manuscrit  du 
xviir  siècle  contenant  la  copie  de  quatre  Mémoires  sur 
Vétat  administratif  de  la  France  en  1698,  et,  en  particu- 
lier, un  Mémoire  sur  l'Artois  dressé  par  M.  Bignon 
en  1698. 

par  Mlle  C.  Legrand,  à  Saint-Omer  :  Rapport  sur  des 
découvertes  faites  à  Avesnes-le-Comte,  par  M.  Ledru. 
Arras,  Thierry,  1863. 

—  Notice  biographique  sur  Roland  Delattre  connu  sous 
le  nom  d'Orland  de  Lassus,  par  M.  Delmotte.  Valen- 
ciennes,  1836. 

—  Histoire  de  Tourcoing,  par  Roussel  Defontaine.  Tour- 
coing, 1855. 

—  Plusieurs  opuscules  et  mémoires  intéressant  le  Nord 
de  la  France. 

par  M.  TAbbé  Bled  :  Un  Acte  Capitulaire  de  V Abbaye  de 
Saint-Dertin  du  28  juin  1785,  autorisant  Tabbé  à  con- 
tracter un  emprunt  de  trois  cent  mille  livres;  et  Tacte 
du  Conseil  d'Etat  du  roi  portant  autorisation  royale  de 
cet  emprunt. 
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par  M.  le  Curé  de  Lederzeele  :  Trois  Edits  royaux  datés 
de  1773  et  1774  relatifs  à  la  représentation  en  matière  de 
succession  dans  la  province  d'Artois  et  à  la  constitution 
municipale  des  villes  de  cette  même  province. 

par  M.  A.  Liot  de  Nortbécourt  :  Généalogie  de  la  famille 
de  Cardevacque  (Branche  aînée).  1  vol.  in-4,  av.  pi. 

par  M.  J.  de  Pas  :  Bibliographie  des  Œuvres  de  Simon 
Ogier,  publiée  par  M.  Alph.  Roersch  dans  la  Bibliolheca 
Belgica.  (Gand,  lib.  Vyt.  1901).  1  vol.  in-12. 
Remerciements. 

Correspondance, 

Accusé  de  réception  : 

de  l'Académie  Ro^^ale  d'Archéologie,  à  Anvers,  de  la 
197*  livraison  du  Bulletin  historique. 

du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  des  exem- 
plaires de  la  198*  livraison  du  Bulletin  destinés  à  être 
transmis  aux  Sociétés  correspondantes. 
—  M.   le    Président   donne    lecture    d'une    lettre  de 
M.  l'Abbé  Fromentin,  curé  de  Fressin,  Membre  corres- 
pondant, qui  sollicite  l'appui  pécuniaire  de  la  Société  pour 
la  publication  d'une  notice  sur  VEglise  et  la  paroisse  du 
Parcq.  Il  résulte  des  renseignements  donnés  que  cette 
étude  ne  serait  pas  entièrement  inédite,   mais  la  réédi- 
tion complétée  d'un  chapitre  consacré  au  village  du  Parcq, 
inséré  dans  le  travail  sur  Hesdin,  publié  par  M.  l'Abbé 
Fromentin  en  1865. 

La  Compagnie  regrette  qu'il  ne  lui  soit  pas  possible  de 
contribuer  à  cette  dépense.  D'une  part,  ses  ressources  ne 
sont  pas  suffisantes  pour  subventionner  un  travail  en 
dehors  de  ses  publications  :  d'autre  part  elle  ne  peut  ad- 
mettre dans  ses  Mémoires  une  œuvre  qui  ne  soit  pas 
complètement  inédite.  Elle  fait  néanmoins  des  vœux  pour 
que  l'honorable  correspondant  puisse  mener  à  bonne  fin 
son  entreprise  :  elle  souscrira  à  un  exemplaire  pour  la 
bibliothèque  et  elle  espère  que  plusieurs  Membres  de  la 
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Société  tiendront  également  à  envoyer  leur  souscriptiofi 
personnelle. 

—  Communication  est  donnée  ensuite  des  lettres  de 
faire  part  do  décès  de  M.  Alexandre  Sorel,  Président  ho- 
noraire du  Tribunal  Civil,  Président  de  la  Société  Histo- 
rique de  Compiègne,  et  de  M.  Adolphe  Lipsin,  Membre 
correspondant  de  la  Société  à  Boulogne-su r-Mer.  M.  Sorel 
avait  fait  paraître  plusieurs  études  historiques  très  re- 
marquées dans  les  publications  de  la  Société  Historique 
de  Compiègne  qui  ressentira  vivement  la  perte  de  son 
Président. 

Quant  à  M.  Lipsin,  des  liens  plus  proches  le  ratta- 
chaient à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  car  il 
s'était  adonné  à  la  recherche  des  documents  sur  Taticieû 
diocèse  de  Thérouanne.  Il  avait  publié  en  1857  une  Carte 
historique  de  Vancien  diocèse  de  Terouanne  et  de»  trois 
diocèses  qui  ont  été  érigés  dans  sa  circonscription. 

Congrès  des  Sociétés  snvmtcs  en  1902 

Par  circulaire  datée  du  8  juillet  1901,  M.  le  Ministre  da 
rinstruction  publique  annonce  Tenvoi  du  programme  du 
40*  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  s'ouvrira,  à  la 
Sorbonne,  le  V  avril  1902. 

Des  exemplaires  de  ce  programme  sont  distribués  aux 
Membres  présents,  et  lecture  est  donnée  des  questions  se 
rattachant  à  la  Section  d'Histoire  et  de  Philologie  et  à  la 
Section  d'Archéologie,  qui  ne  diffôrent  des  questions  du 
précédent  Congrès  dans  aucune  partie  essentielle,  et  ne 
contiennent  pour  l'Histoire  aucun  sujet  nouveau  proposé, 
f  Dans  la  Section  d*ArchéoIogie,  deux  numéros,  14  et  27, 

insistent  sur  la  publication  des  monuments  épigraphiques 
romains  et  du  moyen-âge. 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  sur  la  candidature 
proposée  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné 
lieu  à  la  majorité  des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président 
proclame  Membre  correspondant,  M.  Ed.  Fétis,  conser- 
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valeur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
membre  de  TÂcadémie  royale  de  Belgique. 

Candidature. 

MM.  Revillion,  Tabbô  Bled  et  J.  de  Pas  présentent 
ensuite,  la  candidature,  comme  Membre  correspondant, 
de  M,  Ôampagne,  notaire  à  Calais. 

Conformément  au  règlement,  le  vote  sur  cette  candida- 
ture est  renvoyé  à  la  prochaine  séance. 

Com  m  un  icat  ions . 
Le  Pied  de      M.  Decroos  donne  ensuite  lecture  d*un  extrait  d'article 
I^rtin  U'Ex-'"^^'*^^^'^^  '^  ^^^  de'croix  de  Saint-Bertin,  du  Moeée 
P^'iiS?^^  de  Saint-Omer,  inséré  dans   le   Bulletin    monumefital 

4900 

(65«  volume,  n*'  3  et  4, 1901,  p.  309.  sous  le  titre  :  UArt 
religieux  à  V Exposition  rétrospective  au  Petit^Palais 
en  1900,  par  A.  Bouillet.  Ce  passage,  écouté  avee  intérêt, 
est  ainsi  conçu  : 

((  Au  milieu  de  tons  ces  intéressants  produits  de  rindostrie 
de  Limoges,  on  voyait  au  Petit  Palais  une  pièce  de  premier 
ordre  d'origine  germanique.  C'est  le  pied  de  croix  du  xn*  siècle, 
provenant  de  Tabbaye  de  Saint-Bertin  et  appartenant  aujour- 
d'hui au  Musée  de  Saint-Omer.  Sa  base  hémisphérique  —  c'est 
nue  des  caractéristiques  de  l'art  du  nord  de  la  France,  —  et  le 
fût  carré  qui  la  surmonte,  sont  couverts  d'émaoz  champlevés 
d'un  excellent  style.  Les  statuettes  finement  modelées,  qui 
supportent  la  base  et  qui  ornent  le  fût,  sont  l'œuvre  d'un  cise- 
leur de  grand  talent.  II  semble  que  l'illustre  Suger,  abbé  de 
Saint-Denis,  ait  eu  sous  les  yeux  cet  admirable  monument, 
quand  il  décrivait  ainsi  le  pied  de  croix  qu'il  avait  fait  faire 
pour  son  église  en  1145  :  «  Quant  au  pied  de  la  croix,  il  est 
orné  des  figures  des  quatre  Evangélistes  ;  la  colonne  qui  porte 
la  sainte  Image  est  émaillée  avec  une  grande  délicatesse  de 
travail,  et  offre  l'histoire  du  Sauveur  avec  la  représentation 
des  témoignages  allégoriques  de  l'ancienne  loi  ;  le  chapiteau 
supérieur  porte  des  figures  contemplant  la  mort  du  Christ  ». 
C'est  la  synttièse  la  plus  complète  de  ce  que  pouvaient  alors 
produire  rémaillenr  le  mieux  en  possession  des  ressources  de 
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SOD  art,  Torfévre  le  plus  habile  et  le  ciselenr  le  plus  expéri- 
menté. Le  Musée  des  Arts  décoratifs  et  industriels  de  Bruxelles 
possède  un  autel  portatif  de  Tabbaye  de  Stavelot,  dont  la 
décoration  rappelle,  par  sa  facture  et  son  caractère,  celle  du 
pied  de  croix  de  Saint-Omer  ». 

Plusieurs  revues  ont  également  consacré  une  mention 
élogieuse  à  cette  œuvre  d'art,  et  en  particulier  la  Gazette 
des  Beaux- Arts  du  1"  août  1900  (518*  livraison,  p.  160  et 
suivantes)  dans  un  article  de  M.  E.  Molinier  :  Les  Arts  h 
VExposition  universelle  de  1900.  Enfin  le  Catalogue  offi- 
ciel illustré  de  l'Exposition  rétrospective  au  Petit  Palais 
contient  la  reproduction  du  pied  de  croix. 

M.  i'ubbé  Bled  signale  k  nouveau  et  recommande  à  ses  Extraite  des 
collègues  Tintérêt  que  présentent  pour  Thistoire  des  mo-   SlSISde 
numents  et  du  mobilier  des  églises  et  chapelles  de  la  Saint-Omer. 
ville  avant  la  Révolution,  les  papiers  du  district  de  Saint- 
Omer  conservés  aux  archives  départementales. 

H  communique  quelques  notes  sommaires  prises  rapi- 
dement lors  de  ses  dernières  recherches  dans  ce  dépôt. 

On  sait  qu'une  loi  du  15  mai  1791  supprima  à  Saint- 
Omer  les  paroisses  de  Sainte-Aldegonde,  de  Saint-Jean, 
de  Saint-Martin  et  de  Sainte-Marguerite.  Ces  deux  der- 
nières étaient  spécialement  les  paroisses  de  Lyzel  et  du 
Haut-Pont,  avec  la  chapelle  de  secours  bâtie  en  1618  sur  la 
Ghière.  Laloi  du  15  mai  1791  maintint  la  chapelle  de  se- 
cours et  érigea  en  église  paroissiale  Tancienne  église 
abbatiale  de  Saint-Bertin.  Cette  église  fut  desservie  par 
le  curé  constitutionnel  Michaud,  ancien  vicaire  de  Calais, 
qui  fut,  deux  ans  après,  guillotiné  à  Arras,  pour  avoir 
protesté  contre  Tenlèvement  des  cloches  de  son  église. 

Il  y  avait  dans  l'église  de  Saint-Bertin  un  magnifique 
jubé  qui  avait  été  construit  en  1622  par  un  célèbr^  artiste 
de  Valenciennes,  Adam  Lottman,  et  commandé  par  la 
munificence  de  l'abbé  Guillaume  Loemel.  A  peine  l'église 
est  elle  devenue  paroisse,  que  le  20  juin  1791  les  parois-^ 
siens,  par  la  voie  de  deux  des  marguilliers,  Berteloot  et 
Herbout,  se  plaignent  que  le  jubé  «  les  empêche  de  voir 
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le  .prêtre  au  .principal  autel  »,  et  en  demandent  la  sup- 
pression. Ils  font  pour  le  déplacement  de  ce  jubé  et  son 
installation  à  un  autre  endroit  de  Téglise  différentes  pro- 
positions toutes  au  plus  singulières.  Mais  le  principal 
intérêt  de  ce  document  est  dans  la  description  qu*il  con- 
tientdecette  belle  œuvre  d'art  tiès  imparfaitement  connue 
par  le  marché  conclu  en  1619  par  Tabbé  et  les  artistes 
entrepreneurs  *  et  par  un  vague  croquis  que  possède  notre 
confrère,  M.  Charles  de  Pas. 

En  1792  se  fit  la  vente  du  mobilier  des  églises  suppri- 
mées. Le  procès-verbal  très  volumineux  de  cette  vente 
qui  dura  les  16. 17, 18, 19, 20,  21  et  24  janvier  1792  contient 
le  prix  de  chaque  objet  mis  en  vente  avec  le  nom  de  l'ad- 
judicataire. 

Il  a  paru  curieux  de  détacher  de  ce  dossier  le  prix 
qu'avaient  atteint  les  orgues  des  différentes  églises  sup- 
primées pour  faire  la  comparaison  approximative  de  leur 
valeur. 

Â  Sainte-Marguerite  : 

«  L'orgue,  son  buffet  et  ses  soufflets  avec  le  dossal  et 
l'escalier,  à  l'exception  des  deux  pilasses  en  fer,  adjugés 
pour  330  liv.  à  M.  Bernout  (ou  Bernont),  ruedeSaint- 
Bertin.  » 

A  Saint-Martin  : 

c  L'orgue,  le  buffet,  ses  soufflets,  la  balustrade,  l'esca- 
lier, à  l'exception  de  la  barre  de  fer,  adjugés  pour  215  l.à 
Pierre  Brousse.  » 

A  Sainte-AIdegonde^: 

«  Un  orgue,  son  buffet,  soufflet,  balustrade,  planches 
gittage,  302  1.  à  Guilleman,  facteur  rue  du  S.  Sépulcre.  » 

«  Le  clavier  du  carillon,  plancher,  et  le  carré  long  des 
clochettes,  24  1.  au  s.  Charles.  » 

1.  V.  Bulletin  de  la  Morinie,  t.  IX,  p.  331. 

2.  «  Li  chaire  de  vérité  et  tout  ce  qui  en  dépend  adjugée  pour 
74  1.  au  s.  Lemaire,  boucher.  9 

Ce  serait,  dit-on,  l'église  de  Gutnes  qui  posséderait  aujourd'hui  la 
chaire  autrefois  à  Stc-Aldegonde. 
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Â  Saint-J6an  :  ; 

«  L'orgue,  SOD  bûffot  et  ses  soufflets  soat  adjugés  à 
Hubert  Piette  pour  108  1.  » 

Chez  les  Dominicains  : 

«  L'orgue,  le  buffet,  le  docsal,  les  soufflets,  les  pilasses... 
onze  cens  livres  au  s.  Buffin-Duval.  » 

«  Le  Dom  (dôme)  du  fond  d'autel,  ses  pilasses  et  boise- 
ries peintes  adjugées  pour  90  1.  à  la  fabrique  de  S.  Denis 
par  M.  Caffiéri,  l'un  des  administrateurs.  » 

C'est  le  même  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  cette 
église  et  qui  s*est  si  heureusement  approprié  aux  dimen- 
sions du  chœur. 

Le  procès-verbal  ne  fait  pas  mention  de  la  chaire  des 
Dominicains.  C'est  aujourd'hui  celle  de  l'église  Notre- 
Dame. 

(Arch.  dép.jPapûrs  du  district  de  S.  Omer,n'42.) 

Le  27  frimaire  an  II  (17  nov.  1793)  le  citoyen  Antoine 
Coffîn,  procureur  syndic  du  directoire  du  district  de 
S.  Orner,  commença  «  dans  la  maison  de  l'émigré  San- 
delin  nouveau  local  dudit  district  »  par  devant  les 
citoyens  Damart  et  Vantroyen,  notaires,  la  vente  aux 
enchères  «  de  tous  les  effets  des  ci -devant  églises  de 
cette  commune  de  Saint-Omer,  savoir,  de  soieries,  ve- 
lours, aubes,  nappes,  tapis  de  pied  et  des  bois  de  menui- 
serie transportés  en  la  dite  maison.  » 

Le  procès-verbal  des  adjudications  constate  que  la 
vente  dura  jusqu'au  7  nivôse  (27  déc.) 

(Arch.  dép..  Papiers  du  district  de  S.  Orner,  n'  42.) 

M.  l'abbé  Bled  a  aussf  copié  dans  les  papiers  du  district  pian  de  Tan- 
un  document  intéressant  pour  l'ancienne  topographie  de  ?®°p5™fns* 
la  ville  :  c'est  le  plan  entièrement  inédit  du  couvent  des 
Capucins  établis  à  Saint-Omer,  depuis  1594,  dans  l'ancien 
hôtel  du  Bâtard  de  Bourgogne,  dans  la  rue  de  Dunkcrque, 
en  face  de  la  rue  Simon  Ogier,  autrefois  rue  des  Pavés. 
La  rue  actuelle  Le  Sergeant  date  de  1792  :  elle  a  été  en- 
tièrement prise  sur  le  terrain  de  Tancien  couvent. 
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Ce  plan,  qui  est  mis  sous  les  yeux  des  Membres  pré- 
sents, fut  dressé  eh  septembre  17dl  par  le  géomètre- 
arpenteur  Garnier,  sur  Tordre  du  district  de  SàintOmer, 
à  la  suite  de  la  demande  en  acquisition  des  parcelles  32, 
33  et  3^  du  jardin  du  couvent,  faite  le  22  juillet  1791 
par  le  citoyen  Augustin  Damart,  apothicaire  à  Satnt- 
Omer. 

La  vente  n*eut  pas  lieu,  et  ce,  pour  une  raison  qui,  avec 
beaucoup  d'autrus,  prouve  que  si  la  confiscation  des 
biens  de  TÉglise  fut  décrétée  par  tes  gros  bourgeois,  ce  ne 
fut  pas  dans  l'intérêt  des  petites  bourses. 

Le  directoire  du  département,  consulté  sur  cette  vente, 
répondit  le  31  janvier  1792  que  «  d!après  l'esprit  de  l'art.  U 
de  la  loi  du  18  nov.  1790  qui  ordonne  de  comprendre  dans 
un  seul  lot  d'évaluation  ou  d'estimation  la  totalité  dès 
objets  compris  dans  un  même  corps  de  ferme  ou  de  mé- 
tairie, il  ne  peut  y  avoir  lieu  de  procéder  à  la  vente  des 
terrains  soumis  par  le  s  Damart  séparément  de  celui  du 
ci-devant  monastère  des  capucins  de  la  ville  de  Saint- 
Omer.  » 

(Arch.  dôp.,  Papiers  du  district  de  S,  Orner,  n"57.) 

Le  3  avril  1792  le  Conseil  général  de  la  Commune  émit 
l'avis  d'acheter  Tancien  couvent  des  Capucins  et  de  faire 
passer  à  travers  une  rue  nouvelle  dans  le  prolongement 
de  la  rue  des  Pavés,  aujourd'hui,  Simon  Ogier. 

Toutefois  ce  fut  Henri  Bailly,  officier  municipal  qui  se 
rendit  acquéreur  du  couvent  et  du  vaste  terrain  sur 
lequel  il  était  établi.  Mais,  selon  une  convention  préalable 
avec  le  conseil  de  la  commune,  il  céda  à  la  ville  une 
longueur  de  39  toises  sur  4  toises  de  largeur  pour  la 
percée  d'une  nouvelle  rue  allant  depuis  la  rue  des  Péni- 
tentes (rue  Taviel),  jusqu'à  la  Tenne  Rue  dite  aussi  rue 
des  Capucins  (rue  de  Dunkerque). 

(Registre  des  délibérations  du  conseil  général  de 
la  commune  de  Saint  Orner). 

La  nouvelle  rue  fut  appelée  rue  de  la  Commune,  nom 
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qu'elle  a  perdu  depuis  quelqyes  années  poi^r  prendre 
celui  de  Le  Sergeant. 

L'énorme  quadrilatère  de  maisons  enfermé  entre  les 
rues  de  Dunkerque,  du  Saint-Sépulcre,  de  Courteville  et 
Hendrlcq,  n'était,  à  la  fin  du  xviir  siècle,  traversé  que 
par  la  seule  rue  Taviel,  formée  des  anciennes  rues  du 
Bon-Pasteur  et  des  Pénitentes.  La  rue  de  la  Commune  ou 
Le  Sergeant,  qui  va  de  la  rue  de  Dunkerque  à  la  rue 
Courteville,  fut  donc  percée,  au  temps  de  la  Révolution, 
à  travers  le  couvent  des  Capucins  jusqu'à  la  rue  Taviel, 
et  plus  loin  à  travers  la  maison  de  force  ou  prison  et  à 
travers  l'ancien  jardin  des  Clarisses  pauvres.  11  en  était 
de  même,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  du  quadrilatère  compris 
entre  les  rues  de  Dunkerque,  Guillaume  Cliton,  Âllent  et 
de  Valbelle.  La  rue  Simon  Ogier  n'existait  pas.  Elle  fut 
percée  vers  1495,  à  la  demande  du  sieur  de  Bèvres,  fils  du 
bâtard  de  Bourgogne  «  afin  qu'il  pût  plus  aisiblement 
passer  et  repasser  »  de  son  hôtel  (plus  tard  le  couvent 
des  Capucins),  «  au  couvent  des  Frères  Prescheurs  »  (rue 
des  Dominicains),  où  il  faisait  ses  dévolions.  La  ville 
acheta,  à  cet  effet,  une  bande  de  terrain  do  22  pieds 
2  pouces  de  largeur. 

(Reg.  aux  délibérations  du  Magistrat  F,  f.  94  v'.) 

Cette  rue  s'appela  d  abord  rue  dépavée,  parce  que  la 
chaussée  demeura  longtemps  sans  être  pavée.  Elle  no 
le  fut  que  vers  1720  *  et  s'appela  rue  des  Pavés,  actuelle- 
ment rue  Simon  Ogier. 

L'intéressante  communication  de  M.  Tabbé  Bled  est 
écoutée  avec  le  plus  grand  intérêt. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  h.  50. 

Lo  Secrétaire  général, 
J.  DE  PAS. 


i.  V.  Recherches  étymologiques  sur  la  ville  de  Sl-Omer,  p.  170. 
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Rapports  sur  les  ouvrages  offerts 


Noire-Dame  des  Miracles^  Samt-Omer,  Saint-Beriin,  connus,  aimés, 
honorés  à  travers  les  siècles,  par  M.  Tabbé  Augustin  Dusantoir, 
aumônier,  membre  titulaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

.  la  Morinie.  In-8*  carré,  266  p.,  nombreuses  gravures.  Bou- 
logne-su r-Mer,  Imp.  Hamain. 

Nous  venons  bien  tard  parler  d*un  livre  paru  il  y  a  déjà 
quelque  temps  ot  dont  beaucoup  de  nos  concitoyens  ont  pu  déjà 
apprécier  le  mérite  et  Tintérêt.  Nous  n'en  sommes  après  tout 
que  plus  assuré  de  voir  accueilli  par  tous  le  bien  que  nous  avons 
à  dire  de  Notre-Dame  des  Miracles,  Saint-Bertin  et  Saint-Omer,  par 
notre  jeune  concitoyen  et  collègue  M.  l'abbé  À.  Dusautoir. 

Les  amateurs  d'histoire  locale  n'ont  pas  tous  le  temps  ni  le 
goût  de  lire  les  ouvrages  de  recherches  historiques  à  l'allure  un 
peuèrudlte  et  à  l'exposé  un  peu  développé.  C'est  à  ces  lecteurs 
que  s'adresse  M.  l'abbé  Dusautoir.  Ils  ont  accueilli  avec  une 
faveur  marquée  son  ouvrage  qui  est  une  très  heureuse  synthù^e 
de  ce  qui  a  été  dit  de  plus  intéressant  sur  l'histoire  de  la 
ville  de  Saint- Orner.  Et  en  eiïet,  ces  pages  écrites  avec  facilité 
et  une  sorte  de  pieux  enjouement  font  passer  rapidement  sous 
les  yeux  du  lecteur,  comme  dans  un  panorama  qui  ne  demande 
ni  effort  ni  fatigue,  les  diflerentes  scènes  plus  particulièrement 
de  la  vie  religieuse  de  la  cité  audomaroise.  C'est  une  très  ins- 
tructive et  très  agréable  mosaïque  historique,  composée  des 
plus  curieux  épisodes  de  la  vie  religieuse  à  Saint-Omer.  Ce 
sont  plutôt  des  histoires  sur  Saint-Omer  ou  à  propos  de  Saint- 
Omer  que  l'histoire  même  de  la  ville  de  Saint-Omer.  Ce  n'est 
pas  dans  ce  livre  qu'il  faut  aller  chercher  l'histoire  politique 
ou  communale  ou  administrative  de  la  cité  L'auteur  écarte  de 
parti-pris  cet  objet  do  son  programme,  et  nous  en  prévient 
lui-même  tout  d'abord. 

Car,  en  dépit  des  traits  d'union  malencontreusement  intro- 
duits dans  le  titre  par  le  typographe,  c'est  bien  Notre-Dame  des 
Miracles,  saint  Omeret  saint  Bertin,  c'est-à-dire  les  trois  prin- 
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cipaax  patrons  dQ  la  ville,  qae  Tautear,  et  sod  sous-titre  le 
marque  bien,  se  propose  de  montrer  «  connus,  aimés,  honorés 
à  travers  les  siècles  ».  Evidemment,  une  aussi  pieuse  intention 
ne  se  peut  appliquer  qu'aux  personnes. 

.  Ce  n*est  pas  à  dire  que  Tauteur  ne  perde  tiès  souvent  de  vue 
rintenlion  marquée  par  le  sous-titre,  et  qu'il  ne  nous  entre- 
tienne beaucoup  moins  ordinairement  des  saints  patrons  que 
des  monuments  élevés  en  leur  honneur  et  delà  ville  eile-ménne. 
Cette  contradiction,  entre  le  titre  et  le  sous-titre,  était  inévita- 
ble à  l'exécution,  et  l'auteur  a  bien  fait  de  s'y  résigner. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  regretter  que  l'auteur, 
concevant  son  œuvre  dans  ces  trois  parties,  n'ait  pas  traité 
séparément  chacune  d'elles,  en  s'en  tenant,  dans  la  mesure  où 
il  le  fait,  aux  faits  religieux  qui  les  concernent.  Nous  aurions 
eu  une  excellente  monographie  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  à 
travers  les  siècles,  une  excellente  monographie  de  l'église  de 
Saint-Omer  à  travers  les  siècles,  une  excellente  monographie 
de  Notre-Dame  des  Miracles,  connue,  aimée,  honorée,  à  travers  les 
siècles. 

Ce  dernier  livre  surtout,  si  utile,  si  désiré  du  public  audo- 
marois  et  du-  monde  pélerinant,  M.  l'abbé  Dusautoir  était 
mieux  que  personne  en  mesure  de  le  mettre  au  jour. 

Avec  son  remarquable  talent  de  mise  en  œuvre,  il  eût  rajeuni 
la  notice  un  peu  vieillotte  du  P.  Couvreur  ;  grâce  à  ce  don 
d'appropriation  dont  il  a  fait  preuve,  il  eût  repris  et  mieux  ex- 
posé ce  que  d'autres  auteurs  ont  répandu  dans  maints  ouvra- 
ges» plus  considérables  mais  moins  spéciaux,  sur  la  tradition- 
nelle dévotion  de  Notre-Dame  des  Miracles  à  Saint-Omer  ;  enOn, 
.et  c'eût  été  son  grand  plaisir,  il  eût  exhumé  lui-même  des 
archives  capitulaires  ou  communales  nombre  de  particularités, 
édifiantes  et  curieuses,  qui  restent  à  dire  sur  le  culte  de  Notre- 
Dame  des  Miracles  à  travers  les  siècles.  Il  eût  été  ainsi  tout 
à  la  fois  vulgarisateur  et  initiateur  dans  l'histoire  d'une  dévo- 
tion qui  lui  est  chère  :  profert  de  Ihesauro  nova  et  vetera. 

Un  tel  livre  serait  vite  aux  mains  de  tous  les  pèlerins  :  il 
reste  encore  à  faire.  Nous  l'attendons  de  l'auteur  applaudi  de 
Notre-Dame  des  Miracles,  Saint-Omer,  Saint-Bertin,  Son  talent,  sa 


JeufiiBSfte,  son  atnodt*  du  tiuvail  «0*118  permettecrt  Ge(lee8|>érsne6. 
Pofur^résirmvr  fiotre  apprécMion  mrr  Ponm^^ëe  M.  l'abbé 
IhiïMWtoIr,  notfs  etilfmofis  qte  ee  Ihre  >«st  très  Men  fait  et  très 
utile.  Il  mettra,  et  il  a  défà  «ris  ta  430«Aai98aQoe  de  Thistoire 
religi^iiâe  de  Saiftlt^OmerÀ  la  portée -de  beauooap  de  persoDDes 
qui  sMis  lu!  De  Taurafent  {«mafs  counue.  Poor  D*ayofr  pas  été 
publiée  par  4aSocîété  des  Aiitk]4]alresde  la  MoriBie,ee  lirre ne 
lui  fait 'pas  metos  ho&aeur,  poisqull  est  presque  exclosireinect 
tirê'de'ses  pubtteatlema  et  qu'il  ost  TcBUTre  du  plus  jeune  do 
ses  membres  ^t  le  plors  réeemment  entré  dans  (a  Compagnie. 

Les  RotuU  et  les  RoUigeri  de  r Abbaye  de  Saini^Bertin  à  Saini- 
Orner  {Tiré  à  paît  du  Bulletin  historique  et  philologique), 
par  M.  Tabbé  Bled,  correspondant  honoraire  du  Ministère  de 
rinstruction  publique. 

Sous  ce  titre,  M.  Tabbé  Bled  vient  de  publier  dans  le  Bul- 
letin historique  et  philologique  du  Comité  des  Travaux  histo- 
riques au  Ministère  de  rinstruction  publique  (Année  1900, 
N**  3  et  4,  pp.  401-4't2)  une  intéressante  communication  dans 
laquelle  il  a  réuni  plusieurs  données  curieuses  sur  les  Rou- 
leaux des  Morts  de  Saint^Bertin.  Il  est  malheureusement  à  re- 
gretter qu'aucun  de  ces  roiuU  ne  soit  parvenu  jusqu'à  nous  ; 
mais  la  chronique  do  Tassard  (ms.  746  de  la  Bibliothèque  de 
Saint-Omer)  contient  la  transcription  de  quelques  pièces  épar- 
ses  qui  permettent  de  reconnaître  l'existence  des  confrater- 
nités de  prières  dans  cette  abbaye  ainsi  que  les  usages  et  le 
cérémonial  dont  elles  étaient  accompagnées.  Ce  sont  1*  une 
charte  de  confraternité  de  piiéres  octroyée  en  1353  à  Tabbaye 
de  Saint-Bertin,  par  Pierre,  abbé  de  Saint-RIquier-en-Pon- 
thieu  ;  2*  la  liste  des  abbayes  et  chapitres  avec  lesquels  Saint- 
Bertin  était  en  communion  de  prières  ;  3*  la  formule  adoptée 
par  Tabbaye  de  Saint-Bertin  dans  les  lettres  qu'elle  remettait 
à  son  roiuligcr  ;  ¥  la  description  du  cérémonial  avec  lequel 
était  reçu  à  Saint-Bertin  le  porteur  du  roiidus;  5*  deux  for- 
mules en  vers  et  en  prose,  de  celles  que  l'on  insérait  au  bas 
des  rottiU,  le  jour  du  cérémonial  ci-dessus,  pour  recommander 
l'âme  des  frères  défunts  du  monastère  aux  prières  du  couvent 
qui  faisait  part,  et  6*  une  note  indiquant  ce  que  l'abbaye  de 
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Saint-Dertin  donnait  au  porte-rouleau  qu'elle  envoyait  vers 
les  autres  églises  i 

On  voit  par  là  que  les  documents  recueillis  par  M.  Fabbé 
Dlcd  offrent  un  ensemble  d'un  véritable  intérêt,  d'autant  plus 
qu'il  a  noté  en  outre  avec  soin  les  quelques  rares  mentions 
concernant  Tabbaje  de  Saint-Bertin  qui  avaient  été  relevées 
précédemment-,  en  particulier  par  M.  Léopold  Delisle,  dans 
son  étude  importante  sur  les  Rouleaux  des  Morts. 

Les  Coutumes  de  la  Gilde  marchande  de  Saint-Ofnerj  par  G.  Espinas 
et  H.  Pirenne,  8  p.  in-8.  Extr.  du  Moynn-Age  1901.  (Paris, 
Em.  Bouillon,  pp.  189  à  196). 

La  Oilda  mercatoria  de  Saint-Omer  n'est  plus  un  document 
inédit  depuis  que  M.  Pagart  d'Hermansart  en  a  dbnné  dans  son 
Histoire  des  Anciennes  Communautés  d'arts  et  métiers  à  Saint-Omer 
(Mém.  de  la  Soc.  des  Ant.  de  la  Morinie,  T.  XVII,  pp.  6  à  10), 
une  transcription  qui  a  été  très  remarquée  dans  le  monde  sa- 
vant et  a  même  été  reproduite  depuis  dans  plusieurs  ouvrages 
français  et  anglais. 

Deux  savants  distingués,  MM.  Espinas  et  H.  Pirenno,  ont 
tenu  à  faire  ressortir  l'importance  do  ce  texte  du  onzième 
siècle,  qui,  se  trouvant  englobé  dans  les  pièces  justificatives 
d*un  travail  général,  n'était  malheureusement  pas  suffisamment 
connu  et  isolé,  et  tout  en  reconnaissant  à  l'auteur  audomarois 
la  priorité  de  la  découverte,  ont  jugé  utile  de  le  reproduire  de 
nouveau  dans  la  revue  le  Moyen- Age  d'après  une  lecture. faite 
par  eux  aux  archives  de  Saint-Omer,  et  collationnée  avec  soin 
avec  la  collaboration  de  M.  Prou,  professeur  à  l'école  des 
Chartes.  Il  faut  d'ailleurs  reconnaître  que  cette  transcription  ne 
difTère  de  la  précédente  que  par  un  très  petit  nombre  de  va- 
riantes ne  modifiant  guère  le  sens  de  la  phrase.  MM.  Espinas 
et  Pirenne  ont  en  outre  divisé  le  texte  en  alinéas  numérotés  et 
y  ont  intercalé  une  ponctuation  abondante.  Leur  publication 
aura  pour  effet  de  faire  connaître  davantage  une  des  plus  im- 
portantes chartes  de  l'histoire  de  Saint-Omer  et  d'en  produire 
la  comparaison  avec  d'autres  actes  analogues. 

Nomenclature  des  avenues^  boulevards^  places  et  rues  de  la  ville 
d'Hesdin,  par  Jules  Lion.  Amiens  1901,  in-8  de  24-  pages. 

Il  est  toujours  intéressant  pour  les  habitants  d'une  ville  de 
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connaître  l*origîne  et  la  justification  des  noms  qne  portent  les 
rues  qu'ils  parcourent  à  chaque  instant.  C'est  aussi  un  moyen 
de  faire  connaître  à  l'étranger  le  nom  des  illustrations  dont 
s'honorent  parfois  d'humbles  bourgades. 

M.  Jules  Lion,  pour  qui  l'histoire  d'Hesdîn  n'a  plus  de  secrets, 
a  entrepris  ce  travail  pour  cette  ville  dont  la  fondation  remonte 
à  Charles-Quint  on  1554,  après  la  destruction  de  Viel-Hesdin, 
et  dont  les  vicissitudes  furent  assez  nombreuses  au  cours  des 
siècles.  Le  boulevard  de  la  Meilleraie  rappelle  le  siège  de  1639 
où  ce  grand  capitaine  reçut  sur  la  brèche  le  bâton  de  Maréchal 
de  France  des  mains  de  Louis  XIIL  Les  généraux  Tripier  et 
Gar  bé,  l'historien  Hennebert,  le  naturaliste  Jacquemont,  Tabbé 
Prévost,  et  d'autres  personnages  sont  nés  à  Hesdin.  Leur  sou- 
venir restera, vivant  parmi  les  habitants  de  cette  petite  ville 
qui  a  le  culte  de  ses  grands  hommes  et  qui  est  fiére  à  juste 
titre  autant  de  son  passé  militaire  que  des  savants  qui  ont  vu 
le  jour  dans  son  enceinte. 

L&  Registre  de  la  manse  conventuelle  de  taàbaye  de  Saini-Josse-sur- 
Mer^  publié  par  £.  Charpentier.  Abbeville  1901,  in-8  de 
140  pages. 

L'abbaye  de  Saint-Josse-sur-Mer,  longtemps  célèbre,  perdit 
son  individualité  par  l'édit  royal  de  1768  qui,  entre  autres 
dispositions,  exigeait  sous  peine  de  fermeture,  la  présence 
d'au  moins  neuf  religieux  dans  chaque  couvent.  Or  en  1768, 
d'après  le  tableau  do  M.  Peigne-Delacourt,  l'abbaye  ne  conte- 
nait plus  que  trois  religieux.  C'est  vers  cette  époque,  qu'en 
exécution  de  l'édit,  ces  religieux  furent  réunis  à  ceux  de 
l'abbaye  de  Saint-Saulve,  de  Montreuil-sur-Mer,  qui  étaient 
comme  eux,  des  bénédictins  de  la  congrégation  de  S*  Maur. 
Les  propriétés  et  les  revenus  furent  joints  à  ceux  de  l'abbaye 
de  Saint-Saulve. 

Le  registre  de  la  manse  conventuelle  datant  de  1761  est  un 
in-fulio  contenant  239  leulllets  numérotés.  En  tête  de  chaque 
chapitre  de  revenus,  le  procureur  a  écrit  une  notice  précédant 
renonciation  des  baux,  donnant  des  renseignements  précieux 
sur  Torigine  des  propriétés  et  des  rentes,  renvoyant  aux  folios 
du  cartulaire  et  aux  layettes  contenant  les  titres. 

Ces  indications  et  ces  renseignements  donnent  à  ce  cueilloir 
un  véritable  intérêt  historique. 

(Extrait  de  l'introduction). 


Ordonnances  inëiiies  du  roi  de  France  Philippe  VI 

relaUves  as  siège  de  Bétbune  de  1346 


(Commonication  de  M.  le  G^  de  Loisne,  membre  honoraire.) 


Béthime,  dont  les  remparts  et  Tancien  château 
ont  disparu,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  était 
avant  les  perfectionnements  de  Tartillerie,  une  place 
forte  qui  par  sa  situation  à  la  frontière  do  TArloi? 
et  de  la  Flandre,  ne  manquait  pas  d'importance.  Elle 
a  été  assiégée  en  4346,  1645  et  1710.  Le  premier 
sjège  surtout  fut  glorieux.  Commencé  le  14  août, 
il  ne  dura  pas  moins  de  six  semaines  et  se  termina 
par  la  fuite  des  Flamands,  après  une  tentative 
d*assaut  infructueuse'. 

Le  courage  et  Tendurance  des  bourgeois  rempor- 
taient ;  mais  à  quel  prix  I  Faubourgs  dévastés,  portes 
et  murailles  en  brèches,  maisons  détruites  ou  sacca- 
gées! La  ville  avait  un  aspect  lamentable,  si  bien 
qu*une  ordonnance'  estime  Tensemblo  des  dégâts  à 
deux  cent  mille  livres  parisis,  somme  énorme  pour 
répoque  et  correspondant,  en  valeur  rehitivo,  à 
environ  deux  millions,  quatre  cent  cinquante  mille 
francs  do  notre  monnaie  actuelle. 

Une  pareille  situation  appelait  la  protection  do  la 

1.  Voir  sur  le  siège  de  Béthtine  de  1346  :  dlléricourt,  Dictionnaire 
historique  et  archéologique  du  Pcu-de-CalcUs  ;  Béthune,  t.  I,  p.  64. 
Cet  auteur  avait  l'intention  de  joindre  des  pièces  justificatives  aux 
tirés  à  part  de  sa  notice  sur  Béthune  ;  la  mort  le  surprit  sans  qu'il 
pût  mettre  ce  projet  à  exécution. 

2.  V.  Pièce  n»  II. 
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royaulé.  Plusieurs  ordonnances  furent  successive- 
ment rendues  par  Philippe  VI  pour  récompenser  les 
Béthunois  de  leur  loyauté,  les  indemniser  de  leurs 
pertes,  les  aider  à  relever  leurs  murailles,  pour  ra- 
mener, en  un  mot,  un  peu  de  prospérité  dans  la  cité 
si  durement  éprouvée.  Bon  nombre  de  ces  documents 
figurent  dans  le  Becueil  des  Ordonnances  des  rois  de 
France  ^  ;  cinq  sont  restés  inédits  '  ;  nous  les  publions 
diaprés  les  copies  insérées  dans  les  registres  aux 
privilèges  de  la  ville  de  Béthune  ou  dans  ceux  du 
trésor  des  chartes,  aux  archives  nationales.  Ils  sont 
très  intéressants  pour  l'histoire  locale  et  apportent 
un  appoint  à  la  série  des  actes  de  Philippe  YI. 

Par  la  première  ordonnance  le  roi  exempte  les 
bourgeois  de  plusieurs  impôts  et  favorise  leurs  rela- 
tions commerciales. 

La  seconde  porte  donation  de  la  ville  de  La  Gorgue 
à  celle  de  Béthune,  pour  en  percevoir  les  revenus,  à 
titre  d'indemnité  de  siège. 

La  troisième  détermine  les  formes  judiciaires  à 
suivre  à  l'égard  de  l'étranger  qui  a  insulté  un  bour- 
geois et  présente  une  curieuse  application  de  deux 
pénalités  spéciales  au  moyen  âge  :  la  condamnation 
à  effectuer  un  pèlerinage  et  le  droit  d'arsin. 

La  quatrième  autorise  le  Magistrat  de  Béthune  à 
acquérir  terres  et  rentes  dans  la  banlieue,  au  profit 
dos  hôpitaux  de  la  ville,  et  limite  à  AO  livres  parisis 
l'amende,  en  cas  de  réformation  de  ces  sentences 
sur  appel. 

4.  T.  IV,  p.  141, 143,  144, 145,  146  et  153. 

2.  Le  troisième  acte  a  été  inséré  dans  un  livre  assez  rare  intitulé  : 
Recueil  de  chartes  et  titres  concernant  les  fonctions  des  grands 
baillis  de  la  province  d'Artois,  p.  18  et  suiv.  (Arras,  s.  d.,  in-4«).  La 
publication  en  est  tellement  défectueuse  qu'on  a  peine  à  reconnaître 
le  texte  authentique  et  qu'il  y  a  lieu  de  le  considérer  comme  inédit. 
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La  eiitqttiètte  enfin  déclare  qii.*axicafte  afitioa  ne 
pottrra  être  inlettlée  eootre  les  mayeitrs  et  les  éche^ 
Tms,  au  sujet  des  mesures  prises  par  eux  dans 
rintérêt  de  la  défense  de  la  yille. 

A  ces  documents  nousajoufons,  comme  appendice, 
une  charte  inédite  d*Ëudes  de  Bourgogne  se  référant 
au  même  siège  de  Béthune  et  autorisant  le  Magistrat 
à  prendre  dans  les  forêts  seigneurialets  le  bois  uéees- 
saire  à  la  réfection  des  portes,  des  pa^ls-levis  et  de 
divers  ouvrages  de  défense. 


I 


1347»  Février;  Vincenaes.  —  Lettres  de  Philippe  VI 
portant  exemption  (Timpôts  et  confér<mt  des  libertés 
commerciales  et  autres  privilèges  aux  bourgeois  et 
habitants  de  Béthune. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  savoir 
faisons  à  tous  prôsens  et  à  venir  que  nous  recordanz  de 
bons,  loiaulx'  et  agréables  services  que  noz  bien  amez 
les  eschevins,  prôvost,  maieur  et  communauté  de  la 
ville  de  Béthune  nous  ont  fait  en  noz  guerres  et  espé- 
rons qu'il  nous  facent  ou  temps  h  venir,  voulans  yceulz 
relever  de  charges  et  oppressions  qu'il  nous  facent  pour 
le  temps  à  venir  et  douer  eulz,  leurs  successeurs  et  la 
dicte  ville  de  libertez  et  franchises,  de  celles  toutevoies 
que  nous  povons  bounement  ottroier  sanz  préjudice 
d'aulruy,  à  yceulz.  eschevins,  prevost,  maieur  et  com- 
munauté de  la  dicte  ville  de  Béthune  avons  oclroiet  et 
octroions  de  grâce  espécial,  auctorité  et  puissance  royal, 
par  ces  présentes,  les  libertez  et  franchises  qui  s'ensui- 
vent. 

Premièrement  que  pour  quelconque  nécessité  de  noz 
guerres  ou  autrement  nous  ou  noz  successeurs  roys  de 


France  ou  noz  genz,^  pour  nous  ne  imposerons  ou  indi- 
rons  en  la  dicte  ville  de  Béthune  ou  sur  les  bourgois  et 
habitans  en  ycelle,  ne  es  marchandises  qui  illecques 
seront  vendues  ores  ou  pour  le  temps  à  venir,  aucunes 
tailles,  impositions,  gabelles  ou  autres  redevances  quel- 
conques; ainçois  voulons  et  octroions  que  toutes  mar- 
chandises loiaulx  puissent  estre  en  icelle  ville  vendues 
et  achatées  franchement  sanz  paier  les  impositions  ou 
tailles  dessus  dictes. 

liem  voulons  et  octroions  que  sur  les  biens  deâ  bour- 
gois ou  aultres  habitanz  de  la  dicte  ville  nulz  vivres, 
garnisons  ou  autres  biens  ne  soient  ou  puissent  estre 
prins  pour  nous,  noz  genz,  oflSciers  ou  autres  quelcon- 
ques commis  ou  députez  à  ce,  soit  pour  cause  de  noz 
guerres  ou  autrement,  se  ce  n'estoit  parpaiant  l'argent, 
tant  comme  les  diz  biens  seroient  prisiez  par  justice  et 
loiar  pris.  Et  ou  cas  que  noz  dictés  gens  voudroient 
faire  le  contraire,  nous  voulons  et  octroions  que  les 
bourgois  ou  habitanz  de  la  dicte  ville  n*y  soient  tenuz 
de  y  obéir,  sanz  faire  toutevoies  à  noz  dictes  gens  résis- 
tance. 

Item  voulons  et  octroions  aus  dessus  diz  eschevins, 
prevost,  maieur  et  communauté  de  la  dicte  ville  de  Bé- 
thune que  toutes  manières  de  gens  de  quelque  nacion 
ou  estât  qu'il  soient,  mais  il  n  )  soient  anemis  de  nous 
ou  de  nostre  royaume  et  qu'il  n'en  soient  aussi  banniz 
ou  en  poursuite  pour  cas  criminel,  puissent  et  leur 
loyse  à  aller  et  amener  denrées,  vivres  et  toutes  autres 
marchandises,  demeurer  et  marchandent  al  fesle  saint 
Barthélémy  et  retournent  de  la  dicte  foire  par  douze 
jours  devant  la  dicte  feste  saint  Barthélémy  et  par  autres 
douze  jours  après  ycelle  feste  chascun  an  à  toujours 
franchement,  quittement  et  sauvement,  souz  nostre 
sauve  espécial  garde  et  conduit,  sanz  paier  à  nous  ou  à 
noz  officiers  pour  nous  en  quelque  part  que  ce  soit  en 
nostre  royaume,  péage,  travers,  costume  ou  autre  red- 
devance  quelle  .que  elle  soit  et  encores  d'abundant  vour 
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Ions  et  octroions  que  les  personnes  qui  viendront  à  la 
dicte  foire,  mais  que  ce  ne  soient  noz  anemis  ou  banniz 
par  cas  de  crime,  comme  dit  est,  ne  les  denrées,  vivree 
ou  autres  marchandises  qu*il  y  amèneront,  ne  soient 
ou  puissent  estre  pris,  saisiz  ou  arrestez  les  diz  temps 
et  foire  duranz,  pour  quelconque  debte  ou  marquez  que 
ce  soit  ;  mais  se  pris  estoient,  nous  voulons  qu'il  soient 
mis  an  délivre,  sans  délay. 

Toutevoies  [n'est]  pas  nostre  entente  que  pour  ceste 
présente  griace  soit  fait  aucui>  préjudice  à  nostre  très 
cher  et  amé  frère  le  duc  de  Bourgoigne,  conte  d'Artois, 
ne  à  ses  successeurs  contes  d'Artoys,  ne  autres  barons 
ou  justiciers  de  nostre  royaume,  quant  à  leurs  droitures 
ou  leddevances. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  toi^z 
noz  justiciers  qui  ores  sont  et  seront  pour  le  temps  ^ 
venir  et  à  autres  noz  subgiez  que  les  diz  eschevinS; 
prévost,  maieur  et  communauté  de  la  dicte  ville  de  Bé- 
thune  facent  et  laissent  joir  et  user  paisiblement  de 
nostre  présente  grâce,  franchises  et  privillèges  dessus 
diz  et  contre  la  teneur  d'iceulz  ne  les  molestent  ou  em- 
peschent  ou  suefîrent  estre  molestez  ou  empeschiez  en 
aucune  manière  ;  mais  voulons  que  se  aucune  chose 
estoit  faite  au  contraire,  qu'il  la  remettent  ou  facent 
remectre  tantost  et  senz  délay  au  premier  estât  et  deu. 
Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours  mais, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  Tautrui. 

Ce  fu  fait  et  donné  au  bois  de  Vincennes  l'an  de  grâce 
mil  ccc  XLVj,  ou  mois  de  février. 

Par  le  Roy,  à  la  relation  du  conseil,  ouquel  messei- 
gneurs  de  Laon  et  d'Offémont  estoient,  Pelicier. 

[Arch.  nal»w,  Trésor  des  chartes,  JJ  77,  n»  103.  —  Arch.  de 
Béthune,  reg,  AA  4,  f^  14  et  15  r«.  La  seconde  copie  pvé- 
sente  de  nombreuses  variantes  avec  la  première  ;  le  mois 
de  janvier  a  notamment  été  substitué,  dans  la  date,  à 
celui  de  février.] 


^ 
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II 


1847,  Février;  VinoeniiM,  —  Donation  de  la  oUle  de 
La  Gorgue  ^  à  celle  de  Béthune. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  sa- 
voir faisons  à  touz  présens  et  à  venir  que  noz  bien  amez. 
les  eschevins,  prevost  et  maieur  et  communauté  de  la 
ville  de  Béthune  nous  ont  signifié  que  asés  près  de  la 
ville  de  la  dicte  ville  de  Béthune  ou  environ,  nous  avons 
une  ville  appellée  la  Gorgue,  par  laquelle  en  temps  de 
guerre  noz  ennemiz  les  ont  grevés  et  accoustumé  à 
grever,  laquelle  ville  de  Gorgue  ou  la  plus  grant  partie 
d*icelle  nos  ennemiz  ont  arsé  et  gastée  en  ceste  présente 
année  et  encores  le  détiennent  et  occupent  de  fait.  Si 
nous  ont  supplié  que  comme  noz  diz  ennemiz  les  aient,, 
en  ceste  année  derrénement  passée,  assegiez  et  plusieurs 
de  leurs  maisons  et  granches  qu'il  avoient  environ  1» 
dicte  ville  de  Béthune  et  es  forbours  d*icelle  aient  esté 
arses  et  plusieurs,  de  leurs  biens  gastés  et  dissipez  jus- 
ques  à  la  somme  de  deux  cenz  mille  livres  et  plus,  si 
comme  il  dient,  il  nous  plaise  à  eulx  faire  rémunération 
aucune  pour  raison  de  leurs  dommages  dessus  diz  et  À 
eulz  donner  la  dicte  ville  de  Gorgue,  afin  que  noz  enne- 
miz ne  les  puissent  jamaiz  si  grever  et  dommager 
comme  il  ont  fait  ou  temps  passé. 

Pour  quoy  nous,  en  regart  et  considération  à  la  grant 
loyauté  et  constance  de  la  dicte  ville  de  Béthune  et  des 
habitans  d'îcelle  et  aux  grans  pertes  et  dommages  dessus 
diz  et  aux  missions  et  despens  quMI  ont  faiz  et  leur 
convient  faire  de  jour  en  jour  pour  rési[s]ter  À  la  malice 
et  puissance  de  noz  diz  ennemiz,  et  pour  garder  leur 
dicte  ville  et  le  pais  d'environ,  et  à  ce  aossi  que  tant  ou 

i,  D«»  de  Merville,  arr*  d*Hazebrouck  (Nord). 
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temps  devanciers  roys  de  France,  comme  en  nostre 
temps,  tant  comme  guerres  ont  esté,  il  ont  toujours  esté 
obéissant  à  la  couronne  de  France  et  À  nous,  sans  eulz 
mettre  en  rébellion  ou  désobéissance  aucune,  à  yceulz 
eschevins  et  communauté  de  la  dicte  ville  de  Béthune, 
de  nostre  plain  povoir  et  auctorité  royal  et  de  grâce 
espécial,  avons  donné  et  donnons  par  la  teneur  de  ces 
présentes  appertuité  et  héritage  la  dicte  ville  de  Gorgue 
avecques  ses  appartenances  et  tout  le  droit  que  nous 
avons  en  ycelle,  tant  en  propriété  comme  en  autres 
choses,  réservé  à  nous  la  souveraineté,  en  telle  manière 
que  il  la  tendront  de  nous  et  de  noz  successeurs  roys 
de  France,  nu  et  nu  et  franchement,  sanz  en  paier 
redevance  aucune,  en  la  fourme  et  manière  que  la  tenoit 
feu  Veuscasse  du  Bois,  nostre  sergent  d'armes,  auquel 
nous  avions  donné  à  sa  vie  tant  seulement. 

Si  vus  donnons  en  mandement  aux  baillis  et  receveurs 
de  Lille  et  d'Amiens  et  à  touz  les  autres  justiciers  de 
nostre  royaume  présens  et  à  venir  et  à  touz  ceulz  à  qui 
il  doit  et  puet  appartenir,  que  il  rabatent  ou  facent  ra- 
batre  la  dicte  ville  de  La  Gorgue  de  leurs  registres  et  de 
nostre  domaine  et  que  ilz  laissent  user  et  jouir  les  devant 
diz  eschevins,  prévost,  maieur  et  communauté  de  la 
dicte  ville  de  Béthune,  selonc  la  teneur  de  nostre  pré- 
sente grâce  et  de  nostre  don  dessus  dit  de  la  ville  de 
Gorgue  devant  dicte  et  de  toutes  les  revenues  et  issues 
d'icelle,  si  comme  nous  en  usons  et  joïssons  quant  nous 
le  donnasmes  à  nostre  sergent  d'armes  dessus  dit,  et 
que  sur  ce  ne  leur  donnent  par  quelque  manière  que  ce 
soit  empeschement  aucun  et  nientmoins  voulons  que 
toutes  les  foiz  que  il  vourront,  il,  de  leur  auctorité,  se 
puissent  mettre  en  possession  de  la  dicte  ville  de  Gorgue 
et  de  ses  appartenances,  sanz  appeler  sur  ce,  se  il  ne 
leur  plaist,  aucune  de  noz  genz,  non  contrestant  que  la 
dicte  ville  de  Gorgue  feust  de  nostre  domaine. 

Et  n'est  pas  nostre  entente  que  pour  cause  de  ceste 
présente  grâce  il  paient  à  nous  ou  à  noz  gens  finance 
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aucune  ;  ainçois  voulons  que  ces  présentes  lettres  leur 
soient  dôlivrôes  tout  à  plain,  sans  demander  finance, 
laquelle,  en  ampliant  nostre  dicte  grâce,  nous  leur  quit 
tons  dès  maintenant  par  ces  présentez.  Et  pour  que  ce 
soit  ferme  chose  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres,  sauf  nostre 
droit  et  en  toutes  Tautrui. 

Donné  au  bois  de  Vincennes  l'an  de  grâce  mil  ccc 
quarante  et  six,  ou  mois  de  février. 

[Id.,  JJ  81,  m  948;  extrait  d'une  confirmation  du  roi  Jean 
du  mois  de  novembre  1353]. 

(A  suiore) 


ffAINT-OHCR.  —  TTP.  M.  D*NO|iOIIT. 
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PROCÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  4  Novembre  1901 

Président  :  M.  PAGART  d'HERMANSART 
Secrétaire  :  M.  J.  de  Pas 

La  séance  s'ouvre  à  8  li.  15.  En  l'absence  de  MM.  Tabbé 
Bled  et  Revillion,  empêchés  d'y  assister,  M.  Pagart 
d'Hermansart  est  invité  à  prendre  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence. MM.  H.  de  Givenchy,  Van  Kempen  et  C.  de  Pas 
s'étaient  également  fait  excuser. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- verbal 
de  la  dernière  réunion  qui  est  adopté  sans  observation. 

Dons  et  hommages. 

La  Société  a  reçu  les  hommages  d'auteurs  suivants  : 
—  de  MM.  G.  Espinas  et  H.  Pirenne  :  Les  Coutumes  de 
la  gilde  marchande  de  Saint-Omer.  (Extrait  du  Moyen* 
Âge).  Paris,  Em.  Bouillon  190L  V.  la  note  bibliographie 
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que  &ur  ce  travail  dans  la  livraison  199^  du  Bulletin, 

p.  701. 
—  de  M.    Tabbé  Leclercq,  professeur  de  rhétorique  au 

Collège  Saint-Bertin  :  Bon  Pasteur  de  Saint-Omer, 

récit  historique  (1845-1898).  Paris.  Âuteuil.  Imp.  des 

Orphelins  1898. 

—  En  outre  M.  Tabbé  Leuridan,  Président  de  \s^  Société 
d'Etudes  de  la  Province  de  Cambrai,  a  fait  l'envoi  à  M.  le 
Secrétaire-Archiviste  de  plusieurs  volumes  des  publica- 
tions de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinîe  qu*il 
possédait  en  double. 

Remerciements. 

g  .  , .  Le  dernier  envoi  de  la  Commission  départementale  des 
audomaroise.  Monuments  historiques  du  Pas-de-Calais  contient  un 
Fascicule  de  YÉpigraphie  du  Pas-de-Calais  (Tome  V. 
3«  Fascicule)  consacré  aux  Rues,  Monuments  publics  et 
Maisons  particvlières  de  Saint-Omer,  Ces  monuments 
épigraphiques,  relevés  par  le  regretté  Secrétaire  de  la 
Commission,  M.  A.  de  Cardevacque,  et  complétés  par 
M.  TAbbé  Lesenne,  ont  un  intérêt  tout  particulier  en  ce 
que  la  plupart  sont  exposés  à  disparaître  dans  les  démoli- 
tions et  changements  de  destination  d'immeubles.  Il  est 
même  à  regretter  que  ce  travail  n'ait  pas  été  fait  beau- 
coup plus  tôt,  ce  qui  aurait  permis  de  conserver  le  sou- 
venir d'enseignes  ou  inscriptions  disparues  ou  effacées 
aujourd'hui. 

Un  membre  signale  dans  ce  fascicule  la  mention  d*un 
morceau  de  sculpture  reposant  dans  une  collection  parti- 
culière, et  reproduisant  un  cartouche  aux  armes  de  labbé 
de  Clairmarais,  L.  J.  Maillard,  1688-1717,  avec  la  devise 
Gaudet  Pugna  Virtus.  Cette  devise  n'avait  pu  être  re- 
trouvée par  M,  de  Laplane  pour  son  ouvrage  :  Les  Abbés 
de  Clairmarais,  et  était  restée  ignorée.  M.  Decroos  expose 
que  ce  même  écusson  avec  la  devise  existe  encore  sculpté 
sur  les  murs  d'une  ferme  de  Lederzelle,  appartenant 
autrefois  à  1  abbaye  de  Clairmarais,  mais  les  caractèi 


sont  devenus  trop  fruetee  pour  qu'il  soit  possible  de  les 
déchiffrer  complètement. 

Un  autre  Membre  fait  remarquer  que  parmi  les  omis- 
sions, si  difficiles  à  éviter  dans  ce  genre  de  travail,  Ton 
peut  regretter  de  ne  pas  voir  figurer  la  mention  de  deux 
écussons,  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  et  du  dernier  abbé, 
Josciod'AIIennes,  qui  se  trouvent  sculptés  sur  les  pilastres 
de  la  maison  n*  13  de  TEnclos  Saint-Bertin  et  ont  même 
été  réparés  récemment. 

Correspondance. 

—  Accusé  de  réception  de  la  Commission  Impériale 
Russe  à  Saint-Pétersbourg,  des  dernières  livraisons  du 
Bulletin  historique. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Ed.  Fétis, 
Conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Bel- 
gique, à  Bruxelles,  qui  remercie  la  Société  de  sa  nomi- 
nation de  membre  correspondant. 

—  Dans  une  lettre  en  date  du  30  octobre,  adressée  à  M««  Woillez 

M.  rabbé  Bled,  M.  Duméril,  membre  honoraire  à  Tou-  *"!î"L^«**''" 

'  marois. 

louse,  fait  l'offre  à  la  Société  d'un  volume  d'extraits 
intitulé  a  Les  Médecins  moralistes  »  (Paris,  1862,  in-8) 
qui  est  dû  à  une  Audomaroise^  Madame  Woillez,  née 
Rieder,  née  dans  la  rue  au  Vent  en  1781,  et  porte  en  tête 
une  biographie  de  cette  dame  due  au  D'  Descuret,  son 
gendre.  Le  nom  de  Mme  Woillez  n'a  pas  encore  figuré 
dans  les  Biographies  locales,  et  pourtant  il  mérite  de  ne 
pas  passer  inaperçu,  car  il  rappelle  le  nom  d'un  auteur 
de  contes  pour  l'enfance*  qui  ont  joui,  il  y  a  une  quaran- 
taine d'années,  d'une  certaine  vogue. 

M.  l'abbé  Bled  se  chargera  de  remercier  M.  Duméril  de 
son  offre. 

Election. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  sur  la  candidature 

1.  L'Orpheline  de  Moscou,  Alix,  les  Jeunes  Ouvrici^es,  le  Jeune 
Tambour,  les  Deux  Educations,  le  Frh*e  et  la  Sœur,  etc.  Tours^ 
A.  Maine,  éd. 
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proposée  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné 
lieu  à  la  majorité  des  voix  en  sa  faveur,  M.  le  Président 
proclame  Membre  correspondant  M.  Campagne,  notaire 
à  Calais. 
Avis  lui  sera  (Ipnné  de  sa  nomination. 

Candidature. 

MM.  C.  de  Pas,  C.  Legrand  et  Tabbé  Dusautoir  présen- 
tent ensuite  la  candidature,  comme  Membre  correspon- 
dant, de  M.  Tabbé  Chariot,  curé  d'Herbelies. 

Conformément  au  règlement,  le  scrutin  est  renvoyé  à 
la  prochaine  séance. 

Communications. 

Fonts  baptis-     M.  Tabbé  Noël,  curé  d'Hervelinghem,  signale  à  la  So- 
"velinghem!"  ^*^^^  ^*  restauration  qu'il  vient  de  faire  de  fonts  baptis- 
maux du  xni«  siècle  qu'il  a  relevés  complètement,  puis- 
qu'ils n'existaient  plus  qu'à  l'état  de  débris  épars  et  affectés 
aux  usages  les  plus  divers.' Une  photographie  jointe  à  la 
lettre  de  l'honorable  correspondant  permet  de  se  rendre 
compte  de  l'intérêt  archéologique  du  monument.  De  forme 
carrée,  mesurant  0*88  cent,  dans  toutes  ses  dimensions,  il 
appartient  au  type  bien  déterminé^  des  fonts  baptismaux 
à  cinq  supports,  c'est-à-dire  composés  d'une  cuve  basse  et 
carrée  supportée  par  un  pied  central  de  fort  diamètre,  et 
quatre  colonnettes  soutenant  les  angles.  Ici  les  cinq  sup- 
ports sont  adhérents  entre  eux  ;  les  colonnettes  sont  ter- 
minées par  de  hauts  chapiteaux  à  feuilles  de  plantain  avec 
crochets.  Contrairement  à  la  disposition  la  plus  fréquente, 
ces  chapiteaux  sont  pris  sur  la  hauteur  de  la  cuve  au  lieu 
de  lui  servir  de  soutien,  et  le  bandeau  supérieur  n'est  pas 
sculpté.  L'ensemble  marque  bien  le  commencement  du 
XIII*  siècle  et  même,  suivant  M.  Enlart,  la  seconde  moitié 
du  xii*. 

1.  V.  G.  Enlart*  Etude  mr  quelques  fonts  baptisnutux  du  Sord 
de  la  France.  Bull,  archéologique  du  Comité  des  Travaux  historiques 
et  scientifiques.  Paris.  Ernest  Leroux.  1890. 
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La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  est  heureuse 
de  féliciter  M.  l'abbé  Noël  de  son  intelligente  restauration 
qui  d'ailleurs  a  déjà  été  encouragée  par  le  classement  de 
ses  fonts  baptismaux  comme  monument  historique. 

—  M.  le  Secrétaire-général  fait  passer  sous  les  yeux  de  Taques 
ses  collègues  les  photographies  de  deux  plaques  de  che-  armoriées, 
minée  en  fonte  acquises  récemment  à  Saint-Omer,  qui 
portent  comme  sujets  des  écussons  armoriés.  L'une  est 
aux  armes  de  la  famille  de  Briois^  dont  un  membrea  été 
président  du  Conseil  d'Artois.  La  seconde  est  aux  armes 
de  la  famille  Le  Féron  *  (Picardie,  Ile-de  France)  et  par 
conséquent  d'un  intérêt  local  moindre  que  la  première. 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  moment  où  l'étude  des  taques  est 
à  l'ordre  du  jour,  ces  deux  spécimens  méritent  d'être 
mentionnés,  d'autant  plus,  qu*en  raison  de  leur  caractère 
personne],  elles  ont  dû  être  moins  répandues  que  les 
plaques  à  sujets  allégoriques  ou  religieux. 

Lecture, 

Testaments  transcrits  à  l'échevinage  de  Saint-Omer 
de  1486  à  1493.  Usages  testamentaires  au  XV^  siècle, 
M.  J.  de  Pas  donne  lecture  d'une  étude  sur  lanalyse  qu'il 
vient  de  faire  d'un  registre  de  testaments  transcrits  à 
l'échevinage  de  Saint-Omer  de  1486  à  1495.  Ce  travail 
montre  que  ce  n'est  pas  seulement  au  point  de  vue  des 
noms  propres  et  des  études  généalogiques  que  ces  docu- 
ments privés  méritent  d'être  consultés,  mais  aussi  au 
point  de  vue  des  usages  testamentaires  dont  Tétude  est 
restée  inédite  à  Saint-Omer.  Le  dépouillement  de  près  de 
deux  cent  cinquante  actes  contenus  dans  le  registre  a 

1.  De  guetdes  à  trois  gerbes  d'or  y  à  la  bordure  d*or  chargée  de 
8  lourteatix  de  gu.  Timbre  :  couronne  de  comte.  Supports  :  deux 
aigles. 

2.  De  gu.  an  sautoir  accompagné  en  chef  et  en  pointe  d'une 
molette  et  à  chaque  flanc  d'une  aigle,  le  tout  d'or.  Timbre  :  cou- 
ronne de  marquis.  L'écusson  est  soutenu  par  des  lambrequins  se 
rejoignant  à  la  partie  inférieure  par  une  tête  de  diable  portant  des 
cornes. 


>: vsar-tiî  :  L^  Clergé 

:-'.'"\'f' pendant  la 
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En  outre  les  dons  suivants  sont  faits  à  la  Bibliothèque  : 
par  M.  le  chanoine  Billot,  archiprôtre  de  Bôthune  : 

Comple-rendu  des  Fêtes  du  Calvaire  d'Arras,  (Février 
et  Mai  1899).  (Arras.  1899). 

Edouard  DoVaerl,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées,  Agent  général  de  la  Société  des  Mines  de 
Lens  et  Douvrin.  (1813-1898). 
par  M.  H.  de  Givenchy  : 

Le  Mobilier  Funéraire  Gallo-Romain  et  Franc  en 

Picardie  et  en  Artois,  par  C.  Boulanger.  V  livraison. 

Ouvrage  d'un  grand  intérêt  et  luxueusement    édité 

avec  de  nombreuses  planches  en  chromolithographie. 

(Imprimerie  générale  à  Saint-Quentin.  Aisne). 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces 

dons  et  tout  particulièrement  à  M.  H.  de  Givenchy  qui 

fait  hommage  à  la  Société  du  bel  ouvrage  archéologique 

qu'il  vient  d'acquérir  à  titre  de  souscription  personnelle. 

Correspondance, 

Accusé  de  réception  de  l'Académie  Royale  d'Archéologie 
de  Belgique,  de  la  198*  livraison  du  Bulletin  historique. 

—  Par  lettre  en  date  du  3  Novembre,  M.  le  commandant 
du  Vigier  adresse  sa  démission  de  Membre  honoraire, 
démission  motivée  par  un  changement  de  résidence  qui 
le  tient  éloigné  de  Saint-Omer. 

—  Par  lettre  du  30  Novembre,  M.  Quenson  de  la  Hen- 
nerie  adresse  également  sa  démission  de  Membre  de  la 
Société. 

Renouvellement  annuel  du  Bureau. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  du  Président  et  du 
vice- Président  pour  1902,  conformément  à  l'article  28  du 
règlement.  Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résul- 
tats suivants  : 

Président  :  M.  l'abbé  Bled. 

Vice-Président  :  M.  Revillion. 
M.  l'abbé  Bled  exprime  à  ses  Collègues  sa  gratitude 
pour  la  marque  d'estime  qu'ils  continuent  de  lui  témoi- 
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gner.  Il  les  assure  de  son  dévouomont  et  fait  appel  à  la 
collaboration  de  tous  pour  maintenir  la  Société  dans  sa 
prospérité  actuelle  et  surtout  dans  Tétat  de  renom  dont 
elle  jouit  auprès  du  monde  savant. 

Il  est  procédé  ensuite  au  renouvellement  de  la  Commis- 
sion du  Bulletin  qui  sera  composée  en  1902  de  MM.  Van 
Kempen,  Decroos,  C.  de  Pas,  Marion  et  Boitel. 

Élection  de  Membre  correspondant. 

11  est  procédé  ensuite  à  Télection  sur  la  candidature 
présentée  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  ayant  donné 
lieu  à  la  majorité  en  sa  faveur,  M.  le  Président  proclame 
Membre  correspondant  M.  labbé  Chariot,  curé  d'Her- 
belles. 

Avis  lui  sera  donné  par  le  Secrétaire- général  de  sa 
nomination. 

Candidature. 

MM.  Tabbé  Bled,  Legrand  et  J.  de  Pas  présentent  la 
candidature,  comme  Membre  honoraire,  de  M.  le  chanoine 
Billot,  archiprêtrede  Béthune. 

Conformément  au  règlement,  le  vote  est  renvoyé  à  la 
prochaine  séance. 

Communications. 

Bréviaire  de      M.  Félix  de  Monnecove,  membre  titulaire,  présente  le 
*  bréviaire  manuscrit  de  Thérouanne,   appartenant  à  la 
Bibliothèque  Nationale,  au  sujet  duquel  il  a  fait  une  com- 
munication le  1"  avril  1901. 

Il  profite  de  cette  occasion  pour  faire  remarquer  qu'un 
examen  à  la  loupe  de  la  mention  de  provenance,  qui  est 
inscrite  à  la  fin  de  ce  manuscrit,  a  fait  découvrir  quelques 
abréviations  qui  avalent  échappé  lors  d*une  première 
lecture,  et  qui  seront  reproduites  dans  les  errata  du  tome 
dixième  du  Bulletin  historique  de  la  Société. 

Le  même  Membre  signale   ensuite   deux  documents 

bibliographiques  intéressants  pour  Thistoire  locale. 

Litterae         —  Il  appelle  d'abord  l'attention  de  ses  Collègues  sur  un 
Tonsœ. 
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article  paru  sous  la  signature  de  M.  Lôopold  Delisle  dans 
la  Bibliothèque  de  VEcole  des  Chartes  (LXII,  3'  livraison, 
mai-juin  1901,   pp.   256-263)  :  les  t  Litterge  Tonsœ  9  à  la, 
Chincellerie  Romaine,  au  X///«  siècle.  Ce  savant  travail 
constate  dans  trois  bulles  papales  l'emploi  de  ces  <  carac- 
tères tondus  »,  c'est-à-dire  de  «  lettres  étroites  et  très 
allongées,  dépourvues  de  tout    trait   superflu   que   les 
scribes  de  la  chancellerie  pontificale  employèrent  quel- 
quefois, pour  suppléer  dans  une  copie  authentique,  des 
mots  ou  des  lettres  qui  avaient  disparu  de  l'original  ». 
Une  de  ces  trois  bulles  est  un  acte  reposant  aux  archives 
de  Saint-Omer,   dont  M.  L  Delisle  publie  la  transcrip- 
tion et  un  fac-similé  en   reproduction  photographique. 
C'est  une  lettre  du  14  avril  1234  \  de  Grégoire  IX,  à  qui  le 
prévôt  de  Téglise  de  Saint-Omer  avait  présenté  un  privi- 
lège de  Calixte  II  corrodé  en  beaucoup  d'endroits,  et  dont 
il  importait  qu'une  copie  authentique  fût  exécutée  dans 
des  conditions  qui  lui  assureraient  autant  de  valeur  qu'à 
Toriginal.  La  requête  fut  prise  en  considération,  mais  les 
officiers  de  la  chancellerie,  chargés  de  faire  la   copie, 
durent  tracer  en  caractères  tondus  (par  opposition  aux 
caractères  barbus  litterœ  barbatœ),  les  mots  ou  les  par- 
ties de  mots  qui  ne  se  lisaient  plus  sur  l'original  et  que  le 
contexte  et  la  connaissance  des  formules  leur  auraient 
permis  de  rétablir  par  conjecture  :  ils  devaient  laisser  en 
blanc  les  passages  que  la  corrosion  du  parchemin  avait 
fait  disparaître  do  loriginal. 

—  Le  second  document  présenté  par  M.  F.  de  Monne-  Siège  de  St- 
cove  est  un  Extrait  du  tome  VII  de  l'Histoire  des  ducs  ^™^*'»  '^^^• 
de  Bourgogne  de  la  race  capétienne,  par  Ernest  Petit 
(in-8*,  Dijon,  1901,  chapitre  LI,  pages  â53  et  suiv.) 

M.  Ëraest  Petit,  membre  du  comité  des  travaux  historiques 
au  ministère  de  rinstruction  publique  et  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  vient  de  faire 

1.  Déjà  imprimée  dans  les  registres  du  Vatican  par  M.  Lucien 
Auvray  :  Registres  de  Grégoire  IX,  T.  I,  coll.  1035,  pièce  5896. 
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paraître,  dans  les  publications  de  la  Société  bourguignonne  de 
géographie  et  d'histoire  le  septième  volume  de  son  Histoire  des 
ducs  de  Bourgogne  de  la  race  capétienne.  Cet  important  ouvrage, 
très  richement  et  très  savamment  documenté  contient,  dans  le 
chapitre  LI  (page  253),  un  récit  détaillé  de  la  bataille  de  Saint- 
Orner  \  livrée,  le  26  juillet  13i0,  par  Eudes  IV,  duc  de  Bourgo- 
gne, commandant  an  Lom  du  roi  de  France,  Philippe  de  Valois, 
à  l'armée  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  aux  confédérés  fla- 
mands et  à  Robert  d'Artois. 

Les  opérations  de  concentration  des  troupes  commandées 
par  Eudes  IV  commenceront  à  Âire-sur-lar-Lys,  le  9  juillet,  et 
son  installation  à  Saint-Omer  eut  lieu  le  15  juillet.  Après  di- 
verses rencontres  et  escarmouches,  le  village  d'Arqués  fut 
entièrement  brûlé  par  les  ennemis. 

Comme  Philippe  de  Valois  était  en  ce  moment  à  Lens,  Le 
comte  d'Artois  se  décida  à  tenter  un  coup  de  main,  avant  la 
jonction  des  troupes  royales,  et  promit  aux  siens  que,  n  la  nuit 
suivante,  ils  iraient  boire  les  bons  vins  de  Saint  Omer  ».  Il 
prononça  son  attaque  le  mercredi  matin  26  juillet  1340  ;  le 
combat  se  prolongea  longtemps  dans  la  journée  et  se  termina 
fort  tard  dans  la  soirée  par  la  fuite  de  Robert  d'Artois  jusqu'à 
Cassel,  qu'il  dut  quitter  aussitôt  pour  se  réfugier  à  Ypres. 
Ëud^s  IV,  duc  de  Bourgogne,  regagna  Saint-Omer,  dont  la  po- 
pulation le  reçut  avec  enthousiasme. 

Des  courriers  furent  expédiés  sur  le  champ  pour  annoncer  ce 
brillant  succès  et  la  déconfiture  totale  des  ennemis. 

Eudes  IV  eut  la  gloire  de  cette  sanglante  et  brillante  journée, 
au  lendemain  de  laquelle  Edouard  III  fit  au  roi  de  France  des 
propositions  pacifiques  qui  furent  repoussées  ;  la  campagne 
continua  donc  avec  des  alternatives  diverses. 

Le  duc  de  Bourgogne  séjourna  à  Saint-Omer  jusqu'au  ven- 
dredi Il  août  134^0,  pour  aller,  le  même  jour,  rejoindre  le  roi 
et  l'armée  royale  campée  dans  le  voisinage  d' A  ire-sur-la- 
Lys. 

1.  Les  mêmes  renseignements  se  trouvent  dans  V Histoire  de  la 
ville  de  Saint-Onier,  par  Jean  Derheims,  pages  157  et  suiv. 
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M.  Revillion,  absent  de  la  séance,  fait  présenter  par  un  Tableau  pro- 
de  ses  Collègues  une  communication  relative  à  un  tableau  l'abbaye  de 
provenant  de  Tabbaye  de  Saint-Bertin,  conservé  dans  le    St-Bertin. 
musée  Kums,  à  Anvers.  Cette  œuvre  est  indiquée  dans 
La  peinture  en  Europe.  La  Belgique  par  Georges  La^e-    . 
neslre  et  Eugène  Richtenberger,  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Inconnu  de  técole  flamande  de  la  fin  du  XV*  siècle.  N*  IH.  Le 
calvaire.  Au  milieu,  le  Christ  en  croix.  A  gauche,  la  Vierge,  en 
robe  bleue,  coiffe  blanche,  voile  vert,  joint  les  mains  ;  à  son 
côté,  saint  Jean,  en  tunique  rouge,  tend  les  mains  vers  le  Sau- 
veur ;  la  Madeleine,  en  robe  gris  foncé,  manteau  brun,  turban 
gris,  est  abîmée  dans  sa  douleur.  A  droite,  trois  hommes  d'ar- 
mes ;  l'un,  vu  de  face,  casqué  et  cuirassé  parle  à  un  autre  qu'on 
voit  de  profil  tourné  vers  la  gauche,  en  justaucorps  de  brocart 
rouge  et  or  bordé  de  fourrure  blanche,  coiffé  d'un  bonnet 
rouge  ;  vers  eux  s'avance  un  nègre  en  vêtement  gris  et  bonnet 
pointu,  portant  une  flèche.  Au  fond,  une  ville  fortifiée  ;  au  pre- 
mier plan,  des  ossements.  » 

«  Bois,  h.  0.90%  I.  0.98,  —  fig.  0.55.  —  Provient  de  l'abbaye 
de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer.  —  Bien  que  ce  tableau  soit  très 
intéressant,  l'attribution  à  Memlînc,  donnée  par  le  catalogue 
(Kums)  nous  parait  fort  contestable.  Il  confine  à  Rogier  vàn  der 
Weyden  ;  mais,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Hymans,  la 
clarté  du  coloris  dénote  qu'il  n'est  pas  de  ce  maître.  » 

Ce  tableau  est  reproduit  par  la  photographie  dans  La 
peinture  en  Europe,  ci-dessus  indiquée  ;  son  attribution 
à  Memlinc  ne  serait-elle  pas  justifiée  par  sa  provenance, 
le  séjour  du  peintre  à  l'abbaye  de  Saint-Bertin  étant  un 
fait  indéniable*? 

—  M.  Boitel,  Membre  titulaire,  donne  un  compte-rendu    Cimetièpe 
sommaire  des  résultats  de  fouilles  qu'il  vient  de  fai^  JJ^Q^^^^^Ilg 
exécuter  à  Cormettes,  à  l'endroit  où  l'existence  d'un  cime- 
tière mérovingien  a  été  signalé  par  M.  l'abbé  Collet.  Les 

1.  Cf.  Ch.  Revillion.  Recherches  sur  Menilinc  et  sur  les  peintures 
de  Vahhaye  de  Saint-Bertin  qui  lui  sont  attribuées,  Mém.  de  la 
Soc.  des  Antiq.  de  la  Morinie,  T.  23,  p.  283. 
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travaux  récents  exécutés  avec  grand  soin  et  méthode  ont 
donné  lieu  à  quelques  observations  intéressantes  au  point 
de  vue  archéologique,  mais  ils  ont  été  peu  satisfaisants  au 
point  de  vue  de  la  richesse  des  résultats. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Boitel  ses  félicitations  et 
celles  de  la  Compagnie  pour  son  initiative  qui  apporte 
une  contribution  intéressante  à  l'archéologie  de  notre 
région,  et  il  l'invite  à  présenter  un  rapport  complot  et 
détaillé  sur  l'ensemble  des  fouilles  et  des  trouvailles. 

Lectures. 

LesArgen-       Les  Rentiers,  le  Clerc  de  V Argenterie  et  les  Receveurs 
tiers  de  St- 
Orner.       ^^*  Amendes  et   Fourfaitures  à  Véchevinage  de  Sainl- 

Orner  depuis  1321. 

Cette  étude,  dont  M.  Pagart  d'Hermansart  lit  les  prin- 
cipaux extraits,  vient  compléter  la  série  des  monogra- 
phies documentées  qui  ont  été  consacrées  par  cet  auteur 
aux  officiers  de  Téchevinage  de  Saint-Omer.  La  tenue 
des  comptes  de  la  ville  fut  d'abord  confiée  au  secrétaire 
ou  clerc  de  la  commune,  mais  plus  tard,  il  fallut  diviser 
ses  attributions  devenues  trop  nombreuses.  Dès  1316,  on 
rencontre  des  argentiers  chargés  de  tenir  les  comptes. 
D'abord  au  nombre  de  deux,  puis  plus  lard  réduits  à  un 
seul,  ils  étaient  nommés  pour  une  période  de  trois  ans. 
A  côté  d'eux,  l'on  trouve  également  un  ou  plusieurs  rece- 
veurs de  rentes,  appelés  rentiers,  fonctionnaires  nommés 
pour  un  an,  qui  étaient  vraisemblablement  chargés  do  la 
recette  des  rentes  héri tables  de  la  ville,  et  dont  les  verse- 
ments s'efTectuaient  entre  les  mains  de  l'argentier.  On  en 
suit  la  trace  jusqu'au  commencement  du  xv«  siècle;  après 
cette  époque,  l'on  rencontre  un  clerc  de  largenterie dont 
les  attributions  sont  semblables  à  celles  de  l'ancien  ren- 
tier, mais  plus  étendues,  et  dont  la  durée  des  fonctions 
n'est  plus  limitée.  La  clergie  de  l'argenterie  elle-même 
est  incorporée  à  la  charge  de  l'argentier,  dès  la  fin  du 
xvr  siècle. 

A  côté  des  rentiers  et  argentiers,  Ton  trouve  des  rcce- 
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vcurs  des  amendes  ou  fourfaitures,  dont  Texistence 
n'avait  jamais  été  signalée  et  qui  figurent  régulièrement 
dans  les  comptes  de  la  ville,  au  nombre  de  deux,  en 
général,  jusqu'en  1424,  époque  où  ils  disparaissent 
absorbés  sans  doute  par  les  argentiers. 

La  lecture  de  M.  Pagart  d'Hermansart  est  écoutée  avec 
un  intérêt  d'autant  plus  marqué,  que  les  matières  traitées 
dans  ces  chapitres  étaient  restées  obscures  et  peu  connues 
jusqu'ici,  et  que  d'autre  part,  utio  telle  monographie 
apporte  une  sérieuse  contribution  à  1  étude,  encore  inédite, 
des  financée  de  la  ville. 

Jean  Tabari,  évêque  de  Thérouanne,  —  M.  Félix  de  Jean  Tabari. 
Monnecove  donne  ensuite  lecture  d'une  courte  notice 
biographique  sur  Jean  Tabari,  évêque  de  Thérouanne  do 
1384  à  1408,' dans  laquelle  il  a  réuni  les  principaux  actes 
de  la  vie  de  ce  prélat,  d'après  les  chartea  qui  sont  parve- 
nues jusqu'à  nous.  II  donne  également  la  description  de 
son  sceau,  d'après  des  pièces  originales,  quittances  de 
gages,  provenant  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
et  conservées  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Cette  notice  sera  insérée  à  la  tète  de  l'intéressante  pu- 
blication, faite  par  M.  de  Monnecove,  dans  le  tome  XXVII 
des  Mémoires  de  la  Société,  du  Testament  et  de  l'Exécu-- 
tion  testamentaire  de  Jean  Tabari,  dont  l'impression  vient 
d'être  achevée. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président  lève 
la  séance  à  9  h.  50. 

Le  Secrétaire  g  an  é  rai, 
J.  DE  PAS. 
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fasc.  1  et  2. 

Beauvais 
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-  728  - 

Brest 
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Lot.  Bulletin  trimestriel.  T.  25,  4«  fasc,  1900  ;  T.  26,  l«r  et 
2e  fasc.,  1901. 

Chalon-sur-Saône 

Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Mémoires.  T.  VIII, 
3«  partie,  1901. 

Chalons-sur- Marne 

Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts.  Mémoi- 
res. 1899-1900,  2e  série,  T.  III. 

Chambéry 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  Mémoires. 
2e  série,  T.  VlII. 

Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Mémoires 
et  documents.  2e  série,  T.  XIV,  1900. 

Clermont-Ferrand 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  Bulletin  his- 
torique de  l'Auvergne.  2e  série,  1900,  ne  9  ;  1901,  n©»  1  à  8. 

—  Mémoires.  2e  série,  fasc.  XFV. 

—  Les  Muscinées  d'Auvergne,  par  le  Frère  Héribaut  Joseph. 
1901. 

Compiègne 
Société  historique.  Bulletin.  T.  IX,  1899. 

—  Excursions  archéologiques  faites  par  la  Société  de  1875  à 
1900.  T.  II,  1901. 

—  Description  des  fouilles  archéologiques  exécutées  dans  la 
forêt  de  Compiègne,  par  V.  Gauchemé.  l'e  partie,  1900. 

Constantine 

Société  archéologique  du  département  de  Constantine.  Re- 
cueil des  notices  et  mémoires.  3e  vol.  de  la  4e  série,  1900. 

Dax 

Société  de  Borda.  Mémoires.  25e  année,  1900,  4*  trim.  | 
26e  année,  1901, 1er  à  3e  trim. 
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Dijon 

ACADÉMIE   DES    SCIENCES,  ARTS    ET   BELLES-LETTRES.  Mémoires, 

4e  série,  T.  VII,  1899-1900. 

Douai 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Célébration  du  cen- 
tenaire. Juin-Juillet  1799. 

Draguignan 

Société  d'études  scientifiques  et  archéologiques.  Bulletin, 
T.  XXI,  1896-97. 

Dunkerquë 

Société  Dunkerquoise  pour  l'encouragement  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts.  Mémoires.  34®  vol.,  1900. 

Union  Faulconnier.  Bulletin.  3e  année,  T.  III,  1900  ;  4e  année, 
T.  IV,  19Q1. 

—  Hommage  à  Jean-Bart^  à  l'occasion  du  250©  anniversaire 
de  sa  naissance.         * 

Fontainebleau 

Société  historique  et  archéologique  du  Gatinais.  Annales. 
1er  à  4c  trim.  1901. 

GUÉRET 

Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse.  Mémoires,  2»  série,  T.  VII,  2»  partie,  1900  ;  T.  VIII, 
Irc  partie,  1901. 

Le  Havre 

Société  Havraise  d'études.  Recueils  de  publications,  1899,  2e 
à  4e  trim.  ;  1900,  1er  et  2e  trim. 

Lille 

Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai.  Bulletin, 
Iro  année,  no«  1  à  12, 1899-1900;  2e  année,  nos  i  à  12,  1900- 
19(M. 

—  E.  Hautcœur.  Cartulaire  de  Véglise  de  Saint-Pierre  de 
Lille,  1894,  2  vol.  in-8. 

—  —  Documents  liturgiques  et  nécrologiques  de  Véglise 
collégiale  de  Saint-Pierre  de  Lille.  1895,  1  vol.  in-8. 

—  —  Histoire  de  Véglise  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Lille* 
3  vol.  in-8. 

Limoges 

Société  historique  et  archéologique  du  Limousin.  Bulletin. 
T.  XLIX,  2e  livraison,  1901 . 

Lyon 

Bibliothèque  de  l'Université.  VAgamem^fion  d*Eschyle,  tra^ 
duit  par  Paul  Regnaud.  1901. 
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—  Relation  de  la  Cour  de  France  en  i690,  d'Ezechiel 
Spanheim,  publiée  par  E.  Bourgeois.  1900. 

—  Ono^yiasticon  Taciteum  coraposuit  Philippus  Fab.  Lyon, 
1900. 

Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon.  2e  année,  no  1. 

Le  Mans 

Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  R^tme  histo- 
rique et  archéologique.  T.  48, 1900,  2®  sera.  ;  T.  49,  1901, 
1er  gem. 

—  Table  des  matières  contenues  dans  les  tomes  XXI  k  XL. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sartiie.  Bul- 
letin. 2«  série,  T.  XXX,  1er  et  2©  fasc. 

Marseille 

Société  de  statistique.  Répertoire  des  travaux.  1900-1901. 
T.  XLVo. 

Montauban 

Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.  Bulletin. 
T.  XXVIII,  1900, 1er  à  4e  trim. 

Montpellier 
Société  d'archéologie.  Mémoires.  2e  série,  T.  Il,  fasc.  2, 1901. 

—  Cartulaire  de  l'Abbaye  d'Aniane,  par  MM.  Tabbé  Gassan  et 
E.  Meynial.  1900. 

Moulins 

Société  d'émulation  et  des  beaux-arts  du  Bourbonnais. 
Bulletin-revue.  8e  année,  T.  VIII,  1900. 

Moutiers 
AcADi^MiE  de  la  Val  d'Isère.  Mémoires.  7e  vol.,  3e  livr.,  1900. 

Nancy 
Académie  Stanislas.  Mémoires.  1900-1901,  5e  série,  T.  XVIII. 

Nantes 

Société  archéologique.  Bulletin.  1900,  2e  fasc. 

Nice 

Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes. 
Annales.  19(H,  T.  XVII. 

Niort 

Société  botanique  des  Deux-Sévres.  Intermédiaire  mensuel. 
Ne»  26  à  35. 

—  Bulletin.  1900,  no  12. 

—  Flore  du  Haut-Poitou.  Matériaux  pouf  une  géographie 
botanique  régionale  par  B.  Souche,  av.  1  portr.  1901.  • 
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NOYON 

Comité  archéologique  et  historique.  Annales  Noydnnaxses, 
2c  partie,  T.  XIII. 

—  Comptes-rendîis  et  Mémoires  lus  aux  séances.  T.  XIV  à  XVI. 

—  Table  générale  des  travaux  compris  dans  les  tomes  I  à 
•  XVL  1856-1900. 

Orléans 

Société  archéologique  et  historique.  Bulletin.  T.  XII, 
no«  166  à  170,  2»  à  4c  trim.  1900. 

Paris 

Institut.  Académie  des  inscriptions  et  relles-lettres. 
Comptes-rendus  des  séances  de  1900  (Nov.-Dé«.)  et  de  1901 
(Janvier  à  Août). 

—  Rapport  sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours  des  Anti- 
quités de  la  France  en  iOuî,  par  M.  P.  Viollet. 

Société  des  antiquaires  de  France.  Bulletin.  1899-1900. 

—  Bulletins  et  Mémoires.  6c  série,  T.  IX,  fascicule  supplé- 
mentaire, 1898. 

—  Mettensia.  II,  fasc.  3  et  4. 

Société  des  études  historiques.  Revue.  Années  1896  à  1901 
complètes  en  livraisons. 

Société  de  l'histoire  de  France.  Annuaire -bulletin.  1900. 

Société  d'anthropologie.  Bulletins  et  Mémoires.  5c  série,  T.  I, 
fasc.  3  à  6  ;  T.  II,  fasc.  1  à  3. 

Société  philotechnique.  Annuaire.  1900,  T.  LIX. 

Revue  épigraphique.  23c  année,  n^  100  à  102,  Janvier  à  Sept. 

Revue  septentrionale.  1901 ,  n»»  1  à  12. 

Société  d'ethnographie.  Bulletin.  33c année,  i891,  n©»  51  et  52. 

Société  des  secours  des  amis  des  sciences.  Compte-rendu  des 
40c  et  41c  exercices.  1901. 

Poitiers 

Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Bulletins.  2c  îérie, 
T.  VIII,  3e  et  4«  trim.  1900  ;  icr  et  2c  trim.  1901. 

—  Bulletin  et  Mémoires.  2c  série,  T.  XXIV,  1900. 

Le  Puy 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Bulletin.  Irc  année, 
no»  1  à  6  (1899-1900)  ;  2o  année,  n^s  1  à  6  (1900-1901). 

Rambouillet 

Société  archéologique.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du 
département  de  Seine-et-Oise.  N*  XXVIII.  Croquis  Mont  for - 
lois,  par  le  Gic  A.  de  Dion. 
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—  Mémoires.  Série  in-8,  T.  XIV,  1899. 

Reims 

Académie  nationale.  Travaux,  i09«  vol.,  i900-19(>l,  T.  I, 

Rennes 

Société  archéologique  du  Département  d1lle-et- Vilaine. 
Bulletin  et  Tables.  T.  XXX,  1901. 

La  Roche-sur- Yon 

Société  d'émulation  de  la  Vendée.  Annuaire.  47®  année, 
1900,  4c  série,  vol.  10. 

ROUBAIX 

Société  d'émulation.  Mémoires.  3«  série.  T.  VI,  1900. 

Rouen 

Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure.  Bulletin. 
T.  XII,  Ire  livraison,  1901. 

Saint-Brieuc 
SoaÉTÉ  d'émulation.  Bulletin.  1901,  no«  1  à  6. 

—  Bulletins  et  Mémoires.  T.  XXXVIII,  1900. 

Saint-Dié 
Société  PHiLOMATiQUE  VosGiENNE.5u//«<m.  26e  année,  1900-1901 . 

Saint-Quentin 

Société  académique  des  sciences  et  arts.  Mémoires.  4«  série, 
T.  XIII,  1897-98. 

Saintes 

Société  des  archives  historiques.  Bulletin.  T.  IX,  1889, 
2c  livr.  ;  T.  XVII,  1897,  livr.  5  et  6  et  Tables  ;  T.  XVIII,  1898, 
2c  livr.  et  Tables  ;  T.  XIX,  1899,  Ire,  2c,  3c,  5c  livr.  ;  T.  XX, 
1900,  5c  livr.  et  Tables  ;  T.  XXI,  1901,  livr.  1  à  5. 

Senlis 

Comité  archéologique.  Comptes-rendus  et  Mémoires.  4*  série, 
T.  m,  1899. 

«  Sens 

Société  archéologique.  Sièges  de  Sens  i8i4.  Défense  de 
V Yonne  et  Campagne  du  général  Allix,  par  Joseph  Perrin, 
Président. 

SOISSONS 

Société  archéologique.  Bulletin.  T.  VIII,  1900. 

Toulon 
Académie  du  Var.  Livre  d*or  du  Centenaire.  1900. 

Toulouse 
Société  archéologique    du   midi  de  la    France.    Bulletin. 
Série  in-8,  no»  27  et  28, 1900-1901. 
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Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres.  Bul- 
letins et  Mémoires,  i899-1900,  T,  III,  n*  i. 

Valence 

Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  Bulle- 
tin. i90i,\iyr,  i36ki39. 

Valenciennes 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Revue.  52o  année, 
T.  L,  no»  1  à  12,  1900. 

Versailles 

Commission  des  .\ntiquités  et  des  arts.  Commission  de  Vin- 
ventaire  des  richesses  d*art.  XXIe  vol.,  1901. 

Vervins 

Société  archéologique.    La   Thiérache,    Bulletin.    T.  XVII, 
1895-96. 

Anvers 

Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique.  Annales.  LUI, 
5c  série,  T.  III,  livr.  1  à  3. 

—  Bulletin.  5«  série  des  Annales.  X,  2°  partie,  livr.  I  et  II. 

Bruges 

Société  d'émulation.  Annales.  46«  vol.,  1896,  livr.  4;  49e  vol., 
1899,  livr.  3  et  4;  50e  vol.  1900,  livr.  1  à  4  ;  51c  vol.,  1901. 

Bruxelles 

Académie  royale  de  Belgique.  Annuaire.  1900  et  1901. 

—  Bulletin  de  la  classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et 
2)oliliques.  1900-1901. 

Commission  royale   d'histoire.  Comptes -rendus  des  séances. 
5c  série,  T.  IX  et  X. 

—  Inventaire  des  cartulaires  belges  conservés  à  l'étranger, 
1899. 

—  Inventaire  des  obituaires  belges.  Collégiales  et  maisons  re- 
ligieuses. 1899. 

—  La  Chronique  Liégeoise  de  1402,  publiée  parËug.  Bachet. 
1900. 

—  Le  Soulèvement  de  la  Flandre  maritime  de  i323-i328, 
par  Pirenne.  1900. 

—  Cartulaires   de  VEglise  Saint-Lambert  de  Liège.  T.  IV, 
*  1900. 

—  Chartes  du  Chapitre  de  saint  Waudru  de  Mons.  T.  1, 1899. 

—  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  V Angleterre  sous 
le  règne  de  Philippe  II.  T.  XI,  1900. 
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—  Nouvelles  chartes  inédites  de  V Abbaye  d'Orval,  Bruxelles. 
1900. 

Société  d'archéologie.  Annales,  T.  XIY,  livr.  3  et  4,  1900  ; 
T.  XV,  livr.  1  et  2. 

—  Annuaire.  1901,  T.  XII. 

Société  des  bollandistes.  Analecta  BoUandiana,  T.  XV, 
fasc.  4,  1900  ;  T.  XX,  fasc.  1  à  3. 

Enghien 

Cercle  archéologique.  Annales,  T.  VI,  1«*«  et  2«  livr.,  1901. 

Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique. 
Congrès  d'Enghien  en  1898.  Documents  du  Congrès,  l«r  et 
2«  fasc. 

—  Compte-rendu,  par  E.  Mathieu,  l©»"  et  2«  fasc,  1900. 

Gand 

Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Bulletin.  8o  année,  n*8; 
9«  année,  no»  1  à  8. 

—  Inventaire  archéologique.  Fasc.  XX,  XXW»,  XXI,  XXII. 

Liège 

Institut  archéologique  Liégeois.  Bulletin.  T.  XXIX,  livr.  1 
et  2. 

Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  Bulletin, 
T.  XII,  2«  partie,  1900. 

LOUVAIN 

Comité  des  analegtespour  servir  a  l'histoire  ecclésiastique 
DE  LA  Belgique.  Analectes.  2»  série,  T.  XII,  livr.  1  à  4, 1900: 
T.  XIII,  Ire  livr. 

—  Cartulaire  d'Afflighem.  5«  fasc,  1901. 

MONS 

Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut. 
Mémoires  et  Publications.  1900. 

Namur 
Société  archéologique.  Annales.  T.  XXIV,  2c  livr.,  1901. 

Tongres 

Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg.  Bulletin, 
T.  XVIII,  1er  fasc,  1900;  2e  fasc.  1901. 

Tournai 

Société  historique  et  archéologique.  Annales.  Nouv.  série, 
T.  V,  1900. 

Cirande*Bref«soe 

Londres 

Société  des  antiquaires.  Proceedings.  Novcmb.  1899.  to  June 
1900.  2c  série,  vol.  XVIII,  no  1. 
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—  Archœologia  or  Miscellaneous  Tracts.  2«  série,  vol.  VII, 
1900. 

Hollande 

AMSTERDAM 

Académie  royale  des  sciences.  Verslagen  en  Mededeelingen 
Letterkunde.  4»  Reeks  Dl,  III. 

—  Verhandelingen  Letterkunde.  Nieuwe  Reeks  Dl,  II,  no3; 
Dl,  III,  nos  i  à  4. 

—  Jaarboek.  1899. 

—  Prijivers.  Socii  Fratres  etc. 

—  —    Patria  rura. 

Leyde 

Société  de  littérature  Néerlandaise.  Handelingen  en  Mede- 
deelingen. 1899-1900;  1900-1901. 

—  Levensberichten  den  Afgestorven  medeleden.  1899-1900; 
1900-1901. 

Saint-Pétersbourg 

Commission  impériale  archéologique  Russe.  Comptes-rendus  : 
années  1870-1871  ;  1896, 1897, 1898.  Atlas  in-fo  pour  les  an- 
nées 1870-1871. 

0iiè4e 

Stockolm 

Académie  royale  des  belles-lettres  d'histoire  et  des  anti- 
quités. Manadshlad.  1900. 

—  Publications.  1896  ;  1901 . 


Genève 

Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Bulletin.  T.  II,  livr.  4, 
1900. 

Zurich 

Société    des    antiquaires.    Indicateur   d'antiquités   suisses. 
Neue  Folge,  1900,  Band  II,  no»  3  et  4. 

Canada 

Montréal 

Société  de  numismatique  et  d'archéologie.  The  Canadian 
Antiquarian  and  Numismatic  Journal.  Third  séries,  Jan. 


uquari 
1.1900, 


Oct.  1900,  no»  1  à  4. 

—     Catalogue  of  the  château  Ramzay  Muséum  and  Portrait 
Gallery. 
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Eiate-VoU 

Philadelphie 

Sociéré  Américaine  DE  PHILOSOPHIE.  Proceedings.  Vol.  XXXIX, 
i9CX),  no  163  ;  XL,  Jan.  1901,  no  165;  July  19(H,  no  166. 

Fre  Muséum  of  science  and  art.  Bulletin,  Vol.  III,  nos  i  à  3. 

Washington 

Smithsonian  Institution.  Report  of  the  U.  S.  NationcU  Mu- 
séum, 1899,  II  ;  1900  ;  1901. 

—  From  the  Smithsonian  Report.  1898,  no»  1204, 1205, 1211 
à  1216;  1899,  no»  1181,  1190,  1210,  1217,  1221,  1226, 1228, 
1240, 1242  à  1247, 1249  à  1251. 

—  Report  of  S,  P.  Langley  for  the  year  Ending  June  i900. 

Publications  provenant  d'abonnements 

Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  Paris,  LXII,  1901,  livr.  1 
à  3. 

Polybiblion  de  la  Société  bibliographique,  Paris.  Partie  litté- 
raire, 1901,  Tomes  LUI,  LIV;  Partie  technique,  2®  série, 
Tome  XXVIII,  livr.  1  à  12,  1901. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  Paris,  1901,  no»  1  à  12. 

Revue  de  VArt  chrétien,  Bruges,  1901,  5«  série,  T.  XII,  livr.  1 
à  6. 


4iJ' 
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Bibliographie  —  Ouvrages  offerts 

Ifi  Patois  Boulonnais  comparé  a\m  le  Patois  du  nord  de  la  France, 
Introduction,  phonologie,  grammaire.  —  Œuvre  posthume  de 
M.  le  chanoine  Haigneré,  membre  correspondant  de  la  Société 
des  antiquaires  de  la  Morinie. 

Voici,  chose  rare,  un  profond  érudit,  un  lettré  délicat  qui  a 
professé  toute  sa  vie  une  singulière  affection  pour  le  parler  des 
bonnes  gens  de  son  pays.  Nal  n'a  écrit  plus  purement  dans  la 
belle  langue  française  du  xvii'  siècle  que  l'ancien  professeur  de 
rhétorique  du  collège  de  Mgr  Haffreingue,  nul  n'a  parlé,  on 
peut  dire  aussi  plus  purement,  et  avec  plus  de  délices,  le  vrai 
patois  boulonnais  que  le  vieux  et  docte  curé  de  la  paroisse  de 
Menneville,  puis  de  la  minuscule  paroisse  du  Wast. 

C'est  dans  ces  deux  pauvres  cures,  au  cœur  du  pays  boulon- 
nais, que  M.  le  chanoine  Haigneré  consacra  à  l'étude  métho- 
dique et  raisonnée  de  son  cher  patois  les  loisirs  que  lui  lais- 
saient le  soin  de  ses  ouailles,  l'inventaire  des  archives  capitu- 
laires  de  Boulogne,  ou  le  laborieux  dépouillement  du  Cartulaire 
de  Saint-Bertin.  Cet  infatigable* travailleur  fut  terrassé  par  la 
mort  avant  d'avoir  achevé  ces  deux  grandes  entreprises,  et 
sans  avoir  mis  la  dernière  main  à  son  Patois  Boulonnais, 

Mais  il  avait  poussé  assez  avant  cette  dernière  œuvre  de  pré- 
dilection pour  que  deux  de  ses  amis,  fidèles  dévots  de  sa 
mémoire,  comme  ils  avaient  été  les  constants  compagnons  de 
ses  études,  M.  À.  de  Rosny  et  M.  E.  Rigaux  de  Boulogne,  re- 
cueillant et  classant  ses  notes  innombrables,  pussent  donner 
au  public  un  travail  que  l'on  peut  dire  complet  et  dont  on  ne 
sent  nulle  part  les  lacunes.  Et,  vraiment,  c'eut  été  grand  dom- 
mage que  pareille  étude  restât  enfouie  dans  les  archives  de  la 
Société  académique  de  Boulogne.  Elle  vient  à  son  temps,  car 
«  les  patois  s'en  vont  »  comme  le  dit  l'auteur  dans  son  Intro- 
duction,  développant  sa  pensée  en  des  façons  de  parler  pitto- 
resques qui  lui  étaient  familières.  M.  Haigneré  a  observé  le 
sien,  l'a  étudié  et  Ta  expliqué  à  temps.  Chaque  jour  le  patois 
boulonnais  s'affine,  se  dtadinise,  c'est-à-dire  s'altère  et  se  cor- 
rompt. Vint-il  à  disparaître,  c'est  en  cette  œuvre  posthume  du 
curé  du  Wast  qu'on  le  retrouvera  dans  toute  sa  pureté. 

Car  M.  Haigneré  n'a  pas  seulement  recueilli  le  glossaire  de 
cette  langue,  labeur  de  patience  et  de  compilation.  Ce  glossaire 
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est  aDDODcé  et  complétera  soi)  œuvre.  Ce  qae  dous  lisons  aa- 
jourd'huî  est  un  travail  d'érudit,  de  penseur,  de  fouilleur  ;  ce 
D'est  pas  seulement  une  pratique  du  patois  ;  c'en  est  la  théorie 
et  une  théorie  savante,  discutée,  argnmentée,  k  Tappui  de 
laquelle  une  immense  lecture  et  une  prodigieuse  mémoire 
fournissent  quantité  de  curieux  et  piquants  exemples  tirés  du 
vieux  parler  de  nos  trouvères,  des  gestes  et  des  romans  du 
moyen-âge,  des  poésies  en  langue  romane,  picarde,  rouchi  ou 
wallonne. 

M.  H.  étudie  d'abortl  ce  qu'il  appelle  la  Phonologie  du  patois 
boulonnais.  Il  a,  là  dessus  des  observations  très  subtiles  et 
très  ingénieuses  que  les  profanes  lettrés  qui  n*ont  pas  journel- 
lement pratiqué  le  patois  sont  peu  aptes  à  apprécier.  Il  faut  une 
oreille  très  délicate  et  exercée  dès  Tenfance  pour  saisir  les 
subtiles  nuances  phonétiques  entre  les  mêmes  voyelles,  dans 
la  prononciation  de  toutes  ces  diphtongues  et  triphtongues,  de 
toutes  ces  consonnes  doubles  et  triplées,  de  ces  LL  plus  ou 
moins  mouillées,  de  ces  R  dures  ou  douces,  etc.  ;  toutes  déli- 
catesses familières  sans  doute  à  Toreille  et  au  gosier  du  paysan 
boulonnais,  mais  qui  échapperont  à  beaucoup  d'entre  nous, 
habitués  au  parler  grasseyant  de  nos  villes. 

Toutefois,  c'est  dans  la  seconde  partie,  la  grammaire,  que 
M.  Haignoré  est  surtout  original  et  nous  dit  des  choses  tout  à 
fait  neuves.  Car  il  prétend  que  le  patois  a  sa  grammaire,  et,  le 
premier,  il  entreprend  de  la  rédiger.  M.  Hécard,  l'auteur  du 
Dictionnaire  Rovchi-Françuis  que  l'auteur  cite  souvent,  ne  l'eût 
pas  entrepris.  Sans  nier  la  possibilité  d'une  grammaire  du 
patois,  Hécard  trouvait  un  tel  ouvrage  «  certainement  bien 
inutile  ». 

.  Tel  n'est  pas  l'avis  de  M.  H.  Il  nous  donne  du  patois  une 
grammaire  savante  et  très  discutée.  Le  substantif  a  ses  cas 
directs  et  obliques.  Les  articles,  adjectifs  et  pronoms  ont  leurs 
régies  fort  respectables.  Le  verbe  a  ses  quatre  conjugaisons 
plus  les  conjugaisons  irrégulières,  etc..  Après  tout,  pourquoi 
pas  ?  Le  patois  n'est-il  pas  une  langue  ?  et  puisqu'elle  n'est  pas 
morte,  n'en  peut-on  pas,  quand  on  la  sait  parler  comme  le 
savait  M.  H.,  en  saisir  les  exigences  et  en  formuler  les  lois  ? 

On  peut  donc  faire,  et,  c'est  ce  que  déplore  M.  H.,  l'on  fait  en 
effet  nombre  de  solécismeset  de  barbarismes  en  voulant  parler 
patois  sans  le  connaître  et  surtout  en  l'écrivant. 

Ah  !  c'est  particulièrement  contre  les  orthographistes  paloi- 
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sants  que  M.  H.  exerce  sa  verve  caastiqae.  IL  raille  à  plaisir 
l'orthographe  patoise  des  lettrés  qui,  sous  le  premier  Empire, 
ODt  rédigé  une  traduction  de  la  Parabole  de  ^enfant  prodigue  en 
patois  d*Arras,  de  Saint-Omer,  de  Cambrai  et  de  Boulogne,  pour 
être  adressée  au  Bureau  de  la  Statistique.  Il  rit  de  cette  ortho- 
graphe toute  phonétique,  rendant  les  mêmes  sons  de  quatre  ou 
cinq  manières  différentes  dans  le  même  texte,  qu'il  appelle  or- 
thographe à  la  minute,  toute  d'inspiration,  et  qui  se  dément 
toutes  les  quatre  ou  cinq  lignes.  Il  ne  permet  pas  aux  citadins 
déguisés  en  paysans,  dans  quelques  chansons  satiriques  ou 
quelque  lettre  de  villageois  politiquant,  de  prendre  une  ortho- 
graphe de  fantaisie.  De  même  que  sa  syntaxe,  le  patois  a  son 
orthographe.  Souvent  tel  parle  couramment  le  patois  qui  ne 
pourrait  l'écrire  correctement.  Les  gentilshommes,  les  grandes 
dames  de  la  cour  de  Louis  XIV  parlaient  avec  pureté  la  langue 
française,  presque  tons  l'orthographiaient  outrageusement.  Le 
parler  est  une  habitude,  l'orthographe  est  une  science.  Celle 
qu'enseigne  M.  Haigneré  est  toujours  rationnelle,  et  souvent 
justifiée  par  les  étymologies  latines  ou  romanes. 

M.  le  chanoine  Haigneré,  membre  correspondant  et  très  actif 
de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  s'est  trop  fait  Audo- 
marois  par  les  nombreux  et  importants  travaux  concernant 
Saint-Omer  et  publiés  dans  les  Annales  de  cette  Société,  pour 
que  nous  ayons  pu  omettre  de  parler  ici  de  son  ouvrage  pos- 
thume :  Defuncius  adhuc  loquilur.  Il  a  laissé  un  livre  très  inté- 
ressant pour  les  philologues  et  qui  sera  fort  utile  aux  patoisants 
amateurs.  —  0.  B. 

Le  Château  et  les  Seigneurs  de  Mont-Cavrel,  commune  d'Alelie 
(P.'de-O.)  par  M.  l'abbé  B.-J.  Thobois,  curé  d'Alette  Ouvrage 
couronné  par  l'Académie  d'Arras.  —  Arras,  Rôpessé-CrépeL. 
1901. 

L'excellent  travail  do  M:  l'abbé  Thobois  constitue  une  mono.- 
graphie  complète  d'un  château  seigneurial  du  nord  de  la  France, 
qui  a  subi  les  vicissitudes  des  guerres  et  les  évolutions  du  ré- 
gime féodal  depuis  la  période  la  plus  florissante  du  moyen  âge 
Jusqu'à  la  décadence  du  dix-huitième  siècle,  préliminaire  de  la 
grande  Révolution. 

L'importance  de  la  seigneurie  de  Mont-Cavrel  était  considé- 
rable; nous  voyons  en  efTot  qu'elle  fut  vendue  en  1666  avec  le* 
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marquisat  de  Nesle  et  d*autres  terres  un  million  soixaDte-cinq 
mille  livres,  somme  considérable  pour  Tépoque,  par  Jean- 
Baptiste  de  Monchy  à  Louis  de  Mailly,  et  encore  avec  réserve 
de  l'usufruit  au  profit  du  vendeur. 

D'abord  entre  les  mains  des  seigneurs  de  Mont-Cavrel,  elle 
passa  en  1431  dans  la  maison  de  Monchy  par  le  mariage  de 
Jeanne  de  Mont-Cavrel  avec  Àymon  de  Monchy  ;  puis,  à  la  fin 
du  dix-septième  siècle,  ainsi  qu'on  Ta  vu  ci-dessus,  elle  devient 
la  propriété  de  la  famille  de  Mailly. 

M.  l'abbé  Thobois  suit  le  domaine  de  Mont-Cavrel  sous  l'ad- 
ministration de  ses  difTérents  propriétaires,  dont  il  a  relevé  les 
actes  dans  les  nombreuses  Si>iirces  qu'il  a  consultées.  Déjà  im- 
portante dans  la  première  période  de  son  histoire,  la  seigneurie 
acquiert  une  influence  considérable  sous  les  seigneurs  de 
Monchy,  qui  y  menaient  la  grande  existence  féodale,  traversée 
par  de  fréquentes  guerres,  pendant  lesquelles  le  château  fut 
assiégé,  détruit  et  reconstruit  à  plusieurs  reprises. 

Ces  fastes  disparaissent  à  jamais  sous  la  maison  de  Mailly  ; 
à  cette  époque,  l'existence  des  grands  seigneurs  se  confine  à  la 
Cour  ;  dès  lors  le  château  de  Mont-Cavrel,  comme  tant  d'an- 
tres, a  sera  réduit  à  l'état  de  maison  de  campagne  où  les  pro- 
((  priétaires  feront  de  rares  apparitions  ;  le  receveur  et  les  gens 
«  de  justice  remplaceront  les  seigneurs  attachés  à  Paris  par  les 
((  charges  et  les  places  de  la  cour  royale  ».  Là  les  seigneurs 
de  Mailly  dissipent  leurs  revenus  considérables,  le  domaine  de 
Mont-Cavrel  est  négligé  et  à  cette  incurie  succède  la  ruine  dé- 
finitive de  la  Révolution. 

L'on  comprend  facilement  que,  dans  la  phase  brillante  du 
moyen-âge,  l'histoire  des  seigneurs  de  Mont-Cavrel  soit  liée  à 
rhistoirede  toute  notre  région  et  que  ces  personnages  se  rencon- 
trent dans  toutes  ses  étapes  ainsi  que  dans  les  faits  d'armes  qui 
y  ont  eu  leur  répercussion.  C'est  ainsi  qu'on  les  voit  aux  Croi- 
sades, à  Crécy,  &  Azineourt,  dans  la  campagne  contre  Charles- 
Quint  lors  de  la  prise  de  Thérouanne,  etc...  De  même  si  l'on 
s'attache  à  l'histoire  de.Saint-Omer  et  des  environs,  l'on  y 
trouve  ntélés  à  maintes  reprises  les  noms  de  la  maison  de 
Monchy  :  Âymon  de  Monchy,  gouverneur  de  Saint-Omer  en 
1442  ;  Hugues  de  Monchy,  chanoine  de  Saint-Omer  en  1475  ; 
Jean  IV  de  Monchy,  gouverneur  d'Ardres  en  1633. 

L'histoire  chronologique  des  seigneurs  absorbe  la  plus  grande 
partie  du  volume  ]  c'est  du  reste  la  plus  intéressante.  L'auteur 
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D'à  pourtant  pas  Dégligé  les  documents  complémentaires  danë 
lesquels  il  a  condensé  des  renseignements  d'une  réelle  impor- 
tance tels  que  les  listes  des  officiers  de  justice,  la  physionomie 
du  personnel  qui  gravitait  autour  du  château,  la  description 
des  bâtiments,  de  la  chapelle,  etc.,  et  enfîn  les  destinées  du 
domaine  depuis  la  Révolution  jusqu'à  la  période  contempo- 
raine. 

La  destruction  pendant  la  Révolution  des  archives  du  château 
rendait  le  travail  difficile,  en  particulier  pour  la  période  des 
premiers  seigneurs  de  Mont-Oavrel  et  pour  ceux  de  la  maison 
de  Monchy  dont  les  anciens  titres  sont  perdus.  Pour  suppléer  & 
ces  lacunes,  M.  l'abbé  Thobois  a  puisé  à  de  nombreuses  sour- 
ces manuscrites  ou  imprimées  extraites  des  dépôts  tant  publics 
que  privés.  Constatons,  en  passant,  que  parmi  celles  qui  lui  ont 
fourni  de  nombreux  documents,  il  a  pu  citer  les  Charles  de 
Saint'Beriin,  les  Cariulaires  de  Thérouanne,  le  Manuscrit  de  dom 
Vissery  stir  l'abbaye  de  Clairmarais,  V Analyse  d'une  Chronique  du 
xvm*  siècle  de  l'abbaye  de  Clairmarais  (Bull.  Soc.  Ant.  Morinie, 
T.  X,  1898). 

Dans  sa  préface,  l'auteur  réduit  son  rôle  à  celui  de  l^((  abeille 
qui  butine  et  du  glaneur  qui  s'en  va  recueillir  les  documents  o. 
Cette  prétention  est  trop  modeste,  car  il  a  eu  le  mérite,  sinon 
de  découvrir,  du  moins  de  mettre  en  œuvre  ces  documents,  de 
les  présenter  d'une  façon  claire  et  méthodique,  et  enfin  d'en 
faire  un  récit  attrayant.  Il  a  eu  la  conscience  de  citer  toutes  ses 
références,  et  la  liste  des  œuvres  consultées  qui  n'occupe  pas 
moins  de  sept  pages,  constitue  une  bibliographie  complète  du 
pays  qui  en  est  l'objet. 

Neuf  planches  et  des  reproductions  dans  le  texte  ornent  la 
publication  qui  est  éditée  avec  beaucoup  de  soin,  et  se  complète 
de  nombreuses  pièces  justificatives  et  de  tables  détaillées. 

L'Académie  d*Ârras  a  décerné  &  la  monographie  de  Mont* 
Cavrel  le  prix  Braquehay,  fondé  par  le  regretté  archéologue  et 
historien  Montreuillois,  pour  récompenser  un  ouvrage  traitant 
de  quelque  point  de  l'histoire  de  Montreuil  ou  de  l'ancien  Pon* 
thieu.  Souhaitons  que  cette  fondation  si  ulile  pour  favoriser  les 
études  d'histoire  locale,  suscite  encore  des  œuvres  de  cette 
valeur. 


DrJonnances  inédites  in  roi  le  France  Piiilippe  fl 
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1847,  Avril;  Paris.  —  Lettres  du  même  roi  détermi- 
nant les  formes  judiciaires  à  suivre  à  l'égard  des 
étrangers  qui  injurient  les  bourgeois  de  Béthune. 

Phelippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Franche, 
scavoir  faisons  à  tous  présens  et  ad  venir,  que  sur  ce 
que  noz  bien  amez  les  eschevins,  prevost  et  maieur  et 
communaulté  de  la  ville  de  Béthune  nous  ont  supplié 
que  à  celle  fin  que  la  dicte  ville  quy  a  nouvellement  esté 
moult  grevé  pour  le  faict  de  noz  ennemis  et  se  sont  prins 
d'icelle  ville  plusieurs  des  babitans  d'icelle,  poeut  mieulx 
estre  peuplée  de  gens  et  que  il  fussent  plus  constrains 
et  volentiers  demourer  en  icelle,  nous  les  voulsissions 
douer  d'autres  previleges  et  libertez  espéciallement  que 
pour  ce  que  ils  sont  en  frontière  et  prez  de  noz  ennemis 
plusieurs  fois  advient  qu'ilz  sont  villenez  et  injuriez  par 
personnes  estrangiers  dehors  communaulté,  nous  les 
voulsissions  octroier  que  des  dictes  injures  et  villenies 
il  puissent  prendre  vengeance  sur  ceulx  quy  les  inju- 
rient, nous  quy  somes  informez  tout  à  plein  du  bon 
portement  et  de  la  loyaulté  que  il  ont  eu  et  ont  envers 
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nous  et  qu'il  ont  esté  moult  dhommagiô  pour  cause  de 
nos  dictes  guerres,  voulans  incliner  à  le  suplication  à 
iceulx  eschevins,  prevost,  maieur  et  communaultô  de  la 
dicte  ville  de  Béthune,  pour  eulx  et  leurs  successeurs 
avons  octroie  et  octroyons  de  grâce  espécial,  plain  povoir 
et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  que  toutteSois  que 
aulcuns  forains  en  quelque  ville  que  ce  soit  dedens  la 
chastellenie  de  de  Bôthune,  soubz  quelconque  juridic- 
tion  qu'il   demoeure  en   icelle   chastellenie,    quy   par 
volentô  de  injure  et  faire  villenie  mectra  la  main  sur 
aulcun  bourgeois  de  la  dicte  ville  et  communaulté  hors 
et  environ  la  ville  de  Béthune  et  le  dict  bourgeois  quy 
aura  esté  injurié  fera  clameur  ou  plainte,  par  devant  les 
dicts  eschevins  de  Bôthune,  de  la  dicte  injure,  le  bailly 
quy  tient  ou  rendra  la  souveraine  justice  de  la  dicte  ville 
avec  aulcuns  des  dicts  eschevins,  à  la  requeste  d'iceulx, 
sont  tenus  d'aller  ou  d'envoier  au  lieu  ou  la  dicte  injure 
sera  faicte,  pour  compeller  les  tesmoins,  tant  du  bour- 
geois injurié,  comme  de  l'injuriant,  se  aulcuns  en  vient 
produire  à  prouver  sa  innocence,  à  porter  tesmoignage 
sur  ce.  Et  quant  il  seront  au  dict  lieu,  il  sera  crié  et 
faict  asscavoir  de  par  nous  et  de  par  le  baillif  de  Béthune 
et  de  par  les  dictz  eschevins  et  maieur  que  se  cellui  quy 
aura  faict  la  dicte  injure  n'est  que  il  vienne  et  se  il  voeult 
proposer  aulcune  chose  à  sa  innocence  ou  defiense,  il  y 
sera  oye,  et  se  il  vient  amender,  il  y  sera  receu.  Et  ce 
faict,  se  le  dict  injuriant  forain  ne  vient  ou  ne  se  vient 
amender,  comme  dict  est,  les  dictz  eschevins  feront  leur 
enqueste  et  enquerront  tant  comme  il  polront  la  vérité 
du  faict  et  aussy  bien  pour  le  forain  injuriant  que  pour 
le  bourgeois  injurié.  Et  la  dicte  enqueste  faicte,  icelle 
porteront  en  la  baille  de  la  dicte  ville  de  Béthune  ou  là 
où  iceulx  eschevins  jugent  ;  et  là  sera  jugé  par  iceulx, 
se  par  la  dicte  enqueste  est  trouvé  leur  dict  bourgeois 
par  sa  coulpe  avoir  esté  injurié,  les  dicts  eschevins  le 
puniront  et  le  contraindront  à  paier  les  despens  de  la 
dicte  enqueste,  et  le  forain  sera  délivré  ;  et  en  oultre  ce, 
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se  le  cas  le  requiert  et  se  iedict  deffendeur  le  vient  ap- 
prochier,  le  feront  amender  par  leur  dict  bourgeois,  sy 
comme  il  appartiendra. 

Et  s*il  est  trouvé  par  la  dicte  enqueste  que  le  dict 
bourgeois,  non  par  sa  coulpe,  mais  sans  cause  raison- 
nable ayt  esté  injurié  et  l'injuriant  ne  y  vauldra.  venir, 
sommez  et  requis  comme  dict  est,  il  sera  crié  et  faict 
asscavoir  publicquement  que  tous  soient  appeliez  en 
armes,  tant  à  pied  comme  à  cheval,  chascun  selon  son 
estât,  pour  aller  avécq  le  dict  bailly  et  les  dicts  esche- 
vins,  prevost  et  maieur  de  Béthune,  et  fera  sonner  la 
cloche  du  beffroy  et  emprinz  la  bannière  du  seigneur  de 
Béthune  ou  du  dict  bailly  et  celle  des  dictz  eschevins  de 
Béthune  seront  mises  es  fenestres  de  la  dicte  baille  et 
illecq  seront  tenus  par  plusieurs  jours  en  signe  que  sy 
l'injuriant  l'on  procédera  contre  luy  en  vengeance  et 
.prendront  lesdicts  eschevins  les  injurians  venans  en 
amende,  non  pas  à  paine  pécuniaire,  mais  sera  l'amende 
convertie  en  pèlerinage  quy  seront  enjoinctz  et  com- 
mandez aus  dicts  injurians. 

Et  en  cas  que  emprès  l'injuriant  ne  viendra  à  amende, 
l'on  sonnera  la  cloche  du  beefroy  pour  assambler  les 
gens  de  la  ville  et  sera  crié  publicquement  et  faict 
asscavoir  de  par  nous  et  de  par  le  dict  bailly  et  les  esche- 
chevins  que  chascun  voise paisiblement  et  retourne  sans 
dhommaige  faire  à  aultres  soubz  certaine  paine  avecq  le 
dict  bailly  et  eschevins  dessus  dicts,  et  lors  le  dict  bailly 
et  eschevins  et  les  gens  yront  avecq  les  bannières  de  la 
dicte  ville  en  la  maison  de  l'injuriant  pour  prendre  la 
dicte  vengeanche  et  illecq  sera  crié  et  faict  scavoir  se 
le  dict  injuriant  y  est  et  qu'il  vienne  à  amende  ;  car  il  y 
sera  receu  se  il  vient.  Et  se  ne  vient  ainsy  sommez  et 
appeliez,  comme  dict  est,  lors  la  maison  de  l'injuriant 
sera  par  eulx  destruicte  et  mise  par  terre  et  les  arbres 
du  pourpris  de  la  maison  extirpez  et  tailliez.  Touteflois 
le  bailly  de  la  dicte  ville  fera  le  premier  cop  aus  dictes 
maisons  et  arbres  abatre  ;  et  sera  tousjours  l'injuriant 
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receu  à  amende,  se  amender  le  vient  devant  que  sa  dicte 
maison  soit  commencée  à  abattre. 

Et  au  cas  que  l'injuriant  n'auroit  maison  on  la  dicte 
chastellenie  il  sera  banniz  de  la  dicte  chastellenie  et 
ville  par  les  dicts  bailly  eteschevins  jusques  à  tant  qu'il 
soit  venu  amender. 

Sy  donnons  en  mandement  au  bailly  d'Amiens  quy 
ores  est  et  sera  pour  le  temps  advenir  et  à  tous  noz  amcz 
justiciers  et  à  leurs  lieutenans  que  de  nostre  présente 
grâce  et  previlege  laissent  et  faichént  joyr  et  user  pai- 
siblement les  dicts  eschevins,  prevost,  maieurs  et  com- 
munaulté  de  la  dicte  ville  de  Béthune,  en  la  forme  et 
manière  dessus  dicte  et  contre  la  teneur  d'icoulx  ne  les 
molestent  ou  empeschent  pour  le  tamps  ad  venir,  en 
aulcune  manière  ;  mais  se  empeschement  y  estoit  mis, 
quy  lessent  sans  délay  et  aultres  mandomenl  attendre. 
Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  «stable  à  tousjours  mais, 
sans  venir  allencontre,  nous  avons  faict  mectre  nostre 
seel  ad  ces  présentes  lettres,  saulf  nostre  droict  en 
aultres  choses  et  l'autruy  en  toutes.  Ce  fu  faict  et  donné 
à  Paris  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  quarante  et  sept 
ou  mois  d'apvril.  Lesquelles  lettres  estoienl  signez  sur 
le  repply  :  par  le  roy,  à  la  relacion  du  conseil,  Pélicier; 
et  scellées  en  double  queuwe,  en  lâche  de  soyc  verde  et 
rouge,  de  chire  verde. 

[Arch.  de  Bcthimc,  reg.  AA  5,  f>«  257  v«  à  259  r«.  Copie  du 
xvi«  s«,  d*une  ëcrilure  diflicile.] 
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1347f  Avril;  Paris.  —  Lettres  du  même  roi  permettant 
au  magistrat  de  Béthune  d*acquérir  des  terres  et  des 
rentes  dans  la  banlieue,  au  nom  des  hôpitaux  de  la 
ville  et  limitant   à  40   livres  parisis  l'amende  que 
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celui-ci  pourra  encourir  en  cas  de  ré/ormation  de  ses 
sentences  par  appel. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France, 
savoir  faisons  à  touz  prôsens  et  à  venir,  que  pour  ce  que 
noz  amez  les  eschevins,  prevost,  maieur  et  commu- 
nauté de  la  ville  de  Bètune  ont  esté  moult  dommagiez 
ceste  présente  année  pour  cause  de  noz  guerres  et  leurs 
maisons  arses  et  autres  biens  et  possessions  dissipées  et 
gastées,  si  comme  nous  avons  été  soufEsament  enfour- 
mez,  nous,  vuillans  ycèulz  relever  de  leurs  pertes  et 
dommages  en  aucune  manière  et  donner  privilèges  et 
libertez  afin  que  il  soient  tous  jours  plus  astrains  de 
nous  servir,  à  ycuelz  eschevins,  prevost,  maieur  et 
communauté  de  la  dicte  ville  de  Bétune  avons  ottroié  et 
ottroions  de  grâce  espécial,  plein  povoir,  auctorilô  et 
puissance  royal,  par  ces  présentes,  que  eulz  pour  eulz 
et  leurs  successeurs  et  les  admînistreurs  ou  meslres  des 
hospitaux,  maladeries  ou  maisons  Dieu  de  la  dicte  ville 
et  banluied*icelle  dont  les  diz  eschevins,  prevost,  maieur 
et  communauté  ont  la  garde  et  administration  par  eulz 
ou  avecques  autres,  au  profit  des  dictes  maisons  puis- 
sent et  leur  loise  dores  en  avant  acquerre  possessions 
ou  rentes  en  fié  ou  sanz  fié  à  x  luies  près  de  la  dicte 
ville  de  Béthune,  sanz  haute  justice  et  sanz  forteresse, 
jusques  à  la  somme  de  mille  livres  de  terre,  parpaiant 
aus  seigneurs  de  qui  les  diz  fiez,  rentes  ou  possessions 
seront  tenuz,  les  devoirs  ou  redevances  acouslumées  et 
autres  droiz,  sanz  ce  que  pour  les  diz  acqués  yceulz 
eschevins,  prevost,  maieur  et  communauté  de  la  dicte 
ville,  les  maistres  et  administreurs  des  diz  hospitaux  et 
maison  Dieu  ou  aucun  d'eulz  soient  tenuz  ou  puissent 
estre  contrains  à  nous  paier  ou  à  noz  successeurs,  roys 
de  France,  pour  les  choses  dessus,  aucune  finance. 

Et  aussi  voulons  et  ottroions  de  nostre  dicte  grâce 
par  ces  présentes  que  ce  les  diz  eschevins  font  aucun 
jugement  ou  donnent  sentence,  desquex  il  soit  appelle, 
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dont  nous  doions  avoir  la  cognoissance  premièrement 
ou  secondement  et  il  soit  dit  par  Tarrest  ou  jugement  de 
noz  gens,  officiers  ou  juges  qui  de  cause  du  dit  appel 
ou  appiaux  devront  congnoistre  les  diz  eschevins  avoir 
mal  jugiô  et  partie  avoir  bien  appelle,  que  pour  ce  les 
diz  eschevins  ne  soient  ou  puissent  estre  condempnez 
ne  encheuz  envers  nous  pour  cause  d'amende,  que  eiï  la 
somme  de  lx  livres  parisîs,  tant  seulement  et  non  plus, 
se  ce  n'estoit  où  cas  qu'il  seroit  trouvé  ou  moustrô 
souffîsament  que  lez  diz  eschevins  eussent  fait  mauvais 
jugement  par  corruption,  collusion,  hayne  ou  faveur 
desordenôe. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  touz 
noz  justiciers  qui  ores  sont  et  seront  pour  le  temps  à 
venir,  que  de  noz  présentes  grâces,  previlèges,  libertez 
et  franchises  facent  et  laissent  joïr  et  user  paisiblement 
lez  diz  eschevins,  prévost,  mayeur  et  communauté  de  la 
dicte  ville  et  contre  la  teneur  d'icelle  ne  les  molestent  ou 
empeschent  ores  ou  au  temps  à  venir,  en  aucune  ma- 
nière, et  à  noz  amez  et  féaulz  conseilliers  les  abbés  de 
Saint  Denis  et  de  Maremoustier  que  ces  présentes  let- 
tres vérifient  et  signent  sans  finance,  car  ycelle  avons 
quitié  et  remise  aus  diz  supplians  et  remettons  de  grâce 
espécial  par  ces  présentes. 

Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours  sans 
jamaiz  venir  encontre,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  en  toutes  Tautrui.. 

Donné  à  Paris,  Tan  de  grâce  mil  ccc  xLvn,  ou  mois 
d'avril.  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil  et  de  com- 
mandement à  vous  fait  : 

Pélicier. 

[Ârch.  nat.,  id,  33  68,  n»  168  et  Arch.  de  Bélhune,  reg.  AÂ 
4,  f»  46  V»  et  s*»,  avec  de  nombreuses  variantes.] 
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1347,  Juillet;  Hesdin.  —  Lettres  du  même  roi  interdi- 
sant toute  réclamation  à  Vencontre  du  magistrat  de 
Béthune  au  sujet  des  mesures  prises  par  lui  pour  la 
défense  de  la  cille, 

Philippes,  etc.,  à  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous  en  regart  et 
considéracion  à  la  grant  loyaultô  que  nous  avons  touz 
jours  trouvé  es  eschevins,  prôvost,  maieurs  et  commu- 
nauté de  la  ville  de  Béthune  et  au  bon  portement  qu'il 
ont  eu  contre  nos  ennemis  et  aussi  aus  grans  pertes  et 
dommages  qu'il  leur  a  convenu  en  ceste  année  passée 
et  convient  chascun  joursoustenir  pour  le  fait  de  nostre 
présente  guerre,  à  yceuls  avons  octroie  et  octroions  de 
nostre  aultorilé  royal  et  de  grâce  espécial  par  la  teneur 
de  ces  présentes  que  pour  quelcunques  maisons  ou  éde- 
fîces  qu'il  aient  ars  ou  obalus  ou  fait  ardoir  ou  abatre 
en  la  dicte  ville  et  dehors,  ne  pour  quelcunques  autres 
jardins  ou  places  qu'il  aient  prises  ou  occupées  pour 
faire  [eljeslargir  les  fossez  pour  le  prouffit  commun  de 
la  dicte  ville  et  du  pays  d'environ  et  pour  obvier  et  ré- 
sister à  la  puissance  et  malice  de  nos  ennemis,  il  ou 
leurs  successeurs  ne  puissent  estre  contrains  en  aucune 
manière  à  faire  restitution  aucune  à  quelque  persone 
que  ce  soit,  s'il  n'estoit  trouvé  qu'il  l'eussent  fait  par 
malice  et  non  pas  pour  les  causes  dessus  dictes. 

Si  donnons  en  mandement  à  tous  les  justiciers  de 
nostre  royaume  ou  à  leurs  lieuxtenans  et  à  chascun 
d'eulz  qu'il  lessent  et  facent  joïr  et  user  les  dis  esche- 
vins,  prevost,  maieurs  et  communauté  de  nostre  pré- 
sente grâce  et  contre  la  teneur  d'ycelle  ne  leur  donnent 
ou   sueffrent  estre   donné    empeschement   aucun.    En 
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tesmoin  de  la  quele  chose  nous  avons  fait  mollre  nostre 
seel  en  ces  présentes  lettres. 

Donné  à  Ilesdin,  l'an  de  grâce  mil  ccc  quarante  et 
sept,  ou  mois  de  juillet. 

Par  le  Roy,  à  vostre  relation, 

Clavel. 

[Id.,  JJ  68,  n«  331  et  JJ  81,  bp  949.  Arch.  de  Bâthxine,  reg. 
AA  5,  f»  77  et  287  ro  et  v».] 
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1846,  12  Décembre;  Maubuisson.  —  Eudes,  duc  de 
Bourgognej  accorde  aux  habitants  de  Bé thune  le 
droit  de  prendre  le  bois  nécessaire  pour  les  travaux 
de  défense  de  leur  ville. 

Eudes,  dux  de  Bourgougne,  contes  d'Ârthois  et  de 
Bourgougne,  palatins  et  sires  de  Salins,  à  noz  amez  et 
féaulx  conseilliers  les  gouverneurs  de  nostre  conté  d'Ar- 
thois,  salut.  Pour  ce  que  nous  désirerions  confermés  la 
frété  et  enforchissement  de  Béthune  et  des  eauwes 
d'icelle,  affin  que  ilz  ne  soient  dhommagiez  ou  vilenez 
par  les  énemis  du  royaume,  à  la  supplication  et  requeste 
des  eschevins,  prevost  et  maieur  de  la  dicle  ville,  leur 
avons  donné  et  oclroyé  et  par  la  teneur  de  ces  lettres 
donnons  et  octroions  que  il  puissent  venir  et  copper  à 
noz  bois  de  nostre  forest  de  Bélhune  tant  que  il  leur 
sera  mestier  et  nécessaire  pour  faire  Irois  portes,  trois 
pons  levis  et  trois  engins  avés  dix  bricoles  en  la  dicle 
ville  pour  le  enforcissement  et  frété  d'icelle. 

Sy  volons  et  vous  mandons  et  à  chascun  de  vous  que 
les  dix  eschevins,  prevost  et  maieur  vous  laissiez  et 
souffrez  pareulx  ou  par  certain  commandement  prendre 
et  copper  de  nos  dicls  bois,  et  ce  dict  en  février,  tant 
d'oeuvres  que  mestier  leur  sera  pour  faire  les  trois  portes, 
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pons  levis  et  trois  angins  dessus  dits  tant  seuUement  et 
au  moins  de  dhommaîges  de  nosdicts  bois  que  Ton  polra, 
appeliez  ad  ce  nos  forestiers  et  nulz  de  noz  gens  qui  y 
veuront  estre  appelles.  Et  ce  nous  avons  octroie  aus 
ditz  eschevins,  prevost  et  maieur  de  grasce  espécial 
etc 

Donné  à  Malbuisson  lez  Pontoise  le  douziesme  jour 
de  décembre  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  et  six. 

Au  bas  estoit  escript  :  par  Monsieur  le  duc  présent 
vous  le  trésorier  de  Chalon  gouverneurs  d'Arthois  et 
sellés  de  simple  quoeuwe  de  chire  rouge. 

[Arch.   de  Béthune,  reg.  AA  5,   f>  256  r«  et  v».  Copie  du 
xvp  8«,  de  lecture  difficile.] 
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Evèqjues  (Les)  de  Genève-Annecy  depuis  la  Réforme,  par 

rr.  Mugnier.  p.  162. 
Famille  (Une)  militaire  au  xviii*  siècle,  par  le  B**  J.  du 

Teil  p.  14. 
Fiefs  (Les)  relevant  du  château  de  Béthune,  par  le  C^' A.  de 

Loisne.  p.  14. 
Fondateurs  (Les)  du  Collège  de  Dainville  à  Paris,  par  le 

C*  de  Galametz.  p.  501. 
Formes  (Les)  originalf^s  des  noms  de  lieux  du  Pas-do  Calais 

et  leurs  formes  officielles,  par  le  O'  de  liOisne.  p.  665. 
Formulaire  (L^*)  de  Clairmarais,  par  L.  Delisle.  p.  384. 
Frais  d'un    procès    criminel   à  Béthune  (1517),    par   le 

C"  A.  de  Loisne.  p.  638. 
Gardes  (Les)  du  scel  royal  de  Montreuil-sur-Mer,  par  G.  de 

Lhomel.  p*.  107. 
Généalogie  »  le  la  maison  de  Sars,  par  le  ch.W.  de  Sai's.  p.  107. 
Généalogiques  ^Notes)  sur  la  maison  d*Hondschoote,  par 

A.  Bonvarlet  et  L.  Bouly  de  Lesdain.  p.  200. 
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Gonvernours  (Les)  de  Montreuil  de  la  maisoD  des  Essarts 

de  Maigneulx  (158M620),  par  M.  R.  Rodière.  p.  569. 
Grand  denier  (Le)  de  Saint-Omer,  par  R.  Serrure,  p.  228. 
Hanse  (La)  flamande  de  Londres,  par  M.  Pirenne.  p.  382. 
}Iistoire  d'IIesdin,  par  M.  I  abbé  P.  Meunier,  p.  12. 
Histoire  des  reliques  de  Saint-Omer,  par  M.  Tabbé  Bied. 

p.  11. 
Imitation  (L')  des  types  monétaires  Flamands  du  Moyen- 
Age,  par  R.  Serrure,  p.  403. 
Introduction  au  livre  rouge  de  la  Vintaioe  d*Arras,  par 

M.  Guesnon.  p.  318.  « 

Jardins  (Les)  de  l  abbé  de  Clairmarais.  p.  147. 
Journal  d'un  quartier-maître,  1792  à  1805  (Michel  Lucet 

de  Saint-Omer),  par  Ed.  Ileriot.  p.  76. 
Journal  des  voyages  de  Pierre- Louis-Jacobs  d'Haill^.  p.  385. 
Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  conférant  la  seigneurie 

de  Délhune  à  Antoine  de  Chourses  son  chambellan,  par 

le  C"  A.  de  Loîsne.  p.  318. 
Lettres  de  Philippe-le-Hardi  sur  les  Lombards  établis  à 

Saint-Omer,  par  Pagart  d'Hermansart.  p.  5. 
Lexique  Saint-Polois,  par  Ed.  Edmont.  p.  356. 
Lieutenant  général   (Ùn^  à  Montreuil  et  sa  famille,  au 

XVI*  siède,  par  R.  Rodière.  p.  568. 
Litterœ  Tonsae  à  la  chancellerie  romaine  au  xni'  siècle,  par 

L.  Delisle.  p  718. 
Manoir  (F^e)  do  Reaurepaire-les-Lillers,  par  le  €*•  A.  de 

liOisno.  p.  79. 
Manu  se  ri  ts  (Les)  à  miniatures  de  ta  Maison  de  Savoie,  par 

Fr.  Munier.  p  163. 
Marine  (La)  anglaise  au  siège  de  Calais,  par  G.  de  ta  Ron- 

ciére.  p.  198. 
Nomenclature  dos  avenues,  boulevards,  places  et  rues  de 

la  ville  d'Hesdin.  p.  701. 
Note  sur  un  fragment  d'un  «  Lib>r  Confraternitatum  »  de 

TEgiiso  de  Saint-Berlin,  par  L.  Delisle.  p.  398. 
Notes  critiques  sur  Thistoir-e  de  TOrfévrerie  franijaise,  de 

H.  Havard,  par  le  R.  P.  Roulin.  p.  45. 
Notes,    plans    et  documents    faisant   suite   à    l'histoire 

d'Hesdinfort,  par  J.  Lion.  p.  79. 
Notre-Dame  de  Bureuil,  par  R.  Rodière.  p.  664 
Notre-Dame  des  Miracles,    saint   Omer  et   saint  Berlin 

connus,  aimés  et  honorés  à  travers  les  siècles,  par 

l'abbé  Dusautoir.  p.  6^)8 
Passages  et  séjours  de  Charles  VI  à  Amiens,  par  A.  Jan- 
vier, p.  46. 
Patois  (Le)  Boulonnais,  comparé  avec  le  Patois  du  nord  de 

la  France,  par  M.  le  Gh.  Haigneré.  p.  737. 
Recueils  et  portraits  intére.ssant  les   Pays-Bas,   par  L. 

Quarré-Reybourbon.  p.  557. 
Registre  (Le)  de  la  manse  conventuelle  do  l'abbaye  de 

Saint- Josse-sur-Mer.  p.  702. 
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Relation  de  voyage  de  Pierre- Louis-Jacobs  d'Hailly,  par 

L.  Qoarré-Keybourbon.  p.  65. 
Restauration  (La)  de  l'Afrique  du  Nord,  par  le  D'  Carton. 

p.  201. 
Réunion  de  TÂrtois  à  la  France,  sous  Pliilippe-Auguste, 

par  le  Colonel  Borelli  de  Serres,  p.  6'i. 
Rotuli  (Les)  et  les  Rolligeri  de  l'Abbaye  de  Saint-Bertin  à 

SiintOmer.  p.  700. 
Saint  Bertulphe  de  Renty  (Esquisse  historique  sur  le  culte 

et  les  reliques  de)  en  régllse  d'Harlebeke.  p.  486. 
Sépultures  (Les)  à  enceinte  de  Tunisie,  par  le  D'  Carton. 

p.  106. 
Siège  de  Saint-Omcr  en  1340  dans  TUistoire  des  ducs  de 

Bourgogne  de  K.  Petit,  p.  718. 
Taviel  (Général).  Extrait  de  l'ouvrage  u  la  Jeunesse  de 
Napoléon  ».  p.  564. 
Bibliothèque  de  ¥r.  Modius  et  de  Richard  de  Pan,  à  Aire  et  à 

St-Omer,  parM.  A.  Roersch.  p.  354,  463  etsuiv. 
—         de  la  Société,  p.  (581.  —  Catalogue,  p.  567. 
Biographie  des  Jésuites  wallons,  p.  527. 
Blarwghem  (Dîme  do).  1236.  p.  131, 132,  171. 
Blasœos  (Coupe  de  Tévèque)  au  B:iiish  Muséum,  p.  35^). 
Blendecques (Donation  d*un  moulin  à)  à  Tabbaye  de  Clairmarais 

enli^Ol.p.  26'k 

—  Abbaye  Sainte-Colombe  de.  v.  Sainte-Colomde. 
Blêquin  (Histoire  du  doyenné  de),  par  P.  Casier,  p.  195. 

—  (Institution  d'un  bailli  de),  p.  6S7. 

—  (Vestiges  d'un  cimetière  Gallo-Romain  trouvés  à)  en 

1867.  p.  314.  487. 

—  (Trouvaille  à)  d'ossements  en  1856.  p.  392. 

Blèti  f  t  Itlessi,  ancien  nom  de  Sji'iU-Qiientin-lez-Aire.  p.  31'*, 
358  et  sniv. 

Blondel  (Jaccjueline),  xxxi*  abbosso  ilc  Saînto-Culombe.  p.  170. 

BoMY  (Donation  dans  la  paroisse  de),  p.  257. 

Bordes  (Donation  dans  la  paroisse  de)  à  l'abbaye  de  Clairma- 
rais en  1203.  p.  265. 

BouDOT  (Mgr),  évêque  de  Saint- Omer  et  d'Arras  :  Son  portrait, 
p.  6. 

Boulogne  dans  l'antiquité,  par  le  D'  E.  T.  Ilamy.  Note  bibliogr. 
p  280. 

Boulonnais  (Documents  sur  le),  par  M.  J.-II.  Round,  p.  496. 

—  (Patoi>),  par  M.  le  ch.  Haigneré.  Article  bibliogra- 

phique, p.  737. 

Bourgogne  (Le  Giand  Bâtard  de),  p.  695-697 

Brlviaire  manuscrit  de  Thérouanno.  p.  588.  —  Note  par 
M.  F.  de  Monnecove,  p.  658,  670  et  suiv.,  718. 

Brian  VILLE  (Antoine  Fine  dc^  abbé  de  Clairmarais.  p.  25. 

Brias  (Donation  do  la  dîme  de)  en  1199.  p.  260,  262,  263. 

Brienne  (Ambassade  de  Raoul  de),  connétable  de  France,  en 
Angleterre,  par  M  Pagart  d'Hermansart.  Note  bibliogra- 
phique, p.  5. 


Briois  (Piaqae  de  cheminée  aux  armes  de  la  famille  de),  p.  715. 
Bristel  (Donation  4o  la  dîme  de  la  cure  de)  en  1202.  p.  2i53. 
Drito  (I/œuvro  de  Jean),  prolotypograplie    brugeois.    Note 

bibliogr.  p.  185. 
Brocgnodsse  (Famille  de),  seigneurs  du  personat  de  Lumbres. 

p.  56  à  58. 
Brcdagne  (La),  lieu  dit  à  Lumbres.  Découverte  de  sépultures. 

p.  8. 
Buffet  d*orgues  de  Téglise  Saint-Denis  à  Saint-Omer.  p.  350, 

407  et  suiv. 
Bulle  de  Grégoire  IX  de  1234  aux  Archives  de  Saint-Omer, 

contenant  des  «  Litterœ  Tonsœ  ».  p.  719. 
BuREUiL  (Notre-Dame  dt),  par  R.  Rodière.  Note  bibliogr.  p.  664. 

Calais  (Documents  sur),  publiés  par  M.  J.-H.  Round,  p.  496. 

—  (Documents  sur),  par  M.  Chavanon.  p.  661. 

—  (La  Marine  au   siège  de),  par  C.  de  la  Ronciére.  Noto 

bibliogr.  p.  198. 
Calvaire  d'Arras  (Histoire  du),  par  l'abbé  H.  Debout.  Note 

bibliogr.  p.  403. 
Camfolcart  (Le),  lieudit  àMonchy.  Donation  duterrageon  1162. 

p.  253. 
Campagne  (Donation  de  la  dime  de)  en  1202.  p.  260,  26^^. 
Campcanescaz  (Vente  d'une  terre  appelée)  en  1229.  p.  130. 
Candidatures,  v.  Eleciions. 

Canteleu  (Isabeau  de)  xxxiii'  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  180. 
Capucins  (Plan  de  l'ancien  couvent  des)  à  Saint-Omer.  p.  695. 
Carillon  (Musique  pour  le),  par  B.-A.  Dupont,  carillonneur  de 

l'abbaye  de  Saint-Bertin.  p.  311. 
Cartulaire  (Un)    de  l'abbaye    do    Saint-Vaast   d'Arras,    par 

M.  Guesnon.  Note  bibliogr.  p.  5. 

—  des  Chartreux  de  Sainte- A Idegonde.  Projet  do  pu- 

blication, p.  146. 

—  de  Saint-Augustin-les-Thérouanne.  p.  661. 

—  de  Saint-Bertin.  v.  Chartes. 

Casier  (Institution  de  Liévin)  comme  bailli  do  la  seigneurie  de 
Bléquin.  p.  637. 

Caverel  (Donation  de  terres  à)  à  l'abbaye  de  Clairmarais  en 
1200.  p.  26V.  V.  Mont  Cavrel. 

Cateu  (Béatrix  de),  dite  de  Longvillers,  xiii'  abbesse  de  Sainte- 
Colombe,  p.  138. 

CERAMIQUE.  Débris  de  poterie  trouvés  à  Ou ve.  p.  101;  à  Wir- 

?|uin.  p.  2Vt  ;  à  Védringhem.  p.  350  ;  à  Wisques.  p.  429.  — 
nstrnment  en  terre  cuite  pour  repasser  le  linge,  p.  354. 
~  Vases  gallo-romainî»  trouvés  à  Fontaine-les-Croisillcs. 
p.  105.  V.  aussi  Découvertes. 
Chansons  (Trois)  du  xv*  siècle  extraites  de  feuilles  détachées 

d'une  ancienne  reliure.  Note  par  M.  Legrand.  p.  487. 
Chapelle  de  Notre-Dame  des  Miracles  sur  le  Maiclié  de  Saint- 
Omer  (Tableau  représentant  la),  p.  587. 
—       du  Lycée,  ancienne  Eglise  des  Jésuites  à  Saint-Omer, 
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par  Â.  Lesenne.  Note  bibliogr.  p.  160.  —  Démar- 
ches pour  obtenir  le  classemeDt  da  monument, 
p.  274,  309. 
Charles  V  (Lettre  de),  1358,  publiée  par  le  C*  de  Galametz. 

p.  687. 
Charles  YI  (Passage  et  séjours  de)  à  Amiens,  par  A.  Janvier. 

Note  bibliogr.  p.  46. 
Chartes  de  Saint-Bertin  (Publication  des),  p.  4,  37,  4^.  v.  aussi 
Sceaux. 

—  de  Thérouanne  (Publication  d*un  recueil  des),  p.  491, 

626. 
Charikeuse  du  Val  de  Saintc-Aldegondc  à  Longuonesse.  Frag- 
ment de  peinture  et  statue  provenant  de  ce  couvent,  p.  38d. 
Château  (Le)  et  les  seigneurs  de  Mont-Cavrel,  par  Tabbè  B.  J. 

Thobois.  Article  bibliogr.  p.  739. 
Chadsse-trape  du  xvi*  siècle  trouvée  à  Védrin^hem.  p.  350. 
Chronique  du  xviu*  siècle  de  l'abbaye  de  Clairmarais.  p.  10S, 

248  et  suiv. 
—       du  xviii*  siècle  sur  des  abbayes  du  diocèse  de  Thé- 
louanne.  p.  155. 
Cimetière  mérovingien  de  Cormeltes.  v.  Cormettes. 
Clairmarais  (Découverte  d'une  lame  de  poignard  dans  les  ma- 
rais de),  p.  71. 
—         (Abbaye  cistercienne  de).  Chronfque  du  xviii*  siè- 
cle, p.  102,  248  et  suiv.  —  (Le  formulaire  de) 
par  L.  Delisle.  Note  bibliogr.  p.  38'f.  —  (Jar- 
dins de  rabbé  de),  p.  147.   -  (Abbés  de). 
V.  Brian  ville,  Maillard. 
Cloche  d'Esquerdcs  (P.-de-C  ).  p.  66.  —  de  l'église  de  Saint- 
Pierre,  hameau  de  Wismes  (P  -de-C).  p.  149. 
—      faisant  partie  du  matériel  de  l'Hôpital  militaire  de 
Saint-Omer,  p.  531. 
Collège  des  Jésuites  anglais  de  Saint-Omer.  Bibliogr.  p.  535. 

—  des  Jésuites  wallons  de  Saint-Dmer  (Les  pr»  au). 

v.  Prix.  -  (Bibliographie  du),  p.  351,  503,  533.— 
(Eglise  du),  v.  Chapelle  du  Lycée.  —  (Documents 
inédits  sur  le)  par  le  P.  A.  Hamy.  p.  320,  321,  351. 
Commission  du  Bulletin,  p.  101,  310,  434,  594,  717.  —  de  véri- 
fication des  comptes,  v.  Comptes. 
Complainte  sur  la  prise  de  Thérouanne.  p.  147. 
Compliment  en  vers  latins  composé  par  les  élèves  de  la  classe 
de  seconde  au  collège  des  Jésuites  de  Saint-Omer  en  1775. 
p.  277. 
Comptes  de  Tannée  1896,  p.  3,  8. 

-  -         1897,  p.  145, 149. 

-  -         1898.  p.  310, 316. 

-  —         1899,  p.  485, 496. 

—  —         1900,  p.  625, 633. 

Comtes  (Les)  de  la  Hanse  ae  Saint- Orner,  par  H»  Plrenne.  Note 

biblioçr.  p.  399. 
Confrérie  de  Jésus  Flagellé  de  Wavrans-les-Elneà,  p.  77.  - 


Confrérie  de  Saint-Jean-Baptiste  à  Aire.  p.  104. 
Congrès  des  Sociétés  savantes  de  France  : 

eu  1897.  p.  3,  42.  —  Rapport  par  M.  F.  de  Monne- 

cove.  D  64. 
en  1898.  p.*  74, 144.  —  Rapport  par  M.  F.  de  Mon- 

necove.  p.  225. 
en  1899.  p.  239,  319,  348. 
en  1900.  p.  397,  428. 
en  1901.  p.  566,  626,  632.  —  Lectare^  présentée 

par  M.  l*abbé  Bled.  p.  653.  —  Rapport  par 

M.  G.  Duquenoy.  p.  601. 
en  1902.  p.  6Ô0. 

—  de  la  Fédération  archéologiaue  de  Belgique  : 

à  Malines,  en  1897.  p.  d3. 
à  Enghien,  1808.  p.  144. 
à  A  lion.  1899.  p.  309,  353. 

—  de  la  Sociéle  Française  d'archéologie  : 

à  Nîmes,  en  1897.  p.  36. 
à  Mâcon,  en  1899.  p.  353,  391. 
à  Chartres,  en  1900.  p.  557. 
à  Agen,  en  1901.  p.  660. 

—  international  de  l'histoire  diplomatique  de  La  Haye, 

en  1898.  p.  153,  184.  —  Rapport  par  M.  F.  de 
Monnecove.  p.  274. 

—  international  de  1  art  public  à  Paris,  en  1900.  n.  428. 

—  —  de  bibliothécaires  à  Paris,  en  1900.  p.  530. 

—  —         dliistoire  comparée  àParis,  en  1900.  p.  531 
•—      de    TAssociation    française    pour    l'avancement    des 

sciences,  tenu  à  Boulogne-su r-Mer,  en  1899.  p.  380. 

CoRMETTEs,  sur  Zudausques  (P.-de-C).  Vestiges  d'un  cimetière 

mérovingien,  p.  190,  229,  236,  435.  —  Projet  de  fouilles. 

p.  496,  499,  526.  —  Fouilles  exécutées  en  1901.  p.  721. 

Coupe  aux  armes  de  Blasœus,  évoque  de  Saint-Omer,  au  British 

Muséum,  p.  3Ô9. 
CoDR    (Marguerite  de  la),  abbesse  de  Boneham.  p.  173. 
—    (Philippe  de  le),  maistre  de  médecine  à  Siint-Omer  au 
XIV'  siècle,  p.  242. 
Coutumes  (Les)  de  la  Gilde  marchande  de  Sainl-Omcr.  Note 

bibliogr.  p.  701. 
Couvreur  (Marie  le),  xx*  abbesse  de  Sainte-Co'orrbe.  p.  175. 
Crèvecœur  (Philippe  de),  maréchal  d'Ësquerdes.  p.  151. 
Cruches  en  terre  trouvées  à  Wavrans.  p.  393. 
Cueilloir  du  xviii*  sfèclo  de  Jean  Morage,  curé  de  Saint-Jean- 
Baptiste  à  Saint-Omer.  p.  103. 

—  du  sieur  Mahieu,  bourgeois  de  Lille  (1760).  p.  103. 

—  de  la  seigneurie  d'Acquombronne.  p.  159. 
y.  aussi  Terrier. 

Dainville  (Les  Fondateurs  du  Collège  de)  à  Paris.  Note  bibl .  p.  501 
~        (Gérard  de),  évêque  de  Cambrai.  Notes  intéressant  ce 
personnage,  p.  689. 


Darrest  (Jacques),  échevJD  de  Saint-Omer  en  1638.  Son  épHa- 

pbe.  p.  190. 
DÉCOUVERTES  archéologîqups  : 

^^^''^*  Vestiges  de  sépuUares  gallo-romaines,  p.  314, 

i  Clairmarais.  Lame  de  poignard^.  71 . 

à  Gormettes  sur  Zudausqnes.  p.  19Ô,  229,  236,  435,  496. 

à  Fontaine-les-CroisilIes.  Céramique  gallo-romaine,  p.  105. 

au  Fort-Rebus.  Ossements  et  boulets,  p.  4. 

à  Lumbres.  Vestiges  de  sépiiltures  mérovingiennes,  p.  8. 

à  Mareuil.  Mobilier  de  sépultures  mérovingiennes  acquis 
par  le  Musée  de  Saint-Omer.  p.  629. 

à  Ouve.  Débris  de  poteries,  p.  104. 

à  Védringhem-les-Wavrans.  Agrafes  mérovingiennes  et 
chausso-trape  du  xvi*  siècle,  p.  350. 

à  Watten.  Potd'étain.  p.  75. 

à  Wavrans.  Vestiges  de  sépultures,  p.  314.  —  Objet  en 
terre  cuite,  p.  3ot.  —  Taque  et  cruches  en  terre, 
p.  392,  393. 

à  Wimereux.  Sépultures,  p.  99. 

à  Wirquin.  Sépultures,  p.  99,  244.  —  Débris  de  céra- 
mique, p.  ^45. 

v.  aussi  Fouilles. 
DÉLIMITATION  du  français  et  du  flamand   dans  le   Nord  de  la 

France  depuis  la  formation   de  la  langue  romane,  par 

M.  l'abbé  Ûehaisncs.  Note  bibliogr.  p.  277. 
DÉMÊLÉS  de  Mgr  L.  Âlph.  de  Valbelle  avec  son   Chapitre,  par 

M.  l'abbé  Rled.  p.  :i55,  412  et  suiv. 
DÉMISSIONS  de  Membres  de  la  Société  :  de  MM.  le  Commandant 

du  Vigier  et  Quenson  de  la  Hennerie.  p.  717.  —  de  MM.  le 

D'  Luc  et  A.  de  Sars.  p.  428.  —  de  M.  Decroos  (de  la  charge 

de  Trésorier),  p.  6*24. 
Denier  (Grand)  de  Saint-Omer.  p.  228. 

Devis  de  la  construction  du  buffet  d'orgues  de  l'église  Saint- 
Denis,  par  M.  Decroos.  p.  350,  407  et  suiv. 
Dialecte  (L'ancien)  artésien  d'après  les  Chartes  en  langue  vul- 

faire  du  Chapitre  d'Arras,  par  le  C*   A.  de  Loisne.  Note 
ibiiogr.  p.  280. 
DiARiuM  (Traduction  du)  des  Jésuites  wallons  de  Saint-Omer. 

p.  401. 
Différend  entre  Téchevinage  de  Saint-Omer  et  Mme  de  Dévres, 

par  M.  Pagait  d'Hermansart.   p.  316,   365  et 
suiv.  631. 
^        de  Mgr  de  Valbelle  et  du  Chapitre,  v.  Démêlés. 
Distinctions  honorifiques.  Concours    des   Antiquités    de     la 

France  en  1897.  p.  145.  —  en  lfc>9.  p.  381.  — 
en  1900.  n.  561 . 
--         Nominations  dans  le  Comité  des  travaux  histori- 
ques du  Ministère,  p.  398. 
Doctrinal  du  xv*  siècle  imprimé  pour  l'église  de  Théroaanne. 
p.  185.  —  Note  par  M.  de  Monnecove.  p.  240. 
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DoMBsoAT  BOOK  (MeDtîoD  dans  le)  de  Hainfi  idus  de  Si|(at-Omer. 
p.  679. 

Dominicains  de  Saint-Omer  (Vente  des  orgaes  et  du  mobilier  de 
la  chapelle  des)  en  1792.  p.  695. 

Dons  faits  a  la  bibliothèque  de  la  Société,  par  Madame  Hurbîez, 
deBéthane.  p.  153.  -  parM.  Tabbé  Bled.  p.  528,  689.  — 
par  M.  le  chanoine  U.  Chevalier,  p.  493.  —  par  M.  le  cha- 
noine Depotter.  p.  524.  —  par  M.  Duméril.  p.  652,  713.  — 
par  M.  H.  de  Givenchy.  p.  717.  —  par  II.  G.  d'Hailly. 

E.  659.  —  par  Mlle  Lambert-Roode.  p.  659.  —  par  Mlle  C. 
egrand.  p.  593,  689.  —  par  M.  L^rand.  p.  631.  —  par 
M*   Liot  de  Nortbécourt.   p.  690.  —  par  M.  le  colonel 
Morel.  p.  631.  —  par  M.  Pagart  d*Hermansart.  p.  494,  555. 
—  par  M.  Joseph  de  Pas.  p.  528.  —  par  M.  RevilMon. 
p.  627,  689. 
DuPossÉ  (Bienvenue),  10"  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  136. 
EcQOEs  (Vestiges  à)  de  l'ancienne  église  de  Westcsques.  p.  39. 
ËGUSE  (Une)  gothique  du  xvir  siècle,  par  M.  R.  Rodière.  Note 

bibliogr.  p.  664. 
Elections  pour  renouvellement  annuel  du  bureau  de  la  Société. 

p.  101,  309,  434,  594,  717. 

—  d'un  Trésorier,  p.  633. 

—  de  nouveaux  Membres  : 

Titulaires  :  MM.  Boitel.  p.  3.  —  l'abbé  A.  Dusau* 
toir.  p.  625,  633,  636.  -  H.  de  Givenchy. 
p.  42,  63.  —  J.  Guilbert.  p.  10,  37.  —  E.  Le- 
cointe.  p.  98, 101.  —  Abbé  Lesenne.  p.  75, 98. 
—  A  Liot  de  Nortbécourt.  p.  653,  660,  676. 

Honoraires:  Mme  Huibiez.  p.  153,  184.  ^  MM. 
G.  Acremant.  p.  185,  189,  225.  —  A.  Beck. 
p.  185,  190.  -  Chanoine  Billot,  p.  718. - 
L.  Bourdrel.  p.  228,  232.  —  Abbé  Courtois, 
p.  3,  7.  —  D'  Decroix.  p.  3,  2;^.  —  II.  Du- 
méril. p.  589,  595,  624.  —  Fropo.  p.  397, 
429,  432.  —  Eugen  Golsliicker.  p.  637,  652, 
660.  -  L.  Guillemin.  p  595,  625.  —  M.  Le- 
vert.  p.  98, 101.  —  D'  H.  Luc.  p.  155,  184, 
189.  —  Abbé  Michaux,  p.  64,  67,  74.  - 
L.  Noël.  p.  37,  41,  62  -  V.  Poulain,  p.  37, 
41,  62.  -  D'  E.  Pley.  p.  155,  184, 189.  — 
C.  deRenty.  p.  155,  184,  189.  —  P.  Dom. 
Roulin.  D.  67,  75.  —  de  Saint-Pastou.  p.  239, 
272,  309.  —  P.  Samier.  p.  37,  41,  62.  — 
C»-  de  Touchet.  p.  319,  350.  —  Touzet  du  Vi- 
gier.  p.  155,  184.  —  P.  Vilain,  p.  434,  485, 
494.  —  B-  G.  de  Vilmarest.  p.  102,  144. 
.  Correspondants  .'MM.  Barbier,  p.  3,  8, 9.  —  Abbé 
J.  Baude.  p.  37, 42.  —  A.  Becq  de  Fouquiéres. 
p.  3,  7.  -  A.  Bouloch.  n.  144, 148,  153.  — 
M.  Campagne,  p.  692,  713.  —  Abbé  Caron^ 
p.  190, 2an.  —  Piçrre  Casier,  p.  37,  42,  62, 
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—  Abbé  Chariot,  p.  714,  718.  —  Chavanon. 
p.  397,  429,  432.  -  E.  Cortvl.  p.  10. 37.  - 
Abbé  Debout  p.  353,  382,  388.  —  D' Decroîx. 
p.  3.  —  Mgr  Deraniecourt.  p.  64, 67,  74.  — 
de  Schrevel.  p.  10  —  E.  Fétis.  p.  682,  691, 
713.  —  A.  Guesnon.  p.  595,  Ô25,  632.  — 
L.  Guillemin.   p.   595,   6^.   —  D'  Hamy. 

p.  154,  184 P.  Hamy.  p.  273,  279.  — 

D'  Lancry.  p.  561,567,588.  —  Com'Lar- 

fuilloo.  p.  485,  495.  —  Fp.  Mognier.  p.  154, 
84.  —  Quarré-Reybourbon.  p.  595.  fô5,6î^. 

—  C-  de  Richoufftz.  p.  382,  389,  395.  — 
Alph.  Hoersch.  p.  382,  389,  395. 

Elues  ^Eglise  et  seigneurs  d').  p.  18,  51. 
—    (Etymologie  du  nom  du  village),  p.  40. 
-p    et  Esquerdes  (Anciens  usages  d*),  par  M.  l'abbé  Collet, 
p.  10, 166  et  suiv. 
V.  aussi  HiLEx. 
Eperlecques  (Don  de  terres  à)  en  1194.  p.  92. 
ËPiGRAPUiE.  Rues  et  monuments  publics  et  particuliers  de  la 

ville  de  Saint-Omer.  Ëpigrapnie  publiée  par  la 
Commission  départementale.  Note  bibl.  p.  712. 
•*         Inscriptions  romaines  des  Morini.  p.  657. 

—  Pierre  de  Guillaume  Cliton.  p.  596. 

—  Obiit  de  la  Dame  de  Beaucourt,  dame  de  Wisques. 

p.  78, 

—  Epîtaphe  de  la  famille  de  BeaufTort  à  MouUe.  p.  65. 

—  Pierre  tombale  de  Jacques  Darrest.  p.  190. 

—  Pierre  tombale  d*A.  de  Lières  relevée  à  Wardrec- 

ques.  p.  186. 
>-         Deux  inscriptions  dans  Téglise  d*Âlquines.  p.  637. 

—  Inscription  d'une  croix  à  Pressin.  p.  157. 
-«         Epitaphe  à  Lederzeele.  p.  589. 

—  Inscription  de  l'ancienne  cloche    de  l'église  de 

Saint-Pierre,  hameau  de  Wismes.  p.  149. 
^         Fragment  d'inscription  dans  une  maison  paKicu- 
liére  de  Saint-Omer.  p.  532. 
Episode  (Un)  des  démêlés  de  Mgr  L.  Alph.  de  Valbelle  avec  son 

chapitre,  par  M.  l'abbé  Bled.  p.  355,  412  et  suiv. 
EscoiREs  (Donation  de  la  dîme  d'),  1220.  p.  128,  137. 
Esquerdes  (Anciens  usages  d'Elnes  et  d'),  par  M.  l'abbé  Collet. 

p.  10,  166  et  suiv. 

—  (Curé  d')  p.  48,  51. 

^        (Notice  sur  la  légende  de  la  cloche  d').  p.  66. 

—  (Moulin  d').  Epreuve  de  provisions  de  poudre  à 

livrer,  p.  188. 
Etats  d'Artois  (Documents  sur  les)  au  temps  de  Philippe  YI  et 

de  Jean  le  Bon.  Note  bibliogr.  p.  64. 
Etienne,  roi  d'Angleterre.  Don  à  l'aboayede  Clairmarais,p.  250, 
EvEQUES  (Les)  de  Genève  et  Annecy  depuis  la  Réforme  (1535- 
1879),  par  Fr.  Mugnier.  Note  bibliogr.  p.  162. 
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EvÊQUEs  de  Saint-Omer.  v.  Morlet,  Valbelle. 

—  de  Thérouanne.  v.  Tabari. 
Excursion  archéolo^iqae  à  Thérouanne.  p.  99. 

-^       da  Comité  d'études  de  la  province  de  Cambrai  à 
Saint-Omer.  p.  589. 
Ëx-LtBRis  de  Christophe  de  Morlet.  y.  589. 
Exposition  onivorselle  de  1900  (Participation  de  la  Société  ^  T). 

p.  278,  316,  432,  495. 

Famille  (Une)  militaire  an  xviii*  siècle,  par  le  B"J.  da  Teil. 

Note  biblîogr.  p.  14. 
Faschin  (Jean),  abbé  de  Saint-Jean  au-Mont  de  Thérouanne. 

Fondation  en  faveur  des  paavres  de  Saint-Omer.  p.  99, 

666  et  suiv. 
Fauqdembergoe  (Cession  d*un  moulin  à)  à  Tabbayo  de  Clairma- 

rais  en  1208.  p.  266. 
FÉRON  (le).   Plaque   de  cheminée  aux  armes  de  la  famille  le 

Féron.  p.  715. 
Feuillei's  manuscrits  du  xvi*  siècle  provenant  d'une  ancienne 

reliure  de  missel,  p.  435. 
Fiches  de  classement  d*»s  archives  ecclésiastiques  de  Saint- 
Omer  dressées  par  M.  Giry.  p.  560. 
Fiefs  (Les)  relevant  du  château  de  I3éthune,  par  le  C**  À.  de 
Loisne.  Note  bibliogr.  p.  14. 

—  dépendant  du  bailliage  de  Saint-Omer.  p.  157,  197,  207 

et  suiv. 
FiEKS  (P.-de-C).  Donation  vers  1165.  p.  254,  256,  258. 
FiENNEs  vFamille  de),  p.  17,  66,  77,  319. 
Fille  (La)  du  commandant  du  château  de  SaÎLt-Omer  au  cou- 
vent  des    religieuses    Conception nistes,    en     1740,    par 

M.  Tabbé  Bled.  p.  151,  214  et  suiv. 
Flamen  (Anselme),  sculpteur,  né  &  Saint-Omer  en  1647.  p.  236. 
Florent  (Jeanne),  xvi*  abbesse  de  Sainte-Colombo,  p.  171. 
Fondation  de  Jean  Faschin,  par  M.  Tabbé  Bled.  p.  99,  6G6  et 

suiv. 
Fontaine-les-Croisilles.  Découverte  de  vases  gallo-tomains. 

p.  105. 
Ponts  baptismaux  d*Hervelinghem.  p.  714. 
Formes  (Les)  originales  des  noms  de  lieux  du  Pas-de-Calais  et 

leurs  formes  officielles,  par  le  C*  À.  de  Loisno.  Note 

bibliogr.  p.  665. 
Formulaire  (Le)  de  Clairmarais.  Note  bibliogr.  p.  384. 
Fort  Robus,  prés  Audruicq  (P.-de-C.)  Découverte  d'ossements 

et  de  boulets,  p.  4. 
Fouilles  à  Cormettes.  Projet  de  fouilles,  p.  496,  499,  526.  — 

Fouilles  effectuées  en  1901.  p.  721. 

—  à  Thérouanne.  p.  149,  431,  637. 

—  à  remplacement  de  Tancienne  éçlisede  Wirquin.p.99. 
Pour  (Colombe  du),  xxxv'  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  181. 
Frais  d'un  procès  criminel  à  r«'-  hùii*  (1517),  par  le  C*'  A.  de 

Loisne.  Note  bibliogr.  p.  638. 
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Pbbssin.  InscriptioD  d'une  croix  da  zvi*  siècle,  p..  157. 
Fruges  (Vicomtesse  de).  Etude  généalogique  sur  Marie-Josèphe 
Sandelin..p.  319. 

Gabdes  (Les)  du  scel  royal  à  Montrenil-sar-Mer,  par  G.  de 

Lhoroel.  Note  bibliogr.  p.  107. 
Greim  (Petrus  van  den),  fondeur  du  zvi*  siècle.  Mortier  portant 
sa  signature,  p.  677. 

—  (Famille  van  den),  fondeurs  Malinois.  p.  686. 
GiLDE  marchande  de  Saint-Omer.  p.  701. 

GiVAOSART  (Don  de  la  dîme  de)  à  l'abbaye  de  Clairmarais  en  1206. 
p.  266. 

Gouverneurs  (Les)  de  Montreuil  de  la  maison  des  Ëssarts  de 
Maigneulx  (1581-1620),  par  M.  Rodière.  Note  bibliogra- 
phique, p.  569. 

Grandsart  (Donation  de  terre  à)  à  l'abbaye  de  Clairmarais 
en  1200.  p.  264. 

Greffiers  (Les)  de  Téchevinage  de  Saint-Omer,  par  M.  Pagart 
d'Hermansart.  p.  597,  634. 

Grégoire  IX  (Bulle  de)  contenant  de  lAtterœ  Tonsœ.  p.  719. 

Groote  (Agnes  de),  xxii*  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  176. 

Guillaume  Cliton  (Tombeau  de),  p.  596. 

-*        III  (Guinée  de)  d'Angleterre,  trouvée  à  Wavrans.p.  71 . 

Haillt  (Pierre-Louis- Jacobs  d'),  voyageur  lillois  au  xrn*  siècle. 

Relation  de  voyage.  Note  bibliogr.  p.  65,  385. 
Haimfridus  de  Saint-Omer,  dans  le  Domesday  Book.  p.  679. 
Hanse  (La)  flamande  de  Londres,  par  H.  Pirenne.  Note  biblio* 
graphique,  p.  382. 

—  de  Saint-Omer  (Les  Comtes  de  la),  par  H.  Pirenne.  Note 

bibliogr.  p.  399. 

Harengs  sores  (Redevance  de)  due  à  l'abbaye  de  Sainte-Co- 
lombe (1396).  p.  174. 

Harlin  (Adrien  ae),  abbé  de  Ruisseauville.  p.  157. 

Hassinghem  (Don  de  terres  à)  1217.  p.  125. 

Hedebaud  (Donation  en  la  vallée  de)  en  1196.  p.  260. 

Heghes  (Alix  de),  xxi*  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  176. 

Herlt  (Donation  à)  vers  1170.  p.  256. 

Hermines  (Françoise  d'),  zxxii*  abbesse  de  Sainte-Colombe, 
p.  180. 

Hervelingbem  (Fonts  baptismaux  du  xit*  siècle  à),  p.  714. 

Hesdin  (Histoire  dM,  par  l'abbé  P.  Meunier.  Note  bibliosr.p.ll. 

—  (Une  Tempête  à),  poème  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  par 

M.  Legrand.  p.  63'f,  644  et  suiv. 

—  (Jean  Mansel  d'),  auteur  du  xv*  siècle,  p.  532, 641  et  suiv. 

—  (Missions  à)  par  le  sire  de  Montmorency  au  xiv*  siècle. 

p.  687. 

—  (Nomenclature  des  avenues,  boulevards,  places  et  rues  d'), 

par  M.  J.  Lion.  Note  bibliogr.  p.  701. 
Hesdinfobt  (Notes,  plans  et  documents  faisant  suite  à  l'his- 
toire d').  Note  bibliogr.  p.  79. 
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HiLEx  OU  Ëulex,  lieu  dit  à  Elaes.  p.  279. 

HoLLANDu.  Soiet  de  plaqae  de  cheminée  da  xvu*  siècle,  p.  678. 

HoNDSGHooTE  (Notîce  généaloeiqae  sur  la  maison  d'),  par  À.  Bon- 

variât  et  Boaly  de  Lesdain.  Note  bibliogr.  p.  200. 
HuGQDELiERs  (Donatîon  en  la  paroisse  d')  vers  1170.  p.  2SS.  — 

en  1199.  p.  262. 
HuRTREL(Simon)y  scalptear  artésien.  Note  par  J.  Lion.  p.  362,387. 

Imitation  (L')  des  types  monétaires  Flamands  an  moyen-Age, 

par  R.  Serrure.  Note  biblioffr.  p.  403. 
Innocent  III,  pape  (Balle  d').  p.  o4,  9^. 
Inscriptions,  v.  ëpigraphie. 
IsABEAU,  xiv*  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  170. 
Itius  (Carte  complétant  les  études  sur  le  Golfe  et  sur  le  Port), 

par  J.  Lion.  Note  bibliogr.  p.  501. 

Jardins  (Les)  de  l'abbé  de  Clairmarais.  p.  H7. 
JÉsufFES  wallons  de  Saint-Omer  (Les  prix  au   collège  des). 

p.  242,  294  et  suiv. 

—  —       (Documents  sur  les),  v.  Collège. 

—  —       (Eglise  des),  v.  Chapelle  du  Lycée. 

—  -^        (Dïarium  des),  p.  401. 

—  —       (Notes  biographiques  sur  les),  p.  527. 
^         —       et  anglais.  Bibliographie,  p.  503,  5^^. 

—  anglais  de  Saint-Omer.  p.  242,  295. 
JuBE  de  Saint-Bertin.  p.  693. 

Lambert  (Martine),  xxvi*abbesso  de  Sainte-Colombe,  p.  177.  261. 
Lederzeele  (Epitaphe  à),  p.  589. 

Ledingheh  (Dime  de),  p.  85,  93.  —  (Donations  à),  p.  256^  267. 
Leuprenesse  (Donation  sur  la  terre  de)  à  Tabbaye  ue  Clairma- 
rais. p.  268. 
Lescoires.  v.  BSCOIRES. 

Lettres  du  magistrat  de  Saint-Omer  au  xiv*  siècle.  Note  biblio- 
graphique, p.  241. 
Levriext  (Attestation  de  la  mort  de  Jacques  de),  tué  au  siège 
de  Thérouanne.  p.  647. 
f.  Liber  Confraternitatum  (Note  sur  un  fragment  de)  de  l'égide 
de  Saint-Bertin,  par  M.  L.  Delisle.  Note  bibliogr.  p.  398. 
LiÈREs  (Adrien  de).  Son  epitaphe  et  ses  armoiries,  p.  187. 
Lieutenant  général  (Un)  a  Montreuil  et  sa  famille  au  xvi*  siècle, 

par  M.  R.  Rpdière.  Note  bibliogr.  p.  568. 
LisBOORG  (Donation  en  la  paroisse  de),  p.  257. 
Liste  des  ouvrages  reçus  par  la  bibliothèque  de  la  Société  par 
hommages,  échanges  ou  abonnements  : 
en  1897.  p.  109. 
en  1898.  p.  282. 
en  1899.  p.  437. 
en  1900.  p.  599. 
en  1901.  p.  724. 
v«  aussi  Dons. 
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LiTGARDE,  IV*  abbesse  de  Sainte  Colombo,  p.  124. 

LiTTER^  Tonsae  à  la  chancellerie  romaine  au  xiu*  siècle.  Note 

bibliogp.  p.  718. 
LivERGHEM  (Ferme  de)  à  Tabbaye  de  Sainte-Colombe  p.  181. 
LivERSART  (Donation  déterres  de)  vers  11()5.  p.  25V. 
Livres  liturgiques  de  Thérouanne.  Communication  de  M.  F.  de 

Monnecove.   p.  430,  570  et  suiv.  —  Communication  de 

M.  Tabbé  Bled.  p.  527,  576  et  suiv. 
LoEus,  abbé  d'Eversham  (Correspondance  inédite  de).  Note 

bibliogr.  p.  356. 
Lombards  établis  à  Saint-Omer  (Lettre  de  Philippe  le  Hardi  sur 

les),  par  M.  Pagart  <l  H-rnansait.  Note  bibliogr.  p.  5. 
LoNGUETtEssE  (Sépultures  mises   à  jour  à)  en    1736.  Note  de 

Mgr  de  Valbelle.  p.  627. 

—  (Sépulture  mise  à  jour  à)  récemment,  p.  72. 

—  (Fragment  de  peinture  et  statue  provenant  des 

Chartreux  de),  p.  386. 
Longvillers  (Droit  sur  un  moulin  de)  concédé  à  Tabbaye  de 

Clairmarais  en  1208.  p.  266. 

—  (Béatrrx  de),  xni*abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  138. 
LucEr  (Michel).  Etude  de  M.  Ed.  Herriot  sur  le  journal  d'un 

quartier-maître  de  ce  nom.  Note  bibliogr  p.  76. 
Lumbres  (Le  presbytère  primitif  de),  par  M.    Tabbé    Collet, 
p.  17,  47. 

—  (Listes  des  curés,  vicaires,  baillis,  seigneurs  de),  do 

1654  à  la  révolution,  p.  47. 

—  (Découvertes  de  sépulturos  à),  p.  8,  43. 

Mauieo  de  Lille  (Cueilloir  du  sieur),  de  1760  à  1770.  p.  103. 
Maillard  (L.  J.),  abbé  de  Clairmarais.  Ses  armes  et  sa  devise. 

p.  712. 
Mailly  (Léonore  de),  xxxvi*  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  182. 

—  (Demametz),  curé   de    Nielles-les-Thérouanne,    1661. 

p.  48. 

—  (Sgrs  de\  seigneurs  de  Mont-Cavrel.  p,  740. 
Maindsart  (Achat  de  la  seigneurie  de)  au  x'.i*  siècle,  p.  252. 
Maningheh  (Répartissement  des  alleux  de)  en  1142.  p.  252. 
Mansrl  (Jean)  d'Hesdin,  auteur  du  xv*  siècle.  Note  par  M.  l'abbé 

Bled.  p.  532,  6H  et  suiv. 
Manuscrits  (Don  de  documents);  Rouleau  en  parchemin  conte- 
nant acte  de  vente  (1577),  et  compliments  en 
vers   latins  composés  au  collège  des  Jésuites 
wallons  (1775).  p.  277. 

—  à  miniatures  de  la  Maison  de  Savoie,  par  Fr.  Mu- 

gnier.  Note  bibliogr.  p.  16^3. 
Marœuil  (Trouvaille  à)*  d'objets   mérovingiens  acquis   par   le 

musée  do  Saint-Omer.  p.  629. 
Marque  île  reliure  de  Christophe  de  Morlet.  p.  639. 
Mas  d'àzil  (Les  plantes  cultivées  de  la  période  de  transition  au), 

par  M»  Ë.  Piette.  Note  bibliogr.  p.  16. 
Matringhem  (Investiture  de  la  seigneurie  de),  p.  457. 
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MÉDAILLES.  V.  Numismatique. 

MinoiRE  judiciaire  par  M^r  de  Valbelle  coDtre  l'abbé  de  Saint- 

fiertiD,  avec  annotations  manuscrites  de  Tévêque  de  Saint- 

Omer.  p.  627. 
Mesnil  (Jeanne  du)  xxix*  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  178. 
Mez  (Elizande  du),  xu*  abbesse  de  Sainte  Colombe,  p.  138. 
MiCHAUD,  curé  de  Saint-Bertin  en  1791.  p.  693. 
MicK^HEM  (Donation  de  la  terre  de)  en  1148.  p.  253. 
Millt  (Adam  de),  bailli  de  Saint-Omer  en  1216.  Communication 

de  M.  Pagart  d'Hermansart.  p.  401,  ¥)6  et  suiv. 
MoDius  (Tja  BibIiotbèc]ue  de  François),  par  M.  A.  Roersch. 

p.  354,  463  et  suiv, 
MoNCHT  (de)  seigneurs  de  Mont-Cavrel.  p.  740. 
MoRsiGMY  (Nicolas),  époux  de  Catherine  du  Val,  aïeul  du  célèbre 

musicien  P.  A.  Monsigny.  p.  56. 
MoitT  Cavrel  (Le  château  et  les  seigneurs  de\  par  M.  Tabbé 

Thobois.  Article  bibliogr.  p.  739. 
Montmorency  (Charles  de)  chargé  de  missions   à  Hesdin  au 

xiv*  siècle,  p.  687. 
MoNTREuiL  (Lieutenant  général  de),  v.  Lieutenant.  —  (Gouver- 
neurs de),  v.  Gouverneurs. 
MoRAGE  (Jean-Comille),  curé  de  Saiut-Jean-Daptiste  à  Saint- 

Orner  au  xvm'  siècle,  p.  103. 
MoRBECQUE  (Charles  de)  et  ses  poésies.  Note  bibliographique. 

p.  147. 
MoRiNi  (Inscriptions  romaines  des),  p.  657. 
MoRLEi'  (Christophe  de),  évéque  de  Saint-Omer.  Son  ex-libris. 

p,  589.  —  Sa  marque  de  reliure,  p.  639. 
Mortier  (Ancien)  faisant  partie  du  matériel  de  pharmacie  de 
rilôpital  militaire  de  Saint-Omer.  p,  531. 
—      signé  pet  rus  van  den  Ghein.  p.  677,  686. 
Motte  (Fief  de  la)  à  Saint-Omer.  p.  157. 
MusÈE  communal  de  Saint-Omer  (Catalogue  des  tableaux  du). 

p.  199.  —  Acquisitions  récentes  :  Moulage  de  Tinscription 

romaine  trouvée  à  Thérouanne.  p.  657.  v.  ëx-ubris  de 

Christophe  de  Morlet,  Découvertes  à  Marœuil. 


NÉCROLOGIE.  Membres  titulaires  : 

MM.  Doazan.   p.  307.   —    Charles   de   Givenchj. 

p.  315.  —  Van  Eeckhout.  p.  677, 
Membres  honoraires  et  correspondants  : 
MM.  A.  Beck.  p.  677.  —  Bonvarlet.  p.  428.  —  A.  de 
Cardevacque.  p.  484.  —  Dehaisnes^.  38.  — 
Giry.  p.  432.  —  0.  Hermand.  p.  397.  —  Lé- 
preux, p.  63.  —  Levert.  p.  348,  395.  —  Lipsin. 
p.  691.  -  C^  de  Mars:^.  p.  556.  —  Henche  de 
Loi.sne.  p.  660.  —  Métivier.  p.  281.  —  L.  Mê- 
lant, p.  397.  —  G.  de  Koonecove.  p.  315.  — 
T.  Fr.  Moreau.  p.  272.  —  Rouyer.  p,  ^54.  — 
B"  de  Saint-Pastou.  p.  556. 
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Membres  de  Sociétés  correspondantes  : 

Chanoine  Arbeilot,  à  Limoges,  p  621.  —  Dufoar- 

cet,  présidetit  de  la  S<Kiété  de  Borda,  p.  526. 

—  G'"  A    de  Formanoir  de  la  Cazerie,  vice- 

S résident  de  la  Société  de  Tournai,  p.  660.  — 
[oalin,  secrétaire  de  la  Société  historique  de 
Château-Thierry,   p.   316.  —  C.   A.  Serrure, 
numismatiste  a  Gand.   p.   131.  —  Raymond 
Serrure,  numismatiste  à  Paris,  p.  429.  —  Alex. 
Sorel,  président  de  la  Société  historioue  de 
Compiégne.  p.  691.  —  Tordeux,  président  de 
la  Société  archéologique  d'Avesnes.  p.  496. 
NEOviLLEprès  Montreuil  (Donation  à)  en  1142.  p.  252,  253. 
NiEURLET  (Donation  de  la  terre  de)  en  1145.  p.  253.  2îî6. 
Nombre  des  élèves  du  Collège  wallon  de  Saint-Omer,  de  1683 

à  1742.  p.  326  et  suiv. 
Nomenclatore  des  avenues,  boulevards,  places  et  rues  de  la 

ville  d*Hesdin.  Note  bibliogr.  p.  701. 
Noms  de  lieux  (Formes  originales  des)  du  Pas-de-Calais  et  leurs 
formes  officielles,  par lo  G**  de  Loisne.  Note  bibliographique, 
p.  665. 
Notre-Dame  (Ëglise)àSaint-Omer.  Vente  de  tableaux  etd*objets 

divera  provenant  dé  ce  monument  p.  591. 

—  de  Bureuil,  par  M.   R.   Rodière.  Note  bibliogr. 

p.  66k 

—  des  Miracles,  saint  Omer,  saint  Berlin  à  Saint- 

Omer,  par  M.  l'abbé  Dusautoir.  Article  biblio- 
graphique, p.  698. 
Numismatique.  Note  sur  la  né<;essité  de  dresser  des  catalogues 

des  collections  numismatiques.  p.  42. 
•-  Acropis,  nom  do  monnaie,  par  M.  F.  de  Monne- 

cove.  Note  bibliogr.  p.  557. 
-—  I^e  Grand   Denier  de  Saint-Omor.  Note  sur  uq 

travail  de  M.  R  Serrure,  p.  228. 

—  Guinée  de  Guillaume  III  d'Angleterre,  trouvée  à 

Wavrans.  p.  71 . 

—  L'imitation  des  types  monétaires  Flamands  aa 

moven-àge,  par  R.  Serrure.  Note  bibliogr. 
ç.  403. 

—  Médaille  de  l'ancienne  Confrérie  de  Jésus-flagellé 

à  Wavrans-les-Elnes.  p.  77. 

—  Médaille  de  la  Confrérie  de  Saint-Jean-Baptiste 

d'Aire,  p.  104. 

—  Plombs  trouvés  à  Thérouanne.  p.  567. 

—  V.  Sceaux. 

ÛBiir  de  la  dame  de  Beaucourt,  dame  de  Wirquin.  p.  78. 
Ogier  (Simon).  Bibliographie  publiée  par  M.  Roersch.  p.  690. 
Ordonnance  médicale  contre  la  peste,  veis  14()0,  par  M.  Pagart 

d*Hermansart.  p.  592,  617  et  suiv. 
Ordonnances  inédites  du  roi  de  France  Philippe  VI  relatives  au 
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sié^  de  Béthune  de  1346.  GommanicatioD  de  M.  le  C**  de 
Loisne.  p.  680,  703  et  saiv.,  742  et  suiv. 
Orfèvrerie  française.  Notes  critiques  sur  l'histoire  de  l'orfèvre- 
rie française  de  H.  Havard,  par  le  P.  Roulin. 
Note  bibliogr.  p.  45. 
—        V.  Pied  de  croix  de  Saint-Bertin. 
Orgues  (Vente  des)  des  paroisses  supprimées  de  Saint-Omer 

on  1792.  p.  69i. 
OuvE  (Débris  de  poterie  trouvés  à),  p.  104. 

Pan  (Bibliothèque  de  Fr.  Modius  et  de  Richard  de)  à  Aire  et 

Saint-Omer,  par  M.  A.  Roersch.  p.  354,  463  et  suiv. 
Parcq  (Le).  Demande  de  concours  pour  la  publication  d*une 

monographie  de  cette  paroisse,  p.  690. 
Patois  Boulonnais  comparé  avec  le  Patois  du  Nord  de  la  France, 

par  M.  le  cban.  Haigneré.  Note  bibliogr.  p.  737. 
Peuttore  (Fragment  de)  venant  du  couvent  des  Chartreux  de 

Longnenesse.  p.  386. 
Peste  (Ordonnance  médicale  contre  la)  vers  1400.  p.  592,  617 

et  suiv. 
Pefresse  (Documents  sur  le  port  de)  an  xui*  siècle,  p.  661. 
Philippe  VI,  roi  de  France  (Ordonnances  de),  p.  680, 703  et  suiv., 

742  et  suiv. 
Pied  de  croix  (Le)  de  Saint-Bertin  à  l'Exposition  de  1900.  Ëxtr. 

du  Bulletin  monumental,  p.  692. 
PiEFTE,  sculpteur,  auteur  du  buffet  d'orgues  de  Saint-Denis,  à 

Salnt-Omer.  p.  350. 
Plan  de  l'ancien  couvent  des  Capucins  à  Saint-Omer   p.  695. 

—    de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  en  l'an  III.  p.  496. 
Plantes  cultivées  de  la  période  de  transition  au  Mas  d'Âzil,  par 

M.  £.  Piette.  Note  bibliogr.  p.  16. 
Plaque  de  cheminée  de  1598,  trouvée  à  Wavrans.  p.  392. 
Plaques  de  cheminée  présentées  au  Congrès  de  Nancy,  p.  661. 
•—  —         (Deux)  du  xvii"  siècle  :  Adoration  des  Mages 

et  Hollandia.  p.  678. 
—  —         (Deux)  armoriées,  aux  armes  de  Briois  et 

le  Féron.  p.  715. 
Plomb  trouvé  à  Théronanne.  p.  567. 
Poignard  (Lame  de)  trouvée  dans  les  marais  de  Clairroarais. 

p.  71. 
Polard  (Catherine),  xxv*  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  177. 
Portraits  (Recueils  de)  intéressant  les  Pays-Bas.  Rapport  sur 

un  travail  de  M.  Quarré-Reybourbon.  p.  557. 
Pot  d'étain  (Ancien)  trouvé  à  Watten.  p.  75. 
Poteries,  v.  Céramique. 

Prespytérb  (Le)  primitif  de  Lumbres  (1722-1752).  p.  17,  47. 
Prevotios  Morinensis,  professeur  du  Collège  du  cardinal  Le- 

moine  au  xvi*  siècle,  p.  682. 
Prix  (Les)  an  Collège  des  Jésuites  Wallons  de   Saint-Omer. 

p.  242,  294  et  suiv. 
—    de  beautéet  de  chevelareàËlnesetE8querde8.p.l66etsuiv. 
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Processions  (Note  sur  les)  à  Lille  au  xv*  siècle  et  à  Saint-Omer 
au  xvi*  siècle,  p.  42. 

Professeurs  (Noms  des)  du  Collège  Wallon  de  Saint-Omer,  de 
1683  à  1742.  p.  326  et  suiv. 

Protestation  contre  les  aliénations  de  Téglise  Notre-Dame  de 
Saint-Omer.  p.  591. 

Publications  de  la  Société,  v.  Chartes  de  Saint-Bertin.  Subven- 
tion pour  l'histoire  du  Bailliage  de  Saint-Omer. 

QuÉvAussART  (Douation  à)  vers  1165.  p.  254. 

Racqdinghem  (Don  de  terres  à)  en  1194.  p.  92.  —  (Dîme  de)  en 

1215.  p.  126,  127. 
Rapport  annuel  au  Préfet  du  Pas-de-Calais  sur  les  travaux  de 
la  Société  : 

en  1897.  p.  168. 
en  1898.  p.  232. 
en  1899.  p.  389. 
en  1900.  p.  561. 
en  1901.  p.  683. 

—  sur  la  Publication  des  listes  de  Dignitaires  de  l'église 

de  Thérouanne,  présenté  par  M.  l'abbé  Bled  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1901.  p.  653  et 
suiv. 
Rapports  sur  les  ouvrages  ofFerts.  v.  Bibliographie. 

—  sur  les  Congrès,  v.  Congrès. 
RAOGOSART(Don  de  terres  à)  en  122J.  p.  129. 

Receveurs  des  amendes  et  fourfaitures  à  Saint-Omer  (Les  Ren- 
tiers, les  Clercs  de  TArgenterie  et  les),  par  M.  Pagart 
d'Hermansart.  p.  722. 

Reclinghem  (Donation  à)  à  l'abbaye  de  Clairmarais  en  12(X). 
p.  264. 

Recques  (Rente  sur  la  terre  de)  à  l'abbaye  de  Sainte-Colombe, 
p.  140. 

—  (Sceau  échevinal  do),  p.  43. 

Recueils  de  portraits  intéressant  les  Pays-Bas.  Rapport  sur  on 

ouvrage  de  M.  Quarré-Reybourbon   p.  557. 
Registre  de  la  manse  conventuelle  de  l'abbaye  de  Saint-Josse- 

sur-Mer.  Note  bibliogr.  p.  702. 
Règlement  (Note  interprétative  du)  p.  595. 
Relations  de  la  Société  avec  les  autres  Sociétés  savantes  : 

avec   la  Société  do   Numismatique  et  d'Archéologie    de 
Montréal,  p.  62. 

avec  la  Société  Impériale  Archéologique  Russe,  p.  74. 

avec  la  Société  Impériale  de  Géographie  de  Vienne  (Au- 
triche), p.  380. 

avec  la  Société  d'Etudes  de  la  province  de  Cambrai,  p.  396, 
682. 

avec  le  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon.  p.  530. 

avec  la  Revue  Epigraphique.  p.  594. 

avec  l'Académie  de  Vaucluse.  p.  624. 
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avec  l'Union  Faulconniep.  p.  636. 

avec  la  Société  archéologique  de  Charente,  p.  637. 

avec  l'Université  de  Lille,  p.  682. 
Reliques  de  saint  Orner  (Histoire  des),  par  M.  l'abbé  Bled.  Note 
bibliogr.  p.  11. 
—      (le  saint  Ërkembode  et  sainte  Austreberthe.  p.  633. 
Reliure  du  xvi*  siècle    (Analyse  de  papiers  provenant  d'une 

ancienne),  p.  628. 
Reminghem  (Biens  à)  donnés  à  l'abbaye  de  Clairmarais  (1199). 

p.  262. 
Renescure  (Terres  à)  données  à  l'abbaye  de  Clairmarais  (1211). 

p.  267. 
Renouvellement  du  Bureau,  v.  Elections. 
Rentiers  (Les),  le  Clerc  de  l'Argenterie  et  les  Receveurs  des 

Amendes  et  Fourfaitures  a   l'échevinage  de  Saint-Omer 

depuis  1321,  par  M.  Pagart  d'Hermansart.  p.  722. 
Renty  (Soldats  tués  ou  blesses  à  la  bataille  de),  p.  450  et  suiv. 
Retable  de  Saint-Bertin.  p.  383.  —  Note  par  M.  l'abbé  Bled. 

p.  568,  (K)8  et  suiv.  —  (Volets  du),  v.  Volets. 
RÉUNION  de  l'Artois  à  la  France  par  Philippe-Auguste  (Mémoire 

sur  la).  Note  bibliogr.  p.  64. 
Revenu  annuel  du  Collège  Wallon  de  Saint-Omer.  p.  321  et  suiv. 
Rexpofde  (Jeanne  de),  xix*  abbesse  de  Sainte-Colombe,  p.  173, 

174. 
RiNCQ  (Don  de  la  dîme  de),  p.  90,  92, 137. 
Roquetoire  (Donation  de  la  dîme  de)  en  1218.  p.  127. 
Rotuli  (Les)  et  les  Rollif?eri  de   l'Abbaye  de  Saint-Bertin  à 

Saint-Omer.  Note  bibliogr.  p.  700. 
Rouleau  en  parchemin  contenant  un  acte  de  vente  du  xvi*  siècle. 

p.  277. 
Rouleaux  des  morts,  v.  Rotuli. 
RoussÈ  (M.  Jean-Baptiste  de),  abbé  d'Alembon.  Son  portrait. 

p.  150,  156. 
Rue  Le  Sergeant,  à  Saint-Omer.  p.  695,  697.  —   des  Pavés,  à 

Saint-Omer.  p.  695,  697. 
Rues  d'Hesdiu.  p.  701. 
Ruhoult  (Don  de  terres  dans  le  bois  de)  en  1201.  p.  94. 

Saint-Augustin-les-Thèrouanne.  Cartulaire.  p.  661. 
Saint-Beriin  (Abbaye  de)  à  Saint-Omer. 

Armes  de  l'abbaye  sculptées  sur  une  maison  particulière 
de  Saint-Omer.  p.  713. 

Chartes  de.  v.  Chartes 

Chronique  de.  p.  l'5. 

Hainfridus  de.  v.  Hainfridus. 

Jubé  de.  p.  693. 

Mémoire  pour  Mgr  de  Valbelle  contre  Tabbé  de.  v.  Mémoire. 

(Note   sur   l'église   de)  dans   le  journal  de    voyages  de 
P.  L.Jacobsd'Hailly.p.  385. 

Pied  de  croix  de.  p.  692. 

Plan  de  l'abbaye  en  l'an  IIL  p.  498. 
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Retable  de.  v.  Retable. 

Roaleaai  des  morts  de.  p.  700.  ▼.  Rotoli. 

Tableau  provenaDt  de  I  abbaye,  dans  od  musée  d'Anvers, 
p.  721. 

Vitraux  provenant  de.  v.  Vitraux. 

Volets  du  Retable  de.  v.  Volets. 
Saint  Bertin  (N.-D.  des  Miracles,  saint  Orner)  connus,  honorés 

à  travers  les  siècles,  par  M.  l'abbé  Dusautoir.  Art.  bibliogr. 

p.  698. 
Saint-Denis  (Buflet  d'orgues  de  Téglise)  à  Saint-Omer.  p.  350, 

407  et  suiv. 
Saint  ërkembode  (Reliques  de),  p.  633. 

Saint-Folquin  (Un  Crime  à),  par  G.  Acremant.  Note  bibliogra- 
phique, p.  243. 
Saint-Jean-Baptiste  (Eglise)  à  Saint  Omer.  Curé  de.  p.  103.  — 

Vente  des  orgues  de,  en  1792.  p.  695. 
Saint- Jean- les-Thérooanne.  Abbé  de.  v.  Fasghin. 
Saint-Jean  d'Amiens  (Annales  de  l'abbaye  de).  Note  bibliogr. 

p.  500. 
Saint-Josse-sur-Mer  (Registre  de  la  manse  conventuelle  de 

l'abbaye  de).  Note  bibliogr.  p.  702. 
Saint-Martin-en-Lisle,  paroisse   de    Saint-Omer.    Vente   des 

orgues  en  1792.  p.  694. 
Saint-Michel  (Rue  et  cimetière)  à  Saint-Omer.  p.  9^. 
Saint-Omer  (Guillaume  de)  dans  le  rôle  de  l'échiquier  anglais. 

p.  310. 

—  (Otton  de)  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Clairma- 

rais.  p.  311. 

—  (Hainfridus  de)  dans  le  Domesday  Book.  p.  679. 
Saint-Omer.  Bailli  de.  v.  Millt  (Adam  de). 

Bailliage  de.  v.  Bailliage. 

Béguines  de  (Règlement  des).  Note  bibliogr.  p.  80. 

Commandant  Ju  château  de.  p.  151,  214  et  suiv. 

Eglises.  V.  Notre-Dame,  Saint-Denis,  SAiNT-jEAN-BAPnsTE. 

Epigraphie  des  rues  et  monuments,  p.  712. 

Evêques  de.  v.  Morlet,  Valbelle. 

Extrait  des  papiers  du  district  de.  p.  693  et  suiv. 

Gilde  marchande  de.  p.  701. 

Greffiers  de  l'échevnage.  p.  597,  634. 
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